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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 

Monsieur,  Montréal,  le  21  Juin  1869. 

Déjà  plusieurs  Curés  xn'ayant  témoigné  leur  embarras  par 
rapport  au  JubUé.  je  crois  devoir  faire  connaître  au  Clerl 
commentya.  répondu  aux  questions  qui  m'ont  été  faites  à  ce  s^et 

Juin/  Tl  ^"'  ^"'  '""^^''""^  P^^^  S'^g"^^  l'indulgence  du 

Jubil   peuvent  être  remplies  n'importe  on  quel  temps,  pourvu  que 
ce  so,t  dans  l'espace  compris  entre  le  1er  Juin  et  le  jour  oV  s 
terminera  le  Concile  œcuménique; 

sécutifs,  par  exemple,  on  peut  choisir  pour  cela  trois  vendredis, 
SI  1  on  ne  veut  pas  augmenter  dans  les  familles  les  jours  d'absti 
nence  lorsque  l'on  fera  ces  jeûnes  ;        ' 

outnî^'V^f' "''''"'  ^  '^'"°'''  P^"''  ^'  -^^^^1^  P^'^^^^t  se  faire 
ou  pendant  plusieurs  jours  de  suite  ou  pendant  plusieurs  diman- 
ches, selon  que  cela  paraîtra  plus  commode  ; 

4o  II  semble  que  ces  instructions  devraient  se  faire  hors  des 
Tnwû'  ^''  '  ''^''°  ^"'  ^  '  '^^^'^  «^ig^"t,  comme  le 
y  est  a^^^^^^^^^^^^^  ''-''''''''''  ^-  ^^^-  l'Indulgencequi 

^^^'Jl  't\^'T  ^  ^^'''''  ^'^^  '^^^^°«  ^««  conditions,  pour 
foTl  VT  f,  '  '"'  "'"'"^P"^  ^"  ^^^^  ^'^'^^'  Cependant, 
Ha  :I!Ï^T!1?!1?"T  ^"'-.— *  ^-  l'on  s'acquitte 

leur  Jubiié~pa;i:co:fS;n::Zm;™'^  '^  "^"-^^ 
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60.  L'on  vouclra  bien  so  rnppolor  (luo  Mnti.sci^ïneur  de  Mont- 
réal fl<^Hiro  (juo  les  auiiiônos  du  Jubila  mu'nt  romisos  à  l'ÉvÔché  • 
parce  m'il  veut  loH  appliquer  à  quelciu'œuvre  de  charité  impor- 
tante (|u'il  a  en  vuo. 

La  ruiraite  pastorale  so  fera,  cette  année,  comme  à  l'ordinaire, 
au  Grand  Héminaire  ;  elle  commencera  le  16  Août  procliuin  à  5 
heurcH  du  soir.  Celle  des  Vicaires  conurencera  lo  30  Août  au 
soir  à  l'Evôché.  Il  est  à  désirer  que  chacun  soit  rendu  à  temps 
pour  l'ouverture  de  ces  doux  retraites,  et  que  personne  ne  parte 
avant  la  fin  de  ces  exercices,  à  moins  de  raisons  très  graves  que 
l'on  doit  faire  connaître  à  celui  qui  préside  à  la  Retraite  ;  car,  on 
remarque  avec  peine  ((ue  le  recueillement  absolument  nécessaire 
pour  bien  faire  ces  exercices  cesse  en  grande  partie  du  moment 
qu'or.» Lommenoe  à  partir.  Vous  trouverez  plus  loin  la  liste  des 
prêtres  qui  doivent  prendre  soin  des  cures  pendant  la  retraite 
pastorale.  Quelques-uns  de  ces  Prêtres  sont  souvent  oblijréa  de 
faire  des  dépenses  pour  les  voyages  faits  à  ce  sujet,  vous  voudrez 
bien  pourvoir  à  ces  frais. 

L'office  et  la  messe  de  St.  Paul  de  la  Croix,  par  un  Décret  de 
la  8.  Coug.  des  Rites  émané  le  14  Janvier  dernier,  et  approuvé 
par  N.  S.  P.  le  Pape,  sont  devenus  d'obligation  pour  toute 
l'Eglise  ;  la  fête  de  ce  saint  est  fixée  au  28  d'Avril.  Vous  pourrez 
vous  procurer  ici  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'office  et  la 
messe  de  ce  nouveau  Protecteur. 

Je  profite  de  la  présente  pour  faire  la  remarque  suivante.  Un 
certain  nombre  de  curés,  en  écrivant  pour  solliciter  des  dispenses 
de  mariage,  ne  donnent  jamais  les  raisons  qui  militent  en  faveur 
de  ces  dispenses.  Cependant,  reh  doit  toujours  se  faire,  surtotrt 
lorsqu'il  s'agit  de  dispensed  de  parenté  ou  d'affinité,  et  de  trois 
publications  de  bana.  Ici  à  l'Évêché  nous  ne  connaissons  point 
ordinairement  les  personnes  qui  viennent  demander  des  dispenses 
et  l'expérience  prouve  que  quelque  fois  nous  avons  été  gravement 
trompés,  faute  de  renseignements  donnés  par  leur  curé.  Si  les 
raisons  qu'elles  allèguent  sont  fausses,  dans  certains  cas  le  mariage 
qu'elles  contractent  en  vertu  de  ces  dispenses  peut  être  invalide. 
La  chose  est  donc  tout-à-fait  sérieuse.  Il  faut  donc  que  le  curé 
lui-même  nous  fasse  connaître  ces  raisons  de  (dispenser.     Outre 


♦  t. 


»  • 
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«elles  (,ui  «ont  mcnti«>unée«  dans  la  thdolo,-lo  de  St.  Ligori  (traité 
du  manag..,  li. .  6,  No«.  1129  et  1130),  il  peut  s'en  trouver  ausHi 
de  partiouliôrcs  à  notre  pays  et  à  notre  position.   Reu,ar<|uoz  que 
lomiu  il  s'agit  do  diHponses  au  1er  et  au  2ôuie  degrd,  il  faut  dea 
ra.*,n8  bien  plus  fortes  que  pour  celles  du  3ôme  et  du  4ème  degré 
Voihl  pourquoi,  à  Rome,  on  refuse  souvent  dos  dispenses  pour  les 
deux  pren.iors  cas,  qui  ne  léseraient  pas  pour  les  deux  soconds 
Quant  à  la  componende,  l'Induit  eu  vertu  duquel  elle  est  exigée 
porte  «lu'il  n'y  a  que  les  indigents  qui  soient  exemptés  de  la  payer 
^    excepHs  indigmHbus.     Le  curé  doit  donc  faire  connaître  si  les 
parties  peuvent  payer  toute  la  componende,  ou  seulement  une 
partie,  ou  bien  ne  peuvent  rien  payer  du  tout,     t'ne  seconde 
remarque  bien  importante  c'est  que,  lorsqu'il  s'agit  de  parenté 
ou  d  affinité  légitime,  il  faut  avoir  soin  d'envoyer  le  futur  lui- 
même  porter  la  lettre  dans  laquelle  vous  demandez  la  dispense 
car,  il  est  nécessaire  que  celui  qui  accorde  la  dispense  l'interro-J 
sur  certains  points.  " 

Maintenant  vous  ne  devrez  pas  être  surpris  si  désormais  l'on 
renvoie  les  gens  (lui  se  présenteront  avec  des  lettres  de  leur  curé 
dans  lesquelles  ne  seront  mentionnées  aucunes  raisons  de  leur 
accorder  les  dispenses  qu'ils  demandent. 

Enfin,  je  termine  par  une  observation  a  laquelle  je  vous  prie 

de  prêter  la  plus  sérieuse  attention.     Vous  vous  rappelez  que  le 

25  Avril  1861,  Mgr.  de  Montréal  vous  adressa  copie  d'une  lettre 

du  Cardinal  Barnabe,  Préfet  de  la  Propagande,  au  sujet  du  vin 

de  messe.     Monseigneur,  dans  la  circulaire  qu'il  vous  écrivait  en 

même  temps,  vous  indiqua,  dans  cette  ville,  quelques  maisons  de 

commerce,  où  vous  pourriez  vous  procurer  sûrement  du  vin  de  la 

qualité  requise  pour  le  St.  Sacrifice,  en  ajoutant  que  ce  serait  dans 

ces  maisons  seulement  que  vous  deviez  acheter  ce  vin.     Depuis 

cette  époque,  quelques  autres  marchands,  soit  de  la  ville,  soit  de 

quelques  grands  villages,  ont  été  autorisés  par  Sa  Grandeur  à 

vendre  de  ce  vin,  parce  qu'ils  ont  donné  des  preuves  que  leur  vin 

était  de  la  qualité  voulue.     Aujourd'hui  j'apprends  avec  peine 

que  plusieurs  Fabriques  achètent  du  vin  de  messe  n'importe  chez 

quel  marchand,  sans  se  convaincre  qu'ils  ont  les  titres  nécessaires 

pour  cela  ;  et  ce  oui  m'a  afAiwiS  rlQUQn*or,r.    «'^„*   j)„_i.-.- j.  _  ,• 
i      3-  — '—-,^-,   vvsu  u  cufccuu'-c  aire 
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qu'on  n'en  achète  pas  dans  les  maisons  autorisées  à  en  vendre 
parce  qu'il  est  trop  chçr.     En  achetant  le  vin  de  messe  chez  les 
marchands  autorisés  par  l'autorité  diocésaine  à  en  vendre,  la 
conscience  est  tranquille,  et  si  les  marchands  ne  remplissent  pas 
leurs  obligations,  ils  en  rendront  un  compte  terrible  au  bon  Dieu. 
Donc,  à  moins  que  les  Marguilliers  ne  soient  certains  que 'tels 
marchands,  en  vertu  de  leurs  engagements,  sont  autorisés  à  vendre 
ce  vin,  ils  ne  doivent  point  en  acheter,  sans  demander  qu'on  leur 
montre  l'autorisation  de  l'Évêque,  qui  l'a  toujours  donnée  par 
écrit,  et  s'ils  ne  peuvent  montrer  ce  document,  qu'ils  devraient  se 
faire  honneur  d'exposer  dans  leurs  magasins,  ils  ne  doivent  pas, 
sous  peine  de  péché  grave,  acheter  du  vin  dans  ces  maisons.     En- 
core une  fois  je  recommande  cette  importante  affaire  à  votre  plus 
sérieuse  attention. 

J'ai  l'honneur  d'être  bien  sincèrement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur 
A.  F.  TRUTEAU,  V.  G. 

Administrateur. 


OFFRANDE  À  MARIE  IMMACULÉE. 
1  Salut  à  Marie,  conçue  sans  péché,  V honneur 

de  notre  peuple.— Rejouissons-nous  beaucoup 
dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait. 

CIRCULAIRE  DE  MGR.  L'ÊV.^QUE  DE  MONTRiÉAL 
AU  CLERGÉ  SÉCULIER  ET  RÉGULIER  AUX 
COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES,  ET  À  TOUS  LES 
FIDÈLES  DE  SON  DIOCÈSE,  LEUR  ANNONÇANT 
QU'IL  LEUR  ENVOIE  DES  RELIQUES  CONSIDÉ- 
RABLES DE  MARTYRS. 


Rome,  le  9  Juillet  1869. 

BIEN-AIMÉS  PRÉRES  ET  ENFANTS  CHÉRIS  EN  JÉSUS-CHRIST 

I.— LIEU  OU  REPOSENT   LES    RELIQUES   DE    SAINT  ZENON  ET 
DE  SES  COMPAGNONS  MARTYRS. 

Nous  avons  la  douce  couBolatiou  de  vous  annoncer  qu'aujour- 
d'hui même  Nous  vous  envoyons  des  Reliques  considérables  de  St. 
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Zenon  et  de  ses  compagnons,  avec  quelques-unes  de  St.  Vincent, 
diacre,  et  de  St.  Anastase,  martyrs,  dont  la  divine  Providence 
daigne  encore  enrichir  les  diverses  églises  du  diocèse.  Car,  vous 
le  comprenez  tous  intimement,  les  reliques  des  Saints  sont,  pour 
tout  peuple  dévot  qui  les  honore  dignement,  une  source  de  béné- 
dictions célestes,  et  une  "auvegarde  dans  les  grandes  calamités. 

Nous  attribuons  à  la  piété  qui  vous  porte  à  désirer  de  vous 
procurer  beaucoup  de  saintes  Reliques  le  bonheur  que  Nous  a 
ménagé  la  divine  Providence  de  pouvoir  découvrir  celles  qui  sont 
destinées  à  être  l'objet  de  la  vénération  publique  dans  chacune 
de  vos  églises  et  chapelles.     Car,  elles  sont  en  telle  quantité,  et 
pour  la  plupart,  si  considérables,  qu'il  y  aura  de  quoi  satisfaire,' 
Nous  l'espérons,  la  dévotion  de  tous.     Et,  en  effet,  cette  aimable 
Providence,  qui  se  plaît  à  accorder  plus  qu'on  ne  lui  demande  et 
quelquefois  même  sans  que  l'on  pense  à  le  lui  demander,  a  dai- 
gné,  un  jour  que  nous  étions  en  pèlerinage  avec  nos  compagnons 
de  voyage,  diriger  nos  pas  vers  Yin  Heu  sacré  où,  depuis  plus  de 
qumze  siècles,  reposent  en  paix  le>      orps  d'une  multitude  de 
samtsqui,  à  cette  époque,  eurent  la  gloire  de  mourir  pour  la 
Religion. 

Mais  il  faut  vous  dire  auparavant  que,  le  trente  Juin  dernier, 
jour  consacré  à  honorer  la  mémoire  de  St.  Paul,  Nous  allâmes 
dire  la  messe  pour  vous  tous  et  pour  Nous,  au  tombeau  du  Saint 
Apôtre,  dans  la  Basilique  qui  est  connue  sous  le  nom  de  St.  Paul 
hors  des  murs.     Elle  est  d'une  magnificence  éblouissante;  et  en 
y  entrant,  on  est  porté  à  o'écrier,  avec  un  des  anciens  et  vénéra- 
bles évêques  de  Québec  :  Bienheureux  Apôtre  des  nations,  qui 
avez  tant  travaillé,  tant  souffert,  pour  planter  la  foi  dans  tous 
les  pays  du  monde,  c'est  véntablement  dans  ce  temple  splendide 
que  Von  reconnaît  dignement  les  immenses  services  que  vous  avez 
rendus  au  genre  humain,  en  l'éclairant  du  flambeau  de  la  foi 

Après  avoir  ainsi  célébré  les  saints  mystères  dans  cet  au-uste 
sanctuaire  à  l'honneur  du  St.  Apôtre,  Nous  allâmes  visit^.r  le  lieu 
même   de  son  martyre,   appelé    St.  Paul  des   trois  fontaines 
Nous  voulions  encore  voir  la  colonne  sacrée  sur  laquelle  était 

aODUVé  l'Anôfrft  nnnr  awnît.  In  *^4.«  * l^.    i     •         , 

r i--—  ^''••'  i«  vcLc  Liuiiuucc,  uaiser  la  terre  sainte 

qui  fut  arrosée  de  son  sang  quand  il  sortit  de  ses  veines  blanc 
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comme  du  lait,  et  boire  de  l'eau  des  trois  fontaines  qui  jaillirent 
miraculeusement,  à  chacun  des  trois  bonds  que  fit  cette  tête 
auguste  en  tombant  squs  le  glaive  de  l'exécuteur,  admirer  enfin 
infime  miséricorde  du  Seigneur  qui,  par  ces  prodiges,  convertit 
les  cruels  bourreaux  qui  se  rendaient  coupables  d'un  si  grand 
crime.  Car,  ils  furent  tout-à-coup  changés  pendant  qu'ils  corn, 
mettaient  une  action  si  barbare,  comme  l'avait  été  Saul  lui-même 
sur  le  chemin  de  Damas,  où  il  se  rendait  pour  enchaîner  les 
chrétiens  et  les  conduire  à  Jérusalem.     Que  Dieu  est  bon  I  Qu'il 

TécCsT     "  ''  ""^'"^'  '^^"'  "  °>  --'^  p^-  <^« 

L'on  passe  de  bien  doux  moments  et  l'on  éprouve  de  bien  dou- 
ces émotions  en  présence  de  ces  lieux  qui  rappellent  tant  de 
Bouvenirs  attendrissants,  et  qui,  dans  son  langage  muet  mais  bien 
éloquent,  fait  entendre  de  grandes  et  utiles  leçons.  Mais  Nous 
laissons  tout  cela  à  vos  propres  réflexions  pour  aller  droit  à  notre 

Le  lieu  où  est  construite  l'Église  de  St.  Paul  des  troùfontai. 
«6«  est  presqu'inhabité,  à  cause  de  l'insalubrité  de  l'air  qui  v 
cause  des  fièvres  malignes.     Là  cependant  s'élèvent  trois  sanc- 
tuaires vénérables,  que  les  pieux  fidèles  aiment  à  visiter,  savoir  • 
1  église  des  trois  fontaines,  qui  est  bâtie  à  l'endroit  même  où  fut 
martyrisé  St.  Paul,  celle  du  monastère  des  Saints  Vincent  et 
Anastase  qui  est  desservie  par  les  Trappistes,  et  une  troisième 
qui   est  dédiée  à  la  glorieuse  Vierge  Marie,  que  l'on  appelle 
Scala  Cœh  (échelle  du  ciel),  parce  que  St.  Bernard,  y  célébrant 
un  jour  la  messe,  vit  en  ravissement  une  troupe  de  saintes  âmes 
qui,  en  sortant  du  purgatoire,  allaient  droit  au  ciel.    ' 

Dans  cette  dernière  église  est  un  souterrain  qui  fixa  singulière- 
ment  notre  attention,  quoique  tout  y  soit  pauvre  et  sans  aucun 
ornement.  Ah  I  c'est  qu'il  renfermait  un  trésor  cché  dont  Nous 
allions  bientôt  découvrir  les  richesses.  Et,  en  effet,  en  parcourant 
cet  antique  souterrain,  sous  des  impressions  qu'il  est  difficile  de 
définir,  nos  yeux  tombèrent  bientôt  sur  une  tombe  de  martyrs  et 
Bur  une  inscription  qui  faisait  reconnaître  ceux  qui  y  reposaient 
dans  la  paix  du  Seigr  ur,  et  qui  était  conçue  en  ces  termes  :  Ici 
d  après  une   ancienne  tradition,  reposent  les  corps  des  Saints 
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fx;::'  ^^^'"^'  -''-  ^^  "-'^"-^  ~-«  ^^^^-^ 

Cette  inscription  est       parfaite  harmonie  avec  le  MartyroW 

f:Z2r'''t'  f-tiquedanslequell'ÊgliseenrUS 
les  noms  de  ceux  de  ses  enfants  qui  sont  morts  dins  la  paix  du 
S  gneur,  quand  elle  a  la  certitude  qu'ils  sont  entrés  dans'le  ciel! 
SOI  par  la  voie  du  martyre,  soit  par  la  pratique  des  vertus  Uvol 

rntrf"^^'''''^"^°'^P^^^«^--«l-    Car,  il  est  fait 
ment  on  de  ces  samts  martyrs,  sous  la  'date  du  neuf  de  Juillet 
dans  les  termes  suivants  :  ' 

A  Rome  à  la  fontaine  qui  coule  toujours  (appelée  aussi,  dit 
Ador  dans  son  Martyrologe,  eaux  salviennes,  deVenues  célèbres 
dans  le  monde  entier  par  le  martyre  de  l'Apôtre  St.  Paul,)  ?« 

dix  mille  deux  cent  trois  autres. 

Deux  faits  se  trouvent  constatés  et  prouvés  par  ces  deux 
t..nn,.aages,  le  premier  que  ce  fut  dans  ce  seul  même  jour  que 
furent  martynsés  ces  dix  mille  deux  cent  trois  soldats  chrétiens, 
av  leur  chef  Zenon  ;  et  le  second,  que  c'est  dans  ce  même  lieu 
qu  Us  furent  tous  inhumés,  et  que  depuis  ils  reposent  en  pa  ^I 
1  ombre  des  autels,  érigés  à  leur  honneur  dans  cette  crypte  ^  Oh' 
qu  II  est  saint  ce  lieu  arrosé  de  tant  de  sang  et  renfermant  les 
cendres  de  tant  de  martyrs  !  Oh  I  qu'on  est  saisi  et  pénétré  en  y 
entran  !  Car,  la  foi,  le  respect,  la  piété,  l'admiration  s'emparen^t 
tour-à-tour  du  cœur  pour  le  détacher  de  la  terre  et  l'élever  au 

un  petit  bas-fond,  de  forme  circulaire,  qui  reçoit  les  eaux  qui 

1  aspect  d  une  fontaine  dont  les  eaux  coulent  sous  terre.  Ce  fut 
dans  ce  local  si  restreint  dans  ses  dimensions,  que  furent  massa- 
crés, en  un  même  jour,  dix  mille  deux  cent  trois  soldats  qui.  avec 
leur  noble  et  généreux  officier,  nagèrent  dans  leur  sang  Ce 
sang  pur,  en  coulant  par  torrents,  se  mêla  aux  eaux  de  la  fontaine 
qui  cou  e  toujours,  pour  former  un  bain  salutaire  dans  lequel  ils 
lavèrent  leurs  robes,  pour  être  trouvés  dignes  d'être  admis  a,^ 
aûcos  ae  i  Agneau  sans  tache. 
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Nous  avons  cru  devoir  avant  tout  intéresser  votre  piété  on 
vous  donnant  ces  détails.     Car,  tout  ce  qui  remplit  l'esprit  de 
bonnes  pensée.,  tout  ce  qui  éclaire  l'entendement,   tout  ce  qui 
réchauffe  le  c«^    ,  devient  le  solide  aliment  de  la  piété.     Or  il 
est  bien  certain  que  c'est  en  se  faisant,  réellement  ou  par  l'imagi- 
nation, une  vive  représentation  des  lieux  où  les  saints  ont  soutenu 
de  ^ands  combats  et  remporté  de  grandes  victoires  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  l'honneur  du  nom  chrétien,  que  l'on  se  remplit  plus 
facilement  l'esprit  de  sublimes  pensées  sur  leurs  vertus  héroïques  • 
que  1  on  comprend  mieux  la  grandeur  de  leur  courage,  qui  leur  a 
fait  mépriser  la  mort  temporelle  du  corps,  pour  se  procurer  la 
vie  éternelle  de  l'âme  ;  que  l'on  se  sent  plus  animé  à  marcher  sur 
ieurs  traces,  en  sacrifiant  pour  Jésus-Christ  tout  ce  que  l'on  a 
de  plus  cher  au  monde.     Car,  comme  le  dit  si  bien  St.  Augustin  • 
J^es  solennités  qui  se  célèbrent  en  l'honneur  des  martyrs  sont  de 
puissants  mo,   ^s  de  marcher  sur  les  traces  des  martyrs.     Car 
lonne  saurait  rougir  dHmiter  les  martyrs  quand  on  se  fait  un 
SI  grand  bonheur  de  célébrer  leurs  louanges. 

II.~MARTYRE  DE  ST.  ZENON  ET  DE  SES  10,203  COMPAGNONS. 

En  visitant  le  lieu  saint  dont  Nous  venons  de  vous  faire  rapi- 
dément  la  description  et  en  contemplant,  avec  de  profondes  émo- 
tions  ce  champ  de  bataille,  Nous  concevions  un  désir  bien  naturel 
celui  de  connaître  quelque  chose  de  la  vie  de  ces  vaillants  soldats' 
de  Jésus-Christ,  avec  quelques  détails  sur  leur  mort  héroïque 
Nous  avons  donc,  autant   qu'il  Nous  a  été  possible,   interrogé 
I  histoire,  consulté  les  traditions,  parcouru  les  annales  des  temps 
anciens,  pour  arriver  à  la  connaissance  des  faits  qui  nous  pouvaient 
intéresser.     Nous  voulions,  en  faisant  ces  recherches,  bien  con- 
naître ces  généreux  enfants  de  l'Église  militante,  afin  que  Nous 
pu.  .ions,  en  les  aimant  et  imitant  Nous-même,  vous  les  faire 
aimer  et  imiter,  avec  une  sainte  ardeur  et  une  noble  émulation 
Or^  VOICI  ce  que  Nous  avons  pu  en  apprendre,  en  recourant  à  ces 
différentes  sources. 

Ce  fut  l'an  300  de  l'ère  chrétienne,  sous  les  Empereurs  Dioclétien 
et  Maximien,  que  St.  Zenon  et  ses  compagnons  souffrirent  le 
martyre.     Ces  cruels  nersécutpnrs  rlfil'Tlîo.iio.,  „„„:.„i.  ;.-_^  j-_._ 
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leur  hpine  sacrilège,  d'exterminer  le  nom  chrétien.  Wi^n^ormi 
pas  quil  se  trouvait  beaucoup  de  soldats  chrétiens,  ils  voduren 
les  connaître  tous,  pour  les  contraindre  de  renoncer  à  leur  Religion 
Ils  ordonnèrent  en  conséquence  qu'il  se  fit,  dans  *3utes  les  légions 
Romaines,  qu.  se  trouvaient  dispersées  dans  le  monde  entier  un 
grand  sacrifie*  aux  faux  dieux,  afin  que  tous  les  soldats  Wot 
forcés  de  sacrifier  à  ces  dieux  de  l'Empire. 

C'était  un  moyen  certain  de  connaître  au  juste  quels  étaient 
les  soldats  chrétiens,  dispersés  dans  les  différentes  léglnT Romai 
nés      Car  tous  ceux  qui  refusèrent  de  prendre  part  à  cet  abomi- 
nabe  sacrifice,  furent  reconnus  pour  les  disciples  et  les  adorateurs 
de  JéBus-Chnst.     Ils  furent  en  conséquence  tous  arrêtés,  dégra! 
dés  et  désarmés;  ce  qui  déjà,  pour  ses  vaillants  soldats,    tait  un 
insigne  déshonneur.     Ils  furent  ensuite  chargés  de  chaîn;,  comme 
des  malfaiteurs  et  conduits  à  Rome  sous  bonne  escorte.    Là  oo^l 
toutes  les  lois  militaires  qui  assuraient  aux  soldats  Romains  d'ho! 
noraWes  privilèges,  ils  furent  mis  au  rang  des  esclaves  et  con- 
damnés, comme  tels,  aux  travaux  forcés  des  Thermes,  dont  on  voit 

Les  travaux  de  ces  Thermes,  qui  ont  coûté  tant  de  sueurs  et 
de  sang,  durèrent  sept  ans,  malgré  le  nombre  incrovaWé  des 
ouvriers  qui  y  furent  employés.     Lorsqu'ils  furent  finis,  l'on  fi 

LZf%  """''^T.  ''"  '''^"  ^"  ^^°^^^-  «o^dats  ï  renie 
le  nom  du  Seigneur  Jésus.  Mais,  loin  de  se  montrer  abattus  par 
les  longs  et  durs  travaux  dont  ils  avaient  été  si  longtemps  accablés 
Ils  se  montrèrent  plus  fermes  que  jamais  dans  leur^or  W 
grand  nombre  faisant  croire  qu'ils  pourraient  bien  se  mettre  en 
défense,  pour  vendre  chèrement  leur  vie,  ce  qui  pourtant  n'était 
nullement  à  craindre,  ils  furent  tous  condamnés^  avoir  L  tête 
tranchée  en  même  temps  et  conduits,  par  la  porte  trigémine,  au 
heu  de  exécution,  nommé,  comme  on  l'a  vu  plus  hant.  Fontaine 
qui  coule  toujours.  '  -comatne 

Mais,  certains  auteurs  racontent  qu'avant  de  leur  trancher  la 
tête,  on  leur  fit  endurer  d'horribles  tourments;  ce  qui  est  très 
croyable  ;  car,  le  courage  d'un  si  grand  nombre  H«  .Ju^..  „.,.!_ 
ne  pouvait  que  rendre  leurs  persécuteurs  plus  furieux '"  1^.7 
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On  voit  encore  des  chaîne,  atfJr/-'""  "™  ><»  ™PpJicc 

"""on.     Une  partie  de  ces  chah™» /"'^'"'"  '"'•"«^■^'  ^e  l'e.é. 
que  vous  allez  recevoir      cL  iL  ""™'  P"™'  '«»  R-li,ues 

g"^d*,  pour  .tre  «po,,»  ,':  r^^'  -™'*oi,„e„  Jet 
-Parm  cette  nmlM*  ^     ,  ^«neration. 

'•u-t  porcs"  r:',tt  ZT"-'  "  '"  ^"■•-  "  ^  ™  eut  <,„i 
Ja-bes  brisées,  tandi»  que  1  oT 'Tn  "'"  ""  ''»'  ^-■™'  t 
Paut  le,  n,ai„s  et  les  pieds     ô„  ^       "'""  "''""'«^  «n  leur  cou 
'e»  bras  et  „bhv,s  de  resp  rer^Jr'''"'"/"'^"'  ^'P'-dus  pa" 
au-dessous-d-eu.;  et  pc„r„    ce  S^'^f-'t  1-  '■«"  faifa 
d  autre,  tourments  trèLuels     LfiT*  °" '""^  «"'«ait  subir 
-  -  '«~  de  ,„e„ues  .^^TZ  t^l^  f^- 

»,  que  d^aete,  héroïques  de  patient  dcd  '^""'''""°'"  »"  teuip,! 

uefireut-dspas?  Q„e  de  fervenrj  ""T'' '"''  ''«g-atioa 
jour  et  nuit  au  ciel,  pour  iaplo^rtsi:''"  "■«"^Jaient-i,,  pas 
ol-lafon,  pure,  u'oifraient-',  Ti^X  "'"«"^"^  <J«i 
pour  son  amour  et  pour  rhonuerdt  s^d  'vi'"  p?'""'"'"  ""- 

tn  contemplant  ce  lieu  ^■,„,  ,      !  .     '"'  ^''S»"  ? 
'appelant  ce  grand  comba  ,  Zr^TJl  '"'  "^  ""«'  ».  en  ,« 
l'on  a  sous  les  yeux   l'nn  ^'^  ^^^'np  de  bataille 

^-ions.  cri:;/rdirordir:4^-''™-  *"**'"«° 

d.^  m,lle  deux  cent  trois  sold°.!o„V     1:""'' ''''  ^''°  «»>«.  0«e 
pour  conserver  leur  foi.  hXs  ùl  v  "'"""""'  J-^^"'^  'a  moT 
-ou,  qui  la  sacrifient  pour  „n  [»  f„  !  ."  '^  '»»''"en.,nt  parti 
^.«».phé  du  monde  et  7e  l'enfer  l„'!r       *''"'  '«'  ■)"'"'  ^ 
y  a  tant  de  chrétiens  anjourd'Iui  „!    ^T  "«•    ««as  I  il 
«■«nde  que  l'Evangile  réprouve  «         i"'"''™"»»' * '""Fi*  du 
avé  leurs  robes  dan!  le  sat  dT M. "-       '    <''"'  -'  «l"'"  on 
de,  Sam...   Héla,  I  combien  oui  1?,,     '  T"  ''"'™--  «u  ,éiour 
"aptéme,  ,'abandonnent  a^  T^r ,t  "l'u^  ''^"'^^  'aiC 

"  vol  iui 


ïnait  Jes  autres 
'eu  du  supplice, 
'es  de  la  prisoQ 
omeut  de  Vexé- 
ini  ies  Reliques 
fcoi^reusemont 

^  y  en  eut  qui 
^^  eurent  Joa 
'  en  leur  cou- 
"•*pendus  par 
^  J'on  faisait 
f^i^ah  subir 
ter  et  proJon- 
>rûier  à  petit 

•  W'Jle  deux 
>ng  martyre, 
•ut  ce  temps, 
résignation 
■'ent-iJs  pas 
f?  Quelles 
'Jant  ainsi 

)Q? 

'g,  et  en  se 
^aJJle,   que 

'''"dicibles 
^uie,  que 
'a  mort, 
ût  parmi 
iu'ils  ont 
ïéiasi  il 
L'sprit  du 
iu'iJs  ont 
u  séjour 
faites  au 
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ourna.M  IMa»  I  combien  qui  ne  veuknt  rie»  souffrir  pour 
1  amour  de  J*u.Chri,t  I  Cent  ici  q„,u  out  rc>„d„  idr  2! 
pour  le  &e,6„eur,  qu'il,  ont  aimé  le  Cl.rist  eu  mourant  pëurTf 
que  n'ayant  tous  qu'un  m6me  esprit  et  une  n,ême  foi'I  l„t 

tuenx.  Hélas  I  ces  beaux  et  admirables  exemples  que  noas  don- 
nent nos  frères  en  Jésus-Christne  réveillent  dans  no!  cœur"  pres- 
qu  aucun  sentiment  chrétien  1  Le  bonheur  qu'ils  ont  altHi 
cher  ne  nous  touche  presque  pas.  Nous  sommes  continuellcmen 
courbés  vers  la  terre  ;  et  le»  Saint,  qui  s'en  vont  au  ciel  e  Z 
«.olant,  ou  se  sacrifiant  en  mourant,  ne  peuvent  plus  „  ^r' 
notre  courage,  et  nous  tirer  de  nos  langueurs  au  servL  dlru, 

m.-VEETU  DES  «EUQras  DE  ST.  Ztm„  ET  DE  SES  OO.IPA- 
'  GNONS. 

Après  la  terrible  exécution  dont  nous  venons  de  parler  les 
corps   de  ces  dix  mille  deux  cent  trois  martyrs  furent  enta'ssés 
pêle-mêle  dans  une  fosse  commune,  qui  a  Jdepu.  soigneue 
ment  fermée,  afin  que  leurs  ossements  sacrés   ne  fusseuc  ma 
exposés  à  être  enlevés  ou  profanés.      Ce  cimetière,  si   riche  ^en 
Eehques,  forme,  comme  Mous  l'avons  t^éjà  dit,  une  partie  du 
sanctuaire  ou  de  la  Crypte  de  l'Eglise  appelée  Scala  Cœli      C'est 
là  que  tous  les  ans,  le  neuf  de  Juillet,  jour  anniversaire   de  la 
mort  glorieuse  de  ces  généreux  martyrs,  il  se  fait  un  pieux  cor.cours 
des  fidèles  de  Rome,  qm  y  vont  faire  leur  pèlerinage  en  implorant 
le  secours  d'un  si  grand  nombre  de  protecteurs 

Maintenant,  il  convient  d'observer  ici  que  la  divine  Providence 
qui  se  montre  si  admirable  dans  la  conduite  qu'elle  tient  à  l'égard 
de  ses  Saints,  permet  que  plusieurs  demeurent  comme  inconnus 
aux  fidèles,  pendant  des  temps  plus  ou  moins  considérables 
Mais,  lorsque  arrive  le  temps  marqué  dans  ses  décrets  éternels' 
pour  révéler  au  monde  leur  éminente  sainteté,  elle  dispose  toutes 
choses,  avec  un  ordre  admirable,  pour  que  leur  nom  soit  connu  et 
invoqué  ;  pour  que  leurs  exemples  de  vertus  brillent  aux  yeux 
des  fidèles  qui  sont  app^  à  les  honorer  plus  sné«i.lpn,.nf .  i,„^ 
que  leurs  saintes  lloliques  soient  transportées  en  divers  lieux  et 
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servent  d'inBtruments  à  d'étonnants  prodiges  opérés  en  faveur 
des  personnes  qui  ont  confiance  en  leur  puissante  médiation. 

Si  tel  est,  comme  nous  n'en  doutons  pas,  l'ordre  observé  par 
Dieu,  pour  la  glorification  de  pes  Saints,  nous  pouvons  espérer 
fermement  que  la  translation  des  Reliques  de  St.  Zenon  et  de 
ses  compagnons,  que  Nous  vous  envoyons,  sera  accompagnée  des 
prodiges  qui  réveillent  la  foi  et  excitent  la  confiance  des  fidèles. 
Car,  il  n'y  a  pas  à  douter  que  Dieu  ne  se  plaise  à  répandre  ses 
dons  les  plus  excellents  tout  exprès  pour  les  faire  connaître  duns 
notre  pays  lointain,  afin  qu'ils  y  soient  honorés  d'un  culte  tout 
particulier.    Il  y  a  pour  cela,  croyez-le,  des  raisons  spéciales  que 
le  temps  ne  Nous  permet  pas  de  détailler  ici.     Mais  Nous  espé- 
rons pouvoir  vous  en  entretenir  à  la  première  occasion  favorable 
qui  s'en  présentera.    Quelles  sont  maintenant  les  grâces  spéciales 
que  Dieu  attache  ^  la  dévotion  aux  saintes  Keliques.     L'Église 
qui  ne  se  trompe  jamais  dans  son  enseignement  et  qui  obtient 
toujours  ce  qu'elle  demande,  dans  ses  prières,  nous  les  fait  con- 
naître clairement  dan^  sa  sainte  liturgie. 

Il  faut  vous  dire  d'abord  que  cette  année,  nous  étions,  Nous  et 
nos  compagnons  de  pèlerinage,  les  premiers  à  visiter  le  vénérable 
sanctuaire  qui  renferme  les  précieuses  et  innombrables  Reliques 
de  St.  Zenon  et  de  ses  compagnons  martyrs,  exposées  à  la  véné- 
ration publique,  pour  le  jour  de  leur  fête.     Nous  nous  étions 
transportés  tout  exprès  sur  les  lieux,  pour  extraire,  avec  l'autori- 
sation bienveillante  de  Son  Éminence  le  Cardinal  Melisi,  qui  est 
l'Ordinaire  du  lieu,  et  à  l'aide  des  bons  religieux  Trappistes  qui 
sont  les  gardiens-nés  de  ce  dépôt  sacré,  la  partie  considérable  de 
ces  précieuses  reliques  que  Nous  vous  envoyons.   Nous  étions  sur 
le  point  de  revenir  dans  la  Ville  Sainte  avec  ce  fardeau  précieux, 
et  dans  l'intime  conviction  que  c'était  la  volonté  de  Dieu  que  ces 
Saints  fussent  spécialement  honorés  dans  notre  Canada  ;  et  par 
conséquent  notre  Canada  pouvait  compter  sur  leur  puissant  cré- 
dit auprès  de  Dieu. 

Ces  grâces,  nous  les  trouvons  dans  les  prières  liturgiques  de 
l'Eglise,  que  nous  ne  cessons  de  répéter  avec  une  confiance  tou- 
jours nouvelle.  Donnez-leur  vous-mêmes  toute  votre  attention, 
afin  de  pouvoir  mieux  sentir  et  goûter  combien  le  Seigneur  est 
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^n:.:^  ::r^^::^^^;;;'^^^-'ies  ,..„.  i„e«ab,os  n ... 

-intet.  ..  un  uL   cet     ^^  ^^  ^----     ^ar,  ,a 
tioiper,  si  nous  Je  voulons  ^  "'  ^^'^^^'^^  '«"«  par- 

Bienheureux  Martyrs,' disons-nous  avec  l'È.i;«     .   c     . 

et  à  ses  compagnons,  vous  voici  sur  voT     ,7^      '  ^  ^^^-  ^^'«'>° 

-ta.n,  ,ui  va  vous  honorer  ^i^l^  ''''  "'^  ^^^^ 

tégor  puissamment.    Vos  iîmes  uJT  ^""^  ''*""'  ''^'^^^^  P^o- 

-  corps  cu-oJlcs  ont  hab  ^ L       ^^^^^^^^^  ^  "  "^^"^^""'  P^^''^« 

telle.     Vous  allez   voyager    nnn''    ""'"'  '^^^«  ^'«  "^or- 

^aeo  ,ui  sépare  la  vTCeTVrr'"^^^"^  ^^   -*« 
allez  établir  votre  demeure.     Vou     .M  '       "^'^"^  ^^  ^«'^^ 

fidèles  et  infidèles.  Protégez  don^v  ^x  ^"'"'^  ""^'^  ^^'«  P^^Pl^s 
tous  les  dangers  d'un  lo ";  ''VJlT'  "°''^^^^«  -'^- 
I^eux  une  odeur  suave  qui  Xf/  ^^  '^■^'^"'-  «"^Tandre  en  tous 
Qu'une  puissance  saintf  '  ^  dT  '"""  '  '^'^«^  ^--• 
que  tous  les  hommes  soient  attLlt,  '''  ''''^'"'^  ''''''^  afin 
de  la  vdrité.  Mo.ete  vos  '  'i^^-^"'-"—  «t  à  J'amour 
^c^?-a/...-„«,,,,,,,,:      -^  ^-;^      --non/...  ,,,,,,, 

e^^  recta  et  iter  eorum prcepalatZ Z  ^""^'-"-/-^« 

SamtsAmis  de  Dieu,  ily  a  aujourd'hui  nnq 
entraient  en  triomphe  dans  le  Ciel    et  T  '°'  ^"'  "'^^  ^'"«^ 

gieusemont  déposés  dans  cette  tombe  T  '°'-r^'  ''"^"^  ^^^^- 
Pourun  pays  de  foi  où  vous  attld  .  ^T^  J°"^' ^«"s  partez 
arrivée.  Sur  votre  route  Je  In  "  rif"^''  ^^^  '^"'^  -^- 
allez  traverser  viendront  à  vofr  '  1"  f '""'"'^"^  ^^  -- 

vousconduireavechonne;r  ;  ;;;::"  '°"  ""^  ^^'"^  ^^ 
vastes  terres.  C.m  >cun^.V«.e  IS  !  ''"'  '^  '  ^^«™  ^e 
-"^S-   nam   e.  mont,   et   colL  '"""^  9'^^dio  dednce. 

gaudio.  "'   ''^^'^  ^^*^'«^«  expectantes  vos  cum 

"VaiJJants  soldats  de  Jésus  f^liriaf    i 
Sainte  ÈgJi.e  ,ui  fut  vott  MéL      ^i  r'^r^  '  ''^'''  '^  ^^ 
fut  votre  champ   de  batailJe  ;      j;,^:  ^^^^^^^^  '^  -P^s  qui 

bénir  un  peupJe  de  foi  qui  vous  .1  Z  ""  ^^^'  ^«'"tuin, 

paix  du  Seigneur  de  parveZcl'"'/'"""^^^  ^-«  ^^ 
ne  cesseront  de  lever  vers  vo^fd  ''^'''^''^'^'  convertis  qui 
,nnr,.-  p.:    ^.  ..    ^\^'^'^«/ous  des  mains  suDDlianf.o»      ^, ". 
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Vous  formez  tous  ensemble  un  bataillon  sacrd,  pour  aller 
défendre  la  foi  et  les  bons  principes  jusqu'aux  extrémit«5s  du 
monde.  Le  Ciel  et  la  terre  s'unissent  pour  célébrer  vos  victoirej 
et  dire  de  vous  tous:  "  Voici  un  peuple  qui  observe  fidcMement 
"les  commandements  du  Soigneur,  et  qui  demeure  inviolablemont 
"  attaché  à  la  vérité."  Ils  ont  espéré  en  vous,  Seigneur,  jusqu'à 
la  fin.  Ecce  pop^lua  cuatodkns  judicium  etfaciens  veritatem  ; 
in  te  speraverunt,  Domine,  ntgue  in  œtcrnmn. 

Tous  les  bons  enfants  de  l'Église,  dans  ce  pays  de  votre  adoption, 
font  écho  à  ces  célestes  accents.  Ils  vous  invitent,  Ô  aimables 
protecteurs,  à  entrer  dann  leurs  villes  et  t\  prendre  possession  de 
leurs  campagnes.  Ils  vous  offrent,  avec  joie  et  simplicité  de  cœur, 
leurs  églises  et  leurs  chapelles,  ainsi  que  leurs  maisons  particu-' 
lières,  en  vous  suppliant  de  vouloir  bien  en  faire  votre  demeure. 
Lorsque  le  temps  en  sera  venu,  ils  en  élèveront  d'autres  à  votre 
honneur.  Amhulate,  ^sancH  J)ei,  ingredimini  in  civitatem 
Domini,  œdijicata  est  enim  vohis  ecdesia  nova,  uli  populut 
adorare  débet  majestatem  Domini. 

Ces  dévots  enfants  de  l'Église  se  préparent  à  vous  recevoir  en 
triomphe  et  faire  tout  ce  qui  pourra  vous  Ôtre  agréable.  Ils 
feront,  pour  vous  honorer,  de  magnifiques  processions'' et  toutes  les 
joyeuses  démonstrations  que  leur  inspirera  la  foi  vive  qui  les 
anime.  Ils  vont  compter  sur  votre  puissante  protection  pour 
détourner  les  fléaux  de  la  colère  divine,  Ils  vont  vous  supplier  de 
placer  au  milieu  d'eux  votre  siège,  pour  qu'ils  puissent  en  tout 
temps  recourir  à  vous  dans  leurs  besoins.  Ingredimini,  sancti 
Dei,  prœparata  est  enim  a  Domino  hahitatio  sedis  vestrœ  ;  sed 
etpopidusjidelis  cum  gaudio  insequitur  iter  vestrum  ut  oretis 
pro  nohis  majestatem  Domini. 

Voici  maintenant  les  consolantes  vérités  qui  découlent  de  ces 
touchantes  prières,  comme  les  rayons  lumineux  jaillissent   du' 
soleil. 

Les  saints,  sans  cesser  de  contempler  Dieu  face  à  face,  quittent 
leurs  anciennes  demeures,  pour  fixer  leur  séjour  dans  les  lieux  où 
sont  transportées  leurs  saintes  Reliques.  Voilà  déjà  un  immense 
avantage  qui  nous  est  assuré,  savoir,  la  présence  de  tant  de  saints 
dont  nous  allons  posséder  les  dépouilles  mortelles. 
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Cotte  présence  des  mints  dans  les  villp«  ot  i„o 
fait  surtout  sentir  dans  les  églises  et  au tr  «  r  T^'^""  '' 
leur  sont  spécialement  dédiés'  Que  p2 1  l^ff  t'  ^'''^  '^f 
contribuer  aux  Mtisses  d'é.li.es  et  le  ô  !  '"""^.P;"î'-"«"«  *'« 
les  palais  des  Saints  rn,î  V  ^   '"''  ''"'  ^"'^«"^  ^'^o 

neuremcnt  par  la  pri'ro,  .oit  ext^neutZ.;.  1  ,e  1^  '""■ 
■  r™°»  '-'  "'-«-r,  par  do,  acte,  de  r  g^n  tl^Zlr 
procédons  ot  auties  ewroices  de  piété  qui  JZ",  W  1  "" 
Ohl  eo„,me  eela  doit  „„„.  eacoa™!  à  fltlut  "  """" 
leurCtre  agr&Ue  I  °  "  '"'"  "^  <!"'  Peut 

Le.  fruit,  de  ia  pr&ence  des  Saint,  dan.  no.  ville,  et  d.„. 
campagnes  sont  très-pr&ieuï  •  et  l'lf„ir     i       !  ""'  ■"* 

fai»„e  comprendre  nue     "si-  «  '""'  ™  '"'°' 

demeurent,  Lui«entTe  neunl!  r°,°™'  '"  '''"  "*  "» 
e»  paiz,  en  les  prie  vaut  dt  '''"  ''  "'""  "'  """«e"™" 
«.enacé  Je,p  uvtlheur,  '^  .»"»■'»-   ^"U  il.  sont 

justice  divinf  "^  '  '''"  ''"'•'"™'  '"■"  ^  "•"»<'■■'=  de  la 

prSLi'saTntfdoTn:  "'"'.T  ^""  "™»  ^^'^^  ^^ '» 
it.  Vincent  de^  pI  ^  m  ^i'^rT'^'  """"''^■ 
orojait  voir  le,  âme.  de.  Saint,  liavlant!?""  °""™' 
sacrés  devant  lesquels  il  faisait  TJlrè  7  .  '^'"""' 
nous  recueillerons  le.  ,«s^T  J,       ■  "^'"'  ^^  "«"'e  et 

«aintes  Eeliqués  "''""^  *'»  »P»-"ueia  de  la  présence  des 

IV._C0N0LCSr0NS  ÎT  PEATIQ™  pouB   HONOR.B,  B^»,   ,„„, 
_        L>  DIOCESE,  ST.  ZÏNON  ET  SES  COMPAONONS 

Mai.,eommevou.n'aurezpa8manquédeleremaro„.r  vu;  v 
'o«senseirelZe'r.l:i?^'!!"^-'''^/l'''"-^-«^'^^ 


^ ^,  v»c  jo,  présence  aes 

ûoufl  enseigne  également  ce  que  nous  avons  à 
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loui- protection.  Voici  donc  les  pratiques  que  Nous  croyons  devoir 
vous  Nupgdrer,  comino  conclusion  do  cette  circulaire.  C'est  la 
roconnai  mw  oi.tr'autres  qui  Nous  en  fait  un  devoir.  Car,  Nous 
avons  (!•  -cç.  par  I  intcr^eHsicn  de  St.  Zt'non  et  de  ses  confia- 
r'nnn«  d  s  si  singulit...»  jK)ur  le  bien  de  tout  le  diocèse  et 

u*4rK  propre  av..  -tage,  que  Nou«  croyow*  devoir  consacra  r  le  reste 
^  mtté  vie  à  les  tooijorer  Nous-môuie  et  ù  ks  faire  honorer  dans 
io«t  le  diocèse. 

A  cetu>  fin,  Nous  désii-ns,  lo  que  ce  riche  ddpÔt  de  saintes 
ÎMJqnessoit  reçu  dans  notre  ville  <<pi-<«opalo,  avec  une  telle  pompe 
et  ttiàu  HÎ  (if.+ade  solennité  que  l'on  puu..  en  con.dure  que  l'on  sait 
apprécier  k  Jon  de  la  divine  bonté  qui  daigne  nous  accorder 
encore  tant  et  do  si  puissants  protecteurs  dans  le  martyr  St. 
Zenon  et  ses  10,203  compagnons. 

2o  Nous  invitons  chaque  j.aroisse  et  chaque  communauté  à  se 
procurer  au  plus  tôt  quyl(|ue  partie  de  ces  saintes  lieliques,  et  à 
les  recevoir  avec  nne  foi  si  vive  et  une  piété  si  tendre  que  toutes 
méritent  d'éprouver  les  merveilleux  eflets  de  leur  puissante  protec- 
tion auprès  de  Dieu.  Les  diverses  processions  qui  pourront  se 
faire,  k  cette  oc-asion,  seront  d'ailleurs  un  excellent  moyen'  d'ex- 
citer le  zèle  que  l'en  déploie  partout  pour  bien  faire  le  Jubilé. 
On  suivra,  autant  que  possible,  dans  ces  diverses  processions, 
l'ordre  marqué  dans  le  cérémonial  que  Nous  avons  tout  exprès 
rédigé. 

3o  La  première  paroisse  qui  sera  éri-ée  dans  le  diocèse  sera 
sous  le  vocable  de  St.  Zenon,  et  de  ses  Uix  mille  deux  cent  trois 
compagnons  martyrs,  afin  que  la  mémoire  de  ces  généreux  soldats 
de  Jésus-Christ  soit  en  singulière  bénédiction  dans  le  lieu  qui 
aura  été  choisi,  pour  que  leur  nom  y  soit  invoqué  chaque  jour 
jusqu'à  la  fin  des  temps. 

4o  De  plus.  Nous  nous  proposons  de  demander  au  St.  Père  le 
pouvoir  qui  nous  est  nécessaire  pour  que,  dans  tout  le  diocèse 
l'on  fa.^.   chaque  année,  le  9  de   JuiUet,  l'office   de   ces  saints 
Martyrs,  et  qu'on  le  dise  à  leur  honneur,  si,  comme  Nous  l'espérons 
lu  dévotion  à  ces  bons  Saints  se  propage  en  tous  lieux  et  s'tiùi.,' 
cine  dans  tous  les  cœurs. 

5o  Nous  exhortons  tous  ceux  qui  ont  quelque  grâce  particulière 
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u:tiir  "CIL"  l::!;::""'"^  r  '■"""^"'-""""  ■''  -- 

Kiuruux    martyrs,  on   faiwint  il  leur  »int,n<...r  i 

ce..  «,„t,  pro.c.te„„,  ,,u„  Caoun  pourra  mZ^'Z"  f 
8H  j.réitMinir  con<TfWm,a  i.c  j  "  l'^'^i-r  a  son  cou,  afin  dt 

boLuco  ^"■'=""  ''"'  ""•'""«■"  '-'  vie  ce  leur 

fa«  dos  „„6te   80?»!°  ""'  '  """  ''°  l»»  '•'"■ 

ChrUt  '^  "'"'  P""  ^'"""<"  ™  »W"t.  de  .1...,  , 

Ces  diverses  collectes  seront  appHrruées  H  „n„  ™ 
librement  chère  au  ca,ur  de  N.  S  P  7e  JW     î,%  "^  '"F 
que  l'dtablissement  de  St  P«„  h      a        '^'  "'  """  '^''■'' 

est.  dans  uu  bien  tr  st^t      7        T"î' *  ''''™" ''"''' 

pour  la  défe»;  delirff  ™°'«"°"»  ™'  "«^  "-»  '^r  sa„g 

trotv»!';  ^*?'  '"""'■^  ''"  ™'''  '"  'f^lat'emeut  dans  loauel  se 
trouve  cet  antique  monument  de  i-i  fsl    •■  j         ^ 

le  relever  de  ses  ruines  et  de  lui  r  •*     '  '""^™*'  ""^ 

Il  y  a  placé  à  cntf!  fi  ,  "  ^  "°'™°'=  «Ple^deur. 

wavious  vu .  ^o.z::^:i^:--::^;j7zz 
deiatJrnrii-r^^.'™'"^.^-'- 

•  "••■«F=»  et-  3  cxpoôeni  iiardiment  au  dan 


ger  de 


22 


MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 


contracter   des   fièvres   pestilentielles   qui,   assez   souvent,   sont 
mortelles. 

Mais  le  St.  Père,  d<<pouilIé  de  ses  États,  ne  peut  guère  que  les 
encourager  et  les  bénir.  Ils  ont  donc  besoin  du  public;  et  comme 
ils  travaill.nt  à  restaurer  un  établissement  qui  intéresse  l'univers 
entier,  il  est  juste  que  l'univers  entier  se  mette  à  contribution 
pour  leur  porter  secours. 

Nous  les  avons  visités  plusieurs  fois  et  Nous  avons  pu  constater 
qu'ils  sont  très  pauvres,  et  vivent  en  conséquence  très  pauvrement. 
Nous  leur  avons  fait  une  modique  oSrande  qui  n'a  pu  que  leur 
montrer  notre  bonne  volonté.  Mais  vous  suppléerez  par  vos  con- 
tributions à  ce  que  n'a  pu  donner  votie  évêque,  pour  faire 
honneur  au  riche  et  populeux  diocèse  de  Montréal  qui,  Nous 
l'espérons,  ne  fera  pas  le  dernier  à  se  montrer  pour  cette' œuvre 
de  zèle,  de  charité  et  de  piété. 

^  C'est  avec  effusion  de'  cœur  que  Nous  vous  bénissons  tous,  en 
Nous  recommandant  instamment  à  vos  ferventes  prières,  pour 
qu'il  plaise  au  Seigneur  Nous  assister  toujours  durant  ce  long 
vojaf-e.  qui  ne  cesse  pas  de  Nous  être  pénible,  parce  que  Nous 
nous  trouvons  séparé  de  vous.  Nous  nous  en  consolons,  en  con- 
sacrant, à  votre  bien  spirituel,  tout  le  temps  qu'il  Nous  faut 
passer  dans  la  ville  sainte,  où  il  y  a  tant  de  trésors  spirituels  à  ' 
puiser,  pour  la  sanctification  du  peuple  chrétien. 

Veuillez  donc  bien  croire  que  Nous  sommes,  de  vous  tous,  le 
très-humble  et  dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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DECRETUM  FERU  II.  DIE  12  JUUI  1869. 


Apostohco  Vaucano,  die  12  MU  1869,  damnavit  e(  .ialC 
^pera,  quœ  seguuntur  : 

Ernest  Renan  Saint  Paul,  avec  une  carte  des  voyages  de  Saint 
Paul,  par  M  Kiepert,  de  l'Académie  de  Berlin.     P^SMicTe 
Lévj  Frères,  libraires  éditeurs,  1869. 

Primi  inscgnamenti  cristiani  esposti  in  Dialoghi  da  S  A  ad 
use  délie  scuole  ele.entari  d'Italia,  approvati  ill  0  tobrels  8 
da  Monsignor  Arcivescovo  di.  Palermo. 

Cat^cismo  de  Moral  ecito  por  Nicolas  Pizzaro  Mejico  1868 
24e  annîr   ''  '^'T  '^'"^'^^'^  ^^"^  '''''  «^l^^-tion  du 
(i^ecr.  ^.  Officii  Fena  IV.  die  7  Julii  1869.) 

/^a^rje  «emo   c«>.o.my«e  gradus    et  conditionis  prœdicta 


/ 


24  MANDEMENTS,   LETTRES  PASTORALES, 

Quihus  SANCTISSIMO  DOMINO  NOSTRQ  PIQ  pap^ 
IX.^«.  ,««  .V,«,er.>^.,n  S.  I.  C.  a  Secretis  relatis  SANCTI- 
lAb  feUA  Decretum  prohavit,  et  prormagari  prœcepit.  In 
quorum  fidem,  etc.  ^        ^        r         -t« 

Datum  Romœ  die  16  Jalii  1869 

ANTONIUS  CAED.  DE  LUCA  Pr^pectus. 

J^R.  ANGELUS  ViNCENTIUS  MoDENA  OrD.  Pr^d. 

Loco  t  Sigilli.  ®-  ^''''-  ^^^^^^-  ^  Secretis. 

J.^l  l^  '^fi  1869,  .«pmc^^•c<«^  Decretum  affixum  etpubUca- 
tum  fuit  ad  S.  Mariœ  super  Minervam,  ad  BasiUcœ.  Pnncipis 
Apostolorum,  Falatn  S.  Offlcii,  Curice  Innocentianœ  .al  Jet 
xnalus  consuetis    Urbis  locis  per  me  Aloysium  Serajini  apost. 

,j      Philippus  Ossani  Mag.  Curs. 


LETTRE  PASTORALE  DE  MGR.  L'ÈVÊOUE  DF 
MO.TRÉAL,  SUR  L'INSTITUT  CANADIEN  ET 
CONTEE  LES  MAUVAIS  LIVEES.  ^t^^^""'^^   ^^ 

IGNACE  BOURGET,  PAR  LA  GRÂCE   DE   DIEU  ET  DU  SIÈGE  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  ETC.,  ETC.,  ETC. 
Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  et  à  tous  les  ' Fidèles  de  mre 

Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  N.  S.  J.  G 

aames,  N.  I.  C.  F.,  entre  autres  choses,  de  ne  vous  agrd-er  à 
aucun  Inst.tut  Littéraire  que  vous  connaîtriez  garder  des  Mau- 
vais hvrcs  d.ns  sa  bibliothèque,  et  que,  si  déjà  vous  faisiez  partie 
d  un  tel  Institut,  vous  deviez  vous  en  retirer,  si  l'on  continuait 
malgré  vos  réclaniat.ons,  à  vouloir  conserver  des  livres  irréli-neux 
ou  immoraux.  ci.^itui 

1- wfT^  ""'f'  ^^'"'"'^  ^'  ""''''  P^^^-'  P^"^'^"'*^  rnombresde 
UnstUv^a^u^^  animés  d'un  courage  digne  de  tout  éloge, 

1858?  ^'  ^''''"'''''^  ^^é~^^^î^^^^^ïi^^^^^^^^à"^r^^ 
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proposèrent,  dans  une  sdance  extraordinaire,  tenue  le  treize  Avril 
dernier     'aviser  aux  moyens  de  constater  qU  ser    ont  ^  Uv" 
qu  il  faudrait  retrancher  de  la  bibliothèque 

qu  .1  refusa  de  rendre  cette  justice  à  la  minoriM      rJl,l 

Maintenant,  c'est  pour  Nous   N  T  P  17  j 

de  vous  signaler  ici  deux  TX.  '  ""^  ^"^'''  ^"'P^"^"^ 

rite  de  17n,^,V„/  P      l   ^  "'''"''''  """^^^^«^^  P^^  ^'-^  "^njo- 

xut  ae  1  matitut  Canadien,  quand  il  a  rpfii<s^  ^n  ^x       j      /. 

P3ue-.tre  suprOu,e  pour  lui,  prot'i!:'!'     r  ueil  t«lt' 
Lques,  et  to„t-à-fait  dangereux,  dans  la  pratique 

etjmle  Conuti  de  Régie  est  suffisant  pou/ gi.er  les  JÎZllj 
llnsUtut,etpour  .oW  à.  ra,.nM.t.aL  jVlmit^ 

Pour  relever  cette  étrange  erreur,  Nous  allons  nous  eXnter 
^.I.  C  F  de  vous  fa,re  entendre  les  paroles  de  l'É.,iiseeL 
memequ,,  dans  le  St.  Concile  de   Trente    a  ddelar    qu"   el,U 

P......      /^'''^»«s-  ^d  Episcopum,  vel  alium ah  .r^j,^ 

'  '^""^V  (''Pprobatio  et  examen jiertineat ; 


_ 

I  li 
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que  celui-là  serait  un  téméraire  qui  donnerait  à  lire,  vendrait  ou 
prêterait  un  livre  quelconque,  qui  n'aurait  pas  été  approuvé^  ou 
reconnu  pour  un  bon  livre,  par  les  personnes  députées  à  cet  effet: 

Nemo  vero  audeaùUbrum alicui  legendum  tradere,  vcï  aUqua 

racione  alienare,  vel  commodere  nisi  ostmso  prius  Horo,  et  habita 
hcentia  apersonis  deputandis,  aut  nisi  notorie  constet  lihrum 
jam  esse  omnibus  permissum     (Eegulœ.  Ind.  S.  Syn  Trid  iuss 
éditas).  ^  •  j      • 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  vous  faire  remarquer,  N.  T.  C.  F 
que  c'est  une  autorité  infaillible  qui  parle  ici.  Car,  vous  savez 
tous  qu'un  Concile  Général  est  l'assemblée  desÉvêques  du  monde 
entier,  qui,  avec  le  Pape,  forment  l'Église  enseignante,  à  qui 
J.  C.  a  fait  cette  solennelle  promesse  que  les  portes  de  l'enfer, 
c'est-à-dire,  les  erreurs  inspirées  par  les  esprits  de  malice,  ne  pré' 
vaudront  jamais  contre  elle  :  Portœ  inferi  non prœvalebunt  adver^ 
sus  eam  (Matth.  16,  18). 

Vous  savez  aussi  que  ceux  qui  n'écoutent  pas  l'Eglise  ne  peuvent 
plus  être  regardés  que  comme  des  payens  et  des  publicains  :  si 
autem  Ecclesiam  non  audierit,  sit  tibi  sicut  ethnicus  et  publi- 
canus  (Matth.  18,  17). 

Avec  des  principes  aussi  clairs,  il  vous  est  facile  de  tirer  cette 
conséquence  que  si  l'Institut  Canadien  méprise  l'autorité  de 
l'Eglise,  jusqu'à  lui  préférer  celle  de  son  Comité  de  Régie,  et 
même  jusqu'à  affecter  de  la  regarder  comme  une  influence  étran- 
gère,  dans  une  chose  qui  évidemment  intéresse  le  salut,  de  lui- 
même  et  de  son  propre  choix,  il  cesse  d'être  Catholique. 

Ce  n'est  pas  tout;  car,  il  est  cause,  par  cette  coupable  témérité 
qui  le  porte  à  se  croire  plus  capable  que  l'Eglise  de  choisir  les 
bons  livres,  que  beaucoup  de  personnes  sont  séduites  et  empoison- 
nées. Pour  mienx  comprendre  ceci,  supposons,  N.  T.  C.  P.,  que 
l'Honorable  Maire  de  cette  ville  découvre  que  le  réservoir  de  la 
Cité  a  été  empoisonné.  Tout  le  monde  comprend  que  son  devoir 
eera  d'abord  de  bien  constater  le  fait,  pa  •  es  expériences  des  plus 
habiles  chimistes,  et  d'eu  donner  ensuite  avis  public,  pour  que 
chaque  citoyen  s'abstienne  de  boire  de,3  eaux  qui  renfermeraient 
an  poison  mortel,  pendant  que  de  son  côté  il  ferait  toute  diligence 
pour  purifier  cette  fontaine  de  mort. 
Il  est  aisé  de  se  figurer  que  de  toutes  parts  on  se  donnerait 
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toutes  le»  peines  imaginable,  pour  mettre  tout  le  monde  en  garde 
comre  des  eaux  s,  malfaisantes,  et  sans  doute  que  l'on  n'aur.dt  de 
repos  que  lorsque  l'on  se  serait  bien  assuré  que  le  réservoir  aurait 
^«  parfa-tement  pur.fié.et  qu'il  u>  aurait  plus  rien  à  eraind„ 

Que  si  des  personnes  égarées,  ou  mal  intentionnées,  oherchaient 

à  la  s  ".^"''  t""'""  '"  "  P™"'^'  ''"S-"-'.  *argé  de  veiller 
a  a  sauté  publrque,  comme  on  s'en  défierait  I  II  n'y  aurait  ou'un 
çr.  pour  les  traiter  d  Wmis  publics.     Comme,  d'L  aul!^™ 

I  ou  plamdra,t  ceux  qu,  auraient  le  malheur  de  se  laisser  tromper 

st  boifr  .\'  ?""'°  '■'"f"'^""'^  ''  1"''  "»■"  >-"-  ■ 

siée™         '"      "™™'  '  '''^"'^'''  ^'  «  -«-P»i- 

rail'','  7'°.'«-"'"'  f"""»  de  faire  l'application  de  cette  compa- 
ra,son  toute  simple  et  tonte  naturelle.    Car,  d'après  ce  que  u^i 

ouverte  à  tous  les  citoyens  est  comme  une  fontaine  publique  Li 
porte  ses  eaux  dans  toutes  les  maisons  où  on  les  re  Jt.  Or  teT 
est  h  bibliothèque  do  !'/««„,  Canadien,  co  Je  Nous  llto 
yous  le  prouver  tout  à  l'heure.  Le  Pasteur  a,  pour  l'aider  àTu 
d^tmguer  les  mauvais  livres  d'avec  les  bous,  les  règl  s  dô 
Eglise;  et  .lest  strictement  obligé  d'élever  la  voix  pour  avertir 
damn'\r     "  "  *T™'  ""^  "es  doctrines  empoisonna 

ItLTj^Jr  ""  """  ''''*''"'''■     <iue  si  quelques-uns 
ont  la  témérité  de  penser  et  de  dire  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir   eu 

conduisant  son  troupeau  dans  les  gras  pâturages  de  la  vélé'  Z 
où  croupissent  des  eaux  marécageuses,  qui  donnent  la  mort  „'est-il 

suMn!        T  '"'"'  ""'  """''  '^  ™»™'»  <'««™  ?  Ne  s'en 
Bu.t.,1  pas  qu  Ils  sont  à  craindre  ?    Tout  le  monde  n'en  couclut-il 

eTprue^r  "'"•  "™"'  '•°"  "^^"''  —'  '■»  -'-"^ 

II  VOUS  est  maintenant  facile  de  vous  convaincre,  N.  T  G  F 

jugjr  de  la  moraUté  de  sa  bibliothègne,  est  tombé  dans  une 
étrange  erreur;  et  que  cette  erreur  vous  serait  «on. ...,-.. ^!!' 
préjuatcable,  s'il  réussissait  à  vous  faire  tomber  dan"s' ualëmuT 


.1 
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qu'il  a  commise,  et  qui   n'est  que  la  conséquence  de  la  première 

que  Nous  venons  de  vous  signaler.  ' 

La  voici,  cette  erreur,  telle  qu'il  l'a   lui-même  formulée,  dans 

la  dite  assemblée  du  treize  Avril  dernier,  et   qu'il  l'a  publiée  et 

professée  à  la  face  du  pays  tout  entier.     Il  déclare  donc   quHl  a 

toujours  veillé,  avec  la  plus  scrupuleuse  sollicitude,   à  ce  que  sa 

bihltothèque  fût  exclusivemtnt   composée   de    Hures   moraux 

propres  à  nourrir  le  cœur,  et  à  développer  Imtelligence....  et  que 

sa  hihhothèque  n'ajafnais  contenu  de  livres  d'une  nature  obscène 

ou  immorale. 

Remarquons  d'abord  dans  quelle  circonstance  l'Institut  fait 
cette  solennelle  protestation.  C'est  lorsque  plusieurs  de  ses 
membres,  parmi  lesquels  se  trouvent  quelques  uns  de  ses  généreux 
fondateurs  et  de  ses  insignes  bienfaiteurs,  demandent,  en  de  très 
bons  termes,  que  l'on  examine  les  livres  de  la  bibliothèque  com- 
mune. En  se  rendant  à  cette  demande  si  juste,  l'Institut  prouvait 
au  public  qu'en  effet  sa  bibliothèque  était  religieuse  et  morale  • 
il  s'épargnait  de  bien  triste  déboires;  et  il  ne  s'exposait  pas  au 
malheur  de  perdre  l'élite  de  ses  membres. 

i'our  mieux  comprendre  ceci,  supposons  qu'un  Apothicaire 
soit  faussement  accusé  de  vendre  du  poison  à  des  personnes  mal 
intentionnées.  Tout  le  monde  comprend  que  son  intérêt  est  de 
dissiper,  par  tous  les  moyens  possibles,  un  soupçon  qui  lui  serait 
si  préjudiciable.  Or,  le  plus  court,  le  plus  si.j.ple  pour  lui,  ne 
serait-il  pas  de  confondre  ses  accusateurs,  en  leur  prouvant  qu'il 
n  y  a  nul  poison  dans  son  magasin  ? 

L'Institut  n'a  donc  pas  connu  ses  vrais  intérêts,  et  il  a  été 
souverainement  imprudent  de  ne  pas  se  rendre  aux  désirs  de  la 
minorité,  qui  ne  demandait  pas  autre  chose  qu'un  examen  de  la 
bibliothèque,  si,  comme  il  le  prétend,  il  ne  s'y  trouve  aucun  mau- 
vais livre.  Cela  seul  serait  un  préjugé  bien'  fondé  contre  «on 
incroyable  prétention. 

Mais  venons-en  au  fait;    et  voyons  si  cette  bibliothèque  de 
Unstitut  Canadien  ne  renfermerait  pas  des  livres  contraires  à  la 
foi  et  aux  mœurs;  et,  par  conséquetit,  si  elle  ne  serait  pas  mau- 
vaise ot  très  mauvaise. 
Pour  en  avoir  une  preuve  convaincante.  Nous  allons  d'abord 
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prendre  le  Wn-oigoage  d'hommes  honorable,,  dont  les  non,,  vous 
soient  b,e„  eonnns,  N.  T.  C.  F..  „t  q„i  s^ent  dautn^t  Z 

sag,tde  eonstat^r.    Or,  „„„,  trouvons  ee  témoignn^e  irrélralb 

fz:z  ;::;:  ^"""°°'  ""'  -  ^«  ^-^"^^  "-^  ^°ve;: 

Les  auteurs  et  signataires  de  cette  protestation  témoi-nent  au 
pubhe  eu  général,  qu'il,  étaient  membres  de  l'ln„i,ut  knZll- 
qu'ayant  demandé  4  s'enquérir  s'il    n'y  aurait  pas  de  rauvl' 

.vres  dans  la  b.bhothèque  de  leur  Institution,  leur  demandT 
toutejnste  et  raisonnable  qu'elle  ét,it,  a  été  nj^-tée  avee  un  dé! 
plcement  d'.dées  si  révoltan.es,  qu'ils  se  »„t'„rus  obligé",  de 
donner  leur  résignation,  comme  membre,  de  l'Institut 

Cette  protj^station  porte  les  noms  de  cent  trente-huit  citoyens 
qui,  maigre  les  m.érSts  de  plus  d'une  sorte,  qui  le,  attachaient  à 

Institution  croient  accomplir  un  devoir  impérieux,  en  rouonoant 
a  tous  leur,  droits,  parce  que,  disent-ils,  avec  autant  de  franli 

r  la'l^orS"""'  "  "^  ^°"™'  "'""  ""'"=""  '-  --'-"- 
«.'es  témoins  irréfragables  vont  eux-mêmes  nous  apprendre  ee 
qu  11  (aut  pen,er  de  la  bibliothèque  de  l'7„s„-,„,  Canadien.  Car 
Non,  empruntons  aux  Journaux,  et  Nous  reproduisons  ici  leurs' 
propres  paroles,  qu,  porteront  ,ans  doute,  dans  vos  âme,,  l'intime 
convietion  qui  pénétrait  la  leur,  quand  ils  les  ont  écrite,  ou  an- 
prouvées  par  leur  signature.  ^ 

lis  déclarent  doue  hardiment  et  sans  crainte  • 
"  Qu'ils  ne  peuvent  donner  plus  longtemps  à  l'Institution  le 
concours  de  leur  présence,  de  leur  parole  ou  de  leur  contribu- 
^tion..    quen  sortant  d.s  rangs  de  l'Institut,  ils  croient  de  leur 
devoir  d'exposer  les  motifs  pressants  qui  les  forcent  à  cette  pé  " 
ble  démarche....  que  malheuiousement....  l'Institut  a  failli  à  sa 
mission  que  sa  Bibliothèque,  au  lieu  de  se  composer  exclus^: 
^^ment  d  ouvrages  instructifs,  moraux  et  religieux,  renferme  des 
o^.-^ages  considérés,  non  seulement  par  les  Catholiques,  mais 
"?udlÏ     ir"       '-"'^  d^---ation,  comme  essentieli;ment 
.  !!!:    ;f' ^""'  et  immoraux;  q„e  cette  bibliothèque  est  ou- 
.--.  non  ..uxemcat  a  tous  ie«  membres,  mais  à  toute  personne 
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"étrangère  ;  que  comme  conséquence  nécessaire  de  ce  déplorable 
état  de  choses,  la  tribune  de  l'Institut  est  devenue  la  trlZZ 
au  moyen  de  laquelle  on  répand  à  grand  bruit,  parmi  nos  corn- 
pafr.otes,  les  idées  les  plus  absurdes,  en  fait   de  religion   de 

"morale  et  de  nationalité."  *=      ' 

Telle  est,  N.  T.  C.  P.,  l'énergique  protostation  de  ceux  de 
1  Institut  qui  ont  été  forcés  de  donner  leur  résignation,  pour  ne 

qu  Ils  considèrent  comme   dangereuse,  pour  la  jeunesse  et  pou ^ 
le  pnys,  sous  le  rapport  religieux,  moral  et  national  " 
Cette  protestation  est,  avec  cela,  si  claire  et  si  bien  motivée 
quelle  ne  demande  aucun  commentaire,  pour  être  bien  comprise' 
e   pour  faire  djà  une  preuve  sans  réplique,  que  la  Bibliothèque 
ae  1  Institut  est  mauvaise  et  très  mauvaise 

Nous  allons  donc  passer  à  une  autre  preuve,  qui  va  être  d'au- 
tant plus  convaincante  qu'elle  est  fondée  sur  des  pnncipes  et  sur 
une  autorité  infaillible,  comme  vous  allez  le  voir 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  Catalogue  des  livres  de  l'Institut 
Canadien,  imprimé  en  1852.     Depuis  cette  époque,  cette  Biblio- 
thèque, qui  alors  se  composait  de  quinze  cents  volumes,  a  proba- 
blement  augmenté;  mais  elle    n'a   certainement  pas  été  purgée 
Cest  ce  qu  attestent  encore  les  membres  de  la  minorité  ani  en 
Bortant  de    Institut,  disent  à  la  majorité,  que  deu.  foi.  J  J"  J. 
r^téa  tenté  de  porter  remède  à  un  mal  aussi  profond  ;   mnis 
qnellen  a  pu  réussir.     D'ailleurs,,  comment  aurait-on  pu  réfor- 
mer cette  bibliothèque,  que  la  majorité  prétend  encore,  à  l'heure 
qu  11  est,  avoir  toujours   été   exclusivement   comj>osée  de  livre, 
moraux.  ^  «""ca 

Comparant  ce  Catalogue  des  livres  de  l'Institut  Canadien 
avec  le  Caa.ogue  appelé  l'Index,  sur  lequel  l'Église  inscrit  les 
livres  quelle  condamne   comme  dangereux,   Nous   n'y   voyons 
hélas  !  figurer  qu'un  trop  grand  nombre  de  ceux  de  l'Institut      ' 
Ceci  Nous  fournit  l'occasion  de  vous  parler  de  la  condamnation 
des  mauvais  livres,  telle  qu'elle  se  pratique  à  Eome.     xVous  le 
faisons  d  autant  plus  volontiers  que  Nous   croyons   nécessaire  de 
dissiper  les  préjugés,  que  l'on  cherche  à  répandre  dans  le  public 
contre  la  Ste.  Eglise  Bomaine,  comme  si  elle  était  ennemie  de  la 
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vraie  liberM  de,  eufanl.  de  Dieu,  parce  qu'elle  eondamne  ecrtain, 
.vre,,  e   ,,u  elle  eu  défeud  la  ketare.     C,,r,  ,,„e  d'affreu»   Z 
lomuiesl™  mcrtdule,  ,„„der„es  eut  la„e.%  d.,„  k..p„bli„,  „„„,„ 
a  Mère  de  ,eu,..  le»  Egl(«,.  parée  qu^lo  eoudamuait  le;r,  pro 
ductions  impies  et  irréligieuses!  ^ 

A  eette  fl„,  Nous  allons  vous  dire  aussi  brièvement  que  possi- 
Me     loquc.ls»o„t  les  tribunauit  établis  à  H„u,e  pourVexLeu 
des  hvres;  2„  quelles  s:-„t  les  relies  suivie-,  d„ns  e/tte  p  oeZê 
eoel&,ast,que;  et  3„  quelles  sout  les  peines   spirituelles   porté 
contre  eeux  qui  lisent  de  ces  livres  défendus  ^ 

10  Quel,  son,  les  tribunaux  ehargé.  de  l'ex,meu  des  livres  » 

11  y  a,  ,1  Borne,  deux  tribunaux  établis  p,r  l'Autorité  Pon- 
t.fl  aie,  p„„re.an>,ner  les  livres  qui  se  publient,  dan,  les  diverses 
p»rt,es  du  monde  et  déclarer  quels  sont  ceux  dont  la  leetur    Z 
dangereuse  au.  F.dèles.     Ces  tribunaux  s'appellent  Con^C 

La  première  est  connue  .ous  le  nom  de  Co,,griga,i„  du  St 

^:  ;' c::rz:nt  iztr^  ^'-r-  ''^" 

a.„  .rére  dominicain,'::;:::' t  âTZl-lfT—: 
bre  d  „„,té  de  Docteurs  en  droit  Canon,  appelés  a«„;L°  « 
de  pins,,  urs  savants  Théologiens,  à  qui  on  donne  le  nom  de 
mT  ,  Tous  ceux  q„;  formeu.  cette  Congrégation  Z  ^Z 
0#c  sont  nommés  par  le  Pape;  et  ils  doivent  être  très  exercés 
dans  les  .^.ences  divines,  et  animés  d'un  saint  zèle,  pour  a  1  tet 
de  D.eu  et  le  salut  des  âmes,  .  l-  "■  la  gloire 

Dés  qu'un  livre  est  dénoncé  au  St.  OfSce,  un  des' eo„s„&„r. 
u^„„,,;i,.  est  chargé,  par  la  Congrégation,  de  l'examiner  avel 
le  plu,  grand  so.n.  S,  l'auteur  de  ce  livre  jouit  d'une  bonne  ré" 
P«U.t  on  de  savo,r  et  do  vertu,  son  ouvrage  est  examiné  par  un 
^ond  Cen.,eur.  qui  doit  ignorer  le  nom  du  premier,  dont  ou  lu" 
commu,„que  le  travail,  afin  qu'il  soit  plus  libre  et  ndépendaut 

OuTlo  t  é  ?         ;"  '""'"'   ''^'•'^-  ™  ™  ■"""""'  "  '«W*™. 

eximiiéï"!::;:  "'"'''  "'  """"^  '-  -^^  ^'"  »'  '-  "-'- 

,_-    „ut  c.  travail  esi  laïc,  u  est  présenté  aux  Consulteurs 
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qui,  dansdoH  Congrt%ations  préparatoires,  émettent  leur  opinion, 
8ur  le  livre  en  questi()ti,.et  sur  la  criti.iuc  qui  en  a  été  faitb  par 
les  Censeurs.  Il  est  à  bien  reiuar.,uer  que  l'un  a  coutume  de 
charger  un  dea  membres  de  la  Co.'grcVatiua  de  défendre  l'ouvrage, 
qu'il  s'agit  de  juger,  afin  que  toute  justice  soit  rendue  il  l'Autour! 
Or,  cet  Avocat  est  obligé  en  conscience  de  prendre  tous  les  moyens' 
honnêtes,  en  son  pouvoir,  pour  onipôcher  que  ce  livre  ne  soit  con- 
damné, comme  ferait  ici  un  Avocat  que  la  Cour  chargerait  de 
défendre  un  accu-sé,  dans  une  affaire  criminelle  où  il  irait  de  sa 
vie. 

Ce  sévère  exi.mcn  étant  terminé,  tout  ce  qui  a  été  fait,  dans  les 
Congrégations  préparatoires  que,  dans  notre  manière  de  nous 
exprimer,  nous  appèlerions  Cours  d'enquêtes,  est  soumis  aux 
UJÛres  délibérations  des  Cardinaux  qui  appartiennent  au  St.  Office. 
C'est  là  que  se  formule  le  jugement  qu'il  faudra  porter  sur  le 
livre,  qui  a  déjà  été  l'objet  d'un  si  grand  travail. 

Mais  ce  jugement,  prononcé  dans  l'intérieur  de  la  Congréga- 
tion, doit  être  soumis  à  rappr..bation  du  Pape  lui-même,  °avani 
d'être  promulgué,  et  mis  à  exécution.  C'est  toujours  le  Prélat 
Assesseur  qui  le  dépose  aux  pieds  du  Souverp^n  Pontife,  et  qui  lui 
fait  le  rapport  de  toute  la  procédure  Canonique.  Il  arrive  assez 
souvent  que  le  Pape  lui-même  préside  la  Congrégation  du  St. 
Office,  qui  a  l'honneur  de  l'avoir  pour  Préfet,  pour  entendre  ce' 
qu'ont  à  dire  les  Cardinaux,  sur  le  livre  en  question.  On  fait 
donc  à  Kome,  pour  la  simple  condamnation  d'un  livre,  ce  qui  se 
fait  parmi  nous,  pour  la  condamnation  d'un  criDunol,  qui  ne 
s'exécute  que  par  l'ordre  de  celui  qui  est  le  dépositaire' de  l'Au- 
torité Kojiale. 

Mais  comme  le  St.  Office  est  chargé  de  s'enquérir  de  tous  les 
maux  qui  affligent  l'Eglise,  il  est  nécessairement  surchargé  par  les 
affaires,  qui  lui  viennent  de  toutes  les  parties  du  monde  ;  et 
comme  d'ailleurs  les  mauvais  livres  se  multipliaient  d'une  manière 
allarmante,  le  St.  Siège  s'est  vu  dans  la  nécessité  de  créer  une 
autre  Congrégation,  que  l'on  appelle  la  Sacrée  Congrégation  de 
l'Index,  laquelle  est  exclusivement  chargée  d'examiner  les  livres 
pour  les  condamner,  s'ils  sont  dignes  de  censure.  Elle  est  à  peu- 
près  organisée,  et  procède  presque  de  la  même  manière  que  le  St. 
Office. 
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Si  le  litre,  c,ui  .  m  l'objet  d'un  ,i  «Svère  examen  cm. 
d.»,„.S,  eom,„e  renfermant  de,  erreur,  prdjudieiab"    î  t  U  , 
|.on,  ou  IWitdan,  le  eat,„„gue  de,  i 'r^d^draplt 
Livre  de  l'Inde.  ;  et  dta  ce  .„„„,e„t,  i,  „.e,t  p|„,  per'J^l  ' 

nue  pa,  n,C.n.e  au.  Évoque,,  de  le  lire,  .an,  „nr„ro.lT„„ 
sp&iale,  qui  ne  se  donne  que  par  le  Pape  P«™i!«.on 

Nou,  avon,  eru  devoir  entrer,  dan.  tou,  ce,  ddtail»,  N,  T 
t.  h.,  pour  que  von.  pu,..ie.  mie„j  comprendre,  avec  auelle 
«age,»e  quelle  prudence  et  quelle  modération  o;  prX  I 
Eome,  à  la  eondamnation  de.  mauvais  livre.     T  ?     ' 

pratique  qu'il  en  fau,  tirer  c'ertaue  den  -,  ""'^l""""" 
dignes  de  toute  notre  vénémt,on  A  î'"/""''^''"?''"'™'»  ™.t 
.ettre  avec  une  a.eetttr  «liritsTalrrZ  2 
».  mo  qu,,  comme  une  bonne  Mérc,  fait  tant  de  dlll  « 

=;:iri:sT:i'prei';s—  ^^  ~-  - 

mauvais  livres  f  ^'^  condamnation  des 

le  l  z*dit::r::'  r::' 1'::°?'™'™  "■%«'■  '^'^'"-  "- 

j-xt-uie,  ec   par  Jes  Souverains   Pnnfifpo      t> 

t™.  le!  p:;p,eT  ett^e  T  ftr^"'  ""^™  ^''"^'™'- 
îe.  livres^rregtdent Ta  foi  etT  °  ^"  ''''"""'•'"'  '°- 

de  rÉ»li  e  nui  nar  û  r  '  '""'"'■'■  '™'  *»'  'i^  ""•^"i»" 
droit  dfw  ,^71  "*  "■"'""'  i-OM'e.tablen.ent  investie  du 
droit  de  régler  l'administration  de  foutes  le,   fl,7.7,v„l/        , 

r^:d%^t„!dirxi^;?'^'r;r^"-- 

,»e  de  m..  Miril^î,^V.I,T:;tj^^»P^^^«  Tb.o,ogi. 
entt"  teulfl^'f  "  .»ur  conserve;,  dans  le  monde 

pr^eenWit .:  rrrvoTii^r!:::;'  *-8™«»'.  «  i'»» 

ob-iens.     Écou.ns  ..-des::s  1.:!:,  tn^G^L^n 
da^  son  admirable  L ..ttie  Encyclique  du  15  Août  ImT         ' 

-..*.,«/«»««..„  «aux.i„„rlepe„j>le  chrétien,la  d^ctHnède 
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catx  qui  non  seulement  rejettent  la  cenmre  den  livre/,,  comme  un 
joug  trop  onéreux,  mais  en  sont  venus  d  ce  point  d.  malignité 
qn  ,Ih  la  présentent  comme  oppnsée  aux  principes  de  la  droiture 
et  de  V équité,  et  qu-ds  osent  refuser  à  V Eglise  le  droit  de  Vordon- 
ner  et  de  l'exercer. 

Vous  allez  donc  accepter  ces  règles  do  vie,  N.  T.  C.  F    avec  le 
Môme  respect  que  vos  KvOr,uc8  ont  reçu,  dans  le  premier' Concile 
a.^  Québec,  tous  les  décrets  do  la  Ste.  Kglise,  par   ces  paroles 
dignes  do  toute  votre   attention,  puisque  ce  sont  vos  premiers 
I«8teur8(iui  parlent,  pour  eux  et  pour  vous. 

Mus  adhérons  de  tout  cœnr  à  foutes  et  à  chacune  des  Consti- 
tutions Apostoliques  Dogmatiques,  aussi  bien  qu'à  celles  qui 
regardent  la  discipline  générale  de  l'Eglise  ;  et  nous  déclarons 
et  enseignons  qu'elles  doivent  être  gardées  par  tous  les  fidèles  de 
f.-C,  comme  règle  de  la  foi,  et  comme  loi  de  la  conscience,  indé- 
pendamment de  toute  sanction  de  la  Puissance  Séculière  (I 
décret).  '     ^  ' 

Ainsi,  N.  T.  C.  P.,  voici  des  règles  qui  nous  sont  données  par 
1  Eglise  elle-même  :  ces  Règles  ont  un  odjet,  le  plus  important  de 
tous,  celui  de  conserver  intact  le  dépôt  sacré  de  la  fpi  et  des 
mœurs:  elles  obligent  strictement  les  Pasteurs,  comme  les  simples 
fidèles:  que  de  motifs  pressants  de  nous  y  soumettre  avec  foi  res- 
pect et  amour  I     Les  voici  ces  Hègles  salutaires  : 

Ire  Règle.  Tous  les  livres  condamnés  par  les  Souverains  Pon- 
tifes et  parles  Conciles  œcuméniques,  avant  l'année  1515,  sont  à 
1  7r«c?«r.  Car.  avant  l'établissement  de  cette  Congrégation,  comme 
depuis,  1  Eglise  a  toujours  défendu  à  ses  enfants  la  lecture  des 
mauvais  livres. 

2me  Règle.  Tous  les  ouvrages  des  hérésiarques  sont,  sans  au 
cune  exception,  défendus.  Tels  sont  les  écrits  de  Luther  Cal- 
vain  et  autres.  ' 

Les  livres,  faits  par  les  hérétiques,  pour  traiter  exprofesso  de 
religion,  sont  condamnés.  Tels  sont  tous  ces  traités,  contre  la 
Keligion  Catholique,  que  l'on  colporte  dans  les  maisons,  les  hôtel- 
leries, les  chemins  de  fer.  les  bateaux  à  vapeur  et  les  prisons,  afin 
de  répandre  le  poison  de  l'erreur  en  tous  lieux.  Que  chacun  ' 
donc  comprenne  bien  qu'il  est  défendu  de  recevoir  ces  livres  par 


«,  comme  nn 


nt,  sans  au 
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complaisance  et  autre  mauvais  motif  ouand  m«m     '      .        ■ 
.        p.8  l'iutentiot,  Je  leg  li„,     Car  ce  Zl  T.  "  "  °°™" 

dale  et  „„  eaeour„,„me„.  au  'reiZ  h  Z""  ""  ""'"  "•°- 
but  de  dtoure  1.  UeJi,,„„  Ca-^  !f  .i  1  ,t  1  '  '""  °""  •"'" 
ree„„,ra„„d.tio»  «tant  d'uee  si^ri  i  '"'"''""'•    *-""" 

devront  .t.c  ave.i,  p.  a: ^  t  r^r^n!:  T 

Sme  Règle.  ]^^  traductions  du  Nouvpr.,  Tn.^ 
1- Mrt,iar,,„.,,  »„t  ddfeuduo,  l Mutait!  d^r  '      '"  •"" 

4«  %fe  La  Bible  eu  langue  vu  tiré        d  ^7""^ 
que  cette  traduction  "'ait  dt^'app  outrpa'e  st  In'  '  ■""°' 
cou.pag„de  d'explication,  des  StT  Pùrerou  de        ,      ''"''  °"  ""• 
et  pieux  auteur»  Catholiques  '        '^"l'"'^'"^  «"vanta 

Quiconque  080  lire  ou  irardcr  In  ffiKU  „„  1 

approuvée  co..e  ci-desL^     eu     l  ^ j^^^^^^^^^^  - 

lomiu'il  aura  remis  cette  Bible  à  l'Evêque  "'  ^'^^ 

Il  n  est  pas  permis  aux  Libraires  de  vendre^o.  RiKi 
vulgaire.  t-nareDes  Jiibles  en  langue 

5me  i?é^^e.  Les  livres  faits  par  les  lidn<fînn«a 
1«.,  eue  lor^u,,,  „„,  ,,,  ,J^^  ^^Jn^Tl  1T,T  ''" 
Catholiques.  ^    '  P     ^^^  ihéologiens 

6we  %Ze.  Les  livres  de  controverse  ne  snnf  n..    • 

s;i:s:::r-'.-^-":r.-r:-- 

comme  il  ne  saurait  jamais  y  avoir  de    a  °  u  d'I  r"""'"''  '  ''      ' 
est  strictement  détendu  de  L  garder  "■'  "'"'"■  " 

9me  %;e.  Les  livres  qui  traitent  ra  «ro/i,.»  j„  ,. 
autres  superstitions,  sont  absolument  déffnl:''"'"  ""^"'^  « 

du  Stotat::'  °'»,'-,Ca^'"-l  Vicaire,  ou  au  Maître 

^leraïais,  à  approuver  les  livres,  qui  s'imnrimAnf     a -n 
oe  som  est  dévolu  A  rEv,q„e,  ou  à  so^  D^  '™"' 

J^es  libraires  nn  non tr,,«* — j__  ,     .. 

__ ,-.,...,  ,^^^^  „^g  ^j.^  .^^^g  approuvés.  Au- 
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trement,  les  acheteurs,  lecteurs,  imprimeurs,  sont  soumis  à  des 
pemcs  spirituelles,  au  jugement  de  l'Evêque.  Il  en  doit  être  de 
même  dos  lidritiers  et  exécuteurs  testamentaires. 

Concluez,  N.  T.  C.  F,  de  tout  ce  que  vous  'venez  d'entendre, 
que  vous  ne  saunez  prendre  trop  de  précautions,  pour  n'être  pas 
trompés,  dans  le  choix  des  livres,  que  vous  voulez  avoir  La 
principale  est  de  consulter,  soit  votre  directeur,  soit  quelque  autre 
Prêtre,  pour  vous  a>^surer  si  ceux  que  vous  possédez  déjà,  ou  que 
vous  désireriez  avoir,  vous  conviennent. 

3o.  Quelles  sont  les  peines  portées,  par  l'Eglise,  contre  ceux 
qui  Usent  ou  gardent  des  livres  condamnés  et  mis  à  V Index. 

Le  St.  Concile  de  Trente,  après  nous  avoir  tracé  les  règles*  dont 
JNTous  venons  de  vous  donner  la  substance,  voulant  que  des  règles 
SI  sages  et  si  nécessaires  fussent  respectées  et  observées  par  les 
Pasteurs  aussi  bien  que  par  les  brebis,  a  porté  les  peines  sui- 
vantes, qui  sont  des  plus  graves.  Voici  en  quels  termes  elles 
sont  exprimées. 

Il  est  ordonné  à^tous  lesjtdèles  de  ne  rienfavre  de  contraire  à 
ce  qui  est  prescrit  par  ces  règles,  ou  de  lire  ou  garder  quelques 
livres  contre  la  défense,  exprimée  dans  cet  Index. 

Que  si  quelqu'un  lit  ou  gard^  les  livres  des  hérétiques,  ou  les 
écrits  d'un  Auteur  quelconque,  condamnés  ou  défendus,  à  cause 
de  quelque  hérésie,  ou  même  pour  soupçon  de  quelque  faux 
dogme,  il  encourra  aussitôt  la  sentence  d'^ixcommunication. 

Celui  qui  lira  ou  gardera  des  livres   défendus,  pour  quel- 
qu  autre  cause,  outre  le  péché  mortel  dont  il  se  rend  coupable 
sera  puni  sévèrement  au  Jugement  de  l'Évêque.  ' 

T.ls  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  tribunaux,  établis  par  l'Église 
pour  l'examtn  des  livres,  qui  se  publient  dans  le  monde.  Telles 
sont  les  règles  que  l'on  suit,  dans  ces  tribunaux.  Telles  sont 
enfin  les  peines  portées  contre  ceuy  qui  oseront  lire  ou  garder  des 
livres  condamnés  par  une  Autorité  si  légitime,  et  après  un  exa- 
men  si  sévère  et  si  sérieux. 

Nous  en  devons  conclure,  N.  T,  C.  F.,  que  rien  ne  doit  nous 
paraître  plus  in.portant  que  le  choix  des  livres  que  nous  avons  ^ 
nous  procurer.  Aussi,  usons-Nous  de  toute  l'Autorité  que  Nou» 
a  donnée  le  Divin  Pasteur,  pour  avertir,  non  seulement  chaque 
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particulier,  mais  encore  tous  les  T  iliro,-rn=  i      n 

«omo,,  oha,^,  de  ce  soin  de  donner  !  ,,        "  """■''  P^'' 
un  pays.  hivernent  la  toi  et  les  mœurs  de  tont 

par  le  lien  saor/de  Lfô  ''J""^'""^:  '■»"»'  »core  à  l'Église, 

-catholiques,  ils  reci  "'eZ  ZZZr'""''-  "^^  ^™''^'  ' 
leurs  pieds.     Il  „„  est  e„n„7„  7  1"'  '  ™™  "'°» 

lo«  aie  aussi  bonn'^ris  ell''  T  "  ""■°^*"'  ™^ 

lire  les  livres  de  sa  bilh'tWque'  et    uC  "  """""'  ^'"' 
-ir    assister  à  ses  s&nees    nT.ll     .  ''°""'''"'  *  ''»'»- 

f«ol,ou>:  résultats  serlilt  la  Z   i  °"'*''  *'  '''°'"'™''     Ces 

anti-catholioue  le  ZV    -r      r""'  °'^°^^'''™  ^^  ''"«i""!» 
révolte  contre  r4,;r"    °''  '""""'■  ™  P™'"-'  ■^-^  - 

protn^lTet^Lbir''''""  '"'  ''"^  °'  °'^"'  P''^  ^ous  qui 

I>^e...  "Mais,  dans'':^  L:  rTollliUft"'  '"""'^^' 

baut  ,ue  possible  que  l,  „«  „  a/."!    l;^""!™" 'T" 

TOUS  niamtenant  do  l'éviter  M  m,ll,„     a  ■''"'^-    ^  e""™"  de 

0  Marie  Dré,„rl,  """■  *  """"^  1»!  ^  tomberont  I 

yeu.  de  votre  Sritorder''er 'Ctre''''"  t '  ^'"^ '- 
<Sorite  sous  votre  insmr.tion      r  '  1"^  ^'""  ""'"'» 

de  Dieu,  une  lampcT:  ' o''  ardeWl'''"  '"•  '"  "^^  ^«'"» 
Nous  no  l'avons  feito  cette  Letl  "^7  •»««»«».■«,. 

adorable  Fils  et  de  s.'diri      B      ^  ''""  '"°''  ""'""''"■'  «l"  ™tre 

-  fruit,  si  v'o     daigne  rJut'T'    ''f7'-'-"  '""  ^"'»™ 
parce  aue  v„„.  «..„.  ,^        "  ''^.°"'  <"  ™"«  1"  «-re^  sans  doute. 

u  est  ce  que  Nous  ne  cesserons  de  demander  tons 
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les  jours  de  notre  vie,  et  surtout  durant  ce  beau  mois  de  Mai, 
que  Nous  allons  commencer.    Daignez  accepter,  en  réparation  de 
tous  les  blasphèmes,  proférés  contre  la  vraie  Religion,  dont  vous 
êtes  la  gardienne  et  la.  Mère,  tous  les  vœux  ardents,   toutes  les 
prières  ferventes,  tous  les  chants  sacrés  de  tant  de  saintes  âmes, 
pendant  ce  mois  qui,  pour  tous  vos  dévots  serviteurs,  est  un 
temps  de  délicieuses  jouissances,  et  comme  le  commencement  de 
la  bienheureuse  éternité.     Ah!  quand  nous  sera-t-il  permis  de 
vous  voir,  de  vous  k.uer,  de  vous  aimer,  dans  cette  éternité,  l'ob- 
jet de  tous  nos  soupirs  ! 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de  toutes  les 
Eglises,  dans  lesquelles  se  célèbre  l'Office  public,  le  premier  Di- 
manche  ou  jour  de  Fête  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  le  trente  Avril,  mil  huit  cent  cinquante-huit, 
sous  notre  seing  et^sceau,  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire. 

t  IG.,  tV.  DE  MONTRÉAL. 

Par  Monseigneur,  *" 

Jos.  OcT.  Paré, 

Chan.  Secrétaire. 


,  Salut  à  Marie  conçue  sans  péché,  l'honneur 

de  notre  peuple.— Réjouissons-nous  beaucoup 
dans  ce  Jour  que  le  Seigneur  a  fait. 

CIRCULAIRE    PUBLIANT    LA    RÉPONSE    DU    ST 
OFFICE    CONCERNANT    L'INSTITUT    CANADIEN 
ET   LE   DÉCRET  DE  LA  S.  C.  DE   L'INDEX   CON- 
DAMNANT L'ANNUAIRE  DU  DIT  INSTITUT  POUR 

1868. 


Monsieur,  ''"""'  ^'  ^'  «^"^'^^^  '^''' 

Je  vous  adresse,  avec  la  Présente,  la  Réponse  du  St.  Office 
qui  condamne  les  doctrines  de  l'Institut  Canadien,  et  le  Décret 
de  la  S.  C.  de  l'tndex  qui  condamne  l'Animaire  du  dit  Institut 
pour  1868,  avec  une  Annonce  que  vous  lirez  et  expliquerez  au 
prône,  pour  que  ces  deux  documents  soient  dûment  publiés  et 
religieusement  acceptés^ 
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La  présente  contient  quelque,^  renseio-npm^nf.  u 
directions,  pour  préparerai  Act,  dû  S  L  ™"°°"' 
,  triomphante  dans  loDioeè».  Alav»  lé,  ^-  """/'** 
l'Eglise  sont  habitaellen,ent  soutlheur  1  1  ""'■  '°^''"'"  '''' 
proeôs  est  fini,  qnand  Ro„,e  a  Zlé  m2  7,^'"'  ''"^  """ 
en  est  <,„e„ues-„ns  qni  sont  b^  ioin  d  ;re  d  ^irT' " 
disposition.    Les  impiétés  dont  ils  se  Jn7  ""^ 

ootipables,  en  vomissant  tant  H  L.m  "'"""  """^"» 

gréitions'  RomaC  n'onrsont  ':  iwe'r::  'T  '"  °™- 
faire  ponr  rep^nsser  les  Jugements'^;'?  efa^S^T"' 
avons  donc  à  nous  armer  d'avance  nn„r  ^xr  ^'^""S"^"*-  ^ous 
fidèles  confiés  à  nos  soins  '  ^        ^^^-"'^^^  ^*  P^'^^^S^^'  '«« 

Comme  de  raison,  je  dois  me  mettre  le  Dremîpr  ^  1- 
je  vous  dois  l'exemple,  et  c'est  à  moi  à  vCl  e  TelT "' 
pour  rencontrer  ces  ennemis  de  l-Fo-Uo.    .  •  chennn, 

Je  compte,  à  mon  ordinaire,  sur  il  .race  de  NnT   Q       ^  '* 

puissant  secours  de  son  Au4ste  mI  Ll  .T       .   .•^"'^'  '*  ^^ 
écrasé  la  tête  du  venimeu^se"uU    ^  L^^^^^^^^^^^  ^ 

t-ns.     Terrible  comme  une  armée  rlnl   rtt,i  eT        "" 
jours  elle  seule  détruit  toutes  les  erre  us      L^ÏL    V'      ' 

vous  le  voyez  par  le  tit  1 T      !/  V'"'''"  ^*'""'^'^-   ^^°«^"^e 
«   voyez,  par  le  titre  de  cette  C  rculaire    c'p^f  1«   v; 

Immaculée  qui  va  marcher  à  notre  tête  ^"'^'' 

humble  soumission.     Pour  cela  ip  1p«  L  .  vénération  et  une 

faire  voir  an^  fî^Ai  '^^*' J^ '*'' ^'«'""lente  brièvement,  pour 

»a.;:irirp:^isrdr;:s';„i--- 

Je  commence  par  le  Jugement  du  8t,  Office        ^ 

"etri.\:rferriKre;\tT''  ^°°-^'''"-  «•  «• 
ooS^Tti:  t  i°i:;:'ro:rr=^   t  \  -- 

Jutrement  Tpffo  n  ^  "^^^^^^'®  ^^^  «  ^te  porté  le  présent 
tiff  rA„.?f  f_''"°«'^?':»  "  PO-  Prtfot  le  Souverain  Pou- 
•■  '^"■•'  ■"-"'"'""  '"'  ^™""'l.  pour  Inquisiteurs  Généraux 
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treize   Cardinaux,  pour  Commissaire,   Assesseur,   Consulteurs 
Qualificateurs,  Officiaux  et  autres  employés,  trente-cinq  Docteurs, 
tous  hommes  parfaitement  recommandables  par  leur  intégrité' 
leur  science  et  leur  prudence,  choisis  parmi  ce  qu'il  y  a  de  plus 
émment  dans  l'état  ecclésiastique  ou  religieux.     Cette  Congré- 
gation a  pour  but  principal  la  conservation  de  la  foi  et  de  la  mo- 
rale dans  la  République  chrétienne.   Avec  une  si  admirable  orga- 
nisation, n'ofi"re-t-elle  pas  toutes  les  garanties  désirables  de  la  plus 
impartialejustice?  Est-il  au  monde  un  tribunal  aussi  auguste  î 
En  trouvera-t-on  ailleurs  un  seul  où  les  pauvres,  les  petits,  les 
mconnus  soient  accueillis  tout  aussi  favorablement  que  les  riches 
les  grands  et  les  gens  influents?  Là,  ce  que  l'on  veut  savoir,  c'est 
la  vérité,  pour  faire  justice  à  tous  indistinctement  et  sans  aucune 
acception  de  personne.     Tel  est  l'auguste  tribunal  contre  lequel 
es  impies  ne  cessent  de  déblatérer.     On  en  co...prend  facilement 
la  raison  ;  c'est  qu'il  est  un  obstacle  puissant  à  l'exécution  du  projet 
insensé  qu'ils  ont  formé  de  détruire  tous  les  bon^.  principes,  que  la 
Religion  seule  peut  maintenir  dans  le  monde.  . 

Emi  ac  Rmi  Générales  Inquisitores  jamdiu  motam  de  Insti- 
'  tuto  Canadensi  controversiam  revocassent." 

Ce  fut  en  1865,  pendant  que  j'étais  à  Rome,  que  quelques 
membres  de  l'Institut  Canadien  crurent  devoir  en  appeler  à  la 
S.  C,  de  la  Propagande,  pour  se  plaindre  de  la  prétendue  rigueur 
dont  j'avais  usé  envers  cette  Institution,  en  déclarant  que  l'on  ne 
devait  pas  admettre  aux  Sacrements  ceux  qui  refuseraient  de  s'en 
séparer.     C'est  donc  en  toute  vérité  que  les  Juges   appelés  à 
décider  cette  grave  question  ont  ait  ;  jamdm  motam  controver^ 
siam. .  .singuUs  mature  ac  diligenter  expensis.    Car,  le  St.  Office 
procédant  avec  la  sage  lenteur  qui  le  caractérise,  a  pris  quatre 
ans  pour  peser  mûrement  toutes  choses,  avant  de  répondre  à  cet 
appel  de  quelques-uns  des  membres  de  l'Institut.     Cette  cause 
lui  avait  été  référée  par  la  S.  C.  de  la  Propagande  à  laquelle  ils 
s'étaient  adressés;  car,  il  y  a  une  intime  union  entre  toutes  les 
Congrégations   Romaines.     Toutes    travaillent,   d'un   commun 
accord,  au  bien  général  de  l'Église  ;  et  néanmoins  chacune  a  sa 
spécialité  bien  marquée.     C'est  évidemment  un  excellent  moyeu 
de  faire  plus  de  bien  et  de  le  bien  faire.     Tout  donc  nr^nnr«  \..      ■ 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES   DOCUMENTS.  41 

esprite  droits  et  sérieux  à  recevoir  un  jugement  qui  émnne  d'une 
Z2^  .  bien  composée,  et  ,ui  .  été  pe^é  si  ^^t^ 

''  Amplitudini  tuas  significandum  voluerunt  rejiclendas  omnino 

par  k  Décret  de  la  S.  C  de  l'Inl!  ^  '    °"""'  ''  "PI*" 

•      E„  effet,  ce  livre  est  regard 'etl'i^  ™"  "'  .""""^^  «'-■*"'"'• 

n™  offieiei  et  a*4:leiCu;rcrdr'  r:: 

ment  à  k  0„^!?w  !    '   ^       *^  «"tivoqude  et  tenue  eonformé- 
Tar  l  P  .  .^™'"'"  '"'°  "^t  "«  ■■«glement».     Elle  «ait  pr&idée 

manLe  ordiLire      Lf  „    ,         '"'"°"'   ^'  ^f"'  »   '» 

réelamé  ni  contre  il  al!!,'  ?'  "'™'"'''  '''  ''^"''i'"'  »'» 

tenue,  danZ  11  t    Cvll    '  """""'T  '"'™'^  """ 
approuvaient     T^  „7!  !        °°  ''"''  *""*  '<'»  ™-»''™  l=s 

JLitue  un  livr   officier:r:      ""  ™°  '  ''^''"""«  ""  "  ^i 
We,  à  en  révo^rSertiS'"""  "'°*^'  ^"™''  '^  -- 

Oondainn^nnS  ,1         T  '"'"'°'"'*^-  ^^  «'  '"«'  «»„. 

*""o  1  j-usHcut  avec  son  livr^  •  at-  ^^  .     ^ 
.    ..  ovu  iivre ,   et  on  nfiiif.  noaii../^»  -»_.. 

wiiiauvàis  livre  OUI  q  fo,'*  •  .  '      -,       ^  '"^^   'i'^"  ^'^^'' 

qui  a  tait  juger  et  condamner  ce  mavais  Institut. 
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Ex  are  tuo  te  judico.  II  ne  faut  donc  pas  être  surpris  de  li.-e 
dans  la  sentence,  les  paroles  qui  suivent  :  ' 

"Ipsasquedoctrinas  ab  eodem  Tnstituto  traditas  prorsus 
reprobandas."  On  ne  pouvait  rien  dire  de  plus  formel,  et  de 
plus  concluant. 

_  "  Animadvertcntes  insuper  Iau.:lati  Emi,  ac  Rmi.  Patres  valde 
timendum  esse  ne  per  hujusmodi  pravas  doctrinas  Christian* 
Juventutis  institutio  eteducatio  in  discrimen  adducatur." 

En  lisant  les  Annuaires  et  autres  actes  de  l'Institut  Canadien 
il  est  facile  de  se  convaincre  qu'il  cherche  à  s'attacher  tous  les 
citoyens  et  surtout  les  jeunes  gens  qui  ont  de  l'éducation,  pour 
leur  inspirer  ses  principes,  afin  de  pouvoir  dominer  toutes  les 
classes  de  la  société.    Il  veut  à  tout  prix  placer  ses  membres  dans 
les  chambres  législatives,  dans  le  ministère  fédéral  et  provincial 
sur  les  bancs  des  juges,  dans  les  diverses  corporations  du  pays' 
dans  le  barreau,  etc.,  etc.;  déjà  il  s'est  affilié  une  école  de  droit  et 
Il  travaille  fortement  à  s'atticher  la  Faculté  de  médecine  et  de 
chirurgie  qui  est  toute  formée.     Comme  il  est  lui-même  affilié  à 
une  Université  protestante,  il  aura  pour  attirer  les  jeunes  gens 
dans  eon  sein  l'appas  des  degrés  académiques.     Que  deviendra 
donc  notre  pays  de  foi,  si  l'Institut  Canadien  réussit  à  lui  donner 
des  législateurs,  des  juges,  des  hommes  enfin  qui  auront  en  mains 
tout  l'influence  ?   Il  est  évident  que  ces  hommes,  endoctrinés  par 
I  Institut,  seront  ses  organes  et  n'exerceront  leur  influence  que 
pour  faire  le  malheur  de  la  religion  et  de  la  société  civile      Les 
paroles  qui  suivent  et  qui  expriment  si  bien  la  sollicitude  du  St 
Siège,    en   condamnant  l'Institut,    sont   dignes   de    notre   plus* 
sérieuse  attention. 

''  Dum  commendandum  expesserunt  zelum  ac  vigiiantiamaTe 
hucusque  adhibitam,  excitandam  eamdem  A^mplitudinem  Tuam 

"  jusserunt,  ut  una  cum  tuae  Diœceseos  clero  omnem  curam  con- 

"  feras." 

Comme  vous  le  voyez,  le  St.  Office  nous  enjoint  de  ne  faire 
qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  et  de  bien  concentrer  toutes  nos  forces 
pour  empêcher  l'Institut  Canadien  de  nous  ravir  notre  peuple  et 
surtout  notre  jeunesse.   C'est  parce  que  sans  doute  il  a  pu  croire, 
en  lisant  V Annuaire,  que,  sous  ce  rapport,  nous  n'étions  pas  par' 


a  pu  croire, 
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faitonrent  unanime».    Voici  le  pa»age  qui  aurait  pu  le  lui  faire 

"  Nou,  avons  fait  un  appel,"  dit  un  des  orateur..  "  Il  y  addjà 
quatre  ans  de  cela.  Quelques  Prêtres  instruits  nous  avaient  dut 
Poue.  donc  votre  aguire  à  Rome.  Une  fois  en  règle  là,  par  un 

"  Quelques-uns  d'entre  nous  «gnent  donc  «ne  supplique  à  Sa 
"  le::rt  no:  :::  -r-'^Jf -^-ne.  nous  pe„silrtnrÏ 
"  dttW  1  A       ™  '^S'"'  '"''"i-"'  ™°»  "»»»  a?i  ™r  l'avis 

'■  ace    d   Sl^l,^'"''  '  •""''  »r''  ™''ff'='.  quelques'prâtreso 
accordé  1  absolution  aux  membres  de  l'Institut.  Mais  voilà  «ue 

retuser  toute  absolution  aux  membres  de  l'Institut  " 
aufpZel^™:!:::*''^''-"-''''-"- 'a  pins  Sérieuse 

"  Dt  catbolici  ac  prmertim  juvcntus  a  memorato  Instituts 
quousque  permciosas  dcctrinas  in  e„  edoeeri  constitcr it,  Cn 

à  l'!ve"  ir'l:  '"f  '"T''^'  ""*  ■=°°'^"''^  '■  ^'  --  h  «endron, 
forme  .      ^T  "■"f"™^™'"  V»  jamais,  puisqu'elle  se  trouve  si 
fo  mellement  approuvée  par  la  première  Congrégation  rIIL 
Ains,    tant  que  l'Institut  Canadien  ne  se  seraCréformé  d 

eTzrt  ::r nt.  ':r:s:  ir-"  ^"^- 

1.  «ter  .mme  re^en^à^'ÉliCf cTltè:  " ^'  "  '""' 
Voici  maintenant  le.s  moyens  que  nous  suggère  lé  St  Offin« 

^rmTer  1  "ïr  '^  ^^^'-^^^^^^  '-  '^^^  "?. 

"  ^..m  Z^/         r  ?"^^^      ^""^  ^^^^^^"^  Societatem  /n..,'. 

"  atvXue^Zr:^^^  ^^-^-^^^^  "  "-'"^-  ^-^- 
Vous  vous  souvenez  sans  doute  du  beau  sacrifice  que  firent  les 

«rnala  t        ^         ''  '"  ^^^"«"^"«^^«t  «"«  Institution  qu'il  leur 
signalait  comme  mauvaise  et  dana^r.n».  ..  .^  f„__-     .*  , 

fr„„f  ,  rançais,  aùn  dy  trouver  des  movena  d'ins 

truction  sans  danger  pour  leur  foi.  ' 
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Le  Saint  Office  profite  donc  de  cette  occasion  pour  louer  haute- 
ment cet  acte  de  foi  et  de  dc^.ouement,  en  recommandant  si 
expressément  d'encourager  une  Institution  destinée  à  paralyser 
le  mal  que  ne  peut  manquer  de  faire  l'Institut  Canadien.  Nous 
aviserons  donc  aux  meilleurs  moyens  à  prendre,  pour  donner  à 
VInstitut  Canadien  Français  toute  l'importance  qu'il  peut  et 
qu'il  devrait  avoir. 

Les  excellents  écrits  contre  les  doctrines  de  l'Institut  qu'a 
publiés  le  Courrier  de  St.  Hyacinthe  ont  mérité  à  ce  Journal  la 
mention  honorable  qu'en  fait  le  St.  Office.  Lui  au-^^i  mérite,  pour 
cette  raison,  l'encouragement  du  Clergé  et  des  bons  catholiques; 
et  en  voici  la  raison,  qui  est  on  ne  peut  plus  urgente. 

**  Ut  ita  iis  damnis  ac  maiis  remédia  quwrantur  quœ  ex  alio 
"  prsefato  Instituto  haud  dimanare  non  possunt." 

Maintenant,  Nous  allons  nous  mettre  à  l'œuvre,  pour  que  ces 
deux  documents  importants  ne  soient  pas  une  lettre-morte,  et  à 
cette  fin,  voici  ce  que  je  ciois  devoir  confier  à  votre  zèle  pour  la 
religion  et  à  votre  dévouement  pour  le  St.  Siège. 

lo.  Les  Curés  publieront  i'Auu(^r)ce  ci-jointe,  en  observant  ce 
qui  y  est  réglé,  et  ils  veilleront  soigneusement  à  ce  que  leurs 
paroissiens  ne  fassent  pas  partie  de  l'Institut  Canadien. 

2o.  Les  Confesseurs  exigeront,  avec  prudence  et  fermeté,  que 
leurs  pénitents  se  conforment  à  la  prescription  du  St.  Office.' 

3o.  Les  Missionnaires  et  autres  Prédicateurs  donneront  aui 
fidèles,  quand  il  sera  jugé  nécessaire  ou  utile,  des  instructions  sur 
le  décret  et  le  jugement  susdits,  en  réfu  ;ant  tout  ce  qui  pourrait 
se  dire  contre. 

^  4o.  Les  Supérieurs  de  Séminaires,  Collèges  et  autre  maisons 
d'éducation  prémuniront  leurs  élèves  contre  les  pernicieuses 
doctrines  de  l'Institut  Canadien,  afin  qu'ils  puissent,  au  besoin, 
défendre  les  bons  principes,  et  surtout  qu'ils  soient  capables  de 
résister  aux  sollicitations  qui  leur  seront  faites,  pour  les  faire 
entrer  dans  l'Institut. 

5o.  Les  Journalistes  sont  invités  à  prêter  le  secours  de  la  presse 
èontre  les  dangereuses  doctrines  de  l'Institut,  qui  menace  dé 
renverser  le  trône  aussi  bien  que  l'autel. 

uo.  L'Institut  Canadien   Français,  le   Cabinet  de    Lecture, 
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pour  la  propagation  des  bons  principe,  aLr,""™"" 
doctriu,-,  ie  l'Institut  Can.dinn  1    '^  '  ^"°  '"'  ■"""vaises 

■  .  70.  Il  est  «onveraiue:::  Td^C'rVr™"*  """'"  f»"' 
ta  les  broehures  qui  renfe,  t  ,•  ,  "^  !  "f  "  ™  °'"'''''- 
mauvaises  doctrines  que  l'Institut  r.„  Tu  '  f"'*°  <'<''' 
dans  toues  les  clas  Jde  la  sôciétT  "  *"'"'  '  '''""'"' 

1-tures  de  l'Institut  Catdi  ne  T'^r"""''  ''''''"^^  '"^ 
ou  à  ses  journaux.  '  ''""°°''  *  '"  «Wiothèque 

n.en:;nt;faïr/:  "\t«,r''1"\''"'-"'  -^'^  p»-™- 

d'énormes  danger,        '^  "'  ""  ""  ^"^'''"'.  '!"'  ieur  offre 

tnnes,„onsentreronsdan,les  vue  It^tC  T'°'T'  '°°- 
nous  serons  b&is  du  Ciel  car  Die,.  *         °  oonséjnence, 

e«t  pour  nous,  qui  sera  co„ "e  nZ;  En  T.""-  *'  ''  "''» 
vainqueurs  dans  ce  grand  cômblte,  V  '""'"'  ™°»  *'•«''« 
.ount  avecrAp.tr!.  AZt^^.trr™  '''- » 

d.™r :r: r'  ^-^  >-  ''-""^-  ^^  «^-'  ^^  «„, . .,. 

t  IG.,  ÈV.  DE  MOJ^TRÉAL. 
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ANNONCE  À  FAIRE  ATT  PRONE  DANS  TOUTES 
LES  ÉGLISES  DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL  OU 
SE  FAIT  L'OFFICE  PUBLIC  LE  DIMANCHE  QUI 
AURA  ÉTÉ  FIXÉ  PAR  MR.  L'ADMINISTRATEUR, 
PAR  OUDRE  DE  MGR.  L'ÉVÉQUE  DE  MONTRÉAL, 
DANS  SA  LETTRE  CIECULAIRE  EN  DATE  DU 
16  JUILLET  1869. 


Vous  n'avez  pas  oublié,  N.  T.  G.  F.,  bs  Lettres  Pastorales 
que  Nous  vous  adressâmes,  le  30  Avril  1868,  pour  vous  faire 
comprendre  l'obligation  que  vous  impose  la  lieligion  de  ne  pas 
lire  des  livres  défendus  par  l'Eglise,  de  ne  pas  vous  abonner  à 
des  journaux  professant  de  mauvais  principes  ot  de  ne  pas  assis" 
ter  à  des  discours  qui  seraient  impics  pu  irréligieux. 

A  cette  époque,  comme  vous  en  avez  sans  doute  conservé  la 
mémoire,  Nous  fûmes  dans  la  triste  né^'essité  de  signaler  à  votre 
attention  V Institut  Canadien  comme  dangereux  à>  votre  foi,  et  do 
vous  signifier  que  vous  ne  pouviez  en  conscience  en  faire  partie. 

Quelques-uns  des  membres  de  cet  Institut,  croyant  que  Nous 
les  traitions  avec  une  sévérité  outrée,  en  appelèrent  au  St.  Siège, 
il  y  a  environ  quatre  ans,  pour  se  plaindre  de  notre  conduite  à 
leur  égard,  et  demander  à  être  traités  comme  les  autres  enfants 
de  l'Église,  qui  peuvent,  quand  ils  le  veulent,  approcher  des 
Sacrements. 

La  Sacrée  Congrégation  chargée  par  N.  S.  P.  le  Pape  d'exa- 
miner cette  grave  question  vient  de  donner  sa  réponse;  et  Nous 
Nous  empressons  de  vous  la  transmettre. 

Voici  la  traduction  fidèle  du  texte  latin  qui  Nour,  a  été 
adressé  : 

"  Illustrissime  et  Révérendissime  Seigneur, 

Les  Eminentissimes  et  Révérendissimes  Inquisiteurs  Généraux 
dans  une  Congrégation  Générale  de  la  Sainte  Inquisition  Romaine 
et  Universelle,  tenue  mercredi,  7e  jour  du  présent  mois,  ayant 
soumis  à  l'examen  la  difficulté  soulevée  depuis  longtemps  à  l'égard 
de  l'Institut  Canadien,   toutes  choses   ayant  été  mûrement  et 

anïnrnaiiâptn'^Pf  ovomin/^oa     lia     nr>f   irriiilii    nn'îl   ffté-    cînrnï'fiX    A    \Tni-Kn 


;s, 

fS  TOUTES 
TRÉAL  OU 
iNCHE  QUI 
STRATEUR, 
lONTRÉAL, 
DATE  DU 


très  Pastorales 
)our  vous  faire 
gion  de  ne  pas 
fous  abonner  à 
le  ne  pas  assis- 
ï. 

ate  conservé  la 
ignaler  à  votre 
v'otre  foi,  et  do 
sn  faire  partie, 
'anc  que  Nous 
t  au  St.  Siège, 
)tre  conduite  à 
autres  enfants 
approcher  des 

le  Pape  d'exa- 
onse  ;  et  Nous 

i  Nouf,  a   été 


eurs  Généraux 
ïition  Romaine 
nt  mois,  ayant 
emps  à  l'égard 
mûrement  et 

I  r*Y\  1  Ti  X    A      \ir\  ^iwrt 


CIRCULAIRES   ET  AUTRES   DOCUMENTS.  47 

Grandeur  que  les  doctrines  contenues  dans  un  certain  Annuaire 
dans  lequel  sont  enregistrés  les  actes  du  dit  Institut,  devaient 
être  tout  à  fa.t  rejetées,  et  que  ces  doctrines  enseignées  par  e 
u-eme  Institut  deva.ent  elles-mC^mes  ôtre  réprouvées.  Les  susdits 
Em,„ent.ss.mes  et  Réverendissimes  Pères  remarquant  d.  plus 
qu  ,  était  fort  à  craindre  que,  par  de  telles  mauvales  doctrin  s 
.n«truct.on  et  l'éducation  de  la  jeunesse  chrétienne  ne  tombTs: 
H  "t  en  pénl.  Us  ont  expruné  qu'il  fallait  louer  votre  zèle  et  la 
v.g.lance  dont  vous  avez  usé  jusqu'il  présent  ;  et  ils  ont  ordonné 

aviYe  C      7  r^  ^"^t"^  ''''''  ''''  *^^'-^^«  '  «'-'-" 
surtout  la       '  "'"  ^'"'"'   P°"^  ^^"^  ^-   Catholiques,  et 

Burtout  la  jeunesse,  soient  éloignés  du  susdit  Institut,  tant  qi'il 

jerabu.n  connu  que  des  doctrines  pernicieuses  y  sont 'ens^  Je 
Ma,.,   ,ls  ont    en    même    temps    donné    des    louanges    à  une 
autre  société,  appelée   InstUut  Canadien  Français,   ainsi  qu"u 

ZlwT  ?"7"  ''  ''■   '''''''^'''^  ^'  il-ntord'onn: 
que  1  un  et  1  autre    fussent    favorisés  et    aidés  pour    chercher 
amsi  à  apporter  remède  aux  dommages  et  aux  maux  qui  ne  peu 
vent  que  résulter  de  l'autre  susdit  Institut.  "  ^  ^ 

Toiles  sont  les  instructions  du    St.  Office  qui  nous  ont  été 
communiquées  par  son  Excellence  Mgr.  Siméo'ni,   SerétTire 
Ja  b   0.  de  h  Propagande,  le  14  Juillet  courant 

I^ous,  devons  en  uiême  temps,  N.  T.    G.  F.,  porter  à  votre 

del  ln.UUU  Canadien  pour  1868,  célébration  du  Lème  anniver- 
saire de  l'Institut  Canadien,  17  DécemhrP  Ifififi  7   "'^'^'''"^ 

un  Décret  du  St.  Office  en  itedu7^7j\'  "^''^  ^"^^ 

1.  1  o  1  "       -^  *  ^'^  ""  '  Juillet  courant,  a  été  mis 

e  li  de  ce  même  mois,  par  I,  S.  C.  de  l'Index,  au  Nombre  des' 
wre,  défendu.     Notre  S,  P.  1„  p,p,  „  ;,,  ^„  "^^^^f 

16  courant,  et  a  ordonné  qu'il  fût  promulgué 

En  mettant  cet  écrit  au  nombre  des  livres  dont  la  lectureest 
.nterdue  à  tout  le  monde,  la  Sacrée  Congrégation  de  ÏX 
donne  un  sérieux  avertissement  qui  méritef  N  T.  C  F  tou^ 
vot.e  at^.nt,on  ;  et  Papprobation  du  Vicaire  de  Jés  s  OhAt  don^ 

"       "^'>  ^"^'  ï«*  ^ou6  Méjfjrist  me  méprise. 
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"  En  consdquenoe,"  dit  cette  Sacrdo  Congrdgation,  "  personne 
"  quelH  fjuc  soient  son  rang  et  sa  condition,  ne;  {)eut  ni  publier,  ni 
**  lire,  ni  garder  le  dit  ouvrnge  condamné  et  proHorit  on  (jueiquo 
*'  lieu  qu'il  soit,  ou  en  quelque  langue  qu'il  ait  été  publié  ;  mais 
"  il  doit  le  remettre  entre  les  mains  des  Évêques  ou  Inquisiteurs,. 
'•  sous  les  peines  portées  par  les  règles  de  l'Index  des  livres 
"  défendus."     (Décret  de  la  S.  C.  de  l'Index,  12  Juillet  1869). 
Ainsi,  N.  T.  C.  F.,  deux  choses  nont  ici  spécialement  et  stricte- 
ment défendues,  savoir:  lo,  de  faire  partie  do  l'Institut  Canadien, 
tant  qu'il  enseignera  des  doctrines  pernicieuses,  et  2o,  do  publier 
retenir,  garder,  lire  l'Annuaire  du  dit  Institut  pour  1868.     Ces 
deux  commandements  de  l'Église  sont  en  matière  grave,  et  il  y  a, 
par  conséquent,  un  grand  péché  à  les  violer  sciemment.     En  con- 
séquence, celui  qui  persiste  j\  vouloir  demeurer  dans  le  dit  Insti- 
tut, ou  à  lire  ou  seulement  garder  le  susdit  Annuaire,  sans  y  être 
autorisé  par  l'Eglise,  se  prive  lui-môme  des  Sacrements,  même  à 
l'article  de  la  mort,  parce  que,  pour  être  digne  d'en  approcher,  il 
faut  détester  le  péché  qui  donne  la  mort  à  l'âme  et  être  disposé  à, 
ne  plus  le  commettre. 

Telles  sont  les  règles  importantes  que  Vous  trace  le  St.  Siège 
lui-même,  dans  l'unique  intérêt  du  salut  éternel  de  vos  âmes 
Nous  Nous  sommes  empressé  de  vous  les  faire  connaître,  aûn 
que,  dans  ce  saint  temps  de  Jubilé,  pendant  lequel  les  Confes- 
seurs jouissent  de  pouvoirs  extraordinaires  pour  la   réconciliation 
des  plus  grands  pécheurs,  vous  puissiez  mettre  ordre  aux  affaires 
de  votre  conscience,  dans  la  pensée  que,  pour  beaucoup  d'entre 
vous,  ce  Jubilé  sera  le  dernier  qu'il  leur  sera   accordé  de  faire. 
Vous  ferez  donc  toutes  choses,  pendant  ce  saint  temps,  comme  si 
vous  étiez  sur  votre  lit  de  mort.    Oh!  qu'alors  ïo>\  voit  les  choses 
d'un  tout  autre  œil  que  pendant  la  vie  I 

Nous  ne  cessons  de  conjurer  le  Père  des  miséricordes  de  vous 
accorder  son  puissant  secours,  avec  lequel  vous  ferez  couragcmse- 
ment  tous  les  sacrifices  qu'il  attend  de  vous  tous.  De  votre  côté, 
priez  pour  Nous,  N.  T.  C.  F.,  afin  que  le  Seigneur  daigne^  Nous 
accor«ler,  dans  son  infinie  bonté,  la  grâce  de  faire  en  toutes  choses 
sa  sainte  et  adorable  volonté.  Notre  plus  grand  désir  est  de  vous 
revoir  anrès  la  célébration  du  (ionnile.  enmbl^a  Ha  rinna  nMaaiaa, 
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afin  do  travailler  tous  ensombl.,  avec  plus  do  forveur  que  iatnai8 
à  la  «anct.fication  de  nos  â.ncH.      Eu  attendant  co  jour  joycu'' 

Que  la  Vierge  Immaculée,  notre  bonne  et  tendre  Mère  à  tous 
da.Kne  bc<nir  cette  Annonce  Pu,torale,  pour  qu'elle  porte  d'heu' 
reux  fruits  !  . 

N.  B.  Nous,  Soussigné,  Administrateur  du  Diocèse  de  Mont- 
réal,  réglons  que  lu  présente  Annonce  «era  lue  dans  les  lieux 
présents  par  Mgr.  de  Montréal,    Dimanche,  le  29  Août  courant. 
Évêché  de  Montréal,  le  14  Août  18<)9. 

A.  F.  TRUTEAU,  V.G., 

Administrateur. 


Il  LMB  Ac  Eme  Dne, 

Cum  in  genorali  Congregatione  S.  R.  et  U.  T.  habita  feria  IV 
die  7  curr.  Emi.  ac  Rmi.  Générales  Inquisitores  j,.mdiu  motam 
de  Instituto  Canadensi   controversiam  ad  examen  revocassent 
singuhs  mature  ac  diligenter  expensis,  A.   Tu»  significandum 
voluerunt,  rejieiendas  omnino  esse  doctrinas  in  quodam  annuario 
quo  dicti  Instituti  acta  recensentur,  contentas,  ipsasque  doctrinas 
ab  eodem  Instituto  traditas  prorsus   reprobandas.     Animadver- 
tentes  insuper  laudati  Eu,!    ac  i    ni.  Patres  valde  timendum  e.sse 
ne  per  bujusmodi  prava.  doctrinas  Christian»  Juventutis  institutio 
et  educatio  m  discri.uon  adducatur,  dum  commendandum  expres- 
serunt  zelum  ac  vigilantiam  a  Te  hucusque  adhibitam,  excitan- 
dam  eamdem  A.  Tuam  jusserunt,  ut  una  cum  tu»  Diœceseos 
clero  omnem  curam  confe  as,  ut  catholici  ac  pr^s.rtim  juveatus 
a  memorato  Instituto,  quousque  perniciosas  doctrinas  in  eo  edoceri 
constitern     arceantur.      Dum   vero   laudibus    prosequuti   sunt 
altcram  Soeietatem  Institutum  Canadense  GaUicum  uunoupatam 
nec  non  Ephemeridem  dictam  :   "  Courrier  de  St.  Hyacinthe'^ 
utramque  fovendam   adjuvandam    que  manderunt    ut   ita   ils 
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damnis  acmalis  remédia  quaerantur,  quaeex  alio  praefato  Instituto 
haud  dimandre  non  possunt.  Quod  A.  Tuae  pro  mei  muneris 
ratione  comniunicans  omni  cum  observantia  maneo. 

Eomœ  ex  ^d.  S.  C.  de  P.  F.  die  14  Julii  1869. 
A.  Tuae 

humillirauB  et  addictisBimus  famulus 
Mr.  Tgnazio  Bourget, 

Vescovo  di  Montréal. 

(Signatus)  JOANNES  SIMEONI,  Secriua. 
(Pro  Apographo), 

J.  Desautels,  Pter. 


ANNONCE  A  FAIKE  DIMANCHE,  LE  24  OCTOBRE, 
DANS  TOUTES  LES  ÉGLISES  OU  SE  FAIT  L'O  FFICE 
PUBLIC,  PAR  ORDRE  DE  M.  L'ADMINISTRATEUR 
DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 


Mes  Chers  Frères, 

Si  l'expérience  n'avait  pas  prouvé  que  votre  charité  est 
inépuisable,  j'hésiterais  à  vous  faire  faire  par  votre  curé  l'annonce 
suivante.  Mais,  comme  je  sais  que  je  m'adresse  à  des  cœurs 
remplis  de  charité  et  de  compassion,  je  viens  avec  confiance 
frapper  à  la  porte  de  vos  cœurs.  Il  s'agit  d'une  nouvelle  collecte, 
qui  devra  se  faire  dimanche  prochain  dans  toutes  les  églises  de 
la  ville  de  Montréal  et  de  sa  Banlieue,  et  aussi  dans  toutes  celles 
du  diocèse.  Pour  vous  engager  à  faire  un  effort  de  générosité 
dans  la  circonstance  présente,  il  est  nécessaire  que  vous  sachiez 
qu'au  Mont  Liban,  dans  la  Turquie  d'Asie,  et  à  une  certaine 
distance  de  Jérusalem,  il  existe  une  peuplade  de  chrétiens,  au 
nombre  d'environ  150,000,  qu'on  appelle  Maronites;  ce  peuple 
descend  des  Arabes.  Il  est  avoisiné  par  les  Druzes  qui  descen- 
dent des  Égyptiens,  et  qui  professent  une  religion  particulière  à 
eux.  Ces  Druzes  sont  ennemis  des  Maronites.  Depuis  plusieurs 
annéees,  eu  haîne  de  la  religion  catholique,  ils  les  persécutent. 
Ils  les  pillent  continuellement  ;  ils  les  massacrent,  lorsqu'ils 
peuvent  en  trouver  l'occasion  ;  enfin,  ils  ont  brisé  et  iaceudié 
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leurs  églises  et  leurs  couvents;    de  sorte  qu'aujourd'hui   ces 
infortunés  Maronites  se  trouvent  dans  un  état  de  détresse  et  de 
misère  tout-à-fait  lamentable.     Ils  ne  peuvent  plus  surtout  avoir 
chez  eux  les  moyens  de  procurer  l'éducation  cléricale  à  ceux  de 
leurs  enfants   qui,  étant    appelés  au  sacerdoce,    sont    destinés 
à  maintenir    la    foi   dans   leurs    pays.     L'Archevêque  d'Alep 
qui  est  en  même  temps  l'Archevêque   des   Maronites,  voyant 
tous  ces  malheurs,  a  cru  devoir  envoyer  à  Eonie  son  Vicaire 
Général,   M.    Chaldoni,  pour  faire   connaître   au  St    Père  la 
triste  situation  de  cette  partie  de  son  troupeau.     Le  St  Père 
touché  de  compassion,  a  fait  don  d'un  terrain  auprès  de  Bome' 
pour  y  mettre  un  collège  pour  les  Maronites;  mais,  vu  l'état  de 
gène  ou  se  trouvent  ses  finances,  il  n'a  pu  rien  faire  davantage 
Il  s  agit  donc  aujourd'hui  de  trouver  les  moyens  de  bâtir  et  de 
doter  ce  collège  ;  ce  qui  ne  peut  se  iaire  snnsdc  grandes  dépenses, 
lyiais  où  trouver  de.s  fonds  pour  cela  ?  Le  St.  Père  a  spécialement 
chargé  de  cette  affaire  importante  le  Cardinal  Barnabo,  Préfet 
delà  Propagande.     Son  Éminence,  après  y  avoir  réfléchi  sérieuse- 
ment, a  cru  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de  recommander 
cette  œuvre  à  la  chanté  des  catholiques  en  général,  et  spéciale- 
ment   aux    catholiques  de  l'Ame,  ique.     En  conséquence,    il  a 
donné   au  Vicaire-Général  de  l'Archevêque  des  Maronit.'s  une 
lettre  de  recommandation,  pour  qu'il  fût  autorisé  parles  Évêques 
d  Amérique  à  faire  une  collecte  à  cette  fin  aux  États-Unis  ainsi 
qu  au  Canada.     Ce  respectable  Ecclésiastique  porte  les  traces  des 
mauvais  traitements  que  lui  ont  faits  les  ennemis  de  la  religion 
dans  sa  patrie^    Deux  de  ses  frères,  prêtres  comme  lui,  ont  été 
tu     en  ha  ne  de  la  religion.     L'on  a  tiré  du  fusil  sur  lui  ;  et  une 
balle  qui  s  est  logèo  sous  son  oreille  gauche  n'a  pu  être  extraite 
de  la  place  où  elle  s'est  arrêtée.     On  peut  donc  le  regarder 
comme  un  vrai  martyr.  ë«""«r 

Voici  maintenant  ce  que  Monseigneur  de  Montréal  m'écrit  de 
Rome  à  ce  sujet  :  '^uixt  ue 

Monsieur  l'administrateur, 

^  "Comme  je  me  trouve  à  Rome,  Son  Éminence  le  Cardinal 
^™«o  a  proUfcé  de  ma  présence  pour  me  prier  d'autoriser  le 
Vicaire-Général  d'Alep,  M.  Chaldoni,  à  faire  appel  à  la  charité 
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du  Clergé  et  des  fidèles  de  la  ville  et  du  Diocèse  de  Montréal. 
En  conséquence,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  vous  adresser  la 
présente,  pour  que  vous  voyiez  sur  les  lieux  ce  qu'il  y  aura  de 
mieux  à  faire.  Malgré  la  misère  des  temps,  vous  voudrez  bien 
favoriser  cette  collecte,  afin  qu'elle  ait  tout  le  succès  possible.  II 
y  a  tant  de  motifs  pour  la  rendre  abondante.  Les  Maronites 
sont  des  frères  infortunés  qui  font  entendre  le  cri  de  leur  misère  à 
des  frères  compatissants.  C'est  l'Orient  qui  supplie  l'Occident 
de  lui  venir  en  aide.  C'est  le  Père  Commun  des  fidèles  qui,  par 
la  bouche  du  Préfet  qui  le  représente  à  la  Propagande,  veut  unir, 
par  le  lien  de  la  charité,  ses  chers  enfants  séparés  par  la  distance 
immense  des  lieux.  C'est  le  premier  appel  de  ce  genre  qui  est 
fait  au  Diocèse  de  Montréal  par  l'Eminent  Cardinal  Barnubo  qui 
a  tant  de  droit  à  sa  reconnaissance  pour  les  services  continuels 
qu'il  lui  rend,  et  en  particulier  pour  l'afiiection  qu'il  daigqe 
témoigner  en  toute  occasion  aux  Zouaves  Canadiens.  " 

Vous  voyez  donc,  Mes  Chers  Frères,  que  devant  des  motifs  si 
pressants  il  est  impossible  de  reculer.  Préparez-vous  donc  cette 
semaine  à  mettre  de  côté  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  venir 
généreusement  au  secours  des  Maronites,  au  secours  de  ces  bons 
chrétiens  que  l'on  pille,  que  l'on  persécute,  et  que  l'on  martyrise 
au  Liban,  de  ces  chrétiens  qui  sont  recommandés  à  votre  charité, 
non-.seulement  par  votre  Evêque,  mnis  encore  par  Notre  Saint 
Père  le  Pape  lui-même,  lui  qui  est  le  premier  représentant  de 
Notre  Soigneur  Jésus-Christ  auprès  de  nous.  Noire  Seigneur 
regarde  comme  l'ait  à  lui  tout  ce  que  nous  faisons  aux  autres. 
C'est  donc  à  lui-même  que  vous  allez  faire  l'aumône,  en  contri- 
buant à  l'œuvre  qui  vous  est  proposée.  Or,  vous  êtes  bien  certains 
qu'il  ne  la  laissera  pas  sans  récompense.  L'abondante  récolte 
qu'il  accorde  à  ce  pays,  cette  année,  prouve  que  dès  cette  vie  il 
veut  vous  rendre  au  centuple.  Mais  cela  ne  l'empêchera  pas  de 
vous  donner  plus  tard  une  récompense  qui  ne  sera  point  passa- 
gère, qui  au  contraire  sera  éternelle,  et  vitam  œternam  posside- 
hitis.  Donnez  donc.  Mes  Chers  Frères,  oui,  donnez  aussi  abon- 
damment que  vous  le  pourrez,  dans  la  quête  qui  vous  est  annon- 
cée. 


A.  F.  TRUTEAU, 

Vicaire-Général. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 


Montréal,  30  Novembre  1869,  quarante-septième  anniversaire  de 

l'ordination  à  la  prêtrise  de  Mgr.  Ignace  Bourget. 
Monsieur,  , 

En  vous  adressant  la  présente  Circulaire  mon  intention  est  de 
vous  parler  de  la  reconstruction  de  la  Cathédrale  qui,  comme  vous 
le  savez,  fut  détruite  par  le  grand  incendie  du  8  juillet  1852. 
Vous  vous  rappelez  sans  doute  qu  en   1857  Mgr.  l'Évêque  de 
Montréal  annonça  à  son  Diocèse  sa  résolution  de  commencer  à 
relever  les  ruines  de  cet  édifice,  et  que  pour  accomplir  un  dessein 
SI  louable  il  ne  craignit  pas  de  s'imposer  la  forte  tâche  de  parcou- 
rir lui-même  toute  sa  ville  épiscopale  pour  solliciter  des  souscrip- 
tions en  faveur  de  cette  œuvre.     Ces  souscriptions  se  montèrent 
à  un  chiffre  assez  élevé,  et  plusieurs  souscripteurs  commencèrent 
alors  à  payer,  en  tout  ou  eu  partie,  ce  qu'ils  avaient  souscrit;  mais 
les  mauvaises  années  qui  suivirent  ayant  déterminé  Monseigneur 
à  suspendre  cette  entreprise,  on  ne  pressa  point  la  rentrée  des°sous- 
criptions;  ou  refusa  mêa:e  plusieurs  fois  d'accepter  celles  que  l'on 
ofirait,  vu  que  I'  -cécution  de  ce  projet  était  remise  à  un  temps 
indétermin  ,'argent  qui  fut  reçu  alors  fut  employé  à  faire 

creuser  1-      '     nations  de  la  Cathédrale  et  à  se  procurer  les  pre- 
miers matériaux  nécessaires  pour  les  fondations  de  cet  édifice. 

Plusieurs  fois  depuis  j'ai  entendu  exprimer  le  regret  que  l'É- 
vêque n'eût,  pas  de  Cathédruk,  et  tout  se  borna  à  l'expression  de 
ce  regret.   Mais  voici  que,  pendant  la  retraite  Pastorale,  au  mois 
d'Août  dernier,  MM.  les  Curés  qui  étaient  réunis  pour  ces  exer- 
cices religieux,  se  déterminèrent,  de  leur  propre  mouvement,  à 
ouvrir  une  souscription  pour  aider  Monseigneur  à  reprendre  son 
projet  ;   et  afin  que  l'on  pût  compter  sûrement  sur  leurs  souscrip- 
tions, et  procéder  en  conséquence,  ils  déclarèrent  qu'ils  étaient 
prêts  à  donner  leur  billet  promissoire  pour  la  somme  qu'ils  sous- 
crivaient, ajoutant  de  plus  qu'ils  feraient  tout  en  leur  pouvoir 
auprès  de  leurs  paroissiens  pour  les  engager  à  contribuer,  selon 
leurs  moyens,  à  une  œuvre   si   honorable.     Cette  Roup-oriptioa 
s'éleva  à  près  de  $30,000;  et  d'après  les  rapports  qui  me  sont 


"Il 


54 


MANDEMENTS,    LETTRES  PASTORALES, 


venus  depuis,  je  suis  convaincu  que  ceux  qui  n'avaient  pu  assis- 
ter à  lu  Retraite  souscriront  avec  la  même  générosité  ;  plusieurs 
même  d'entre  eux  ont  paru  se  plaindre  que  les  prêtres  chargés  de 
demander  ces  souscriptions  ne  se  fussent  pas  encore  adressés  à 
eux,  pour  les  associer  à  une  œuvre  si  digne  des  plus  grands  sacri- 
fices. 

Une  conduite  si  noble  du  Clergé  ne  devait  pas  rester  inconnue 
à  Mgr.  de  Montréal  ;  aussi,  me  suis-je  fait  un  devoir  et  un  bon- 
heur de  i  faire  connaître  à  Sa  Grandeur  qui,  comme  j'en  étais 
convaincu,  ne  pourrait  qu'être  très  sensible  à  cette  attention  de 
son  Clergé,  qu'il  affectionne  si  tendrement.  L'extrait  suivant 
d'une  lettre  que  Monseigneur  m'écrit  en  réponse,  le  25  septembre 
dernier,  prouve  que  je  ne  m'étais  point  trompé. 

"  M.  l'Administrateur,  la  souscription  du  Clergé  pour  la  re- 
construction de  la  Cathédrale,  dont  vous  me  parlez  dans  votre 
dernière  lettre,  me  paraît  tout-à-fait  providentielle  dans  les  cir- 
constances actuelles.  Il  serait  en  effet  difficile  de  ne  pas  y  voir 
le  doigt  de  Dieu  qui  nous  déclare  que  c'est  sa  volonté  que  nous 
nous  mettions  à  l'œuvre  pour  couronner  tous  les  établissements 
qui  se  sont  faits»  à  Montréal,  depuis  qu'il  y  a  un  évêque.  Cette 
dernière  entreprise  se  ferait  pendant  le  Jubilé,  et  pendant  la  tenue 
du  Concile  Œcuménique,  c'est-à-dire,  pendant  que  tous  les  cœurs 
des  fidèles,  excités  par  la  voix  et  l'exemple  de  leurs  pasteurs,  se 
dilatent  par  tous  les  sentiments  qu'inspirent  la  foi  et  la  pi,été. 
C'est  un  moment  favorable  qu'il  ne  faudrait  pas  négliger  ;  car,  évi- 
demment il  ne  s'en  présentera  plus  à  l'avenir  qui  donne  autant 
de  cliance  de  succès.  Montréal  ne  peut  se  passer  d'une  Eglise 
Cathédrale,  et  il  lui  en  faut  une  qui  réponde  à  son  importance 
actuelle  et  à  ses  besoins  futurs.  Comme  vous  me  représentez 
dans  les  affaires  du  Diocèse,  mettez-vous  à  la  tête  de  .celle-ci 
comme  un  autre  moi-même." 

Comme  vous  le  voyez,  Mgr.  de  Montréal  accepte  avec  reconnais- 
sance l'offre  que  lui  fait  le  Clergé  de  l'aider  à  rebâtir  sa  Cathédrale, 
et  regarde  cette  démarche  comme  un  signe  de  la  volonté  de  Dieu 
qu'il  commence  la  construction  de  sa  Cathédrale  ;  et  pour  mon- 
ti'éi'  coiiibicu  inoi-iiiêuiê  j'appiâudi»  à  oot  acte  du  Cîergé,  j'accepte 
avec  joie  l'ordre  que  me  donne  Sa  Grandeur  de  me  mettre  à  la 
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téte  de  cette  œuvre  comme  un  autre  lui-même  ;  car,  avec  le  con- 
cours si  puissant  que  promet  le  Clergé,  avec  lequel,  il  ne  faut  pas 
en  douter,  les  fidèles  se  feront  un  honneur  de  rivaliser  en  généro- 
sité, je  suis  sûr  du  succès.  Or,  voici  tout  de  suite  ma  pensée  sur 
les  moyens  à  prendre  pour  que  tous  les  fidèles  puissent  contri- 
buer facilement  à  l'exécution  de  ce  projet;  je  dis  tous  les  fidèles, 
car  la  Cathédrale  étant  l'Église  de  tous  les  diocésains,  en  quoique 
lieu  du  Diocèse  qu'ils  résident,  il  est  dans  l'ordre  que  tous  les 
diocésains  contribuent  à  sa  construction.  C'est  donc  une  œuvre 
diocésaine;  elle  sera  aussi  un  monument  du  Concile  Œcuméni- 
que du  Vatican,  puisque  ce  sera  en  l'année  de  son  ouverture  que 
le  Diocèse  se  sera  mis  en  frais  de  la  construire. 

C'':3t  l'usage  dans  les  paroisses  de  la  campagne  de  faire,  tous 
les  ans,  vers  le  temps  de  Noël,  une  quête  que  l'on  appelle  la  quête 
de  X Enfant  Jésus.  Eh  1  bien,  c'est  là  la  contribution  que  je 
demande  aux  fidèles  de  la  campagne,  pendant  que  nous  bâtirons 
la  Cathédrale,  parce  que  cette  contribution  me  paraît  la  moins  à 
charge  à  eux-mêmes,  vu  qu'ils  sont  habitués  à  la  faire  tous  les 
ans,  et  que,  pour  la  percevoir,  MM.  les  Curés  ne  seront  pas  obligés 
de  s'imposer  un  nouveau  trouble,  puisque  tous  les  ans  ils  visitent 
chaque  famille  de  leur  paroisse,  pendant  que  les  Marguilliers 
font  cette  collecte. 

Pour  ce  qui  regarde  la  collecte  à  faire  dans  les  Paroisse»  de  la 
ville  et  de  la  Banlieue,  je  m'entendrai  sur  le  temps  et  la  manière 
de  la  faire  avec  Messieurs  les  Curés  de  ces  Paroisses  et  les 
Messieurs  du  Comité,  qui  fut  formé  en  1857  pour  assister  Mgr. 
de  Montréal  dans  la  visite  qu'il  fit  par  toute  la  ville,  et  l'aider 
dans  les  moyens  à  prendre  pour  la  reconstruction  de  sa  Cathé 
drale,  et  j'en  ferai  donner  connaissance  en  temps  convenable  aux 
Prônes  des  diverses  Églises.  En  attendant,  les  offrandes  qui 
seront  envoyées  ici  seront  reçues  avec  reconnaissance. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  cette  œuvre  est  une  œuvre  Diocé- 
saine, une  œuvre  de  tout  le  monde,  des  pauvres  comme  des  riches, 
des  enfants  comme  des  personnes  âgées.  Ainsi,  dacs  les  Collèges, 
les  Couvents,  les  Écoles,  et  même  les  familles  particulières,  les 
enfant?,  j  il  ai  la  eosSauec,  bc  feront  un  bonheur,  tous  les  ans,  de 
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mettre  de  côté  quelques  sols  sur  leurs  étrennes,  pour  contribuer 
•X  une  œuvro  dont  ils  comprendront  encore  mieux  plus  tard  la 
nécessité  et  l'importance. 

Et  quel  est  le  jeune  homme  qui  ne  s'estimera  heureux  défaire, 
une  fois  par  année,  le  sacrifice  d'une  promenade,  ou  d'un  concert, 
ou  de  quelque  autre  amusement  de  cette  nature,  pour  en  donner 
le  prix  à  l'œuvre  delà  reconstruction  de  la  Cathédrale? 

Quelle  est  la  jeune  personne  qui  ne  se  fera  gloire  de  retrancher 
de  sa  toilette  quelques  ornements  pour  en  verser  le  prix  dans  la 
caisse  de  cette  œuvre  si  honorable  ? 

Nous  voyons  dans  l'ancien  Testament,  au  livre  de  l'Exode, 
qu'à  la  demande  de  Moïse,  le  peuple  de  Dieu  offrit  pour  la  cons- 
truction du  tabernacle,  avec  une  volonté  prompte  et  pleine 
d'affection,  les  prémices  de  ses  biens.  Les  hommes  avec  les  fem- 
mes donnèrent  leurs  chaînes,  leurs  pendants  d'.reilles,  leurs 
bagues  et  leurs  bracelets  ;  tous  les  vases  d'or  furent  mis  à  part 
pour  être  présentés  au  Seigneur  ;  tous  les  hommes  et  toutes  les 
femmes  firent  leurs  offrandes  de  bon  cœur,  pour  faire  les  ouvrages 
que  le  Seigneur  avait  ordonnés  par  Moïse.  Je  n'ose  point  vous 
demander  des  ofirandes  si  précieuses,  mais  ce  que  je  désire,  c'est 
que  vous  fassiez  celles  que  je  sollicite,  avec  une  volonté  prompte 
et  pleine  d'affection,  vous  rappelant  que  le  bon  Dieu  aime  celui 
qui  donne  avec  joie  et  de  bon  cœur. 

Par  ces  moyens,  qui  sont  à  la  portée  de  U  -it  le  monde,  nous 
réussirons  infailliblement  à  exécuter  un  projet  qui  paraît  d'sbord 
bien  extraordinaire,  mais  que  nous  serons  agréablement  étoi  nés 
de  voir  se  réaliser  comme  par  enchantement.  L'homme  est  si 
puissant  quand  il  veut  sincèrement  une  chose  !  Je  compte  donc 
sur  chacun  des  membres  du  cleigé  sur  les  Supérieurs  et  Direc- 
teurs de  collèges,  couvents,  écoles,  fc„  sur  chaque  chef  de  famille 
pour  la  réalisation  de  ce  projet  si  digne  de  la  foi  d'un  peu- 
ple comme  celui  de  ce  Diocf^se. 

En  terminant,  il  me  reste  à  vous  exprimer  un  désir  qui,  je 
l'espère,  vous  sourira  à  tous,  et  vous  engagera  à  contribuer  large- 
ment à  l'œuvre  qui  nous  occupe,  surtout  pendant  les  trois  nmiées 
qui  vont  suivre. 
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^  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  ici  l'éloge  de  notre  Vénérable 
Evoque;  vous  conûaissez  tous,  comme  moi,  combien  n  us  sommes 
heureux  d'avoir  un  tel  Pasteur. 

Nous  devons  donc  tous  désirer  que  le  bon  Dieu  le  laisse  vivre 
encore  bien  des  années,  pour  consolider  toutes  les  œuvres  qu'il  a 
commencées.     C'est   animé  de  ce   sentiment,  que   l'été  dernier 
quelqu'un  lui  écrivait  à  Rome,  pour  lui  faire  connaître  le  désir 
de  plusieurs  prêtres  et  laïques  qu'il  permît  de   commencer   au 
printemps  prochain  la  reconstruction  de  la  Cathédrale,  afin  qu'il 
pût,  si,  comme  on  l'espérait,  il  vivait  assez  longtemps  pour  célé- 
brer sa  cinquantième  année  de  prêtrise,    avoir  un  lieu  conve- 
nable  et  assez  spacieux  pour  la  célébrer  chez  lui,  en  présence  de 
son  clergé,  de  ses  communautés  et  d'un  grand  nombre  de  ses 
diocésains.     Voici  ce  que  répondit  Sa  Grandeur  :     ''  Je  trouve 
"  que  l'on  fait  un  curieux  calcul  sur  ma  vie.     Mais  n'importe 
"quand  mên.e  cette  Cathédrale  ne  servirait  qu'à  m'enterrer  je 
»  consens  volontiers  que  1  on  se  mette  à  la  reconstruire.    Je  pense 
''  que  Dieu  nous  bénira  et  nous  fera  réussir.     Je  vais  prier  tous 
^  les  bons  Saints  de  Rome,  qui  habitent  dans  de  si  magnifiques 
•  temples,  de  nous  aider   à  loger   dignement  notre  grand    St 
'  Jacques  et  son  aimablo  frère  St.  Jean." 

Or,  ce  sera  le  30  avTovembre  1872,   que  Mgr.  de  Montréal 
atteindra  sa  cinquantième  année  de  prêtrise.     Comme  de  raison 
nous  ne  pouvons  pas  nous  flatter  de  lui  offrir  pour  cette  époque 
une  Cathédrale  parfaitement  achevée.     Oh  !  non,  ce  serait  être 
trop  e..igeant.     Pour  ce  jour-là,  contentons-nous  d'en  avoir  les 
murs,  la  couverture  et  le  plancher.     Pour  faire  cet  ouvrage 
nous  avons  trois  étés  devant  nous  ;  le  temps  ne  manquera  donc 
pas ,  et  les  moyens  manqueront-ils  ?     Oh  I  je  croirais  vous  faire 
injure  de  le  penser.     Mettons-nous  donc  tout  de  bon  et  tout  de 
suite  à  l'œuvre  ;  et  pour  consoler  notre  vénérable  Évêque  de  sa 
longue  absence,  préparons  toute  chose  pour  lui  procurer  le  bon- 
heur de  bénir  la  première  pierre  de  sa  Cathédrale  à  son  arrivée 
au  milieu  de  ses  enfants  chéris  j  ce  sera  là,  j'en  suis  sûr,  la 
meilleure  preuve  de  notre  attachement  à  sa  personne  sacrée,  et  de 

notre  reconnaissance  nmir  tnnt  oo  «p'ii  «  ^...-i. i.  i     , 

spirituel  et  temporel  de  ses  diocésains. 
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Je  VOUS  prie  ù,  ^nire  au  Prône  de  votre  Église  la  lecture  de 
cette  lettre  circulaire,  et  de  la  commenter  de  manière  à  faire  com- 
prendre aux  fîdèléB  la  haute  importance  de  cette  œuvre,  et 
la  grande  facilité  de  la  réaliser. 

Je  demeure  bien  respectueusement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur 
A.  F.  TRUTEAU,  Vic.-Gén.,    ' 
Administrateur. 

CIRCULAIRE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DE 
MONTRÉAL  AU  CLERGÉ,  AUX  COMMUNAUTÉS 
RELIGIEUSES,  ET  À  TOUS  LES  FIDÈLES  DE 
SON  DIOCÈSE. 

>i  

• 

Rome,  le  8  Décembre  1869. 
Très-chéris  et  bien-aimés  enfants  en  Jésus-Christ 

Commençons  par  saluer,  avec  de  nouveaux  transports  de'  piété 
Marte  conçue  sans  péché,   l'honneur  de  notre  peuple,  et  réjoui»- 
sons-nous  beaucoup  dans  ce  Jour  que  le  Seigneur  a  fait  pour  être 
tout-particul.èrement  un  jour  saint,  ^rand  et  solennel  entre  tous 
les  autres  jours  que  le  Seigneur  a  fait.     Et,  en  effet,  c'est  en  ce 
jour  que  la  Bienheureuse  Vierge  a  été  créée  et  conçue  sans  la 
tache  du  péché  originel,  et  ornée  des  plus  riches  dons  de  la  grâce 
et^de  1  innocence.     C'est  en  ce  jour  que,  de  son  pted  virginal,  elle 
a  écrasé  la  tête  venimeuse  de  l'ancien  serpent,  et  remporté  sur  lui 
une  victoire  pleine  et  entière.     Ce  fut  aussi  à  pareil  jour,  il  y  a 
quinze  ans,  que  la  Sainte  Église,  par  la  bouche  de  son  i.nmortel 
Pontife   Pie  IX,  décerna  à  l'auguste  Mère  de  Dieu  l'honneur 
msigne  de  ranger  le  dogme  de  son  immaculée  Conception  parmi 
les  vérités  catholiques  qui  forment  le  dépôt  sacré  de  la  foi,  dont 
elle  est  1  infuilliblp  dépositaire  et  interprète.     E  ,fin,  c'est  en  oe 
jour  que,  sous  l.s  heureux  auspices  de  la  puissante  Reine  du  ciel 
et  de  la  terre,     ouvre  le  saint  Concile  oecuménique,  avec  une 
solennité  qui  i   vit  et  embrase  tous  les  cœurs  religieux. 

„_-,  ...,j....^^u,  uiuiau,  i  iigiise  catholique  qui,  depuis  trois 
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siècles,  est  demeurée  dispersée  du  levant  au  couchant,  s'est  enfin 
réunie  sous  son  auguste  Chef  dans  la  magnifique  Basilique  Vati- 
cane,  tout  près  du  tombeau  des  Saints  Apôtres  Pierre  et  Paul. 
L'ouverture  du  Concile  Général,  convoqué  au  son  bruyant  do  la 
trompette'  Apostolique,  et  si  ardemment  désiré  de  l'univers  catho- 
lique, est  faite  ;  plus  de  huit  cents  Cardinaux,  Patriarches,  Primats, 
Archevêciues,  Evêques  et  Abbés  sont  assemblés  dans  la  ville 
sainte,  comme  les  Apôtres  dans  le  Cénacle  de  Jérusalem  ;  er  ils 
sont  à  l'œuvre  pour  promouvoir  le  bien  général  de  l'Église  uni- 
verselle  et  de  toute  la  société  civile. 

Des  travaux  immenses,  des  écrits  savants  et  en  grand  nombre, 
des  ouvrag.>s  remarquables,  de  contin  .elles  et  ferventes  prières' 
des  aumônes  abondantes,  de  généreux  sacrifices  avaient  préparé 
les  esprits  et  les  cœurs  à  cette   rare  solennité.     Des  difficultés 
énormes  et  de  toutes  espèces  avaient  été  mises  à  cette  réunion  de 
tous  les  Evêques  de  la  catholicité  et  avaient  été  miraculeusement 
surmontées.     Ce  grand  événement  était  attendu,  avec  une  sainte 
impatience,  et  ardemment  désiré  par  les  fidèles  comme  par  les 
pasteurs.     Depuis  six  mois  principalement,  toute  l'Église  était 
en  prière  ;  et  les  exercices  du  Jubilé  étaient  fidèlement  suivis, 
pour  préparer  le  monde  entier  aux  grâces  abondantes  et  précieuses 
du  Concile.     La  neuvaine  préparatoire  à  la  fête  de  l'Immaculée 
Conception  s'est  faite  cette  annéo,  dans  toutes  les  Églises  de  la 
Ville  Sainte,  avec  un  concours  extraordinaire.     Hier,  un  jeûne 
universel  et  rigoureux  s'observait  dans  toutes  les  familles  de  la 
cité  éternelle;  et  pendant  une  heure  entière,  t(jutes  les  cloches 
des  451  Eglises  et  chapelles,  qui  y  sont  érigées,   annonçaient, 
avec  un  harmonieux  concert,  la  grande  ot  incomparable  solennité. 
Ce  matin,  à  l'aurore,  le  canon  du  Château  St.  Ange  a  réveillé 
tous  les  heureux  habitants  de  la  Capitnle  du  monde  chrétien, 
pour  les  avertir  que  le  grand  jour  commençait,  et  qu'ils  devaient 
se  hâter  de  se  lever  pour  le  célébrer  avec  foi  et  piété.     Le  son 
béni  de  toutes  les  cloches  s'est  mêlé  à  ses  majestueuses  détonations 
pour  émouvoir  tous  les  cœurs.     Aussi,  de  bonne  heure,  voyait-on 
les  pieux  fidèles  cheminer,  par  toutes  les  rues,  vers  la  Basilique 

7 ""---a.t.  D  au^:umpiir  uu  grana  acte  ue  religion,   afin  de 

s'assurer   d'une  place  pour  mieux   contempler  ce  magnifique 
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apectaele.     Vers  les  huit  heures  arrivaient  d«5jà,  uu  Vatican,  de 
toutes  les  parties  de  la  cité,  ceux  qui  avaient  été  convoqués  pour 
célébrer  le  Concile  ;  et,  revêtus  des  ornements  sacrés  qui  con- 
viennent à  leur  dignité,  ils  attendaient  dans  un  ininicnfie  vestibule, 
transformé  en  chapelle,  l'arrivée  du  Souverain  Pontife.     Ce  fut 
vers  les  neuf  heures  que  cette  longue  et  magnifique  procession  se 
mit  en  marche,  pour  se  rendre  à  la  Basilique  Vaticane,  qui  doit 
être  le  lieu  où  se  tiendront  toutes  les  sessions  et  les  congrégations 
du  Concile.     La  Cour  Pontificale  s'y   déployait  avec  toute  sa 
mugnificence.     Les   huit  centa  Cardinaux  et  Prélats  qui  compo- 
saient cette  procession  présentaient  un  de  ces  spectacles  religieux 
qui  ne  peuvent  se  définir.     Le  Chef  Suprême  de  l'Église,  porté 
sur  la  sedia,  apparaissait,  à  la  tête  de  l'Épiscopat    -atholique, 
avec  une  majesté  incomparable.     Les  Chapitres  des  Églises  do 
Home,  les  Corps  Religieux  et  les  Institutions  de  la  Ville  Sainte 
se  trouvaient  espacés,  avec  leurs  bannières,  sur  tout  le  parcours 
de  cette  longue  procession.     Le  son  des   belles  clochtjs  de  la 
Basilique  se  mêlait  à  cJ-.:  du  canon  et  au  chant  sacré  du  Veni 
Creator,  que  l'on  chantait  pour  implorer  les  lumière'-  du  Saint- 
Esprit.     La  grande    Basilique   était  ornée  de   sep  plus   riches 
tentures  pour  recevoir  toutes  les  Églises  du  monde,  que  représen- 
taient les  pasteurs  accourus  pour  assister  au  Concile.     Le  Véné- 
rable Sacrement  était  exposé  sur  l'autel  où  reposent  les  corps  des 
Bienheureux  Apôtres  Pierre   et  Paul,   pour   recevoir  tous   les 
hommages  des  successeurs  des  Apôtres  et  leur  dire  avec  amour  : 
Voici  que  Je  suis  avec  vous  tous  les  jours,  comme  je  n'ai  jamais 
manqué  de  l'être  avec  ceux  qui  vous  ont  précédés  dans  votre 
saint  ministère. 

Telles  sont  en  partie  les  circonstances  émouvantes  au  milieu 
desquelles  s'est  ouvert  aujourd'hui  même  et  il  n'y  a  que  quelques 
heures  le  Très-Saint  Concile  du  Vatican.  La  messe  solennelle  a 
été  célébrée  à  la  suite  de  cette  entrée  pompeuse,  dans  la  chapelle 
préparée  pour  les  sessions  et  congrégations  du  Concile,  par  un 
des  Éminents  Cardinaux  et  en  présence  du  Souverain  Pontife, 
des  évêques  et  des  fidèles  qui  avaient  pu  trouver  place  dans  la 
Basilique.  Un  éloquent  discours,  préparé  pour  la  circonstance 
ttuicoBu,  u.  iU  mx  ae  ia  me^iâe,  a  tout  ie  (Jouciie  sur  le  point 
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de  procéder  à  des  actes  de  lu  plus  haute  im,  ortanco.     Est  venue 
ensuite    l'Obédience,    accordée    à   ces    huit    cents    cardinaux 
ëveques  et  abbé^,  pour  que  chacun  pût  déposer  aux  pieds  dn 
V.ca.re  de  Jésus-Chrl.t  lo  tribut  de  son  amour  respectueux  et 
celui  du  peuple  confié  à  ses  soins. 

NouH  n'avons  pas  d'expressions  pour  vous  rapporter  tout  ce 
qu.  s  est  passé,  au  fond  de  notre  âme,  dans  cette  ^.■a,Hlo  cérémonie 
quoique  Nous  vous  adressions  la  présente  encore  tout  ému  de  ce' 
que  Nous  avons  vu  et  entendu.     Cependant,  Nous  n'avons  pu 
nous  dispenser  de  vous   en  dire  quelques  mots,  parce  que  Nous 
comprenons  que  vous  y  trouverez  de  la  consolation  e   un  vra 
sujet  .édification.     Car,  le  Saint  Concile,  dont  l'ouverture  vL 
de  se  faire  avec  une  si  grande  solennité,  vous  intéresse  tous,  au 
plus  haut  degré;  et  c'est  pour  lui  obtenir  un  plein  succès  Z 
vous  avez  fait  jusqu'ici  et  que  vous  faites  encore  tant  do  fervente 
prières  et  tant  de  généreux  sacrifices;    d'un  autre  côté  Nou 
comprenons  intimement  que  ce  n'est  p.s  pour  Nous  se  1   Z 
Nc,us^y  as^istons,  mais  pour  vous  tous  et  pour  .os  plus  ch^s 

Et  pour  suppléer  à  notre  insuffisance.  Nous  allons  emprunter 

Oonc  le,  N.  S.  P.  le  Pape,  que^ues-unes  dos  touchantes  paroles 
qui  s  y  trouvent  consignées,  et  que  Nous  aurons  plu«  fard  e 
bonheur  et  la  consolation  de  vous  rapporter  plus  en  dét.  H  u' 
sera  le  meilleur  moyen  de  bien  entrer  dans  les  sentinjents  religieux 
qui  doivent  animer  les  vrais  enfants  de  l'Église,  dans  ce  tu^s 
de  grande  solennité.  -'^^'^^ 

Placé  et  assis  sur  un  trône  élevé,  entouré  des  Éminents  Cardi 
naux  qui  I  assLstent  dans  le  gouvernement  de  l'Égiise  JlZ 
les  y3ux  les  Evêques  de  U   catholicité,  qui  so      l     ~ 
Concile  au  premier  signe  de  sa  volonté.'vivement  1^  Z 
grand  spectacle  qui  s'oiFrait  à  ses  regards,  d'un    voix  nf,i 
émue,  qui  portait  au  loin  ses  émouvantes     ai  I  ^I^r' 
visage  enflammé  que  couvraient  des  larmes  pfeines  1  1  '        T 
Smt  Père  révélait  aussi  les  sentiments  t^^^    7^^ 
ame  en  ces  termes;  6"i"ue  et  tieUQ 

"  Iwa,  „„u,  «jouissons  beaucoup  d'avoir  „bt,.„„  do  «nsig^e 
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•'  et  singulier  bienfait  de  Dieu  co  que  nous  detnandious  par  tous 
"  nos  vœux  et  prières,  savoir,  que  Nous  puissions  célébrer  ensem- 
"ble  le  Concile  œcuménique  que  nous  avions  convoqué.  C'est  pour- 
<«  quoi  notre  cœur  est  inondé  d'une  incroyable  consolation  dans  le 
"  Seigneur  de  ce  que,  dans  ce  jour  très  heureux  consjicré  à  l'Im- 
"  maculée  Conception  de  la  Vierge  Marie  Mère  do  Diou,  Nous 
"  vous  voyons,  vous  qui  partagez  notre  sollicitude,  réunis  dans 
"  cette  forteresse  de  la  religion  catholique,  en  plus  graud  nombre 
**  que  jamais,  et  Nous  surabondons  de  joie  en  vous  voyant  ici 
"  présents." 

Le  temps  ne  Nous  permet  pas  de  vous  en  dire  davantage  ;  et 
Nous  terminons  en  formant  des  vœux  ardents  pour  qu'il  plaise  au 
Seigneur  vous  combler  de  ses  plus  abondantes  bénédictions,  à  la 

fin  de  la  présente  année  et  dans  celle  que  nous  allons  bientôt  com- 

•  •     •  j 

mencer,  ainsi  que  durant  tout  le  reste  de  votre  vie,  jusqu'à  ce  que 

Dieu  daigne  nous  appeler  tous,  d.ms  son  infinie  bonté,  au  bonheur 
de  la  vie  éternelle.  Mais  n'oublions  pas  que,  pour  y  parvenir,  il 
y  a  des  sacrifices  à  faire  qui  sont  très  pénibles  à  1.  uature.  Vous 
les  ferez  généreusement,  surtout  dans  ces  saints  jours  de  Jubilé 
et  de  Concile,  pendant  lesquels  les  grâces  coulent  par  torrents,  à 
moins  que  l'on  n'y  mette  obstacle  pur  ses  infidélités.  Pour  éviter 
ce  malheur,  vous  vous  abstiendrez  de  tous  les  plaisirs  du  monde 
qui  vous  mettraient  en  danger  de  perdre  la  grâce  et  l'amitié  de 
Dieu.  Vous  vous  ferez  donc  un  devoir  de  vous  éloigner,  dans 
cette  saison  du  Carnaval  qui  va  s'ouvrir,  des  bals,  des  danses,  des 
fréquentatioay,  des  réunions  qui  vous  seront  interdites  par  les 
pasteurs  de  vos  âmes.  Vous  rougiriez  sans  doute  de  vous  permet- 
tre de  coupables  plaisirs,  pendant  que  le  Pape  et  tous  les  Évêques 
travaillent  à  vous  procurer  des  moyens  de  salut,  en  vous  préser. 
vaut  des  dangers  que  peuvent  courir  votre  foi  et  votre  innocence. 
Aussi,  une  des  plus  agréables  nouvelles  que  Nous  puissions 
apprendre,  au  milieu  de  nos  travaux,  sera  d'être  informé  que  vous 
avez  été  fidèles  à  cette  recommandation  et  qu'il  n'y  a  eu  nulle 
part  aucune  de  ces  réunions  ^Mondaines  qui  exposent  l'innocence  à 
de  si  grand  dangers. 

Prions  les  uns  pour  les  autres,  afin  d'obtenir  la  grâce   de  faire 
en   irw"-f.-.=  vu.-ircc  la    Tuivutc  uc  i/icu  Cl   uu  parveuir  ainsi  a  la 


récompense  promise  à  tous  les  bons  chrétiens. 
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Je  demeure  de  vous  tous,  dans  les  entrailles  de  la  charité  de 
Notre  Seigneur  et  dans  le  trôs-saint  et  luimaculd  Cœur  de 
Marie,  votre  très-humble  et  dévoué  serviteur. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
N.  B.— Je  profite  de  l'envoi  de  cette  Circulaire  de  Mgr.  de 
Montréal  pour  vous  rappeler  (lue  le  28  Avril  tout  le  clergé  est 
tenu  de  réciter  l'office  de  St.  Paul  de  la  Croix.     Vous  trouverez 
ici  ce  qu'il  faut  pour  le  Bréviaire  et  le  Missel. 
Montréal,  30  Décembre  18G9. 

A.  F.  Trutbau, 

Administrateur. 


r  amsi  a  ia 


L'AVERTISSEMENT     SUIVANT     SERA     PUBLIÉ    EN    AUTANT   QUE 
VOUS   LE   JVr.a.HL'7  NÉCESSAIRE. 

Nous  croyons  devoir    '>«.    inib.  nor    que    depuis    quelques 
semâmes  un  homme  a  été  ,.ar  tes  m.  sons  des  diverses  paroisses 
de  la  ville  et  de  la  banlieue.      m^    Ustribuer  des  chapelets  qu'il 
dit  avoir  été  mdulgenciés  par  .i.  S.   P.  le  Pape.     Comme  il  est 
de  notre  devo.r  de  prendre  tous  les  moyens  po«.sibles  pour  que  les 
fidèles  puissent  gagner  les  indulgences  que  l'Église  attache  à  ces 
objets  de  piété,  nous  avertissons  les  personnes  qui  auraient  eu  de 
ces  chapelets,  soit  en  présent,  soit  en    donnant  pour  cela  quol- 
qu  argent,  qu'elles  doivent  les  faire  indulgencier  par  les  prêtres 
qui  ont  reçu  ce  pouvoir  du   St.  Siège.      On  voudra  peut-être 
s  autoriser  de  la  signature  que   le    Secrétaire  de  l'Évôché  de 
Montréal,  en   notre  absence,  a  appost^e  à  un  document  écrit  en 
Italien   qui  atteste  que  ces  chapelets  sont  indulgenciés  pai   N 
S.  P.  le  Pape;  mais  ce  Monsieur,  pour  des  raisons  qu'il  donnera 
à  celui  qui  lui  a  demandé    sa    signature,    prie  tous  ceux  qui 
verront  ce  document  de  regarder  comme  non  avenue  la  signature 
qu  il  y  a  apposée.  " 

Montréal,  le  8  Janvier  187u. 

A.  F.  TRUTEAU,  V.  G., 
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ANNONCE  À  FAIRE  AU    PEONE  DE  TOUTES  IFS 
ÉGLISES  OU  SE  GÉLÈBllE  L'OFFICE  PUBLIC 

r  dL\  ^'"''  '"'"'"™  ^"  *^"^'^^'  ^-  l'Administrateur 
suivauL  ""  '  "'""^  ''  ^°"  ^°--  ^^^--  1-  avis 
lo.  Par  un  Induit  du  St.  Siège,  en  date  du  28  Novembre 
dernier,  le  jeûne  ot  lab.tinence  prescrits  par  N.  S  P  le  Pane 
pour  gagner  l'Indulgence  du  Jubilé,  peuvent  à  l'avenir  s'  bs^rver' 
en  se  conformant  à  l'usage  du  lieu,  c'est-à-dire,  en  faisant  usage 
de  beurre,  de  fromage  d'mnfa  Ac  }^u  "ou^e 

laclMnià.  ^'  '       '■'"'«''■  """""  =°"»  '^  "™  d» 

0  J«b,lé,  Jej«û„e  et  l'abatineoce,  en  suivant  la  dite  coutume^" 

ITsT  'V™'"'.'""'™  --  -  "-'aine  décision,  approJ! 
par  le  St.  Père,  qu.  enjoignait  que  le  jef  ne  et  l'abstinenee  ores- 
cnt»  pour  le  Jubilé  fussent  observés  plus  strictement,  pÔurC 
néanmcns  g.g„er  llndulgencc  du  Jubilé,  en  vertu  dudiflndTt 
en  disant  c,n,  Pa,er  et  cinq  Ave  avec  cinq  Oloria  Zh^»: 
sont  laïcs,  et  le  ps«ume  Mi.er„,  s'ils  sont  ecclésiastique, 

3o   Monseigneur  de  Montréal  s'était  réservé  les  aumônes  du 
Jubilé  pour  une  œuvre  de  charité  qu'il  avait  en  vue,    lùZr^ 
du  même  Induit,  N.  S.  P.  le  Pape  „  eu  pour  a^réaUe  et" 
approuv   l'application  que  veut  en  laire  Sa  Grandeu  .    L'  nte„ 
«on  de  l'Éveque  est  de  les  appliquer  à  un  hospice  de  charTt      „ 
»ra  un  monumentdupréseut  Jubilé.     Dans  cet  hospice  "dr'n 
.     éfugier  le,  personnes  du  sexe  qui,  étant  les  plu,  abandonnée 
et  les  plus  misérables,  se  trouvent  plus  exposées  à  un  p  „,  ilmT 
nen   danger  pour  le  salut  de  leur  âme.     Ce,  personne     p":: 
nant  au.  diverses  paroisses  de  la  ville  et  de  la  campagne  îl 
ensuit  que  toutes  et  chacune  de  ces  paroisses  son.  virniu 
.nl^re«ées  au  succès  d'une  œuvre  de  charité  aussi  impor  ante 
,u.    evra  avoir  un  plein  succès,  puisqu'elle  a  été  bénie  etauS 
par  le  Vicaire  de  Jésus-Ohrist.     on  se  conformera  donc  au  m!!! 


Av,;i  ^„    •  ° -luc  u«  luonireai,  en  date 

Avril  dernier,  en    envoyant  à  l'Évêché  le  montant  deg 
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buer  aussi  largement  aue  nlihl  "^  '  '""'-"'  "  '^'""- 

l'œuvre  m.r:eZT  Z'^ZT  "''^^  "7™"  ""  '"""'■  ' 
-.^u.es  ,e,  ^a„„e,  .llZ,:^;;^  '"  '''"''  '  ^^ 
Montréal,  le  8  Janvier  1870. 

A.  F.  TIltJTEAU,V.  G., 

Aduiinistrateur. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE 
MONTRE^AL. 


T)E 


MoNsfEUR,  Montréal,  21  Février  1870 

curant  ,,,.•*  partir  du    slrt,    ,.?""•.''"  '''"'""'"'  '"'*■ 
«vivantes,  savoir  ■  k,  L'  „„       f    ""'"  '"'  P'*"""  »'»'!ricai„es 

iuct  oeut,„8  i   les  6  sols,  quatre  ceutins.  °  '  '^  '"''' 

En  conséquence,  pour  éviter  t^ut  «.^,1, 
■es  honoraires  des  .Ls  t^«  .^  ous  Z; l"  ^  ^"'  ™°"''"" 
vous  aurez  reçu  la  pr&ento  Cireulalrë  à  „         '       °'°"'°''"l"« 
la  valeur  qu'elles  auront  «„  ,^ T       '     ?        "™"'  1"'  "''•'•Prt» 

naio  eijsu,  ::z::i  uit:  ::;:::;::  •""^'  "^  "»"- 

raires  de  messes  •  et  i^  ^^c.;         . ,  ^''''*^^  ^°°^"^e  ''«"o- 

ar;rr:r:L:':itrri'T'"?"--'- 

«.os.es  qu'elles  représente  t. etûëllpl:  T"     °""''"  ''" 
ooDséquent,  ceux  qui  en  ont  reeu  p  Z,  -^       "'''  ""l"'"^'  ''" 

^-.eh,c,  ,ei  0.  P^eadra  in..,d-ia.n,:;;::— J-«J 
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acquitter  ces  Messes,  sans  perte  sur  leurs  honoraires  pour  ceux 
qui  les  acquitteront.  ' 

Il  est  bien  entendu  que  lorsque  les  honoraires  de  messes  seront^ 
payés  avec  de  l'argent  banquable,  vous  ne  pourrez  pas  alors  exi- 
ger plus  que  la  valeur  d'un  shelling  ou  vingt  ceuiins  pour  chaque 
messe  basse. 

Vous  voudrez  bien  également  prendre  d'avance  des  moyens 
pour  que  les  Fabriques  ne  perdent  rien  sur  les  dites  pièces  amé- 
ricaines, si  elles  en  ont  actuellement  en  leur  possession. 

J'ai  l'honneur  d'être  bien  sincèrement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  serviteur, 

A.  F.  TllUTJiAU,  Vic-Gen., 

I)  Administrateur, 


MANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊOUE  DE 
MONTRÉAL,  INSTITUANT  DANS  TOUTES  LES 
ÉGLISES  DE  SON  DIOCÈSE  LA  FÊTE  DE  ST. 
ZENON  ET  DE  SES  COMPAGNONS   MARTYRS. 


IGNACE  BOUROET,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DIEU  ET  DU  SIÉQE  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU  TRÔNE  PON- 
TIFICAL. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieuses, 
et  à  tous  les  Fidèles  de  Notre  Diocèse  :  Salut  et  Bénédiction 
Apostolique. 

C'est  avec  une  très  grande  consolation,  N.  T.  C.  F.,  que  Nous 
avons  appris  avec  quels  transports  de  joie  et  quelles  démonstra- 
tions religieuses  vous  avez  reçu  les  précieuses  Reliques  de  ' 
Zenon  et  de  ses  Compagnons  martyrs,  que  Nous  vous  envoya,  ics 
le  neuf  de  Juillet  dernier.  Ce  qui  Nous  a  été  dit  de  la  transla- 
tion solennelle  qui  -'en  est  faite  premièrement  à  Montréal,  et  en- 
suite successivement  dans  diverses  paroisses  du  Diocèse,  Nous  a 
porté  à  un  rendre  grâces  au  Seigneur,  paroe  que  Nous  avons  i'm. 
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tîme  confiance  qu'il  ne  laissera  pas  sans  rtoomnense  tanf  H'l>„ 
neurs  rendus  4  ses  Saints.  Il  csfjus.e  au.i  ^uf^  u^  „i t^ 
de  ceto  o=cas,on  pour  vous  «soigner  la  vive  satisfac.ion  '  u 
Nous  épr  uvons  eu  vous  voyant  toujours  si  bien  dispos,!,  à 
répoudre  4  tous  le,  appel,  que  Nous  faisons  à  votre  piéW  En 
Venté,  elle  s'est  surpassée  dans  cette  eircoustanee,  et  /ous  aimfn, 
à  vous  le  d.re,  elle  vous  a  fait  déplovcr  no-.r  hnL-. 

Martyrs,  tout  ce  qu'il  y  ^  en  HZ    '  .  ""'  *'""' 

j    ,  qu  11  y  a  eu  de  pompe  et  de  maffuificenee  H 

Home  i  la  translation  du  corps  de  Ste.  Françoise,  quiseflt  1   si. 

\^  est  tout  dire.     Que  Dieu  en  soit  loué  I 

Cet  âan  de  dévotion  si  spontané  et  si  général,  ne  pouvant  être 
attribué  qu'à  uu  souffle  de  l'EsprifSaint,  Non   en  avo  s  e™„,u 
que  c  est  sa  volonté  que  St.  Zéuou  ei  ses  compagnons  ^   ut  e  , 
g.eusement  bonorés  dan.  Notre  Bioeése.     Nous  y  voyé     .1,,; 
visiblement  le  doigt  divin  dau,  le,  prodiges  de  JZI   ou, 
accompagné  le,  éclatantes  manifestations  dfvotr  ; StT  T'em 
pressemcnt  extraordinaire  que  l'on  a  témoigné,  pour^  procurer" 
de  leurs  «l"!"-,  non-sculemen.  dans  le,  p.°oi  ses  et  le,  commT 
uautés,  ma,,  encore  dans  les  familles  ehrétLues,  ne  NoL  perm" 
pas  non  plu,  de  douter  que  ce  ne  soit  là  la  divine  volon,     Tu 

en  *">.".«»  P^^mement  convaincu,  surtout  dopui,  que  N  S  P  ïe 
Papi  à  qu.  Non,  avons  fait  part  de  ces  diverse,  cireonstauel'  a 
jug    à  propos  de  Nous  autoriser,  pour  ces  .uêmes  c  „,  dÎrSs 

et  perpétue  la^évotiou  ^^^:':^'ZZT:::^!Z 

tab!r;^tr'  ""'"'  "'  *  "^  ™°  "■  --"--  "  «" 

La  dévotion  à  St.  Zéuon  et  à  ses  dix  mille  deux  cent  tr.' 
compaguou,  doit  donc,  dan,  le,  desseins  de  Dieu,  deve  l  r 
d  v„t,o„  populaire  parmi  nous.     Car,  il  entre  dans  les  vue,  leT 
d,v,ne  Providence  que  ebaque  peuple  ait,  parmi  ton,  l^S  tt, 
des  protecteurs  particulier,,  ;  et  qu'il  ait  en  conséquene   pfu  t; 

charitables  piotecteurfi  ur.A  *^^w,• ._.•-,.        „^       ^«  pour  ces 

dans  tous  ses  besoins.  ^""'^'  '''^""'"'  '°  '"'""'""'  ^  "^^ 


m 
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Mais  pour  que  cette  dévotion  soit  salutaire,  il  faut  qu'elle  soit 
bien  éclairée  et  solidement  établie  sur  la  connaissance  de  ces 
saints  protecteurs.  Car,  il  est  évident  que  plus  les  Saints  aux- 
quels nous  devons  recourir,  dans  nos  nécessités,  nous  sont  connus 
par  les  vertus  héroïques  qu'ils  ont  pratiquées  pour  se  rendre 
agréables  à  Dieu,  et  par  les  faveurs  qu'ils  nous  ont  obtenues  de 
sa  divine  bouté,  plus  nous  nous  attachons  à  leur  service,  plus  nous 
leur  sommes  dévoués  de  cœur  et  d'âme,  et  plus  nous  avons  de  zèle 
pour  travailler  à  répandre  leur  culte.  La  connaissance  que  nous 
avons  de  ces  bons  amis  de  notre  Dieu  fait  que  nous  aimons  à  y 
penser  souvent,  que  nous  en  parlons  en  toute  occasion,  et  que  nous 
sommes  toujours  prêts  à  embrasser  les  pratiques  que  nous  savons 
leur  être  agréables.  Mais  ce  qu'il  y  a  surtout  d'essentiel  dans 
1  étude  de  la  vie  des  Saints  que  le  Seigneur  nous  donne  pour  pro- 
tecteurs, c'est  que  nous  y  trouvons  chaque  jour  de  puissants  motifs 
d'imiter  leurs  vertus. 

Notre  devoir,  en  établissant  dans  le  Diocèse  la  fête  de  St. 
Zenon  et  de  ses  compagnons,  est  donc  de  vous  les  faire  connaître, 
autant  qu'il  est  en  notre  pouvoir,  afin  que  la  dévotion  que  vous 
leur  porterez  soit  salutaire  par  les  heureux  fruits  qu'elle  produira 
dans  vos  âmes.  Or,  c'est  précisément  à  cela  que  Nous  nous  atta- 
chons, N.  jL,  C.  F.,  dans  cette  instruction  qui  accompagne  le 
décret  d'érection  de  la  dite  fête.  Pour  qu'elle  fût  en  tout  point 
conforme  à  •  la  vérité,  Nous  avons  profité  de  notre  séjour  à  Komo 
pour  recourir  uux  monuments  historiques  qui  pouvaient  consta- 
ter, à  nos  yeux,  les  faits  que  Nous  relatons  ici. 

Kous  nous  sommes  surtout  arrêté  à  ceux  auxquel^j  l'Eglise  a 
apposé  le  sceau  de  son  autorité,  en  leur  donnant  placo  dans  sa 
liturgie  et  en  leur  impr.mant  par  elle-même  un  caractère  d'au- 
thenticité qu'il  n'est  pas  permis  à  des  ecprits  sérieux  et  réfléchis 
de  révoquer  en  doute.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  faire 
attention  que  c'est  l'Église  qui  forme  les  Saints  sur  la  terre  en 
leur  apprenant,  comme  une  bonne  mère,  à  pratiquer  ces  sublimes 
vertus  qui  les  élèvent  si  haut  dans  le  Ciel.  Nul  doute,  par  con- 
séquent, qu'elle  ne  connaisse  parfaitement  ceux  qui  ont  été  ses 
enfants  ici-bas  avant  d'être  là-haut  ses  protecteurs.  D'ailleurs, 
il  est  bien  constate  par  rhistoire  que,  sous  les  premiers  Poutifr  > 
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Eomains  de.  homme,  spéciaux  f„re„t  .Urgé,  d'écrire  les  actes 
des  m.Hyr,,  dans  le  temps  même  où  il,  mo„rai«„t  pour  la 
d^ease  de  la  .6rU4.    E„a„,  l>o„  „e  saurait  douter  que  VéZiI 

quo«e  rend  à  la  d.vme  Majest-S.     Aussi,  est-elle  spécialement 

.ss.t^edcrEspr,^Sa,„t,p„urquc,danssesdivinsoffices,elle„-a° 
àoffu,  à  I),eu  qu,  est  la  souveraine  vérité,  qu'un  encens  pur 
et  d  agréable  odeur.     Or,  il  ne  le  serait  pas,  si  le  mensonge  et 

u  ZLT™::r"  '''°'^  '-"  '""'--'  '■"-  ««^  ^'■"»  ^ 

Nous  allons  donc.  Nos  Très-Chers  Frères,  fixer  attentivement 
nos  regards  sur  les  vénérables  monuments  de  la  liturgie  sacrée 
pour  von,  bien  fa.re  connaître  St.  Zenon  et  les  généreux  eompa 
gnons  de  sou  martyre,  afin  que  cette  connaissance  vous  pÔZ; 
eur  e  re  de  plus  en  plus  dévo^  et  surtout  à  les  imiter  aussTfldè 
émeut  que  possible.     Or,  tout  ce  que  Nous  avons  à  vou'Ie  1  - 
dessus  peut  être  renferu-  ;  dans  ces  trois  cou,idérations     1„    Cfe 

par  ce  moyen  1  honneur  de  la  Eelifion  ehréttenne  ;  2o.  Ce  .„e 
Dteu  et  la  Kehg.on  chrétienne  ont  fait  pour  houo  er  St  Zénôn 
e  ses  compagnon,  ;  3o.  Ce  que  nous  avons  il  faire  pour  honorer 
St.  Zénou  et  se,  compagnons,  et  mériter  ainsi  leur  protection 
§    I.-CE    qCE    8T.     ZENON    ET    SES    COMPAGNONS    ONT    FAIT 

pona  0L0Rir.EE  dieu  ex  ÉTaE  par  ce  «oten  l'ho» 

NEUR  DE  LA  RELIalON  CHRÉTIENNE 

S.i'^r  m''T'  ''"''^°'  «'"«"liè^ment  dans  l'histoire  de  nos 
Satnts  Martyrs,  savo.r,  leur  courage  héroïque  dans  les  combats 
auxquels  ,1s  prirent  part  pendant  leur  vie  militaire  ■  leur  rarfat 
rés,,™t,„u  dan,  les  opprobre,  et  les  durs  travaux  quî^eu^ 
fallut  supporter;  leur  patience  invincible  dans  les  supplie  Z 
quels  ,1s  furent  condamnés.  «uppitces  aux- 

le.  Leur  courage  héroïque  dans  le,  combats  au.,„eh  ils  prirent 
part  pendant  leur  vie  militaire 

Chrétiens.  Car,  elle  nous  représente  St.  Zenon  exerçant  h  charc^e 


•s#â^r 
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de  tribun  (  b  marchant  avec  intrcpiditd  à  la  tcte  de  cette  nom- 
breuse troupe  de  vaillants  ;.'  nerriers.  Tous  déploient  un  courage 
héroïque  contre  les  ennemis  de  l'empire,  animés  qu'ils  sont  par 
les  par<»i'  •  et  surtout  par  les  exemples  de  oetoflBcier,  qui  jouissait 
d'une  lilante  réputation  de  valeur  et  de  force.  Zeno  illorum 
tribun  us  et  dux  primarius  iis  Suce  heroïcœ  fortitudinis  exaiifJo 
prœluxit,  tum  in  hello  contra  Imperii  Romani  ac  Efimllîcxe 
hostcs,  etc. 

Par  ce  courage  h^^roïque  -rai  les  animait  tous,  sous  la  coadait'î 
de  leur  illustre  commandant,  nos  Saints  Martj-.s  ne  pouvaient 
manquer  de  faire  connaître  le  seul  vrai  Dieu,  que  les  -^j-yens 
appelaient  le  Dieu  des  ChrétieL,-:     En  co^î^bittaut  si  v.iUlamuient 
sous  les  Aigles  Romaines,  ils  étî*i<;nt  une  prtuve  éclatante  qu*^  la 
foi,  loin  d'émousser  le  vrai  courn,ge,  le  ranimât  a;  confcîJre  et  le 
retrempait  jusqu'n  le  porter  au  plus  haut  degré  .Vh<^\oïsuje  ;   ce 
'|Lii  évident mr'Tit  ne  po'ivait  tourner  qu'à  l'honneur    !v.  DieXi  ,(ui 
comptiiit  i  ,'••;;(  service  do  si  courageux  militaires.     Eu    ervani  si 
ildèlement  dc.>  :;î;ip.  ••  urs  qui  les  persécutaient  cruellement,  ils 
faiiîuient  conûi?;'rc^    la  sainteté   de   la  Religion  chrétienne,  qui 
apprenait  il  ses  w.iVnte  à  allier  la  vraie  vertu  au  vr  i  courage. 
En  coDibattani  eu  si  grand  nombre  dans  les  armées  Rnnaines,  ils 
prouvaient  que  les  chrétiens  étaient  les  meilleurs  sold^f  -  de  l'Em- 
pire et  les  plus  formes  appuis  du  trône  Impérial,     Ils  menaient 
d'ailleuva  une  vie  si  pure  et  si  chaste  au  milieu  de  toutt  !a  cor- 
ruption d.  e  payens  et  des  gens  de  guerre,  que  leur  sainteio  frap- 
pait leurs  compagnons  d'armes  et  les  forçait  de  reconnaître  la 
divinité  de  la  Religion  chrétienne.     Qu'elle  est  belle,   s'écriaient 
les  gentils,  cette  Religion  nouvelle,  qu'il  est  grand  le  Dieu  que. 
ks  chrétiens  adorent  I     C'est  ainsi  que  nos  saints  Martyrs  fai- 
saient connaître  le  seul  vrai  Dieu  et  honorer  sa  divine  Religion.' 

2e.  Leur  parfaite  résignation  dans  les  opprobres   et  les  dur» 
travaux  qu'il  leur  fallut  sujiporter. 

Les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien  avaient  juré  d'extermi- 
ner le  christianisme  ;  et  pendant  une  longue  et  cruelle  persécu- 
tion, ils  tirent  couler,  par  torrents,  le  sang  chrétien  dans  toutes 
les  parties  de  l'empire  ;  et  afin  d'assouvir  leur  aveugle  fureur,  ils 


'••*^ 


cette  nom- 
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inventèrent  contre  les  disciples  de  Jésus-Christ  tous  les  genres  de 
supplices  plus  cruels  les  uns  que  les  autres. 

Sachant  bien  qu'il  y  av.it  beaucoup  de  soldats  chrétiens  dans 
les  diflFérents  corps  do  l'armée  Romaine,  il3  résolurent  de  les  forcer 
de  sncnfier  aux  faux  dieux,  afin  de  leur  faire  renoncer  par  là  à  la 
Rehgion  qu  ils  prétendaient  anéantir.  Or,  pour  les  découvrir 
plus  sûrement,  ils  ordonnèrent  d'offrir  des  victimes  aux  dieux  de 
1  empire  dans  toutes  les  légions,  dispersées  par  toutes  les  parties 
du  monde  afin  que  chaque  soldat  fût  contraint  dé  prendre  part 
à  ces  sacrifices  abominables  sous  peine  de  mort 

Ce  qu'ils  avaient  prévu  arriva  :  car,  tous  les  soldats  chrétiens 
refusèrent  courageusement  d'offrir  de  l'encens  aux  idoles  En 
conséquence,  ils  furent  désarmés  et  dépouillés  de  tous  les  privi- 
lèges et  honneurs  militaires,  réduits  au  rang  des  plus  vil.  esclaves 
et  conduits  à  Eome,  chargés  de  chaînes.  Ainsi  dégradés,  ils 
furent  condamnés,  contre  toutes  les  lois  de  l'empire,  qui  accor- 
daient d  honorables  privilèges  à  tous  les  hommes  de  guerre  à  des 
travaux  publics  comme  des  forçats  coupables  des  plus  grands 
crimes.  "^ 

En   se   soumettant,  sans  aucune   résistance,  à  ces  profondes 
humiliations,  nos  Saints  Martyrs  déployèrent  pfus  de  vraicoura^^e 
qu  ,1s  n  en  avaient  montré  en  combattant  contre  les  ennemis  de 
1  Empire.     Pour  le  comprendre,  il  suffit  de  faire  attention  que 
pour  des  hommes  de  cœur,  pour  de  braves  militaires  surtout    il 
n  est  rien  de  plus  sensible  que  l'honneur,  quand  il  est  outragé  par 
quelque  affront  sanglant.    Nos  Saints  Martyrs  eurent  donclï^eau- 
coup  à  souffrir  en  se  voyant  réduits  â  un  état  si  dégradant  auv 
yeux  du  monde,     kais  ils  s'en  réjouirent  parce  que  c'était  pour 
1  honneur  de  Dieu  et  de  sa  divine  Religion  qu'ils  étaient  si  pro- 
londément  humiliés. 

Ainsi  dégradés  et  humiliés,  ils  travaillent,  comme  des  esclaves 
pendant  sept  ans,  à  construire  les  Thermes  de  Dioclétien      En 
élevant  cet  immense  édifice  à  la  sueur  de  leur  front,  ils  soutien- 
nent leur  courage,  en  traçant  le  signe  de  la  croix  sur  les  briques 
qu  Ils  emploient  dans  les  épaisses  murailles  qu'il  leur  faut  cons- 

truire    avec    des    fafcinriifia    innrfvirnKl/.»        Tl    «..iÇi^     -- 

c^ 'v""*^---     -«^i  axithi,  poursenraire 

une  légère  idée,  de  jeter  un  regard  sur  l'immense  emplacement 


ï«il£ 


fjii' 


72 


MANDExMENTS,    LETTRES   PASTORALES, 


qu'occupaient  ces  thermes  et  sur  les  ruines  qui  en  indiquent  en- 
core  aujourd'lmi  les  proportions  gigantesques.  Plus  de  quarante 
mille  chrétiens  furent  condamnas  à  y  travailler  comme  de  mal- 
heureux esclaves  et  traités  avec  une  cruauté  inouïe,  afin  de  lasser 
leur  patience  et  de  les  obliger  à  renoncer  à  la  Religion. 

En  visitant  ces  énormes  constructions  qui  contenaient,  dit-on, 
trois  mille  deux  cents  chambres  de  bains,  l'on  se  sent  ému  et 
pénétré,  au  seul  souvenir  des  souflFrances  qu'elles  ont  coûté  à  St. 
Zenon  et  à  ses  compagnons.     Toutes  ces  ruines  se  changent  en 
des   voix  puissantes  pour  faire   entendre  au  cœur  attendri  cet 
éloquent  langage:  c'est  ici  que  des  milliers  de  chrétiens  ont  pré- 
iéré  les  opprobres  de  la  croix  à  tous  les  honneurs  du  siècle  ;  c'est 
ici  que  le  Seigneur  Jésus  les  a  engagés  dans  uu  long  et  dur  combat, 
pour  leur  faire  remporter  d'éclatantes  victoires  ;  c'est  ici  que  les 
confesseurs  de  la  foi  ont  glorifié  le  Seigneur  Jésus  par  leur  rési- 
gni.tion  dans  leurs  humiliations,  leur  patience  dans  leurs  longs  et 
durs  travaux,  et  leur  courage  en  se  voyant  en  spectacle  à  tout  le  ^ 
monde,  pour  l'honneur  de  leur  sainte  Religion.     Oh  !  qu'il  en  '^ 
coûté  à  tous  ces  saints  pour  arriver  à  la  palme  du  martyre  I  Cette 
voix  touchante  est  celle  de  l'Église  elle-même  qui  nous  apprend 
ce  que  ces  héros  du  christianisme  eurent  à  endurer  d'ignominies 
sous  la  conduite  de  leur  invincible  chef.     Zeno  illorum. . .  dux. .  ! 
us...  prœlwxit...  in  abjecto  ac  scrviU  rei  niutariœ  officio  cui  ah 
Jmperatore,  in  odiumfidei,  cwm  suis  addictus/uerat. 

Se.  Leur  patience   invincible  dans  les  supplices  auxquels  ils 

furent  condamnés. 

Les  thermes  étant  achevés,  ceux  qui  demeuraient  fermes  et 
inébranlables  dans  la  confession  du  Nom  de  Jésus,  et  que  tant  et 
de  si  longs  travaux  n'avaient  pu  ni  abattre  n?.  décourager,  furent 
condamnés  à  être  tous  ensemble  décapités  le  même  jour,  qui  était 
le  neuf  de  Juillet  de  l'année  deux  cent  quatre-vingt-dix-huit  de 
l'ère  chrétienne.  En  faisant  massacrer  en  un  seul  et  même  jour 
ces  dix  mille  deux  cent  trois  soldats  chrétiens  avec  leur  chef,  les 
persécuteurs  faisaient  voir  qu'ils  craignaient  que  ces  militaires, 
dont  ils  connaissaient  le  courage  dans  les  combats,  ne  se  révol- 
tassent et  ne  fissent  payer  bien  cher  leur  vie.     Ah  I  ils  ne  con- 


CIRCULAIRES  ST  AUTRES  DOCUMENTS.  73 

nai«ie„t  pas  que  la  loi  sable  dont  il,  faisaient  profession  prescrit 
1  obo  «sance  et  la  sou„„s,i„„  i  tous  les  princes,  à  ceux  mL  «ù 
on   les  plus  „,deha„ts  I     lu  espéraient  d'ailleurs  leur  irpirer 
de  la  frayeur  par  cette  horrible  exécution  ,.t  1...  "«pirer 

4  leur  Religion.  '  '""  ""K"»""'  "  """"""' 

Ils  furent  eu  co„se<quence  tous  conduits  depuis  les  thermes 
qu,lsava.„.  construits  au  lieu  connu  aujourd'hui  sousl  ul 
de  St.  Paul  des  Tr„,s  Fontaines,  et  qui  se  nomme  aussi  les  EaZ 
Aa«..e,„.«,  ou  la  Fon^.ine  g,.i  co,de  loujoun.  Nous  uTtmZ 
rons  pas  ce  que  nous  vous  ^ri™,.,  daus'uotre  lettre  dûueuf  dt 
Julie  dermer;  ma,,  Nous  nous  laisserons  aller  à  quelques  ou- 
s.ddrat,„„s  propres  à  nous  convaincre  de  plu,  eu  plusdelCeur 
que  rendirent  nos  saints  Martyrs  à  Dieu  et  à  sa  Beli,io„  eu  1 
laissant  .Sgorger  comme  de  tendre,  agneaux 

dans  un  petit  bas-fouds,  pour  y  consommer  leur  sacrifice     II, 
s  encouragent  à  bien  combattre  ce  dernier  combat  pou    la  foi  en 
e  voyant  condamnés  à  subir  le  même  suppliée  que  k"  r    d  a'I 
tre  des  nations  et  dans  le  même  lieu.     £  s'embrasseft  poutt 
d  ruière  fo,s  sur  la  terre,  pour  se  reneoutrer  bientôt  dans  Te  eieb 
I^^voienteouler  e  sang  de  leu.  compagnons  d'armes  et  roule 
leur,  tête  jusqu'il  leurs  pied,,  et  loin  d'en   «tre   effrayés,  il,  ont 
bâte  que  leur  tour  arrive.    Il,  sont  prêts  à  mourir  les  uL   „o  ° 
les  autres,  et  ils  n'ont  que  des  sentfments  d'amour  pou    leur 

supphce,  et  font  voir  aux  payens  étonnés  que  les  chrétiens  mépri- 
sent la  vie  présente,  parce  qu'ils  eu  espèrent  une  autre  .TZ 
pour  eux  éternellement  heureuse.  C'est  en  mourant  avec  c  ^ 
no  les  sentiment,  qu'ils  font  reconnaître  le  Dieu  de    ch  «en 

ing  l'rl  7"     -r-  '';'"'  '"  ™''''-"  g^a^reusement  Z 
TeT^-.  /°;  ■*    ''  '"  '^°'  """  '^'^""^  f^oi",  q»i  produit 
une  multitude  de  nouveaux  chrétiens.     Car,  il  était  bien  grand 
aux  yeux  des  payens,  le  spectacle  de  ces  dix  mille  deux     nf  trob 
chrétiens  mourant  pour  la  foi,  ,     un  jour,  et  avec  des  transite 
de  joie  et  de  bonheur!    L'Église  encore  nous  le  fait  eolZre 
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§  TI.— Cï   QUE   DIEU    ET  LA  RELIGION    CHRÉTIENNE    ONT   FAIT 
POUR  HONORER  ST.  ZENON  I  T  SEH  C0MPA0N0N8. 

Dieu  est  béni  dans  sea  maints,  et  magnifique  dans  les  rdconipen- 
ses  qu'il  leur  destine  dans  le  Ciel  et  sur  lu  terre,  en  proportion  de 
l'honneur  qu'ils  ont  rendu  à  sa  Divine  Maj.-std,  pendant  leur  vie. 
Ainsi,  plus  ils  ont  été  humiliés  sur  la  terre,  et  plus  ils  seront 
exaltés  dans  le  Ciel  Plus  ils  auront  travaillé  dans  cette  terre 
d'exil  et  plus  ils  se  lans  la  terre  des  vivant^.     Plus 

leur  nom  iei-l.i,  ,         as  l'oubli,  pendant  leur  vie,  et  plus 

il  sera  célébré  .ips  us  leur  mort.     Ce  qui  s'est  spécialement  accom- 
pli en  la  pers'<  ae  de  St.  Zenon  et  de  ses  Compagnons. 

Nous  avons  vu  comment  ces  Saints  Martyrs  ont  été,  pour  la 
gloire  du  saint  Nom  de  Dieu,  humiliés  fv^  la  terre,  jusqu'à  être 
rangés  au  nombre  des  esclaves.  .u  récompense  J,  cet  liumiliant 
esclavage,  et  pour  avoir  méprisé  les  honneurs  de  ce  monde,  ils  ont 
été  mis  en  possession  du  royaume  des  cieux,  où  ils  sont  entrés  en 
trioiiiPhe  après  avoir  lavé  leurs  robes  dans  le  sang  de  l'Agneau. 
Ils  portent  sur  leur  tête  des  couronnes  triomphales,  pour  avoir 
h  imilié  leurs  fronts  dans  la  poussière,  en  travaillant  à  ces  tiiermes 
d  )nt  les  ruines  étonnent  encore  aujourd'hui  tous  les  voyageurs. 
Ces  Justes,  après  leurs  longues  tribulations,  pour  avoir  refusé  de 
sacrifier  aux  Idoles,  ont  gagné  l.i  palme  de  la  victoire.  Ils  ont 
entendu  le  juste  Juge  qui  lésa  invit'sà  jouirde  tous  les  honneurs 
de  la  royauté  célest<3  à  la  suit,  des  combats  qu'ils  ont  sou»,  '.as, 
pendant  leur  vie  mortelle.  Oh!  oui,  ils  sont  entrés  dans  les 
palais  du  Ci».!,  la  palme  à  la  main  et  le  front  couronné  dun  bril- 
lant diadème,  pour  avoir  foulé  aux  pieds  les  choses  de  la  terre. 
C'est  ainsi,  ô  Koi  de  gloire,  qui  êtes  la  couronne  de  ceux  qui  con- 
fessent votre  saint  Nom,  que  .ous  conduisez  au  Ciel  ceux  qui 
méprisent  les  choses  d'ici-bas.  là-x  qloriose  Martyram,  corona 
confitentium,  qui  ■^■"putnies  terreap  ducis  ad  cœlestia.  (Hymne 
de  Laudes  du  com.    ;;s  Martyrs.) 

Mais,  ce  n'est  pas  seulement  dans  le  Ciel  que  Dieu  récompense 
ses  fidèles  serviteurs  '  ;  fait  encore  ;mr  la  ti>rre,  ;  i  leur  donnant, 
comme  il  l'a  promis,  ic  centuple,  o'ett  Vdiro.  des  biens,  des  hon- 
neurs, des  jouissances  cent  fois  préfér'^^  os  à  ceux  aux.queip  ils 

onrnnf.  Tonnnoû   T\nnr  c/in    Aft^nti*» 
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L'Égli«e  nous  la  fait  envi.i.or  cetto  récompense  uocorddo  ici- 
bas  aux  auas  de  D.eu,  en  nousass.u  .  .^ue  les  eorpa  de.  .aint«  . 
posent  on  pau  dans  les  li.ux  où  il«  été  inhuui,  et  qu.  Ieur« 
non.  v.vront  dtornellen.ont.  Cor,or  ,  .anctorum  ùpal  ,. W  « 
>unt  et  v^v<.U  no.nna  eomm  in  œternun..  C'est  ce  nuT  '  t 
vi«.bk.n.ent  accomplis  dans  nos  Martyrs  ^ 

Il  nu  reste  plu.s  rien  dos  Empereurs  Dioclétien  et  Maxinuen 
qu  firent  les  somptueuses  constrnctions  des  thermes,  pour  ,mn  or" 
tal^er  leurs  noms,  au  prix  des  sueurs  et  du  sang  de  tant  d. 
mUJ.ers  de  Martyrs.  Leurs  cendres  ont  disparu  l  iJ^Tlt 
sont  en  ox.^erat.on.  Quo.nam  Deus  dissipât  ossa  eon^Zi 
Ao^..m,^,.,./a.en.:    con/usi  sunt,  .uoniurn  Deus   spr..U  Z. 

Il  "'on  est  pas  ainsi  de  St.  Zenon  et  de  ses  Compa-nonn  •  c.r 
comme  nous  Talions  voir,  leurs  cendres  sont  glorLses  "  C: 
noms  bénis  chez  tous  les  peuples  chrétiens 

C'est  une  chose  remarquable,  dit  le  célèbre  Baronius  dans  ses 
Annales   Ecclésiastiques   (sous   '  mnée  298)  q  ,o  les  'in.Z  e 

";  v"^''"  ^^r-'  -''  '''^'^  p-^'^  eonserv;:rd^ 

que  ceux  bat.s  en  grand  non.bre  par  les  autres  Empereurs  se 
trouvent  dans  un  complet  état  de  ruines.  Il  faut,  dit-i  trf 
buer  cett.  conservation  ,  ,a  divine  Providence  qui  a  vou^u  q'^  Je 
temps,  qu.  détruit  tour,  respectât  cet  édifice,  parce  qu'il  av  été 
arroge  dos  sueurs  des  soldats  chrétiens  qui  les  avaient  bâtir  Or 
^  ont  été  atnsi  ^nservés,  pour  contribuer  à  la  gloire  de  nos 

ht   ^Tl  d      A  "^  ^'"?  ""^""'^^'^^"^  '  ^  '''  ^"^<^    -- 
Z      1^     A  '.    r     ^^"^  '  ''  ^'^  ^^^•«^^■^^'  1««  Chartreux,  qui 

Tji-.  !    '  ^""^  ^''''''''  ^'''''  '^  "magnifique  sanctuaire 

la  Rome  du  ,  .el  ,pa  est  également  la  Reine  des  Martvrs.     V.nlà 
donc  un  monument  remarquable  élevé  par  Dieu  et  par  la  Religion 

là  que  fet.  Zenon  et  ses  Compagnons  ont  glorifié  le  .Veigne=     J.:.a, 
par  leurs  profondes  humiliations  et  leurs  durs  travaux 

Ma>s  ce  n'est  pas  tout;  car,  Dieu  a  voulu  que  sa  divine  li.],^ 
gion  ticvat  un  autre  monument  à  l'honneur  des  confe.sse„r«  d-  =» 
xoi,  uau»  le  lieu  même  qu'ils  avaient  arrosé  de  leur  sang  '  U 
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aussi  F'«8t  dlevé  un  teinplo  qui  porto  le  nom  do  Satla  Casli 
{Echelle  du  Cid)  ot  qui  abrite  la  crypte  qui  ronfermo  les  (lestes 
précieux  do  nos  saints  Martyrs.  Elle  sert  d'entrée  nu  cimetière 
de  St.  Z«5non,  et  elle  est  comme  le  vestibule  des  catacomlvs  qui 
commuiii(juaient  autrefois  avec  la  Basilique  d»>  St.  Paul  hors  des 
murs.  Tout  près  de  cette  Église  est  le  sanctuaire  qui  couvre  les 
trois  fontaines  qui  jaillirent  niiraonleusement  à  chaciuc  bond  que 
fit  la  tête  du  grand  Apôtre,  quiind  elle  tomba  sous  le  glaive  du 
bourreau.  Au  milieu  du  b  is  fond  s'élève  le  monastère  et  l'P^gliso 
des  Sts.  Vincent  et  Anastase,  aujourd'hui  occupé  par  les  Trap- 
pistes, qui  font  reten^T,  jour  et  nuit,  en  ce  lieu  sacré,  les  louanges 
du  Seigneur.  Il  y  a  donc  là  encore  de  précieux  monuments 
pour  conserver  et  honorer  la  mémoire  do  nos  saints  Martyrs. 

Bien  plus  que  cela,  les  noms  de  ces  glorieux  martyrs  ont  été 
consignés  dans  le  Livre  où  l'^^gliso  écrit,  avec  une  autorité  infail- 
lible, ct  iix  de  ses  enfants  qu'elle  sait  être  en  possession  de  la 
gloire  éternelle.  Tous  les  ans,  elle  proclame  donc,  d'un  bout  du 
monde  i\  l'autre,  le  nom  de  nos  saints  Martyrs,  en  rappelant  lo 
triomphe  qu'ils  remportaient  sur  toutes  les  puissances  de  la  terre. 
Le  monde  encore  se  réjouit  de  ce  que  ces  dix  mille  deux  cent 
trois  soldats  chrétiens  entrèrent  triomphants  dans  le  Ciel,  à  la 
suite  de  leur  invincible  Tribun  dont  l'exemple  et  los  paroles  les 
avaient  si  puissamment  soutenus  dans  les  combats  et  les  ennuis 
do  la  vie. 

Outre  cette  mention  générale  de  St.  Zenon  et  de  ses  compa- 
gnons, qui  se  fait  partout  où  se  lit  le  Martyrologe  Romain, 
l'Eglise  en  célèbre  la  fête  en  plusieurs  lieux  particuliers.  Ainsi' 
outre  les  Églises  dédiées  à  ces  saints  Martyrs,  les  célèbres  Basi- 
liques de  St.  Pierre  et  de  Stu.  Marie  Majeure  en  font  tous  les 
ans  l'Office,  en  honorant  les  Reliques  considérables  qu'elles  pos- 
sèdent de  ces  glorieux  soldats  de  Jésus-Christ.  Dans  cet  office 
sont  rapportés  les  faits  mémorables,  les  vertus  héroïques,  les 
longues  souffrances  et  le  cruel  martyre  qui  leur  assurent  la  véné- 
ration du  monde  entier.  Aussi,  leurs  louanges,  en  retentissant 
dans  ces  magnifiques  Églises,  se  font-elles  entendre  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre.  Car,  de  toutes  les  parties  de  l'univery,  on 
s'associe  aux  fêtes  ioveuses  oni  ae  e«îIAbronf  rinnc  i'Tf!„i;c«  \ta-« 
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on  .'unit  i  ™  „|,„„u  ..„^,.  „t  „„  j,„^,        |__^  ^.^1^^^ 
k,S„  J,„Uo„,,  ,,u„  lo  SoiKacu,  «  d,p,„,,  d.,„  so„  .„i„  ,„.t,™r 
I  «..d.nt  que  le,  „„„,,  de  St.  /d„„„  et  de  se.  cmpa-no,»  J' 
.ont  ,1a..  toute,  le,  l„ue,,e,  et  .e  per„«„e„td.„.  .,,1;     "J, 
rat,o,,,,  leur,  eorp,  .ai,,.,  repce,,.  e„  paix  dan.  le.  li,.„,  '.i  , 
2«*rent  de  leur  .a„«.     Co,-por.,  .„„„,„„„.  ,•„,,„„      ''  ,'„ 
«n,.    fc„  eux  .•aecon,pli.,o„t  ee.  parele.  dul.r„pl,/te(P,  33  ) 
Le  Sejgneur  eon,erve  leur.  «.«ment.  :  un  «.,1  de  ce,  o.  ne 
^ra  pa,  brey.,'.    Cus„.aU  I>o.Unu>  „»,„•„  „..„  ,„,„,:;  ,:„: 
«...  n„,.  co»,e„„„.     C'e.t  une  partie  de  la  r,;eon,pe„.e  ,,u" 

pou   la  glmro  de  «on  nom  et  doui  il  k.  „  d,siivr&  avce  éclat 
M.IU.:  ,n,„a,io„e.j,.,on.M;  e,  Oc  on.nil,u.  M,  meZuTo'. 

«r""> ,         ■■  "?  *  '^  '"'P™'  ''"''°J  ""  f-'  «ttentio     aux 
vertu.  .ubl„„e,  q„'o„t  pratiquas  le.  .aiuts,  en  vivant  dan,  ce, 

corp,  et  aux  grSee.  p,.é„ic„,e.  dont  le.  a  ornfe  le  Seigneu     Z 

tog,lc.      Il  ,y  e.tdono  attaché  une  vertu  .ainte  nui  le,  con- 
«rve  ;  ,|  en  set  une  odeur  ,uave  qui  en.baume  le  monde;  il   "eu 
exhale  une  pu,..ance  divine  qui  opjre  de.  prodige.,    k  pré- 
.enee  de  ce,  lieste,  vénérable,  de.  ami.  de  Dieu  le,  iu.te,  1 
»t,fient  dan,  le  bien,  et  le.  pécheur,  «  convertirent   il 
dévote,  .e  ran,me„t  dan.  la  ferveur,  et  le.  tiède,  .e  réchauZ 
dan,  le.  praUque.  de  piété.     Le.  affli.-é.  trouvent  la  con  Itt 
e  les  malade,  a  .anté.     C'e,t  Dieu  qui  opère  ton.  ee,  prod^,'  ' 
P»r  e  qu  ,1  veut  prouver  au  monde  incrédule  qu'il  met  .a  glo're 
à  glondcr  ,e.  «a.nt,.    ll.,,edicm.  De,,,  in  ,a„  ,i,  .uis  et  .«Z 
t»  amnilms  opcrilus  suis.  «"nclus 

11  .'e*  fait  nue  distribution  prodigieux  de,  Relique,  de  St 
Zéno,,  et  de  ,e.  Compagnon.;  ce  qui  montre  eu  quel  honneu 
sont  en  tous  lieux   ««a  o-L...;«„„   „„ii_.      ,     -r .     *...    . 


De 


r  o >  --  4.AI  muubru  en  quel  hoi 

™  eu  tou.  heux  ce.  glorieux  .oldat,  de  Jé,u..(Jl„.i,t.  IX 
toute,  le,  partu,.  du  monde  on  a  voulu  ,e  procurer  de  ce,  re.te.  pré- 
c.eux  ,  et  le.  haut,  personnage,  .lan.  le  moud,:,  au.ri  bien  que  le. 

Une  registre  volum.ne^ax  que  Non.  avons  consulté,  à  plusieur, 

éT;  T""-,  'V'''  •'"  '""''^  ''■»'"^"i»-  qui  en  ont 
été  laites  dans  Ifis  Hivoru  «o,,»  „u..^^:._-    .  .     \ 

^•'v^  -uivuuua  ce  entra  ie»  rrinces  et 
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PrincesBee  qui  ont  voulu  s'en  procurer.  Nous  y  avons  trouvé 
cinq  cent  quatrc-vingt-(iuatre  actes,  faits  avec  beaucoup  de  solen- 
nité p'mr  constater  l'envoi  de  ces  saintes  Reliques,  jusque  dans 
les  lieux  les  plus  éloignés.  Il  y  est  spécialement,  remarqué  que 
l'on  n'a  pu  mentionner  tous  les  noms  des  particulieiM  auxfjuels  oa 
en  a  donné. 

En  entrant  dans  ces  détails  minutieux,  peut-être.  Nous  avons 
voulu,  N.  T.  C.  F.,  vous  faire  comprendre  que  vous  n'avez  pas 
été  les  premiers  ni  les  seuls  à  honorer  par  vos  démonstrations  si 
splcndides  et  si  souvent  répétées,  ces  nouveaux  protecteurs. 
Nous  avons  cru  qu'en  mettant  sous  vos  yeux  ces  faits  éclatants, 
vous  n'en  seriez  que  plus  fervents  dans  le  culte  de  ces  glorieux 
Martyrs,  qu'il  s'agit  maintenant  de  régulariser  dans  toutes  les 
Eglises  de  notre  Diocèse.  Nous  avons  pensé  que  ces  beaux 
exemples,  que  nous  ont  donnés  nos  Pères,  nous  aideraient  à  entre- 
tenir  parmi  nous  cette  dévotion  qui  s'y  est  déjà  établie  d'une 
manière  si  surprenante.  A  cette  fin,  Nous  allons  vous  donner 
quelques  avis  dans  la  considération  qui  doit  terminer  cette  ins- 
truction. 

§  ÎII.  CB  QUE  NOUS  AVONS  X  PAIRE   POUR  HONORER  ST.  ZÉ.VON 
ET  SK8  COMPAGNONS  ET  MÉRITER  AINSI  LEUR  PROTECTION. 

Dans  notre  lettre  du  neuf  de  Juillet  dernier,  Nous  nous  arrô- 
•tânios,  Nos  Très-Chers  Frères,  à  voua  exposer  les  principaux 
avantages  attachés  à  la  drvotion  à  St.  Zenon  et  à  ses  compagnons 
dont  vous  deviez  posséder  de  très  précieuses  reliques;  et  Nous 
vous  suggérâmes  quelques-uns  des  moyens  que  vous  aviez  à  pren- 
dre pour  en  recueillir  les  fruits.  Vous  avez  parfaitement  com- 
pris ces  avantages,  et  vous  avez  admirablement  mis  à  exécution 
ces  moyens,  comme  le  prouve  tout  ce  que  vous  avez  fait  à  l'hon- 
neur de  ces  Saints. 

C.ir,  vous  avez,  en  recevant  leurs  précieuses  Reliques,  déployé 
un  esprit  de  foi  et  de  piété  au-dessus  de  toute  expression.  Voua 
avez  montré,  pour  vous  procurer  de  ces  Restes  sacrés,  un  zèle 
digne  de  tout  éloge  ;  et  Nous  nous  sommes  .trouvé  vraiment  heu- 
reux de  pouvoir  répondre  à  votre  pieux  empressement.     Vous 

■ c — S~ i «— ...     .- -(SVT        ItIVJVUC 
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avicns  suggdrds,  ,x)ur  vous  ronJre  di.r„cs  de  la  nrnfn„r      a 

à  désirer      Fn  ^nn  J  ^r     'P""'  ^''"^^  P'^^td  no  laisse  r  en 

->H..,  .„,.  „„„.^„.  „:tt;:  rm:  77sT:- 
^-:r  ij:i~:,,r  '*^  -■*  -^"  "- 

Kf   A.  i     •      ,  "°'''^""'^'  ^'t-i'lle,  en  empruntant  les   paroles  rio 
ces  co-hdritiés  de  Dieu       //  ,  '°^^"'"°  ^^'^^««te, 

Ja  vraie  toi ,  aux  persécuteurs  do  rÉ..li.e  la  .'nu.fi  An  .a      . 
constitués  en  autorii  1'  .,L       ,      7  '  "^  ''''"''  *î"'  «<">* 

::::^:r::::rr;::::;rr:  ^r  '»  ^"'r  ~ 

impossible  de  pLiroi  J)ie  '  i.i    !       t  '  """  '"''""""  "  «" 

mine,  ,„,  .e„k  vit  da^lf  irde  jt    'llCiiT"'*'""  ^'  "°- 

2o.  llouoro,,,  „„,  biouheureui  Martyre  piur  „„.il,  „  •    . 

...  '._  yy'»"'0Mml,en  y  viv«i,tc„o,me,i  ell™  „■„  .i™;..., 
..-,  c.  „„«r«M  ie,  régie,  Ue  1»  sobriété,   de  la  justiéc  etdèl.       . 
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piété,  en  y  remplissant  tous  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  en 
fuyant  toutes  les  occasions  dangereuses  qui  leurs  feraient  perdre 
rinnoceiice,  en  évitant  le  luxe,  l'orgueil,  la  vanité  et  tous  les 
plaisirs  défendus,  en  pratiquant  toutes  les  œuvres  de  charité  qui 
purifient  les  souillures  de  l'âme  et  rachètent  les  péchés,  enfin,  en 
taisant  le  bien  et  en  fuyant  le  mal,  puisque  c'est  là,  toute  la  vie. 
Honorem.us  beatos  Martyres....  intercessores  mundi. 

3o.  Honorons  nos  bienheureux  Martyrs,  afin  qu'ils  proté<'eDt 
les  ministres  de  la  Religion  et  toutes  les  personnes  consacrées  à 
Dieu  afin  qu'ils  soient  les  héros  de  la  foi,  en  prêchant  la  parole 
de  Dieu,  en  administrant  les  sacrements,  en  reconciliant  les  pé- 
cheurs, eu  courant  après  les  brebis  égarées,  en  donnant  une  édu- 
cation soignée  et  religieuse,  en  exerçant  toutes  les  œuvres  de 
charité,  en  travaillant,  enfin,  avec  un  zèle  infatigable  à  établir  en 
tous  lieux  et  jusqu'au  bout  du  monde  le  royaume  de  Dieu.  Ho- 
norcmus  heatos  Martyres....  prœcones  regni. 

4o.  Honorons  ces  bienheureux  Martyrs,  pour  qu'ils  noua 
obtiennent  à  tous  la  grâce  de  servir  fidèlement  Notre  Seio^neur 
Jésus-Christ  à  leur  exemple,  en  ne  rougissant  jamais  de  lui  et  de 
ses  maximes  devant  les  hommes,  afin  qu'il  ue  rougisse  pas  de  nous 
devant  son  Père,  en  nous  attachant  do  cœur  et  d'âme  à  la  doc- 
trine qu'il  nous  a  enseignée  dans  son  Évangile,  en  nous  éloignant 
avec  horreur  de  tous  ceux  qui,  par  leurs  mauvais  discours  et 
leurs  mauvais  exemples,  pourraient  nous  être  des  pierres  de  scan- 
dale, en  nous  abstenant  de  la  lecture  des  livres  contre  la  foi  ou 
les  mœurs,  qui  ne  peuvent  que  nous  séparer  du  Fils  du  Dieu,  qui 
seul  a  les  paroles  de  la  vie  éternelle,  afin  que  tous  ensemble  nous 
puissions  nous  réunir  dans  le  séjour  des  S.iints,  pour  y  recueillir 
l'héritage  que  noue  y  a  préparé  notre  Père  céleste,  et  que  nous  a 
mérité  le  Seigneur  Jésus  qui  est  son  Fils  bien-aimé,  au  prix  de 
tout  son  sang  divin.  Honoremua  heatos  Martyres...  cohœrades 
Dei. 

Tels  sont,  Nos  Très-Ohers  Frères,  les  fruits  de  grâces  et  les 
bénédictions  célestes  qui  nous  attendent,  si  nous  sommes  dociles 
à  ces  importantes  leçons  que  nous  donne  la  sainte  Église,  en  nous 
proposant  ses  bienheureux  Martyrs  pour  ôtre  nos  protecteurs,  nos 
modèles,  nos  avocats  sur  la  terre  et  nos  compagnons  de  gloire 


CIBCULAIEES  ETAc'ms  DOCUMENTS.  gl 

et  de»  i„„„eura  encore  pTusZdYsfzf'T''"''"»»'™ 

et  pi^é,  leur  fë^  1  Not"^  "''"^"''  ^°  ''^'^'"="".  >™  joie 

statué,  régk=„r^„„.,,2f°^j:,„^--»'l-^.  ^ou,  avoa. 
10.  E„  vereu  d'un  induit  d"'  sf™  Li^Zr  "  ""I.™'  •• 

rie.«  martyre.  '  ^  '  J°"  '""'"^iro  de  leur  gl„. 

o.éLfaTouTrr-te'dellLl:^"''  ^''"^'°'""'''  "^"»  «^  - 
Me..e  propre,,  acrorts;^^  ^^^r;»^^!^  ^^^''^ 
que  Libérienne  ou  de  Ste.  Marie  Maf^re  ''  '  '"  '*''"'- 

out'îe"::rit::ie:drre::rtr''^^^^^^^^  •'  '^«"«-' 

cet  Offiee  et  de  dire  cette  M.l  A    f^'  *'°'"  ''""'  "*«  ■■<-='««' 

«^  Mandement.  de::;tt:«r:i:r::;^^ 

dan,  toute,  le»  ÉgLeet  0^^        f?.""'  ''  '""'  ^^  '^"^  »*«. 
et  Nou»  invitonrirZ,  fiS  I  "î,    T  °""  ^^  "■'^''  l'"""^- 

pourront  le  leur  perdre  ?Xt:t  tir  ""'-'  "- 

de  ces  Bienheureux  Martvr,  1„  î       '^        '"''''""=»  *  """"'»" 
U"^triduun,enpa*r:;:neorun'""  ™°  ■'^"™'-'  -" 

a;in:titue-r^aii;-  ^X  drtollXLt  C  jrT 
i>iocè9e,  parce  que  la  dévotion  i,  S.  y.  "  ,  "  Uiapelles  du 
«tait  générale,  et  que  nartoùron  T",  "'  ^  "^  compagnon,  y 

"binons  ee  disp^^rerri::,  r:i±  ir  «^"r™.  ^0- 

jan.a.s  le»  n,„tift  aecette  ^■"^^.::^::;Z^:Z^Z 

6-^ 


"  m 


H' 


W' 


«2 


MANDEMENTS,   LETTRES  PASTORALES, 


tion  augmentant  de  jour  en  jour  parmi  nous,  nous  puissions  en 
recueillir  de  plus  en  plus  les  heureux  fruits. 

Oh  !  qu'il  Nous  serait  doux,  Nos  très  «hers  Frères,  de  nous 
trouver  au  milieu  de  vous,  pour  célébrer  cotte  nouvelle  fête,  avec 
une  joie  commune  et  en  union  d'esprit  et  de  cœur  !  C'est  ce  qui 
«ura  lieu,  à  moins  que  le  saint  Concile  Œcuménique  du  Vatican 
ne  Nous  retienne  à  Rome.  Dans  ce  cas,  Nous  nous  en  console- 
lerons,  en  allant  ce  jour-là  visiter  les  lieux  qu'ont  sanctifiés  nos 
Bienheureux  Martyrs  par  leurs  longues  souffrances  et  leur  mort 
glorieuse.  Nous  joindrons  nos  humbles  prières  aux  vôtres,  dans 
ce  beau  jour  de  fête,  pour  Montréal  comme  pour  Rome,  afin  de 
Nous  pénétrer  de  plus  en  plus  de  l'esprit  de  cette  grande  assem- 
blée, à  laquelle  préside  l'Esprit  Saint,  pour  pouvoir  vous  en 
communiquer,  en  temps  opportun,  toutes  les  grâces  et  toutes 
les  bénédictions. 

Quelque  long  que  soit  ce  Mandement,  Nous  ne  pouvons  cepen- 
dant, Nos  très  chers  Frères,  le  terminer,  sans  vous  annoncer  le 
•départ,  qui  a  lieu  aujourd'hui  même,  de  quatre-vingt-onze  de  nos 
Zouaves  Canadiens,  appartenant  tous  (excepté  sept,)  au  premier 
•détachement  composé  des  cent  trente-cinci  jeunes  gens  qui  quittè- 
ïent  Montréal  le  19  de  Février    mil   huit  cent  soixante-huit. 
C'est    avec   bonheur    que   Nous  vous   dirons   en  môme   temps 
«u'ils  laissent  ici  en  général  de  très-bons  souvenirs,  et  que  leur 
départ  cause  des  regrets  dans  toutes  les  classes.      Mais  il  est 
temps,  apréf  leurs  deux  années  de  service  dans  l'Armée  Pontifi- 
>cale,  qu'ils  rentrent  au  sein  de  la  patrie,  pour  embrasser  des 
parents  chéris,  qui  les  ont  généreusement  sacrifiés  pour  la  défense 
de  l'Église,  et  qui  naturellement  soupirent  après  le  bonheur  de 
les  revoir.     Avant  de  quitter  la  ville  sainte,  ils  ont  fait  avec 
édification,  pour  se  préparer  à  la  communion  pascale,  une  retraite 
qui  leur  a  été  prôchée  par  un  vénéraMe  Évêque,  qui  leur  est 
tout  dévoué,  ainsi  qu'à  leurs  bons  parent*.     Ils  ont  ét^î  prier  et 
«ntendre  le  saint  sacrifice  de  la  messe  dans  le  cimetière  de  St. 
Laurent,  dans  lequel  reposent  en  paix  les  restes  de  sept  de  leurs 
compagnons  d'armes,  qu'il  a  plu  au  Seigneur  d'appeler  à  lui,  pour 
les  faire  entrer,  il  faut  l'espérer,  dans  une  meilleure  vie.     Il  leur 
*  été  permis,  par  une  faveur  toute  particulière,  de  se  prosterner 
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«ncore  «ne  fois  aux  pied»  du  souverain  Pontife,  pour  le  remercier 
de  toute,  les  bontés  paternelle,  qu'ils  en  ont  reçues  et  élteZ 
pour  oui,  pour  leurs  familles  et  pour  leur  natrie  „,  J  °''"""^- 
une  dernière  b.„.dietio„.  Ils  I ^n!°ZrT:itSZ:ZZ 
dans  1.  magniaqne  Église  de  Ste.  Mario  des  An~s  afin  If! 
pner  de  vouloir  bien  les  préserver  de  tous  les  danZ  Lnl,' 

^oi^l    T  "  ^"  ''"'^'  ""-^  '•«"»«  un' 

«•..»t  saneti  Jd^ut  17^0^^1:1^''  "' 
sont  devenu»  leur,  modèles  et  lenr,  protecteurs  p!  K  f  "' 
tout  partienlier.  ils  auront,  pour  les  Lt~rTur.„H  "°         ?' 

r:;T;-a^:^,r  f-  --  --  --^=rï 

r:nirrrs--T:r^^^^^^^^ 

«uperfln  do  les  recommandera  voL  bienvel  lanl  '  C    Ton 
avons  appr.,,  non  sans  une  vive  satisfaction,  que  leu„  hoôLM 

religieux  !  '    ^  "'   °®^  ^°^  ^«  patriotisme 

Enfin,  quoiqu'il  Nous  en  coûte,  il  Nous  fanf  fin.v        • 
sera  pas  sans  former  dos  vœux  ardel   pol  ru'il  1^^'"  H'" 

pour  vous  et  pour  Nous,  1.  dévotion  à  St.  zLn  etTJc !„? 

= ^:t:^rnor::rT  r^ifr  -  f - 

Puissent  tous  les  piou.  exercées,    ui'vorse-'^irr  L:"!  ^ 

:ourto!:r"i::!:it»i.^«  — *-.  ;""::: 
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nostros  mimera  sacrata  purijicient  ;  et  recte  vivendi  nohis  ojperen- 
tur  effectum  !  (Oratio  ecclesi83.) 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  de  toutes  les  Églises 
où  se  fait  l'office  public  et  en  chapitre,  dans  toutes  les  communau- 
tés religieuses,  aux  jours  et  en  la  manière  qui  seront  jugés  plus 
opportuns  et  commodes  aux  curés  et  aux  supérieurs. 

Donné  hors  l'ancienne  Porte  Trigimine  de  Rome,  au  lieu  où 
furent  martyrisés  St.  Zenon  et  ses  dix  mille  deux  cent  trois  com- 
pagnons, c'est-à-dire,  ad  Aqua»  salvias,  ou  ad  Guttam  jugiter 
manantem,  plus  connu  sous  le  nom  de  St.  Paul  des  Trois  Fontai- 
nes, sous  notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing  de  notre  Assistant- 
Secrétaire,  le  dix-septième  jour  de  Mars,  de  l'année  mil  huit  cent 
soixante-et-dix. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Monseigneur, 

J.  Gravel, 
Archiprêtre,  Sect.  ad  hoc. 


APPENDICES  AU  MANDEMENT  DE  MGE.  L'ÉVÊQUE 
DE  MONTRÉAL  CONCERNANT  L'INSTITUTION  DE 
LA  FÊTE  DE  ST.  ZENON  ET  DE  SES  (  OMPAGNONS 
MARTYRS,  CONTENANT  DIVERS  ACTES  PROPRES 
À  EN  DONNER  L'EXPLICATION. 


lo.  '*ar  le  Décret  qui  suit,  l'on  prouve  avec  quel  soin  l'on 
recueillait  à  Rouxe  les  Actes  des  Martyrs.  Il  st:  trouve  cité  par 
le  Cardinal  Baroniu.s  dans  son  Traité  sur  le  Martyrologe  Romain. 

"  Hic  (S.  Clemens  Romanus  Pontifex)  fecit  eeptem  regiones 
"  dividi  Notariis  fidelibus  Ecclesi»,  qui  gesta  martyrum  solicite 
"  et  curiose,  unusquisque  per  regionem  suam,  perquirerent." 

2o.  Ce  que  signifie  le  Dies  natalis  qui  se  lit  si  souvent  dans  le 
Martyrologe  Romain. 

"  Sicut  olim,  inquit  Baroniue,  loco  citato,  Romse  Notariis  de 
"  conscribendis  sanctorum  Martyrum  Actis,  ita  et  in  aliis  ecclesiis, 
**  etiam  traafemarinis,  alicui  ex  clero  negotium  fuisse  videtur  im- 
*'  positum,  qui  cujusouo  Martvris  natalem  diem  ('«'''^  «-n^m  «.T.r>ol. 


CIRCULAIRES   ET   AUTRES    DOCUMENTS.  85 

Jdci  ce  <,„-e„  dit  le  Mar,,rologe  Romain,  soua  la  date  du  9 

"  M^jldT'"  .'"f'^'  '"°""°''»'  Natali,  «aoctorum 
.  S'""'  ^'""'"'  '<■  ''"°™"'  decom  miliium  duomtorum 

Le  Martj-rologe  d'Adon  coDlient  quelque,  mots  de  plu,  „„i 

"Aiîp f""^"?'**'  '»'°"°'^»  («-adAqua,,alvia, 
Apoatoh  Paul,  martyno  toto  orbe  oekborriu,as)  ZeoonJ  e 
aliorum  deoem  millium  duoontorum  et  trinm  " 
Uauard  en  fait  mention,  dans  lee  termes  suivants  •"  Natalis 

"  sancti  Zcnonis  Mart7ri8."  "'vanra.    ivatalis 

4o,  Légende  qui  se  lit  comme  9e  leçon  dans  le  Bréviaire  eu 
usage  à  la  Basilique  de  St.  Pierre.  reviaire  eu 

LECTIO  m. 

torltiTedwr'f"' """"^  "'•°'"'"'  "'"«-i  milites  exam. 
torati,  et  edicto  Imperatorum  huic  ooeri  R<U\Mi  on  •    .- 

Sb  w;,      '  •  ^•'° '''•'"='°  " '^™"  reimutari»,  officio  oui 

demurSnolr"'-      "■"  "''"'  '"■"  "'"  '<>'«"-  f-™'.  tÛm 
demum  m  uobilissima  morte  pro  Christi  nomine  oppetita, 

00.  Légende  aui  se  lif.  nnT««,«  ^^  -..  «.  i.    _  ,       .    _ 
*n  usage  à  Ste.  Marie  Majeure"'  ^  ''  "  ''^''  ^^"^  "  ''''''^' 
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Temporibus  Diocletiani  et  Maximiani  contigit,  uteorum  consilio 
omnes  ubique  positœ  Ligiones  lustrarentur,  et  qui  in  eisdem  re. 
perti  christiani  milites  essent,  exuti  militia  ac  penitus  earmati, 
vinoti  Eomata  perducti,  tanquam  servi  adscriptitii,  Thermarum 
operibus  fuerint  mancipati.  Thermis  vero  absolut is,  qui  cons- 
tantes in  oonfessione  nominis  Christi,  nuUis  fracti  laboribus,  pers, 
titissent,  ne  laborum  opère  alleviati  (quod  ingens  esset  illorum 
numerus)  aliquid  in  Imperium  molirentur,  omnes  pariter  capitis 
sentent 'a  condemnantur. 

LECTIO  V. 

Repertus  est  omnium  decem  millium  ducentorum  trium,  qui 
omnes  una  cum  Zenone  Tribuno,  qui  inter  eos  dignitate  excellere 
videbatur,  extra  Urbem,  porta  Trigemina  ducti  sunt  :  et  in  con- 
cavo  vallis,  in  loco  dicto  Guttajugiter  manans,  ad  aquas  salvias, 
ad  unum  omnes  necati  sunt,  septimo  Idus  Julii,  quo  celebri 
memoria  annuatim,  eorumdem  triumphi  dies  natalis  recolitur. 

60.  Nous  lisons  ce  qui  suit  de  ces  saints  Martyrs  dans  Pierre 
De  Natalibus  : 

"  Per  diversa  supplicia  trucidati  Christum  Dominum  in  suis 
"  corporibus  glorificantes  coranas  triumphi  caele^tis  obtinere  de 

"  manu  Domini  meruerunt quorum  alii,  addit  quidam  aug- 

"  mentator,  securi,  alii  gladiis,  alii  mucronibus  caesi,  alii  cruribus 
"fracti,  alii  manibus  pedibusqus  abscissis  mutilati,  alii  suspensis 
"  bracbiis,  amarissimo  fumo  subter  accenso,  magnis  cruciatibus 
"  vexabautur.  Aliis  vero  lento  igné  prope  adhibito,  tormentis 
"  longioribus  consumebant.     (Flammœ),  etc. 

7o.  Réflexions  du  Cardinal  Baronius  sur  la  conservation  des 
Thermes  de  Dioclétien  : 

"  Quod  igitur  sudoribus  Christianorum  militum  eorumdemquo 
"  confessorum  ac  denique  Martyrum  immensa  illa  Thermarum 
"  extructa  ait  moles,  Deibeneficio  factum  putamus,  ut  cum  omnes 
•'  ab  aliis  Imperatoribus  therma)  erectœ,  collapsœ  propemodum 
"  sint  atque  redditœ  plané  ignobilep,  nullus  ampliùs  rcliquus 
"  fuerit  usus  eorum,  attamen  quœ  Diocletiani  fuerunt  thermœ, 
-.|uvu  liicc  saavturuiii  2iVi,xZj l  ulux  iaoorû  luôi'iûl  êXli'uulU},    pufclB- 
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!!  t'"''  ^*"  ^*'''*"'  '"^  "^'*'°  ^''°^^''*  memoriamque  Doi  Genitricis 

Manœ  et  Angelorum  religiose  fuerit  commutata.  "  Cent  aux 
sept  Anges  qui  sont  toujours  en  la  présence  de  Dieu  qu'est  dédiée 
cette  magnifique  Eglise. 

80.  Diverses  Inscriptions  concernant  ces  saints  Martyrs      Ott 
ht,  dans  la  crypte  qui  contient  les  Restes  de  ces  saints  Martyrs 
dans  1  Église  appelée  Scala  Cœli,  l'inscription  suivante  • 

''  ^^  ant'qua  traditionc   >  -o  requiescunt  corpora  S.  S.  M.  M. 

Zenonis  Tnbun.  et  Sociorum  militum  decern  millium  ducento^ 
ruua  trium. 

Anno  D.  MCCLXXI. 

"  ^°^««°'-«  dispersa  et  collocata  reperf,  ut  tuto  et  religiose 
^^  custodiantur,  Emus  et  Kemus  D.  Petrus  Presbyter  Cardinali^ 

l-amphylius  Abbas  perpetuus  Commendatarius  et  Ordinarius 
^^  Bub  ejusdem  cœmeterii  solo  diligenter  congesta,  bino  later^ 

strato  superinducto,  contegi  et  asservari  mandavit  " 
suivante  ^'"''^"'"'  ^"^  dit  cimetière,  on  lit  sur  plâtre  l'inscription 

m  on?i^  ^^'  ^"^  ^'^^'  '^°P^'"**  ^"«^^^  l*t«"bu8  ossa  SS.  MM. 
10,203  qu8B  antea  visibilia  fuerunt. 

'' Franciscus  Gelpi  faber  coram  duobus  Monachis  D.  Octavio 
Robmchi  et  D.  Leopoldo  Peltesta  cooperuit  " 

9o.  Supplique  au  St.  Père,  pour  demander  que  la  fête  de  St 
MoTtréaT:         '''  ''"^^r^^^^  soit  établie  dans  le  Diocèse  de 
^^  ^^^Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Divina  Providentia  Pap» 

Beatissime  Pater, 

^^  "  Episcopus  Marianopolitanus   ad  Sanctitatis  Vestrœ  Pedes 

recumbensetquam  maxime  confidens  in  summo  zelo  quo  pro 

sanctorum  honore  flagrat  humillime  sollicitât  Indultum  ut  iu 

omnibus  Ecclesiis  ac  Capellis  Marianopolitana,  Diœcesis,  festum 

SS.  Zenonis  ac  10,203  Sociorum  suorum  Martyrum  de  quibua 

^  mentionem  facit  Martyrologium  Romanum  sub  di.  IX  Julii 

^  celebran  possit  annuatim  sub  ritu  duplicis  minori.  et  oum  officia 

^^  proprio  ac  Missa,  sicut  in  Basilica  S.  Maria.  Majori.    propter 

...ô«-rem  cicn  et  popuii  devotionem  ergà  ho.  Sanctos  Mar- 
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l' tyres  et  in  gratiarum  actiono  ob  bénéficia  ab  illorum  intcrces- 
"  sione  obtenfa,  et  ei^am  quia  istorum  Beatoruui  Reliquiœ  in  his 
"  omnibus  ecclesiis  cl  c^pellis  habontur. 

"  Pro  hoc  novo  favore,  tôt  alii-  adjun^to,  San    .tatis  Vestrœ 
Il  Pedes  "everenter  osculatur  infrascriptus  Episcupus,  ac  Suam 
"  Pater  am  Beuciictionom  instauter  implorât. 
•'  Romao,  die  15  Januarii  1870." 

t  lo.,  Epos  Marianopolitanus. 
lOo.  Induit  Apostolique  autorisant  lu  fête  de  St.  Zenon  e(  de 
se-^  compagnouH  dans  toutes  les  Églises  du  Diocèse  de  Montréal, 
avec  VO&o.e  ot  la  messe    propres  qui  se  disent  à   .Ste.  Marie 
Majeure. 

MARIANOPOLITAN. 
Sanctissimus  Dominus  Noster  Plus  Papa  IX,  referente  subs- 
cripto  Sacrorum  Eituum  Congregationis  Secretario  clemem t 
deferens  Supplicibus  Votis  Il.ni  D.  Ignatii  Bourget,  Episco.â 
Mananapolitani  bénigne  annuii  ut  amodo  a  Clero  Diaîceseos 
pi^dicta)  Sœculari  et  Regulari  Diœcesano  Kalendario  uteme,  die 
IX  Juin  persolvi  valeat  sub  ritu  duplici  niinoris  officiu  ^um 
rnissa  in  honurem  Sanctorum  Zenonis  et  Sociorum  Martyrum 
concessum  Basilicaa  Liberianœ  in  Urbe:  servatis  Rubricis.  Con- 
trariis  non  obstantibus  quibuscumque. 
•    Die  10  Febrririi  1870. 

(Signatus)  0.  Epus  Portuen  et  S.  Rupm;i:  card. 

Patrizi  s.  R.  C.  Pr^p. 
(Conir, signatus)  D.  Bartolini,  S,  R.  C, 

Secretarius. 
lie.  Acte  authentiquant  les  Reliques  de  St.  Zenon  et  de  ses 
compagnons,  extraites  de  la  Crypte  de  l'Église  diUî  Scaîa  Cceli 
des  Trois  Fontaines  : 

^^  "  Nos  infra  soripti,    Episcopus  Marianopolitanus  in   Canada 

^^  attestamur  quod,  die  8  mensis  Julii  1869,  de  consensu  Emi- 

^^  nentissimi  ac  Reverendissimi  Josephi  Cardinalis  Milesi  Pironi 

Ferretti,  Commendatorii  ac  Ordinarii  Venerabilis  Monasterii 
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SS.  Viucentii  ao  Anasta.ii  viva  voce  dato,  Insignes  Heliquias 
SS.  Zenonis  et  Socorum  Martyrum  a  Smo  Sanauario  CaS 

.urm?""  ^"'"  ''''''  °"°^"P"'  ^^  ^^-«  «'^^-s  seu    d 
guttam  ju.uer  n^anaotom  vulgo  ad  Très  F-ntes,  er-aximus 

rib..-,  Fratnbu,  ejari™  Ordiu,,,  prœsontibus  eti.n  li  P  D 

toa  Canadonaib»,,  ill.«,„,  ;„  Ugn.h  c.f,:,li.\^J Z!u 
..g.  loque  oostro  ™„i.i,  !„„,.,,.,  ,.  Ca„i.„  trau^JZ. 
ut  .utç.r  „™e,  et  „„gu:.,  „o.tr..  liœcesia  ecole-ia,  .0  capeikl 
m  vam,  e,„„er  duconti,  locia  auaa,  di.tribuero„tur  ac  mutU 
devotis  persoms  darentur. 

d.  toSSmo  Monasteno     xtru-tarum  pars  uot.biHs  Londin» 
diaecesi  data  fuerit.  ^uiminao 

"  In  quorum   fidem  pra-^cntes  litteras  sigu       .us  sidlloquo 
nostro  mnmvimns,  Romte  die  1 6  Martii  1870.  ^     ^ 

t  IG.,  EPUS  MAEIAKOPOLITANUS. 

Cet  Acte  servira  de  suite  à  ceux  d<<jà  portés  dans  uu  registre 

St' pVr".   l^'^^^«^^^^-  desRR.  'p,rosde  l'Orato  fd 
St.  Ph.hppe  de  Néri,  (Chiesa  nuova)  et  il  sera  le  585e     Vel 

et  de  t  CoLt        T"'  P'"''^°^  '^^  ^"^^««  ^«  St  Loa 
ei  ae  ses  tompagnona  M  rtyrs. 
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Salut  à  Marie,  conçue  sans  péck/, 

l'honneur  de  notrepeuple.—RéjoUis- 

«ons-nous  beaucoup  dan»  ce  jour  que 
le  Seigneur  a  fait. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  ACCOMPAGNANT  LE 
MANDEMENT  D'INSTITUTION  DE  LA  FÊTE  DE 
ST.  ZENON  ET  DE  SES  COMPAGNONS  MARTYRS. 

Ptx,„  ..  ^  ^o^i-E,,  19  Mars  1870. 

UIEN-AIMES  COLLABORATEURS, 

C'est  toujours  avec  bonheur  qu'en  tout  temps  je  vous  rencontre 
dans  le  Très-Saint  Cœur  de  Marie,  pour  y  glorifier,  d'un  commua 
'  accord,  la  Vierge  Immaculée,  et  y  puiser  en  même  temps  le  secours 
dont  nous  avons  un  si  pressant  besoin.  Mais  ce  bonheur  est 
encore  mieux  senti  durant  une  longue  absence,  dont  on  se  console 
pourtant  par  l'espérance  qu'elle  ne  sera  pas  sans  quelques  avan- 
tages pour  les  âmes  confiées  à  nos  soins. 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  le  Mandement  du  17  courant 
que  j'adresse  au  Diocèse,  pour  y  établir  la  fête  de  St.  Zenon  et 
de  ses  compagnons  Martyrs.  Je  compte  à  l'ordinaire  sur  votre 
zèle  pour  propager,  dans  toutes  les  parties  du  Diocèse,  moyennant 
cette  institution,  et  à  l'aide  des  précieuses  Reliques  dont  vous  êtes 
déjà  en  possession,  la  dévotion  à  ces  glorieux  Confesseurs  de  la 
Foi. 

^  Vous  trouverez,  en  effet,  dans  ce  Mandement  et  dans  les  Appen- 
dices qui  lui  servent  de  compléments,  des  documents  authentiques 
que  vous  saurez  exploiter  à  la  gloire  de  ces  saints  Martyrs,  en  les 
faisant  mieux  connaître,  pour  qu'ils  soient  plus  religieusement 
honorés  des  fidèles. 

Comme  je  le  fais  observer  dans  le  dit  Mandement,  tout  porte  à 
croire  que  c'est  la  volonté  de  Dieu  que  ces  saints  Confesseurs  de 
la  Foi  soient  honorés  parmi  nous  d'un  culte  particulier.  I;a 
circonstance  toute  providentielle  qui  m'a  fait  découvrir  leurs 
reliques,  la  facilité  extraordinaire  avec  laquelle  j'ai  pu  en  obtenir 
une  si  grande  quantité,  les  singulières  coïncidences  qui  m'ont  fait 
tomber  sur  les  Actes  de  leur  martyre,  les  honneurs  extraordinaires 
qui  leur  ont  été  rendus  à  leur  entrée  dans  je  Dioeèse.  qui  a  été 
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un  vrai  triomphe,  l'accueil  favorable  que  le  St.  Père  a  daigu,< 
faire  à  la  supplique  que  je  lui  ai  présentée,  pour  être  autorisé  i 
établir  leur  fête  avec  l'oflace  particulier  à  Ste.  Marie  Majeure  les 
grâces  spéciales  qui  ont  signalé  l'entrée  triomphante  de  ces  nou- 
veaux protecteurs  dans  la  ville  et  le  diocèse  de  Montréal,  prouvent 
hautement  que  telle  est  la  volonté  divine. 

Or,  tout  cela  se  passe  pendant  que  le  Canada  se  lève,  comme  ua 
seul  homme,  pour  aller  au   secours   du  St.  Siège  ;  et  que   ses 
centaines  de  jeunes  gens  veillent  aux  portes  du  Vatican  pour  la 
défense  au  Père  commun.     Car,  c'est  alors  que  St.  Zenon  et  ses 
10,203  vaillants  soldats  sont  donnés  à.  nos   Zouaves  Canadiens 
pour  protecteurs  et  modèles,  afin  que  leur  vie,  à  JRome,  soit  celle 
que  doivent  mener  de  vrais  soldats  de  l'Église  ;  et  qu'à  leur  retour 
dans  la  patrie,  ils  se  montrent  toujours  dignes  du  grand  rôle  qu'ils 
ont  joué  dans  la  capitale  du  monde  chrétien.     En  retour,  ils  se 
feront  de  grand  cœur  les  propagateurs  de  la  dévotion  à  ces  saints 
militaires,  dont   les  reliques  reposent  sur  leurs  poitriaes,  parce 
qu'ils  ont  eu  le  bonheur  de  prier  sur  les  lieux  qu'ils  ont  arrosé» 
de  leurs  sueurs,  pendant  les  sept  années  de  leurs  pénibles  travaux 
et  qu'ils  ont  inondés  de  leur  sang  le  jour  qu'ils  remportèrent  la 
palme  du  martyre.     Vous  ne  manquerez  pas,  en  toute  occasion, 
de  rappeler  à  ces  bons  jeunes  gens  ces  souvenirs  saisissants,  afia 
de  les  encourager  à  se  maintenir,  par  une  conduite  vraiment  exem- 
plaire, à  la  hauteur  de  leur  position. 

Cette  armée  invisible   de  combattants  est  aussi   venue  fort   ^ 
propos  au  secours  du  Diocèse,  puisqu'il  se  trouve  à  l'heure  qu'il 
est  engagé  dans  un  grand  combat,  où  il  lui  faut  défendre  la  foi 
divine,  soutenir  les  vrais  principes,  sauvegarder  les  immunités 
religieuses,  conserver  le  dépôt  des  saines  doctrines  et  repousser 
les  blasphèmes  dirigés  contre  les  Ministres  de  la  Religion.     A  la 
vue  de  ces  milliers  de  puissants  protecteurs,  on  peut  croire  et 
espérer  que  Dieu  ne  l'a  engagé  dans  ce  grand  combat  que  pour 
lui  faire  remporter  une  éclatante  victoire.     Certamen  foHe  dédit 
uli  ut  vinceret. 

Car,  il  n'y  a  pas  à  douter  que  les  âmes  béatifiées  de  St.  Zénoa 

et  de  ses  Compasrnons  n'assisf.f>n<-.  invi"oiKio«,-^«*  „„, i_y.-  x_:-_.. 

phantes  que  reçoivent  leurs  restes  précieux  dans  nos  villes  et  noa 
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campagnes.     Nul  doute  aussi  qu'elles  n'aient  pour  agréables  ces 
honneurs  inspirés  par  la  foi  et  la  piété  du  cleri  et  du  nll. 

Belïg,o„,  et  elkB  implorent  le  secoure  divin  contre  ceux  ani  il, 
tragent     ^«.,„,  ^,.,,  3'.erient.elte,  «  cli,.^ZZi2i 

«os,  et  Mera  nos  pnpternomm  tHum 

<,uetet'!l!"  ^°'""""  ""  '"'"'^''"■'=  ^'  oe,préoien,e,reli. 
ques  et  autre,,  que  tou,  pourrez  vous  procurer,  vou.  dorifie, 
aendan,»e,saiotB,  vous  nourrisse,  la  pi«,  de  Z  J  tot^ 
vous  répandez  en  tous  lieux  l'esprit  de  prière  .t  le  parfum  tu 
sainteté;  vous  soulagez  les  misères  des  Les  désolées  au  rdll» 
des  peines  de  la  vie  ;  vous  encouragez  la  fréquenta  on  des  S    r^ 
ments  et  toute,  les  pratiques  sanctifiante,.  Aussi,  esMUdéZ 
n«e  chaque  paroisse  comme  chaque  communauté  ait"  lu  I 
trésor  de  relique.     Or,  parmi  ces  sainte,  reliques  dcrvênt  se 
trouver  celles  de,  titulaire,  de,  église.,  qui  soudes  patltnés 
de,  paroisses.     Si  quelq„e.-nue.  de  ces  paroisses  n'avaSut  pa 
encore  pu  se  procurer  cet  avantage,  on  eu  donnera  avis  à  rÉv^hé 
afin  que  je  puisse   s'il  est  possible,  leur  en  obtenir.    Au  rel  t 
pi-oflte  de  toute,  le.  occasions  qui  .e  présentent  pour  au— 
le  tré^r  de  la  Cathédrale,  auquel  pourront  toa^„„  pS  fe 
autres  églises  du  Diocèse.  *  " 

Je  ne  terminerai  pa,  la  pré«nle  sans  vous  faire  connaîtra 
qu  an cérémonia  a  été  rédigé  ,  Montréal  pour  régler  l'Ô  dredt, 

Keliqae^    En  le  fa,,ant  imprimer,  on  aurait  une  direction  uni- 
forme  qui  ne  pourrait  que  relever  de  plus  en  plus  la  pompeT 
ce»  joyeux,  solenniMs.     Les  frais  d'impression  Z  sera^eS  s 
i  on  ,e  cotisait  de  toute,  part,  pour  y  subvenir 

Je  dépose  humblement  la  présente  aux  pieds  du  bon  St.  Joseph 
dan.  ce  jour  qui  est  si  «>len„el  i  Rome,  si  .aint  pour  le  mondé 
.nti'^-et  ..  weu.  pour  notre  Canada,  en  formLt  d^vœux 
ardenta,  pour  que«,n  Nom  devienne  de  plu,  en  plu,  grand  etaûe 
»n  culte  M  propage  de  plu,  en  nlu.  d.n,  .„,L.  ,?.!    .    T 

^ =    „...,t,._.n  ^^,  parues  au 
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^-OBd,.    IJ  e.t  à  espérer  quo  le  .aint  Coneile  du  Vxtic.n  „. 
tm».ne..a  pas  «.„,  faire  q„el,„e  „ho,o  de  bien  Iriéu" Il  ho 

le  plem  «uccôs  du  Concile  œcuménique     Sel!    ^f'^^.^'''' 
ae  faire  prier  à  cette  intention,  dan^rw^^  ^^ 

particnperons  d'autant  plus  aux   bénédictionrfe  cl  1^ 
assemblée  que  nous  aurons  contribué  dayantaL  à  seson/ . 
par  la  prière,  le  jeûne  et  l'aumône  ^  opération» 

t  la,  ÉY.  DE  MONTEÉAL. 


CIRCULAIRE  À  MESSIEURS  LES   CUBÉS  DU  DIO 
CESE  DE  MONTEÉAL, 


Monsieur  «.  CuRt,  Montréal,  24  Mai  1870. 

A  1.  demande  du  ComîW  des  Zouaves,  je  yien,  vou-  r,rier  A. 
reune  quite  da„.  .o.re  église,  p„.,  l^  au,  dLusTdu 
retour         second  détachement   des   Zouaves   „„;  aT      . 
Rome  au  mois  de  Juin  pour  le  Cm^TT'J      f  "  l"'""' 
«•re  annoncée  au  prônerDln    e     ,  la  tnl^t^"™'' 
faire  le  Dimanche  de  la  Sainte  Trinité,    j'ai  ITZZ  T  " 
,cur  pour  cette  quéte,  afin  que  son  produit  pui^e"  rT  d,  .":: 
irésorier  du  dit  Comité    M    Alf  ToT?«.         j      "/"^««se  au 
,™ine  de  Juin.    I.ukf  de'L^dtrd^t'rlS't 
votre  mieux  ce  nouvel  appel  qui  se  fait  à  la  générosiMrv 
p.r«,  ;  vous  save.,  aussi  bien  que  moi,  q„f    'T^  tZ 
«.utenir  une  œuvre  qui  est  très-gloriLe  pour  la  Relirio^etl 
honorable  pour  notre  Pays.  "»  religion  ettrès- 

Dan.  les  paroisse,  où  il  j  aurait  de.  Zouaves  arrivés  de  Eom» 
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avec  le  premier  détachement,  il  conviendrait,  je  pense,  de  faire 
faire  cette  quête  par  quelques-uns  de  ces  jeunes  gens  qui,  j'en  suis 
certain,  se  rendraient  très- volontiers  à  cette  invitation. 
Je  suis  bien  sincèrement, 
Monsieur  le  Curé, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

A.  F.  TRUTEAU,  V.-G., 

Administrateur. 

CIRCULAIRE  AUX  CURÉS  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 

,,  „  ^  Montréal,  le  28  Mai  1870. 

Monsieur  le  Curé, 

Vous  savez  que  les  Féniens  sont  sur  la  frontière,  pour  venir 
dévaster  et  piller  le  Canada.  Déjà  des  combats  ont  été  livrés, 
dans  lesquels  ils  ont  eu  le  dessous  et  où  ils  ont  été  repoussés! 
Les  troupes  de  sa  Majesté,  même  son  Altesse  Royale  le  Prince 
Arthur,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  volontaires,  sont  là  pour 
les  combattre.  Mais,  comme  le  nombre  des  Féniens  parait  devoir 
augmenter,  il  est  important  que  tous  les  Canadiens,  sans  distinc- 
tion de  races,  se  montrent  prêts  à  défendre  leur  pays.  C'est  un 
devoir  de  conscience. 

Vous  voudrez  donc  employer  toute  votre  influence  auprès  de 
vos  paroissiens  pour  les  engager  à  se  joindre  à  ceux  qui  déjà  sont 
armés  pour  repousser  ces  brigands,  qui  sont  venus  dans  l'intention 
d'ei.vahir,  de  la  manière  la  plus  injuste,  notre  beau  pays  jusqu'ici 
si  tranquille.  Faites  prier  toutes  les  bonnes  âmes,  afin  que  le 
ciel  nous  accorde  au  plus  tôt  une  paix  durable. 

J'ai  l'honneur  d'être  bien  sincèrement, 
Monsieur  le  Curé, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 
A.  F.  TRUTEAU,  Vio.-Gén., 
Administrateur. 
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CIRCULAIREÀ  MESSIEURS  LES  CURÉS  DU  DIOCÈSE 

DE  MONTRÉAL. 


«  ^  Montréal,  le  1er  Juin  1870. 

Monsieur  LE  Curé, 

Les  terribles  incendies  de  Québec,  et  de  quinze  paroisses  le 
long  du  Saguenay  ne  sauraient  nous  trouver  insensibles  à  un  si 
grand  malheur.     Le  Diocèse  de  Montréal  surtout  doit  se  montrer 
reconnaissant  envers  la  divine  Providence  et  se  signaler  par  une 
abondante  aumône,  lui  qui  vient  'd'échapper  aux  désastres  que 
lui  préparaient  les  Féniens.     Il  s'agit  aujourd'hui  d'aller  au 
secours  d'un  très  grand  nombre  de  familles  que  l'incendie  a  tout- 
à-fait  ruinées.     Quelle  terrible  position  que  celle  de  se  trouver 
sans  asile,  sans  vêtements,  sans  nourriture  !     Cependant,  c'est 
celle  où  se  trouvent  dans  ce  moment  tous  ceux  qui  ont  passé  par 
les  incendies  de  Québec  et  du  Saguenay.     Je  sais  que  les  quêtes 
pour  toute  espèce  de  besoins  sont  fréquentes.     Mais,  s'il  est  une 
circonstance  où  le  précepte  de  la  charité  oblige  plus  que  d'ordi- 
naire, c'est  bien  la  circonstance  présente. 

Je  viens  donc  vous  prier  de  vouloir  bien  organiser  dans  votre 
paroisse  une  collecte  qui  pourrait  se  faire  dans  le  cours  de  ce 
mois.  Vous  pourriez  annoncer  à  vos  paroissiens  que  tout  ce 
qu'ils  pourront  donner  soit  en  argent,  soit  en  grains,  soit  en  effets, 
sera  bien  reçu.  Nous  prendrons  des  moyens  pour  que  le  tout 
soit  mis  à  la  disposition  de  Monseigneur  l'Archevêque  de  Québec 
qui  voudra  bien  charger  quelqu'un  de  voir  à  ce  que  tous  ces 
secours  soient  distribués  suivant  les  besoins  des  malheureux 
incendiés. 

J'ai  l'honneur  d'être  bien  sincèrement, 
Monsieur  le  Curé, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur  ^y^cu 
A.  F.  TRUTEAU,  Vic^^^^^ 

Admi^îlftrateur.    ^ 


^ 


i  i!< 


f 


I 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DE  MONTRÉAL. 

Monsieur  le  Curé,  '  ^^«^^^^l,  le  19  Juillet  1870. 

Je  me  fais  un  devoir  de  vous  prévenir  que  la  Retraite  Paato 
ra  e,  cette  annde,  commencera  le  22  du  mois  d'Août  prlain  à 
5  heures  du  so,r   J'espère  que  vousne  manquerez  pas'd  v  arsL 
er    car  .  faudrait  une  raison  bien  grave  pour  que  je  pûss"^.  voÛ^ 
en  exempter.  Vous  voudrez  bien  prendre  vos  mesures  p^ur  pou 
voir  la  suivre  jusqu'à  la  fin.  ^      P^""" 

Pour  cette  année,  la  Retraite  de  MM.  les  Vicaires  ne  pourra 
se  W.i-Èvêché  comme  à  l'ordinaire.  En  conséquenceTl^ 
au  nse,  par  a  présente,  à  la  faire  en  particulier  et  dans  le  i  u 
qui  leur  paraîtra  le  plus  convenable  pour  se  bien  acquitter  de  es 
exercices  si  importants.  Ils  devront  la  faire  dans  l'espace  de  temp. 

olL  e?-  "'"  ':  ""'''''''  ''  ™.  les  Curés  eleT 
pour  sXrj'  r  "  "'  '^"  ^^^^  ''^^  ^  --  «^-i 

tion  à  M.  votre  Vicaire,  si  vous  en  avez  un,  et  de  croire  que  le 
demeure  bien  respectueusement,  ^      ^ 

Monsieur  le  Curé, 

Votre  très-humble  serviteur, 

A.  F.  TRUTEAU,'  V.  G., 

Administrateur. 


Il 
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Au  CkrjéSicdUr  et  RlguU»,  aux  Communauté,  RelMcno  et 

Nous  arrivoM,  N.  T.  C.  P.,  du  St.  Concile  du  Taticnù  annuel 
Nous  aveu,  eu  n„e,tiu,ab]e  bonl.our  d-as,istor  depuis  soû'   uver 
ture  jusqu'à  sa  c,uatriéu,e  et  dernié,.  session,  qui!  défini  Iule 
dogme  de  notre  foi,  rinfaiUibilito-  du  Souverain  Pontife,  ^Z 
parle  ex  cathedra  à  l'Eglise  universelle  ^ 

Les  travaux  de  cette  Assembla  ayant  été,  pour  de  graves  r»i 
™s,   .nterrompus,  et  ne  devant  être   repris  que   le   onTe   1 

qm  J!<ous  a  été  accordée,  de  quitter  Eome;  et  Nous  avons  été  oâ 

b"::!  dTcLt™'  '  "  ^'"'  ^  '''°"°^''  ™  considération  'd  : 
besoms  du  Diocèse  qui  requièrent  Notre  présence  au  milieu  de 

des^âffailTl  "  ''°°;'  "  '"'"'°'  P"^  *  '^""^  '■''^"■i"-tration 
d  s  affaues  et  le  som  de  vos  âmes,  après  une  absence  de  plus  de 

n  Wt"""'  ?"'  °°'  '"  ^P'"^''  '  ^^«'='  ''''--  «ff--  qu 
n  avaient  pourtant  aucun  rapport  avec  le  Concile.     Car,  de  loin 

comme  de  proche,  rien  autre  chose  que  le  bien  général  de  'É-lise 
et  1  avantage  particulier  du  Diocèse  ne  saurait  Nous  préoeeùper 
un  instant,  parce  que  tous  les  instants  de  Notre  vie  vous  appar- 
tiennent  et  doivent  être  consacrés  au  soin  de  vos  «mes.  Sujril 
pendar  ifsepro  animabm  vestrù.  ^ 

En  Nous  remettant  au  travail,  Nous  surabondons  de  joie  en 
voyant  tout  le  bien  qui  s'est  fait,  pendant  notre  absence,  dan's  le 
d.oeè^,  parles  bénédictions  qu'y  a  répandues  le  digne  Évêque 

ceur  de  1  Admini.sf.rQf.ûiir  «„;  i/„  ,         , 

i__,..  qui  1  ^  ^uuvcruo,  par  ie  wucours  bien- 

Universifas   S.    Paull  ^^ 

i'i*'\c\hhque  —  Litrary 

233  Main,  Ottawa,  Canoéf^ 
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veillnnt  des  Chanoines  do  notre  Cathddralo  qui  l'ont  assisté  par 
le  ztMe  actif  des  Pasteurs,  Religieux  et  autres  Prêtres  nui  l'ont 
secondd,  par  la  ferveur  toujours  croissante  des  Communautés  (,ui 
lent  soutenu  et  par  l'obéissance  vraiment  chrétienne  des  Fidèles 
qui  l'ont  encouragé  à  poursuivre  ses  saintes  entreprises  En  ren 
dunt  à  tous  le  juste  éloge  qu'ils  méritent.  Nous  sentons  notre 
cœur  se  dilater  par  un  désir  véhément  de  rendre  à  Dieu  d'éter- 
nelles actions  de  grdces,  pour  ses  ineffables  bienfaits.  Gmtiaz 
Dto  super  inenarraUli  dono  ejus.     (2  Cor.  T.  15  ) 

Le  premier  acte  que  Nous  avons  à  faire,  on  reprenant  notre 
train  de  vie  accoutumé,  est  de  Nous  acquitter  d'un  devoir  aussi 
doux  que  légitime,  celui  de  la  reconnaissance  que  Nous  vous 
devons,  N.  T.  C.  P.,  pour  le  vif  intérêt  que  vous  voulez  bien 
Nous  porter.  Les  démonstrations  éclatantes  qui  viennent  d'avoir 
lieu  et  les  ferventes  prières  qui  se  sont  faites  dans  les  é-lises  les 
communautés  religieuses  et  les  familles  chrétiennes  pendant  Notre 
long  pèlerinage,  en  sont  des  preuves  bien  touchantes.  Nous  n'a- 
vons pas  d'expressions  pour  vous  en  témoigner  notre  gratitude 

Si  donc  Dieu,  dans  son  infinie  bonté,  a  daigné  Nous  conduire 
comme  par  la  main,  à  travers  les  dangers  que  présente  nécessaire- 
ment le  voyage,  s'il  a  dirigé  Nos  pas  dans  tous  les  lieux  où  Nous 
avions  à  travailler  pour  sa  plus  grande  gloire,  s'il  a  éclairé  Notre 
esprit  dans  Nos  embarras  et  fortifié  Notre  cœur  dans  nos  diffi- 
cultés, s'il  a  commandé  à  ses  bons  anges  de  Nous  accompagner 
dans  toutes  Nos  voies,  si  enfin  il  a  chargé  ces  esprits  voyageurs 
avec  1  homme  pendant  le  pèlerinage  de  la  vie,  de  Nous  mqner  sur 
la  terre  étrangère  et  de  Nous  ramener  dans  Notre  chère  patrie 
plein  de  joie  et  de  santé,   Nous  l'attribuons  sans  hésiter  à  la 
ferveur  et  à  la  persévérance  de  vos  prières.     Oh  I  oui    Nous  en 
avons  fait  une  heureuse  expérience,  la  prière  des  justes  a  beau- 
eoup  de  prix  et  de  valeur  en  la  présence  du  Seigneur.     Midlnm 
mim  valet  deprecatiojusti  assidiia.  (Jac.  5,  15.) 

De  Notre  côté,  Nous  n'avons  pas  cessé,  N.  T.  CF.,  de  prier  pour 
vous  et  pour  tous  vos  besoins  spirituels  et  temporels,  sans  oublier 
vos  chers  parents  et  amis  que  la  mort  vous  a  ravis.  Vous  étiez 
1  objet  de  nos  préoccupations  dans  les  jours  d'épreuve  que  vous 
avez  eu  à  traverser.     Vou«  étiez  présents  à  Notre  esprit  et  à 


CIRCULAIUES  ET  AUTUKS  DOCUMENTS  9g 

^f -«r;;::;r:r"V"Ci^tr 

Ce  commerce  de  priôros   Nous  l'onf....     •  ^'      '  ^^ 

enfants  qui  «ont  ij^ep^frfo  a    'irïr"  ™"  """" 

«liant  N„„,  „„i.,  „„3«,  ,o,Lt  nl-rZltl,  T,'"":?'  '" 

pieux  exercice.      Ov«    i  '    "  »^ou8  était  fiosmWe,  à  leurs 

L,  uorZoos'  'vtr  ,r  :• .™°'  ^"■"" —k-- 

d'abondante,  Wnédietion  "„    ^  ^   IriT,  "'"  '"•"•""" 
-^etre.        de,.senp.r.:ri:i^^^^^ 

ain^i  en  eon,„,unS;tL?„tLrv^de:  U^t^l  7  "'"''- 
terre  ,„i„taine,  arrosée  du  san,  de  u^^^l^Z;:  ZZ 
^rson   charme  efficacement  le,  enunis  d'uue  lougu     „b  eJe 

Juillet  dernier;  et  la  veille  de  notre  déoart   Non.  i,J  , 

deroiôre  fois  .„x  genoux  de  N.  S.  P  le  Papf  c  e  tT  "T 

r:  ^11  '^°'"  rz  "-^  "°"-"-  --  f^'éues?:  l  ;:: 

de  Ja  Vjlle  Samte  et  de  son  immortel  Ponf  if^      \: 

donc  .  votre  Juste  attente  si  I^o„st'^^"J2ions'    rZrZ 

manquer.     Bailleurs,  vous  y  avez  un  droit  acquis  denuis  n,,^ 
vous  avez  sacrifia  vos  compatriotes,  vos  amis,  ™  '   3    vo 
enfants  eux-mêmes,  pour  faire  sentinelle  aux  partes  du  VatfcaT 
et  maintenir  la  paix  dans  la  Cité  éternelle  ' 

Kh  bien  IN.  T.  G  P.,  Eome  est  toujours  dans  une  paix  pro- 
fonde,  en  dépit  des  vains  complots  des  !■  -es  qui  méSde 
s  en  emparer,  pour  la  piller,  la  dépouiller  .  ,a  pro&ne7.MLl 

garde  ;  et  ce  sont  ses  Anges  qui  la  couvrent  de  leurs  ailes     MM 

dL!l':„.-tT:..'','*""''=-^=''\  "'■«î-    J-.  ^  la  foule 

ët^„n"".n°t  "7;"  ^  ""T''  "'"  *""'""'"  ""J"""  de  plus  en  plu. 
étonnant.     Ohnom  dicta  sunl  di  te  civitas  Dei.     Ps.  36,  3. 


^"^jir- 
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Les  8oli.ntiiti<s  Ich  plus  imposantes  et  les  ct<rdmonlM  le»  plus 
uiajectucuseH  s'y  Muccèdont  f-an«  interruption  d'un  bout  do  l'année 
iV  l'autre.     Sur  toun  lew  points  de  n&  vaMti;  enceinte,  on  entend  les 
cantiques  les  plus  joyeux  et  les  concerts  les  plus  harmonieux;  on 
respin  le  parfum  de  la  prière  et  du  Hacrifice  qui  monte  au  Ciel  en 
odeur  (I,    suavité;  l'on  rencontre  des  troupes  de  suppliants  qui 
iu.plorent  les  bénédictions  du  Père  céleste  en  faveur  des  pauvres 
pécbeurs:  dans  toutes  les  placi-s  publi((ues  et  dans  le»  rues  bril- 
lent de  saintes  ima,i,'cs  que  la  foi  a  rendu  miraculeuses;  et  des 
lampes  ardentes  témoignent  do  la  vénération  qu'on  leur  porte  ; 
de  nombreuses  confréries  se  parta-ent  le  soin  d'assister  les  pauvres,' 
de  visiter  les  prisonniers,  de  soigner  les  malades,  d'assister  lea 
moribonds,   d'ensevelir  les  morts,  do  recueillir  les  orphelins,  de 
doter  les  jeunes'filles  pauvres,   pour  sauver  leur  honneur  par  des 
mariages  honorables  ;  de  pieuses  associations  sont  à  l'œuvre,  pour 
promouvoir  toutes  les    œuvres    que    recommande  l'Évangile  et 
secourir  toutes  les  misères  semées  sur  le  chemm  de  la  vie,  depuis 
la  première  enfance  jusqu'à  la  dernière  déci-épitude.     Une  faut 
que  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  institutions  de  Rome,  pour  se  con- 
vaincre que  c'est  par  excellence  la  ville  dos  bonnes  oeuvres,  le 
modèle  de  toutes  les  villes  chrétiennes. 

Dans  cette  cité  de  Dieu  apparaissent  toutes  les  grandeurs  de  la 
religion  ;  la  chaire  du  Bienheureux  Pierre  y  brille  de  tout  son 
éclat;  de  magnifiques  Basiliques  et  de  riches  sanctuaires  y  abri- 
tent les  corps  des  millions  de  martyrs  qui  ont  empourpré  do  leur 
sang  cette  terre  de  bénédiction  ;  d'admirables  monuments  que  la 
religion  y  élève  et  y  restaure  avec  tant  de  soin,  font  de  cette  ville 
comme  un  immense  musée,  font  l'admiration  et  l'étounement  de 
ceux  qui  la  visitent.  Enfin,  sur  cette  chaire  sacrée,  siège  le  Vicaire 
de  Jésus  Christ,  et  dans  cetu  capitale  du  monde  chrétien  rè-ne 
le  Pontife-Roi  entouré  <lu  glorieux  collège  des   Cardinaux    qm 
«ont  les  Princes  de  l'Église  et  assisté  par  une  multitude  de' Pré- 
lats, de  Docteurs  et  d'hommes  capables  de  servir  l'É-lise  par 
leurs  éminentes  qualités.  ° 

Heureux  donc,  N.  T.  C.  F.,  ceux  qui  se  dévouent  à  la  défense 
de  cette  cité  de  Dieu  et  qui,  pour  l'empêcher  de  tomber  entre  les 
mams  des  impies,  seraient  prêts  à  mêler  leur  sang  avec  celui  des 
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martyr,!    Or  „„u.  to,o„»  u„o  pkc«  ho„oraUo  parmi  ceux  „ui 
ujoura-hu,  vok.„.  „u  .,  .our,  d.  I,  Viilo  Saint».  Ir.c.Zlo", 
à  Ji.ma«  r„„du„,  ,  «lui  ,|ui  „„u,  „   appok^,  à  remplir  „„"  .TLÏ, 
r,cuao  „,..,„„.  Mai,  00  „„u,, arr.U,,/.! ,.  ^n^J^^^Z^lt 

Que  pourron»-„ou,  v„u,  dire  m„i„t„„a„t  do  N.  S  1-  le  ]'„„„ 
qu,  puj.n  «a.,ar„iro  votre  piét.  filiale  et  votr.  pr„fo„do  vd ,  ra-' 
t.on,    Noa.  „ou,  o„  reco„„ais«,u,  incapal.le.     V„iei  toutefim  L 

de  om,„t,,ot  de  rumeur,.    Grâec,  eu  soieut  roujuo,  à  l'i,  Suie 
bonté,  nolro  bon  et  ain.able  Pire  jouit  dune  santû  parfaite  ■   une 
.<lm,rablo  .*.iuité,  qui  no  peut  venir  ,,uedu  Ciel,  brille    „; 
.«gusto  front  ;  la  bout.!  e,t  pointe  «ur  L  beau  vi  ag      loTo u  ir 
k  plu»  a,„able  eat  «ur  .e,  lèvre,;  .a  voix  ost  forte  «ouo™ 
majestueuse;  ses  paroles  .ont  pleine, d'onotions  et  d'à  trait-  son 
tooo,t  grande  et  subli„,e  et  „n  oœur  noble  et  ,«r2'  Z 
orco,  corporelle,  se  soutiennent  admirablement  bien  et  s^  ac^lM 
mtelleotue  les  ne  .'affaiblissent  nullement  par  r«ge  ;  les  .rando, 

règno  dan,  s»  belle  4me;  intimement  uni  4  Dieu,  il  eu  reçoit  Je, 
rayon,  de  lum.éro  qui  illuminent  singulièrement  sa  hautj    tet 
genco  et  lu.  font  d&ouvrir  tous  les  besoin,  de  rÉ„li.,o  et  le,  m 
leurs  moyens  d>  apporter  remède  ;  pilote  habile,  H  ti  ^e  le  "  '" 
verua,   de  l'Église  d'une  main  feru.e,  pour  la  conduire  su  om  ut 
au  port,  à  travers  les  furieuses  tempSte,  ,,ui  l'agiteut;   pas"  ur 
*la,ré  et  v,g,la„t,  ,1  connait  ton,  les  besoins  de  ,„û  imm;nt  trou! 
peau  ;  et  ,  y  pourvoit  avec  une  sollicitude  infatig.able  ;  docteur 
s  ge  et  clairvoyant,  il  aperçoit  les  monstrueuses  crreu  s  ,,û    s 
g  ,«nt  en  tous  lieux,  et  il  le,  condamne  sans  redouter  le,  in  u,te, 
c*resdes,mp,e,;  n.édeciu  exp&imeuté,  il  voit  les  maux  qd 
affligent  toute,  les  sociétds  humaine,  et  il  sait  quels  sont  tere^è 
des  spécifiques  qu'il  y  faut  apporter.  Le  Concl  du  Vatica:  qui 
est  une  de  se,  grandes  œuvres  et  dont  la  nécessité  n'a  été  blu 
connue  et  v.vemoutsentie  que  depuis  qu'il  a  été  ,.s,emblé  eu    st 
«ne  preuve  mcontestable.  ' 

Ces  détails,  N.  T.  C.  F.,  quoiqu'un  peu  minutienz,  neu,.mre 
TOUS  ,erout  connaître  de  plus  eu  plu,  et  apprécier  davantage  lea' 
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éminentes  qualités  de  notre  immortel  Pontife.     Ils  intéresseront, 
Nous  osons  le  croire,  votre  piété  filiale  envers  ce  l'ère  commun  de 
la  grande  famille  chrétienne.     Ils  enracineront,  de  plus   en  plus 
dans  votre  âme,  le  sentiment  de  la  profonde  vénération  dont  voua 
êtes  déjà  si  vivement  pénétrés.  Ils  vous  seront  une  nouvelle  preuve 
((ue  Notre  Seigneur,  dans  son  amour  pour  sa  sainte  Église,  lui  a 
toujours  donné  et  lui  donne  encore  des  Pontifes  qui  conviennent 
aux  besoins  des  temps.  Aussi,  est-ce  un  fait  notoire  que  les  Papes 
ont  toujours  marché  à  la  teto  de  leur  siècle.     Nous  en  avons  sous 
les  yeux  un  exemple  frappant  dans  la  personne  de  notre  glorieux 
Pontife.  Ils  vous  serviront  de  preuves  incontestables  pour  réfuter 
les  injures  et  les  calomnies  que  des  bouches  impies  et  scandaleuses 
osent  vomir  contre  ce  saint  Pontife.    Enfin,  ils  vous  disposeront  à 
recevoir  avec  foi  et  amour  tous  les  ordres  qui  pourront  émaner 
de  sa  suprême  et  infaillible  autorité. 

Il  nous  resterait,  N.  T.  C.  F.,  à  vous  parler  de  Eome,  pendant 
le  Concile,  et  du  Pape  à  la  tête  du  Concile.  Mais  Nous  man- 
quons  d'expressions  pour  vous  exprimer  ce  que  Nous  sentons  au 
fond  de  notre  âme,  après  y  avoir  vu  u  que  Nous  avons  vu  de  nos 
yeux,  et  y  avoir  entendu  ce  que  Nous  avons  entendu  de  nos 
oreilles. 

Nous  nous  contenterons  donc  de  vous  faire  observer  que  le  St. 
Concile,  qui  se  célèbre  dans  la  ville  éternelle  et  dans  la  splendide 
Basilique  du  Vatican,  est  vraiment  la  plus  auguste  Assemblée 
qui  puisse  se  voir  sur  la  terre.     Elle  se  compose  de  tous  les 
Evêques  de  la  catholicité,  qui  sont  les  princes  des  nations  chré 
tiennes,  ou  plutôt  les  Anges  de  la  terre.     Ces  Évêques,  venus  de" 
toutes   les  parties   du   monde  connu,  présentent,  dans  la  salle 
conciliaire,  le  spectacle  le  plus  frappant  par  la  variété  des  cos- 
♦urnes,  des  habitudes,  des  langues  et  des  usages.      Ils  sont  prési- 
dés par  le  Chef  des  Pasteurs  que  tous  vénôi^nt  comme  le  Vicaire 
de  Jésus-Christ,  le  successeur  du  Bienheureux  Pierre,  et  le  Père 
commun  de  tous   les  enfants  de  Dieu.     Ils  n'ont  tous  qu'un  but, 
celui  de  conserver  précieusem-nt  le  dépôt  sacré  des  vérités  qu'a' 
révélées  au  monde  le  Divin  Réparateur.     Ils  agissent  à 'la  vérité 
sur  la  terre  j  mais  tout  ce  qu'ils  font  appartient  à  l'ordre   surna- 
-ure.  et  an   „ien  des  âmes.     Ce  sont  des  hommes  exposés  aux 
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faibleeses  et  auz  erreur,  de  la  pauvre  nature  humaine  mai»  ils 
.eut  a™.*  par  l'Esprit  Saint  qui  leur  enseigne  .our;^™  t 
pour  eette  ra,»„  ils  sont  infaillibles  dans  leur  jugemenr      ' 

NoustoÛs  eû'l-r  ^'  ""^.«■■''■"'^  ^'  -Suste  Assemblée  que 
JNOUS  avons  eu  1  honneur  ,ns,g„e  de  sidger,  comme  juge  de  la  foi 
et  comme  témoin  des  croyances  religieuses  de  ce  d  ocise     Tôt 

a,sens9,ons  ont  été  longues  et  sérieuses,  et  les  débats  de  la  dIu» 
haute  .mportance  ;  qu'il  a  fallu  scruter  les  saintes  Écriture   et  ê 

in':::irrqurn-;a"°  r:rj:r'"^  "  ''''^."''  ^°*  "" 

Pon.h-.n.i^  •    ^       ^  """■  ""^  «^pression,  dans  les 

rtS  m  L'"'  °\'  "t  ''"'"''°^'  ""'  »■»■'  «''  *  P'--™ 
reprises  modiSée  ou  changée,  pour  que  les  dogmes  de  notre  foi 

Le  temps  ne  Nous  permet  pas  d'entrer  pour  aujourd'hui  dans 

1  it  ::  tr  i- '"  ^:°°'  ^'^  p^-ig-*  dansi':  ut: 

2:1,^7  T    '"  '""•     *'"'  ^™  y  '""•      ""^  pi"''  t»rd 

pour  vous  les  fa,re  connaître,  moyennant  le  secours  du  Oiel  nui  i 

aut  1  espérer,  ne  Nous  manquera  pas.    Nous  ne  pouvonVd  n 

la  présente    que  vous  dire  un  mot  du  magistére'infai  liWe  du 

cZZofdtî^^r '--*^«  <'»---^'P=-  -  '" 

En  résumé,  il  y  est  défini,  comme  dogme  de  foi.  que  le  Souve- 
an  Ponffc,  quand  il  parle  «  ca,keclru  à  toute  ^Églie  pour 
lu.  enseigner  es  vérités  de  foi  qu'elle  doit  croir„  et  le^préceptL 
de  morale  qu'elle  doit  pratiquer,  est  infaillible  c'cstlMirrCue 
par  le  secours  de  l'Esprit-Saint  qui  l'éclair  ,  il  ne  peut  « 
tromper  Car.  obligé  de  confirmer  et  soutenir  ses  frèrrln^ 
kur  foi,  d  faut  qu'il  soit  lui-même  inébranlable  dans  sienne 
Obbge  en  outre  de  paître  les  brebis  aussi  bien  que  les  agneaux 
du  Bon  Pasteur,  il  faut  qu'il  connaisse  quel,  sont  les  pâturais 
qui  ne  sont  point  infectés  du  poison  de  l'erreur  P''"'"^»» 

Cette  vérité  a  été  crue  dans  tous  les  siècles  de  l'Église  •  et 
elle  est  passée  de  la  bouche  de  Notre  Seigneur  et  de  ses  Ap«;res 
jusqu'4  nous,  par  le  canal   trA..,,,,,  A„  i,   ...j-..,  ^^P""^"' 

uns  néanmoins  contestaient  cette  vérité  révélée,  en  l'interprétant 


il    M' 

tu 


m 
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d'une  manière  erronée,  de  façon  à  faire  croire  que  c'était  à  la 
majorité  des  Evoques  à  réformer  les  jugements  du  Pape,  qu'ils  pré- 
tendaient pouvoir  tomber  dans  l'erreur.     Cette  erreur  menaçait 
depuis  quelque  temps  de  se  répandre,  et  pouvait  par  là  produire  de 
très-fâcheux  résultats,  celui  surtout  de  changer  et  bouleverser  la 
divine  constitution  de  l'Église.     Car,  Jésus-Christ  a  voulu  que 
Pierre  et  ses  successeurs  confirmassent  leurs  frères,  c'est-à-dire,  les 
Evêques  dans  la  foi.     Or,  dans  ce  système  erroné,  c'aurait  été  lux 
Evêques  à  confirmer  les  Papes  dans  la  foi.     Le  Concile  a  donc 
jugé  nécessaire  de  condamner  cette  erreur  si  préjudiciable  à  la 
foi,  malgré  toutes   les  oppositions  qui  ont  été   opportées  à  la 
définition  de  ce  dogme  de  foi  catholique. 

Nous  avons,  N.  T.  C.  F.,  été  appelé,  comme  tous  les  autres 
Pères  du  Concile,  à  nous  prononcer  publiquement  et  solennellement 
sur  ce  dogme  sacré,  en  définissant  la  vérité  divine  qu'il  nous  faut 
croire,  et  eu  condamnant  l'erreur  qu'il  nous  faut  rejeter,  sous  peine 
danathème  et  de  damnation  éternelle.     Pour  répondre  à  cette 
appel.   Nous  avons  porté  notre  jugement,  en  disant  tout  haut 
nacet,  et  en  protestant  ainsi  devant  Dieu  et  toute  l'Église,  que 
ce  décret  de  foi  Nous  plaisait  ;  que  Nous  l'acceptions  avec  effusion 
de  cœur,  que  Nous  y  mettions  toutes  nos  complaisances;  que 
Nous  le  croirions  jusqu'à  la  mort  très  fermement  et  sans  nul  doute  • 
que  Nous  travaillerions,  avec  bonheur,  à  le  faire  connaître  et 
accepter  partout,  autant  du  moins  qu'il  serait  en  notre  pouvoir. 

C'est  ce  que  Nous  nous  hâtons  de  faire,  N.  T.  C.  F.,  en  por- 
tant officiellometft  à  votre  connaissance  ce  salutaire  Décret,  et  en 
le  proposant,  sans  nul  retardement,  à  votre  foi. 

Nous  arrivons  du  Concile  avec  cette  ferme  résolution.     Ah  I 
puissions-nous  y  être  fidèle  jusqu'à  notre  dernier  soupir.     Tout 
ce  que  Nous  avons  vu  et  entendu,  dans  cette  grande  Assemblée 
Nous  a  vivement  In.pressionné  et  péuétré  de  la  nécessité  de  né 
pas  négliger  de  correspondre  à  une  si  grande  grâce. 

Nous  avons  été  en  rapport,  pendant  le  Concile,  avec  des  Evê- 
ques qui  ont  beaucoup  souffert  pour  la  foi,  l'exil,  la  prison,  la 
spoliation  de  leurs  hier  ^,  et  qui  même  portent  les  cicatrices  des 
plaies  qu'ils  ont  reçues,  en  combattant  pour  la  religion.  Pourrions- 
r.oîia  n'être  pas  embrasé  du  désir  de  souffrir  quelque  caose,  à  leur 
exemple,  pour  l'honneur  de  cette  divine  religion  ? 
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Nous  nous  sommes  rencontré,  dans  la  ville  sainte,  avec  des 
Eve^ues  de  toutes  les  parties  du  mo  ^e.     Dans  nos  rapports  avec 

est  Je  l"  '  '  '""'  ''  ^'"^^  "''^^°«^«  ^-  1^  g^-^«  du  mal 
et  le  même  partout,  et  qu'il  prcuu  les  mêmes  moyens  pour  ar- 

ITJZ  V'T^'^''''  P^"^  répandre  les  mauvais  principes 
attaché,  t  'If'^''''  «PP^'^é^  à  ceux  que  le  St.  Concile  s'est 
attaché  a  bien  définir.     Notre  devoir  sera  donc  de  travailler  plus 

coTTTVT'"^^''''''''  ^''  sophismesde  l'impiété,  et  à 
combatt  e  les  fatales  erreurs  qui  démoralisent  les  peuples  chrétiens 
e  enfantent  les  terribles  révolutions  qui  bouleversent  le  monde, 
yue  la  Vierge  Immaculée,  qui  a  été  proclamée  par  le  Pape  et  les 
Eveques  Remedu  Concile  qui  se  célèbre,  nous  vienne  en  aide, 
pour  accomplir  ces  œuvres  ! 

Ce  que  Nous  venons  de  vous  dire,  N.  T.  C.  F.;  vous  fait  com- 
prendre que  Nous  regardons  comme  un  des  jours  les  plus  heureux 
de  notre  vie  ce  ui  où  Nous  avons  pu  participer,  comme  juge  de  la 
fo  e  comnie  témoin  de  la  croyance  religieuse  du  diocèse  làTdessus, 
à  la  définition  dogmatique  de  l'infaillibité  Pontificale.  Nous  en 
onserverons  toute  la  vie  un  bien  doux  souvenir  ;  et  Nous  ne  ces- 
serons d'en  bénir  le  Seigneur. 

Il  en  sera  de  même  de  vous  tous,  N.  T.  C.  P. ,  car,  Nous  con- 
naissons intimement  quels  sont  vos  sentiments  sur  ce  point  de  la 
doc  rine  chrétienne,  qui  vient  d'être  placé  au  rang  des  articles  de 
fo  latholique.  Nous  n'aurons  donc  qu'un  cœur  et  qu'une  âme 
pour  honorer,  bénir  et  respecter  le  Souverain  Pontife,  comme  le 
dépositaire  dej  autorité  infaillible  que  le  Sauveur  a  confié  au 
lJ.enheureux  Pierre,  pour  qu'il  la  transmît  à  ses  successeurs, 
jusqu  à  la  dernière  postérité. 

Nous  allons  donc   travailler,  le  reste  de  notre  vie,  à  graver 
dans  vos  cœurs,  par  l'instruction  religieuse,  ce  dogme  sacré  et 

par  le  St.  Concile  du  Vatican.     Car,  teut  notre  désir  est  de  gou-   ^ 
verner  ce  diocèse  d'après  les  Règles  canoniques,  qui  peuvent  seules 
assun.r  le  succès  de  notre  administration.     Oh 'que' nous  serlln: 

offHr  l'/r  ^"T""'  ^'''"'  "°*^^  J^Se,  Nous  pouvions  lui 
A-.  ,  ■  „  ".  r  "  ^^^  ="^"3  parfaitement  organisée  et  con- 
duite selon  l'esprit  de  Dieu. 
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Pour  cela  Nous  avons  besoin  du  secours  d'en  haut  et  Noua 
devons  l'implorer  avec  plus  d'instance  que  jamais.  Or,  voici  ce 
que  nous  ferons  \  cette  fin,  dans  l'intime  union  de  nos  cœurs:     .v 

lo.  Nous  otirirons  à  Dieu  avec  plus  de  ferveur  que  jamais 
toutes  les  prières  que  nous  faisons  en  notre  particulier,  mais  sur- 
tout  celles  qui  se  rdcitent  tous  les  jours  à  la  fin  de  chaque  messe 
et  auxquelles  est  attachée  une  Indulgence  de  300  jours  chaque  fois 
qu'on  les  dit,  et  une  indulgence  plénière  tous  les  mois,  quand  ou 
les  a  récitées  chaque  jour.  La  terrible  guerre  .^ue  se  font,  à 
l'heure  qu'il  est,  deux  puissantes  nations  sera  sans  doute  pour 
nous  tous  une  pressante  raison  de  redoubler  nos  prières,  nos 
jeûnes  et  nos  aumônes,  pour  appaiser  la  juste  colère  du  Ciel. 
Oh  [quel  terrible  fléau  que  la  guerre!  montrons-nous  sensibles 
aux  maux  que  cause  à  nos  frères  cette  épouvantable  calamité. 
Prions  pour  ne  notre  heureux  pays  en  soit  préservé.  N'oublions 
pas  que  Notre  St.  Père  le  Pape  pourrait  se  ressentir  des  malheurs 
de  cette  guerre  dans  sa  Personne  et  dans  ses  États. 

2o.  Le  Dimanche  de  la  solennité  de  l'Assomption  de  la  Très- 
Sainte  Vierge  Nous  donnerons  dans  Notre  Cathédrale  la  Béné- 
diction  Papale,  et  les  personnes  qui  y  seront  présentes,  si  elles  se 
sont  confessées,  et  si  elles  ont  communié  ce  jour-là  ou  la  veille 
pourront  gagner  une  Indulgence  plénière  en  priant  aux  intentions 
de  N.  S.  P.  le  Pape. 

3o.  Le  même  jour  de  la  solennité  de  l'Assomption,  l'on  chan- 
tera le  Te  Deum  dans  toutes  les  Églises  et  Chapelles  où  se  fait 
l'office  public,  pour  remercier  le  bon  Dieu  de  toutes  les  grâces 
qu'il  a  répandues  jusqu'à  ce  jour  sur  le  Concile  Œcuménique  du 
Vatican,  et  en  particulier  de  la  Proclamation  du  Doo-me  de 
l'Infaillibilité  Pontificale.  ^ 

Cette  hymne  d'action  de  grâces  pourra  être  chantée  après  la 
Grand' Messe,  ou  le  soir  à  la  Bénédiction  du  Très-Saint  Sacre- 
ment; et  pour  cette  année  ce  Te  Deum  remplacera  celui  qui  est 
prescrit  pour  le  Dimanche  après  l'Octave  de  l'Assomption  où  l'on 
célèbre  la  fête  du  Sacré  Cœur  de  Marie. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  Prône  dçs  Églises  ou 
Chapelles  dans  lesquelles  se  célèbre  l'office  public,  et  au  Chapitre 
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de  toutes  les    Communautés,    le  premier    Dimanche  après  sa 
réception.  ^ 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing 
de  notre  Secrétaire,  le  neuvième  jour  du  mois  d'Août  de  l'année 

rvt  r nr"^''^^'  r''""'-  '^-^^^  ^^^^^  -^-  -^-  '^ 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

Par  Mandement  de  Monseigneur, 

J.  0.  Paré,  Chan. -Secrétaire. 

CIRCULAIRE    DE    MONSiiJIGNEUR    L'ÉVÊOUE    J)V 
MONTRÉAL     AU    CLERGÉ     DE    SON     DlScÈ^^E 

SrLf ptuiE.^^'    '^^^™   ^^^^^   ^^^™ 


Monsieur,  Montréal,  le  30  Août  1870. 

La  sécheresse  qui  se  prolonge  d'une  manière  alarmante  doit 
nous  porter  à  unir  nos  prières,  principalement  au  Saint  Autel, 
pour  fléchir  la  colère  du  ciel  et  faire  cesser  cette  calamité 

A  cette  fin,  chaque  Prêtre,  en  se  corformant  aux  rubriques, 
dira  à  la  messe,  l'Oraison  marquée  au  Missel  pour  demander  de 
la  pluie.  Et  comme  les  fidèles  sont  vivement  intéressés  à  cette 
grâce  que  vont  solliciter  pour  eux  les  ministres  de  la  religion 
es  Curés  les  inviteront  au  prône  à  prier  avec  leurs  pasteurs,  ei 
les  exhorteront  à  se  rendre  dignes  d'une  telle  faveur,  par  de 
dignes  fruits  de  pénitence,  et  par  d'abondantes  aumônes.  Il  se 
fera  donc,  dans  les  familles,  aussi  bien  que  dans  les  Églises 
d  instantes  prières,  pour  obtenir  la  rosée  du  Ciel 

Ils  leur  rappelleront,  ce  qu'ils  savent  déjà,  que  les  prières  de 

lEghsesont  toujours  exaucées,  pourvu  que  l'on  n'y  mette  pas 

Seigneuf  ^''      '  "'''^''  ^''""^"''^  '^"'  provoquent  la  colôr/du 

Ils  prieront  donc  Dieu,  en  qui  nous  vivons  et  agissons,  de  nous 

accorder  une  pluie  qui  puisse  éteindre  le  feu  qui  dévaste  les 

IITT'2  '''"  ^"!'  *"'"^^^'  P"'*  ''  ''''''''  ''"^Vorel,  nous  soyons 
excités  à  désirer  ardemment  les  biens  éternels. 
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L'auguste  victime,  offerte  chaque  jour  sur  nos  autels,  appaisera 
donc,  il  faut  l'espérer,  le  Seigneur  justement  irrité  par  l'abus  que 
nous  faisons  des  biens  que  nous  dispense  son  aimable  providence, 
si  nos  péchés  ne  montent  pas  au  Ciel  pour  crier  vengeance  contré 
nous.  Oui,  assurément,  si  nous  ces^sons  de  l'offenser,  ce  Dieu 
aussi  bon  que  juste  répandra  sur  la  surface  aride  de  nos  champs 
une  pluie  salutaire,  qui  les  fécondera  et  remplira  nos  cœurs  de 
joie,  d'amour  et  de  reconnaissance.  Puissent  nos  vœux  réunis 
être  bientôt  accomplis  I 

Vous  recevrez  un  nouvel  avis,  quand  il  sera  temps  de  cesser 
ces  supplications,  pour  dire  à  la  place  les  prières  de  l'action  de 
grâces.  En  attendant,  veuillez  bien  me  croire,  Monsieur,  votre 
très-humble  et  tout  dévoué  servi  teut, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

P.  S.— Là  Retraite  de  MM.  les  Vicaires  se  fera,  cette  année, 

au  Grand  Séminaire,  en  même  temps  que  celle  des  Séminaristes. 

Elle  commencera  samedi  soir,  le  10  Septembre,  et  se  terminera 

Dimanche  matin,  18  du  même  mois. 

t  Ig.,  JÉV.  DE  M. 


Salut  à  Marie,  conçue  sans  péché,  l'honneur 
de  notre  peuple.— Rejouisso7is-nous  beaucoup 
dans  eejour  que  le  Seigneur  a  fait. 

CIRCULAIRE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DE 
MONTRÉAL,  FAISANT  APPEL  AU  CLERGÉ,  AUX 

•  COMMUNAUTÉS  ET  AUX  FIDÈLES  DE  SON  DIO- 
CÈSE, ET  LEUR  DEMANDANT  LEUR  CONCOURS 
POUR  LA  RECONSTRUCTION  DE  SA  CATHÉ- 
DRALE. 


Nos  Très  Chers  Frères, 

La  détermination  que  Nous  avons  prise  de  reconstruire  notre 
Cathédrale  vous  est  déjà  connue  depuis  longtemps.  Mais  Nous 
n'avons  pu  jusqu'ici  vous  faire  connaître  quels  sont  nos  calculs 
relativement  à  ce  projef.  Nous  les  avons  faits  cependant  dans 
riutérieur  de  notre  âme  et  en  ia  présence  de  Dieu  ;  car,  pour 
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'  no»,  conformer  à  l'Evangile,  N„„s  nons  sommes  assis,  pour  „ous 
™urer  s,,  aprè.  avoir  jeM  les   f„„demo„es  d„  nouvel  «diflce 
Jfou,  ponrr,ons  l'aehever.     Car,  en  speotaele,  comme   Nous   1^ 
s  mn,es,  aux  yeuz  de  tous.  Nous  devons  procéder  selon  toutes  I 
rtgles  de    a  prudence  chrétienne,  pour  ne  pas  attirer  sur  ni  e 
sur  la  Ee  ,g,on  c,ue  x^ous  représentons  dans'ce  Diocèse,  la     "te 
at  aclaée  il  tout  homme  qui  commence  à  bStir  et  qui  ne  Itt 
achever.     Lue.    14-28.  etc.     Maintenant  il  convient  quêTou 
vous  fassions  part  de  nos  vues  là-dessus;  et  Nous  avons  pour 

Nous  allons  donc  vous  exposer,  en  toute  sincérité,  quelles  so'nt 
le.    prmcpale»    rJsons   qui  Nous   ont    engagé    à    commencer 
ma.n  enant  cette  bâtisse,  sur  quelles  re^sou^ce^s  Nous  compZ 
pour  1  achever  et  par  quels  moyens  Nous  pensons  procéC  pi 
accomphr  cet  ouvrage.     Ces  trois  considérations  ont  été    e  s'Z 
de  notre  plus  sér.eusc  attention.     Nous  avons  prié  et  fai    pri 
pour  obtemr  les  lumières  de  l'Esprit-Saint,  afin  de  ne ts  faire 
fausse  route,  dans  une  entreprise  d'une  si  haute  importance 

ivi  ^Lw::;/'"'  """"  """'""  *  -"""--  --•»'-<« 

Elles  «,nt  si  visibles  ot  si  uigentes  qu'il  Nous  suffira  de  les 

;!!  ?,       ,  '>"'  Ponr  J  faire  ses  fonctions  Épiscocales  ■ 

t  cette  éghse  doit  répondre  autant  que  possible  au.  g  a„de    e^ 
imposantes  fonct.ons  qui  doivent  s'y  accomplir.     Aussi   n V  a  t 
pas  dans  toute  la  chrétienté,  un  seul  ]5véque  diocési'qui  n'  ^ 
sa  Cathédrale  pour  y  exercer  son  sublime  ministère  et  partoù 

ctMeneS"*""^'"."  ^™"'P*  ^«'^  ^"   '^""« 

'.u.     ,  '  ''"  "^  '"''"  ■*"  P^P»  "  administre  les  Sacre 

n=enH  célèbre  les  Offices,  confère  les  Ordres,  convoque  e  01'". 

en  Synode,  fa.t  les  bénédictions  et  les  consécrations  qufreufè 

n    le  caractère  épiscopal,  donne  la  confirmaHon   aux   iHes 

chrétiens,  prés.de  nux  grandes  assemblées  des  fidèles  aux  Zr! 

es  plus  saints  de  la  Eeligion,  et  où  en.^  il  exerce  itd";  ;  d 

premier  Pasteur  du  diocèse.    Dans  eetce  érfise-mère  d,,™"  1 

d»uulor  les  cérémonies  les  plus  augustes,  q,i  sou  les  signe,' 
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visibles  de  la  foi,  les  images  sensibles  de  la  piété,  et  le  sceau 
sacré  des  grandeurs  de  la  Eeligion. 

Or,  voilà  plus  de  dix-huit  ans  que  votre  Évêque  est  sans 
Cathédrale,  et  réduit  à  faire  ses  fonctions  épiscopales  dans  une 
des  plus  modestes  chapelles  qui  soient  en  cette  ville.  Cependant, 
on  a  vu,  pendant  ces  années,  s'élever  de  magniliques  maisons  et 
de  somptueux  édifices  sur  tous  les  points  de  la  Cité.  De  belles 
Églises,  de  jolies  Chapelles,  de  vastes  Hôpitaux,  de  nombreux 
Asiles  et  Hospices,  pour  abriter  toutes  les  misères  sont  comme 
sortis  du  néant,  par  une  espèce  d'enchantement.  Beaucoup  de 
temples,  appartenant  à  diverses  dénominations  religieuses,  ont 
surgi  pendant  ce  temps  et  sont  un  sujet  d'étonnement  pour  tous 
ceux  qui  réfléchissent  sérieusement. 

Ne  serait-il  pas  temps  que  la  Eeligion  Catholique,  la  première 
qui  se  soit  établie  sur  ca  sol,  élevât  un  nouveau  monument  qui 
fût  digne  de  la  foi  divine  qu'elle  professe  et  enseigne,  et  qui  fût 
la  preuve  incqptestable  qu'elle  n'a  rien  perdu  de  son  admirable 
fécondité,  en  montrant  que,  dans  ces  temps  mauvais,  comme  dans 
les  siècles  de  foi,  elle  sait  encourager  les  arts,  les  sciences  et  les 
métiers  ?  N'y  aurait-il  pas  toutes  sortes  de  raisons  pressantes 
pour  que  la  Cathédrale  catholique,  qui  s'est  si  longtemps  fait 
attendre,  vînt  enfin  prendre  une  place  distinguée  parmi  les  beaux 
établissements  de  cette  ville  opulente  ?  Ne  faudraii-il  pas  qu'elle 
se  fit  remarquer  parmi  tant  d'églises  qui  l'environnent,  pour 
l'honneur  du  catholicisme  dont  elle  représenterait  la  grandeur  et 
la  dignité. 

Quoiqu'il  en  soit.  Nous  nous  croyons  obligé,  après  tant  d'années 
de  silence  et  d'attente,  d'élever  la  voix  et  de  mettre  la  main  à 
l'œuvre,  pour  reconstiu  le  cette  Église,  devenue  la  proie  des 
flammes,  le  8  Juillet  1852.  Nous  ne  voudrions  pas  descendre 
dans  la  tombe  sans  avoir  fait  tout  en  notre  pouvoir  pour  la  rele- 
ver de  ses  ruines.  Or,  nos  années  qui  s'avancent  rapidement  nous 
font  penser  qu'il  n'y  a  plus  de  temps  à  perdre,  si  nous  voulons 
sérieusement  accomplir  ce  dessein.  D'ailleurs,  ce  grand  malheur 
étant  arrivé  sous  notre  administration,  il  ne  serait  guère  juste 
que  Nous  laisserions  à  notre  successeur  la  charge  de  le  réparer. 
Enfin,  autant  qu'il  Nous  est  possible  de  connaître  les  desseins 
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de  Dieu,  Nou8  avo..  r'intime  conviction  que  c'est  sa  volonté  oue 

Nous  nous  mettions  à  l'œuvre,  pour  élever  ce  nouveau  temi' 
la  gloire  de  sa  divine  Maiesté    Fr.  rr,^       .        "ouveau  temple  à 

«.n  aimable  Providence  uoJfZlÎZl  tlZLZr  '" 
néce«ires,  p„„r  accomplir  cet  ouvrage  '  '  '°°' 

Nous  devons  avant  tout  avouer  in-énument  nno  AT. 
vo„,  rio„  faire  .aiotenant  par  no..;,::™      c'ettetlr  r 
depuis  le  grand  incendie  du  8  Juillet  1852  „„;  .xT     .  ' 

tout  l.tabli«u,ent  .piscop»,,  ^.^tJ^Zl'^'ZX: 
et  ta  secours  que  aous  avons  reçus  du  Clergé  et  deT  „  X 
été  employés  à  former  l'établiaLment  bi  u  Jode,  e  !  ™' 

aujourd'hui,  â,  soutenir  l'évêehé    et  A  dl        ,.!      ■^"'  "'"""' 
l'Évoque  doit  exercer  enveZon  cTergé  ""^"^'"'^   ''"° 

C  est  donc  uniquement  sur  la  divine  Providence  et  ....  i 
«ecours  du  diocèse  que  Nous  comptons,  pour  îesucl  ^ 
e«treprise,  à  laquelle  désormais  'eron  eXsi  em™     „'!  T 
es  aumônes  que  Noua  sollicitons  anjourd'hu     A  rpUTs  N 

.^rao?trb:s^,îer:^ra:r''-'^ 

parfaitement  connues.  Pia'cé  à  i,o  tr«  p L  "  S^i™"  '^' 
l'ordre  de  s'y  bâtir  une  Église  pour  ses  fonS  ni  ,,  '.oSl  T 
mit  en  devoir  d'obéir  à  cet  ordre  suprême  Or  tl,  ,  ^  !'  "^ 
le»  énormes  difficultés  qu'il  avait fv:Lr°' X^Zr'' 
dessom.  Aussi,  tous  ta  prudents  du  siècle  iu^èrent-il,  .  '"' 

aréSes";:rr-v:nr."r;;t^^^^^^^^ 

Mais  le  succès  le  plus  prompt  et  le  plus  comniet  a™„..  m^,,, 
»  cette  entreprise  le  cachet  d'une  œuvre  divi'neV  "ca;,",  4,f^ 


lîli 


■IB^^vH 

^^^^B  \-\i  ^^M 

^Hp'H 

■^^K^r^^l 

'^I^^^^^HN       )  ^^^H 

112 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


dont  on  avait  bdni  la  première  pierre,  le  22  Mai  1823,  recevait 
la  const^cration  et  s'ouvrait  au  culte  public,  le  22  Septembre  1825. 
En  même  temps  s'était  élevé,  comme  par  enchantement,  une 
maison  spacieuse  pour  servir  de  logement  à  l'Evêque  et  à  ses 
Chapelains.  Evidemment  le  doigt  de  Dieu  était  là,  et  la  divine 
Providence,  dont  les  trésors  sont  inépuisables,  s'était  plu  à  b^nir 
la  confiance  qu'avait  mise  en  elle  son  serviteur. 

Nous  avons  été  l'heureux  témoin  des  merveilles  qui  se  sont 
opérées  en  faveur  do  la  première  Cathédrale.  Nous  l'avons  vu 
commencer  et  se  poursiuivre  a\  'C  cet  étonnant  succès,  sans  aucuns 
moyens  humains  en  apparence  et  au  milieu  des  plus  grandes  con- 
tradictions; nous  avons  vu,  pour  ainsi  dire  de  nos  yeux,  se 
multiplier  les  deux  éens  français  qui  ouvrirent  la  liste  des  sous- 
criptions et  qui,  jetés  dans  les  fondations  de  l'ancienne  Cathédrale, 
s'y  sont  merveilleusement  développés,  comme  le  grain  de  sénevé, 
pour  produire  un  grand  édifice. 

Il  s'agit  maintenant  de  remplacer  cette  première  Cathédrale 
par  une  autre  dont  le  besoin  est  vivement  senti.  C'est  à  Nous 
que  la  divine  Providence  confie  la  charge  et  le  soin  de  cette  entre- 
prise qui,  elle  auss',  est  hérissée  de  difficultés  ;  mais  ce  que  Dieu 
dans  son  infinie  bonté,  a  fait  pour  la  première  Cathédrale  ne 
doit-il  pas  nous  faire  croire  fermement  qu'il  en  fera  autant  pour 
la  seconde?  Car,  enfin,  son  bras  ne  s'est  pas  racourci  et  les 
richesses  de  sa  Providence  ne  sont  pas  épuisées.  Ce  serait  donc 
une  impardonable  ingratitude  que  de  ne  pas  nous  confier  pleine- 
ment à  ses  soins  maternels.  A  Dieu  ne  plaise  que  Nous  tombions 
jamais  dans  une  si  monstrueuse  infidélité  ! 

Nous  allons  donc  faire  tout  au  monde  pour  transmettre  à  nos 
successeurs  l'héritage  que  Nous  avons  reçu  de  notre  vénéré  Prédé- 
cesseur en  leur  laissant  une  Cathédrale  décente  et  convenable 
pour  y  faire  leurs  saintes  fonctions. 

L'expérience  que  Nous  en  avons  faite  personnellement  Nous 
est  encore  un  puissant  motif  de  mettre  en  Dieu  toute  notre  confi- 
ance, en  entreprenant  de  reconstruire  notre  Cathédrale. 

Car,  lorsqu'il  y  a  déjà  trente  ans.  Nous  nous  vîmes  chargé  de 
la  conduite  de  ce  nouveau  diocèse,  Nous  nous  trouvâmes  en  face 
de  beaucoup  de  besoins  et  avec  de  bien  modiauea  ressonmps  nnnr 
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7  pourvoir,  Nouslevâu^os  alors  ks  yeux  vers  lo  ciel  H•..^  v 
U0U8  atfendions  Notre    eocours    J M.  ^  ""^  '^''"* 

aveugidment  à  la  divine  Prov  dlo     ^'^'!"^. /^"'^   abandounâmoH 
et  si  favorable  à  No  ro  IZ'o        '  ^"'  ''''''  '"'"^'•*^^^  «'  '-""« 

J^p.ei.desoJ!r.rZr;n^^^ 

I84U,  <,u„  ce  digne  évêquo  est  pa«é  i  „^ ''' ""P"" '«  1" '\-"'' 

.^^^r:z:2::c'z::  7  ^--  -  * 

plus  en  pins  de  l'esnrit ,  „:  l  .      ^^  ''"  ^o"'  P""*"  d" 

r  *^.P""1'"I  animait  cl  d'cnlretenlr  en  N       i   r.  ■ 

«aerte  ,,u,  embrasait  son  noble  eœnr      j       '"""  ™  "'"'»  '»  fo' 
dioc&e  qn'il  avait  f„„d.<    T     7      ■.     *""""■  ">"  "  ?"'■'«'  "" 

luu^itVait  rides;.;:  :?■;;  r"f™=  ''^  '-^p---. 

copaene  lui  avait  pas  l:Z  ^   t    triHrrr- 

.oi„d.sd.i.Ct,-/arïï^^^^^^^^  ^^  »e 

à  notre  sollicitude  -loupeau  qu  li  iainaait 

î::.r  iitr LSde  "-  ~-- - 

«lennelielentqnetrtraS'Jnrr""'"'"*''"'''- 
été  entendns  et  exancés     Si  donc  N       ^"""«""^'o.tu.n),^,, 

au.  »uv™  ,ni  se  sont  fait  t    XT^usTf  ^  '•'\' 
votre  .èle  et  à  votre  dévouement      C'esrZ.  V    ™™  * 

oœurque  Nous  aimons  à  vons  en  r.nd      ,  «'»«  effusion  de 

e.  dû.  Maintenant,  on  plenee  d  it  ISflT  T  ™"^ 
comprenez  qu'il  ne  snun^it  rr  ""*"'  ^e  raits  éclatants,  vous 

votr!  eonooi, ';;„::::;  Lr  trrr  °°  '  "-"""-^  '- 

ensemble  et  d'un  commun  aoeo^  A,  •  ^  """^  ''™°"  '''"''» 
ment  rassuré  sur  votre  bonn  voTonté  à  enTrerTT""  '''"°^- 
que  Nous  allons  bientôt  vous  «re  '    '  «uggestions 

-Nous  sommes  en  cela  d'autant  nln.  r„,.Ai  '        ■ 
avons  sous  les  ,e  .  des  prenves  -.^1!^  1  bT ;?,^.^.r 
WU3  portent  à  cette  oeuvre.  ^oui-.-xi  ^uu 
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D'abord  sont  veuua  de  l'avant  MceaieurM  les  Curds  du  Diocèse 
qui,  à  notw  ngçu  et  pendant  que  Nous  «étions  à  Kouie,  se  hoiU 
spontau^W/' '  en^  .^es  à  payer  do  fortes  contributions  pour  la 
^.«istructi.  n  ,,  ott«  Église.  C«t  élan  du  ztMo  nous  a  ddter- 
miuu  i  «ôommeucer  «t  ouvrage,  patùe  que  Nous  avons  cru  y  voir 
une  UMirqao  de  la  divme  volonté.  San8celtt,eii  «'ffet,  Nou.s  aurions 
êoéûw  continué  ù,  ne  vouh  faire  nucun  appel  à  . ,  sujet,  dans  la 
ttr»mt*Ê  de  i^iiire  en  quelque  c  'lose  aux  autres  œuvres  du  Diocèse, 
Qttoi<H>'U  en  soit,  c'est  de  grand  cœur  qi» <•  Nous  profitons  do  l'oc- 
casiou,  pour  «Smoigner  au  Clergé,  au  t,  m  de  Dieu  et  de  la 
Religion,  toute  ..a  gratitude  qui  lui  est  due  ;  et  Nous  prions  le 
Seigneur  de  le  lui  rendre  au  centuple. 

Ensuite  l'accueil  favorable  qu'un  grand  nombre  de  paroisses 
et  plusieurs  communautés  et  maisons  d^éducation  firent  .1  l'appel 
que  leur  adressa  ù  ce  sujet  M.  l'Administrateur  de  notre  diocèse, 
au  mois  de  Novembre  dernier,  pendant  que  Nous  étions  à  Rome  ; 
enfin  les  généreuses  souscriptions  que  firent,  pour  cet  objet,  en 
1857,  un  grand  nombre  de  citoyens  de  cette  ville,  et  que  Nous 
allons  maintenant  N"ou8  mettre  à  recueillir  par  parties,  tout  cela 
prouve  que  cette  œuvre  rencontre  une  vive  sympathie,  et  qu'elle 
peut  Être  considérée  comme  un  souffle  du  Saint-Esprit,  qui 
répand  dans  les  cœurs  sa  divine  charité.  Il  y  a  donc  là  une 
nouvelle  preuve  de  la  volonté  de  Dieu,  pour  l'entreprise  que 
Nous  commençons.  Elle  se  fera  donc  avec  bonheur,  puisque 
Dieu  daigne  nous  signifier  visiblement  qu'il  1  a  pour  agréable. 

D'ailleurs,  la  cérémonie  delà  bénédiction  delà  première  pierre 
qui  eut  lieu  le  28  Août  dernier,  suffirait  seule  pour  Nous  en  con- 
vaincre. Car,  il  était  facile  de  voir  qu'il  y  avait  union  intime  et 
entente  cordiale  dans  cette  grande  et  imposante  réunion ,  et,  en 
effet,  on  y  voyait  des  hommes  de  tout  rang  et  de  toute  condition, 
dans  l'ordre  civil  aussi  bien  que  dans  l'État  ecclésiastique  et  reli- 
gieux, Ler  bannières  de  nos  nombreuses  sociétés  de  bienfaisance, 
représentant  toutes  les  origines,  y  étaient  déployées  aveiî  complai- 
sance et.  y  offraient  le  spectacle  de  la  plus  heureuse  harmoni«. 
Les  différent:^  corps  de  musique,  en  s'barmouisant  avec  la  pom»  •. 
des  cérémonies,  pour  faire  entendre  leurs  mélodieux  concerts, 
semblaient  répéter  à  l'envi,  avec  les  Anges:   Gloire  à  Dieu  ai 
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le.  cœur».,  r„mpli„aic„t  de,  douce.  c=m„tl  .  pluie',.    1 
pr.6re»  de  la  ,ai„,o  I.i,.|i„,     K„a„,  lo,  do,„  g<  Jeu^d  pol 

trua.o..  Tout..,  oe,  ,y„,patl,ie,  „,,,  co.uLleut  de  eo„»|aHo„ 
«ou,  p^,.i>.„„t  de  rec,m„„i„a„ee  e.  ranime,,.  n„t,„  ,Z7  ' 
Ilnou,  paraît  d„„e  ,!vide„t  que  l'aimable  P,ovideueo'dai.,„e 
.nlervo„,r  dan,  eetto  o„trepri,e,  et  que  pour  arriver  ,V  "efir 
avee  forée  et  ,uavité,  elle  di,p„,e  favorable,nent  le,  c,priû  et  '; 
cœur,  de  .eu.  eeu.v  ,,„i  vivent  ,„u,  notre  houlette  pa,to™k    ô 

1    "u:::?.?^"  i'œuvre  de  tout  le  .,ioe.,e,  /ourraifelle?,  ' 
pa,  rtUB,  ,  ?  ,.,  une  ^„i,  p„„i^,„         ^ 

e.„.,ree,  une  grande  et  belle  .gli.e,  tout  |„  di„e.,e  ne  ;,rait 

I,  •  ■  ".      '  ;""?"'  '  "'■  '  °"''  "  ''  f""'"  facilen,e„t  ,'i    .    t 

ont  „a.urelleu,e,,t  ,a  plaee.     Car,  ,i,  eomme  on  l'a  vu,  la  r«„ 
truet,„n  de  la  Oatydrale  «  dan,  l'ordre  voulu  pa   la  d  le 
Prov,denee,  ,1  doit  y  avoir  pour  cela  des  rcsouri;  me.    I 
à  eettefil      "''  ado,.able,  et  par  co„,.q„e„tde,  .noyen.  d'ar.C 

Ce,  moyen,  «,„t  la  prière  qui  obtient  le  secours  de  Dieu    et 
le,pmdc,aer,fice  qui  obtient  l'intervention  de,  h„m,nrE. 
en  effet,  en  toute,  cbose,,  il  faut  recourir  au  Seigneur  de  qui  vien^ 
tout  don  parfa,t;  et  il  faut  ,'adre„er  aux  homme,  ouisLtle, 
agents  de  sa  Providence.  ^  ' 

Vivement  pénétré  de  cette  pensée,  Nous  avon,  instamment 
r«=ommandé  cette  entrepri,e  au  Père  de,  miséricorde,,  en  le"; 
pha  ..  -.umbWnt  de  daigner  la  bénir,  comme  tant  d'autre,  «u- 
V  c,  auz^e  e,  ,1  a  voulu  que  Nous  prissions  p.,.,  et  qui  pL," 
d,vme  bénédiction,  ont  réussi  au-delà  de  toute  esoéranoe     ^ 

M.I  i,.ur  que  nos  prière,  lu^m  plu,  favorablement  exaucées, 
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Nous  les  avons  fait  passer  par  le  cœur  de  la  Vierge   Immaculde, 
par  qui,  dit  St.  Cyrille,  ont  été  amstruites  toutes  les  églises  du 
inonde.     Nous  les  avons  mises  entre  les  Tiiains  des  Saints  Anges,, 
a  qui  sera   confiée  la  garde  du  nouveau  temple.     Nous  les  avons 
déposées  aux  pieds  du  glorieux  St.  Jean-Baptiste,  qui  en  sera  le 
protecteur.  Nous  les  avons  adressées  au  bon  St.  Joseph,  que  Nous 
avons  établi  et  constitué  Architecte  de  cette  Maison  du  Seigneur. 
Nous  les  avons  envoyées  au  ciel  par  l'entremise  des  Bienheureux 
Apôtres  Jacques  et  Jean,  déjà  chargés  par  l'Église  de  protéger  la 
Cathédrale  et  le  Clergé  qui  la  dessert.     Nous  les  avons  dirigées 
vers  le  Trône  de  la  divine  Majesté  par  la  médiation  de  tous  les 
Saints  qui  y  seront  honorés  d'un  culte  particulier.     Ces  humbles 
supplications,  Nous  les  coutir.uons  ;  et  Nous  vous  prions  de  vous 
unir  à  Nous  tous    les  jours,  parce  que  c'est  là  assurément  le 
moyeu  le  plus  nécessaire  que  nous  ayions  à  prendre,  pour  obtenir 
le  succès  que  nous  attendons  de  cette  grande  et  importante  entre- 
prise.    Elle  a  commencé  en  un  jour  plein  de  Grâces,   celui  qui 
est  consacré  à  honorer  le  Trcs-S^rlnt  et  Immaculé  Cœur  de  Marici 
qui  aura  sou  autel  dans  la  nouvelle  comme  dans  l'ancienne  Ca- 
thédrale.    Il  faut  donc  espérer  que  ce  Cœur  sera  jour  et  nuit 
ouvert  à  nos  besoins  ;  et  qu'il  en  sortira  des  fleuves  d'eau  vive  qui 
arroseront  cette  entreprise,  pour  qu'elle  ait  un  plein  succès. 

Mais,  ce  n'est  pas  tout  de  mettre  Dieu  dans  ses  intérêts;  il  faut 
de  plus  recourir  aux  moyens  humains  qu'il  nous  ordonne  lui-même 
do  prendre,  pour  ne  pas  tenter  sa  Providence,  Il  nous  est  donc 
nécessaire  de  bien  nous  concerter,  pour  assurer  le  succès  de  cette 
nouvelle  entreprise.  Voici  en  conséquence  ce  qui  sera  unifor- 
mément observé  partout  : 

lo.  Un  Comice  sera  nommé,  sous  la  direction  du  Curé,  dans 
chaque  paroisse  de  la  ville  et  de  la  campagne,  pour  recueillir  les 
souscriptions  et  collectes  qui  devront  s'y  faire  pour  aider  à  la 
bâtisse  de  la  future  Cathédmle. 

2o.  Tous  les  ans,  dans  la  maison  jugée  la  plus  convenable,  il  so 
fera  à  domicile,  dans  chaque  paroisse  de  la  ville  et  de  la  campagne, 
une  collecte  par  le  Curé  ou  le  Vicaire  ou  quelqu'autie  prêtre,  et 
les  Marguilliers  ou  les  membres  du  comité  qui  auront  été  désignés 
pour  i  accompaguer.     jja  quôte  de  l'Euiaut  Jéaus,  dans  les  pa- 
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™«8  où  elle  se  fait,  tiendra  lieu  de  cette  collecte,  mais  elle  «ra 

été  demandée  pour  ce  but  par  M.  l'Administrateur  du  DiocéTe 
ma,»  comme  cette  demande  avuit  été  faite  un  peu  tard  le  produi; 
de  cotte  cuêtedana  plusieurs  Paroisse,  avait  déjà  éMdesITi 
queV'autre  œuvre ,  c'est  pour  cela  qu'elle  ne  s'est'fa  ^  t  dans 
pu  de  parmses,  au  profit  de  la  Cathédrale.  Mais  ce  Jan 
0^^^^  devra  «fa,re  partout  sans  exception,  pour  la  fin  c,ui  noL 
occupe  en  ce  moment.  ^ 

3o.  Les  Églises  ou  Chapelles  où  se  fait  l'office  public  apnli- 
queront  une  o.s  par  mois,  ,  con.mencer  au  mois  d'Octobre  p™. 
cham,  pour  la  reconstruction  de  la  Cathédrale,  le  produit  delà 
quête  ou  dos  quêtes  d'un  Dimanche  fsi  ou  a  l'habitude  d'en  fai 
plu«eurs  le  m«me  jour).  Cette  quête  sera  annoncée  le  Dimanc  e 
précédent,  et  encore  le  jour  où  elle  se  fera.  Les  Marguill  ers  „ 
les  Membres  du  Comité  Parois,ial,  de  l'agrément  du  Cu      plr 

sTortr^^^^' ■'^  ^"''-- ^--.  p-'''' ^0-7: 

4o.  M.  le  Curé  ou  le  Eocteur  de  chaque  Église  ou  Chapelle 
où  se  feront  ces  quêtes,  en  feront  transmettre  kproduit  T^. 
ché,  4  mesure  qu',1  le  recevra,  afin  que  les  travaux,  puissent  se 
poursuivre  aussi  activement  que  possible,  et  que  les  «uvrie 
soient  fidèlement  payés.  ouvriers 

français  et  anglais  de  cette  ville,  le  montant  de  ces  quêtesT 
chaque  mois  faites  dans  les  Églises,  et  des  quôtos  fHitesTdoini 
ce,  on  désignant  les  noms  de  chaque  Paroisse,  comme  celui  I 

que  MM.  les  Curés  qui,  à  cause  de  leur  éloignemont  de  la  ville 

ou  pour  autre  raison,  ne  pourraient  point  envoyer  leurs  aumo'^ 

ous  les  mois  ou  tous  les  trois  mois,  voudront  au  moins  on  fer, 

duTde  r™^"'/  'f'''"'-  ""  ^^"°'  »-<ie  désigne 
produit  de  la  quÊte  de  chaque  mois,  afin  qu'aucun  nom  do  Pa. 
roisse  ne  manque  dans  la  liste  qui  sera  publiée 

diver/™,  '^"''•'°"'  ''°™'°'  répondre  convenablement  à  ie., 
ses  ™v7'"  ■  A     """'"  ""'™°  "  »l'l'"ï"''r  une  petite  partie  de 

Imn  "'"™'  P"  ''"'^"''  '«"»  portion  de  son 

cHamp,  de  son  commerce,  etc.,  etc. 
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60.  Dans  les  Séminaires,  Collèges,  Maisons  d'Education,  Cou- 
vents et  Ecoles,  il  pourrait  y  avoir  de  petits  comités,  pour  re- 
cueillir les  offrandes  des  Elèves,  à  l'instar  de  ce  qui  se  pratique 
dans  les  paroisses. 

7o.  Il  doit  être  bien  compris  qu'en  généralisant  ainsi  ces  con- 
tributions au  profit  de  cette  entreprise,  on  a  l'intention  d'être  le 
moins  possible  à  charge  à  qui  que  ce  soit,  tout  en  travaillant  à 
en  assurer  le  succès. 

80.  Ce  que  l'on  désire  par-dessus  tout  c'est  d'obtenir  que  l'on 
applique  à  cette  bonne  œuvre  son  superflu  et  ce  que  l'on  dépense 
inutilement  en  menus  plaisirs,  par  des  divertissements,  prome- 
nades, etc. 

9o.  Le  résultat  vraiment  heureux,  attaché  au  succès  de  cette 
entreprise,  sera  de  faire  comprendre  intimement  que  l'union  fait 
la  force  ;  et  qu'avec  une  bonne  entente,  on  peut  faire  de  grandes 
et  belles  œuvres,  sans  qu'il  en  coiàte  bea,ucoup. 

Il  nous  reste  à  vous  invi^ex',  en  terminant,  à  faire  en  famille 
des  prières  paniculières  pour  le  succès  de  la  nouvelle  Cathédrale. 
Plus  tard  Nous  vous  dirons  quelles  prièies  nous  ferons  pour  ses 
bienfaiteurs. 

Daigne  le  Seigneur,  dans  son  infinie  bonté,  répandre  ses  béné- 
dictions sur  cette  entreprise  qui  n'est  faite  que  pour  la  gloire  de 
sa  divine  Majesté,  l'avantnge  de  sa  sainte  Religion  et  l'honneur 
de  tous  les  Bienheureux  qui  régnent  avec  lui  dans  l'étornité  ! 
La  Vierge  Immaculée,  dont  on  célèbre  aujourd'hui  l'heureuse 
naissance,  viendra  à  notre  secours,  en  bénissant  cette  œuvre  du 
Jbnd  de  son  berceau  qui  est  si  plein  de  grâces. 

C'est  avec  l'effusion  de  notre  cœur  que  Nous  vous  bénissons  en 
Notre  Seigneur,  et  que  Nous  nous  souscrivons  le  très  humble  et 
dévoué  serviteur  de  vous  tous. 

Montréal,  8  Septembre  IStO. 

t  I^»  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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CIECULAIEE  À  MESSIEURS  LES  CUEÉS  nil  Tirn 
CÈSE    ACCOMPAGNANT  LA  LETTEfDE    M^n 
L'ÉVÊQUE    DE    MONTRÉAL    AU   SUJET  DP^i 
EECONSTRUCTION  DE   LA  CATHÉMuL  ' 

Mon  CHER  CuE*,  Montréal,  9  Sept.  1870. 

P  on  le  pro,j„„  D,u,aDehe  apré,  »  r&eptioa,  que  je  fais  appe" 
à  tout  le  Diocose  eu  faveur  de  la  nouvelle  Cathédrale  vTl 
gér,4ro.t6  m'a  W  d'entreprendre  cette  grande  œuv  .'  11. 
tenant,  elle  n,e  forée  de  vou»  sommer  de  poursuivre  eettowle 
avee  u„e  persévéranee  qui  en  assure  le  suecès. 

(fct  81  les  creonstances  ne  vous  avaient  pas  encore  permis  de 
ousonre  comme  vos  confrères,  je  suis  convaincu  que  vo^n'en 

avadlerez  qu'avec  plus  de  zèle  à  ren,plir  les  intentions  de  .n" 
C.rcua,re,  vous  estimant  heureux  de  pouvoir  remplace  ataT 
pour  !,  moment  les  secours  pécuniaires  que  vouspouL  kZ'l' 
i..urn,r  plus  tard,  pour  compléter  cette  œuvre  Diocésaine  7     ' 

Jai  cru  devoir  solliciter  la  quête  d'un  Dimanche  par  moi. 
parce  que  ,'a>  pensé  que  c'était  le  moyen  de  fournir  à  un  Z\ 
nombre  de  personnes,  que  l'on  ne  peut  que  difficilement  trouver 

°ui  d:i't  ::  ^a^e':  difcr  '"'  "'^  °^  "-'-^  ""  "-  '  '^  '^^^^ 

En  adoptant  les  moyens  suggérés  dans  la  dite  Circulaire  Nous 
ne  pouvons  manquer  d'atteindre  sûrement  le  but  que  vourvoû 
êtes  proposé  par  votre  généreuse  souscription.     Ainsi  tout  es 
maintenant  entre  vos  mains  ;  et  vraiment  tout  dépend  d^vou 
moyennant  toujours  l'assistance  divine  qui,  il  faut  l'espérer  ni 
nous  manquera  pas.  t    '  -' «siJerer,  ne 

Au  reste,  le  succès  dans  cette  entreprise  prouvera  une  fois  de 
plus  qu  avec  l'un.on  on  peut  beaucoup  avec  de  petits  moyeu. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  permettre  de  faire  une  pro- 
css,on  à  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  pour  obtenir,  par  son 

puissant  secours.  la  0Ps,<,î,>.mn  de  h  <- -    '      -       •" 

^:x.       .  ,        '. '  "^  ^"  o^ci'^c  ut  ucH  ûornuies  cala- 

mités qui  en  sont  les  tristes  suites. 

# 
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En  face  des  terribles  événements  qui  se  passent  dans  ces  jours 
d'épreuves,  nous  avons  ^rand  besoin,  pour  soutenir  nos  espé- 
rances, de  lever  les  yeux  vers  le  Secours  des  Chrétiens,  en  invo- 
quant son  Saint  Nom,  et  nous  écriant,  avec  un  Père  de  l'Église  : 
Maria,  o  Nomen  suh  quo  nemini  desperandum  est.  Surtout 
que  va  devenir  le  Pape  ?  xMais  espérons  contre  toute  espérance. 
La  Vierge  Immaculée  le  gardera  et  les  Bienheureux  Apôtres 
Pierre  et  Paul  le  sauveront,  en  le  cachant  à  l'ombre  de  leur  pro- 
tection. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Mon  cher  Curé, 
Votre  très-humble  et  tout  dévoué  serviteur, 
t  IG.,  ÉV.  DE  MONTEÉAL. 


CIRCULAIEE  AU  CLEKGÉ. 


,,    '  Montréal,  le  6  Novembre  1870. 

Monsieur,  ' 

Le  Mandement  ci-joint  est  une  nouvelle  protestation  contre 
l'invasion  du  reste  des  É^ats  Pontificaux  par  l'Armée  Italienne. 
Nos  Zouaves  qui  arrivent  heureusement  aujourd'hui  ont  défendu 
le  Saint  Père  avec  leur  épée  ;  les  citoyens  ont  protesté  contre 
l'invasion  par  d'éloquentes  et  énergiques  protestations,  nous 
allons  arrêter  ce  torrent  par  de  ferventes  prières. 

Les  belles  manifestations  qu'a  occasionnées  le  joyeux  retour 
de  nos  dévoués  Volontaires  sont  des  occasions  à  ne  pas  manquer 
pour  travailler  à  resserrer  de  plus  en  plus  les  liens  sacrés  qui 
nous  attachent  au  Saint  Siège.  Tel  est  le  but  du  Mandement  en 
question,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'il  devra  être  expliqué  au 
peuple.  Toutes  les  relations  qui  se  lisent  sur  les  bons  journaux 
ont  la  même  tendance;  et  elles  vous  serviront  à  expliquer  et 
commenter  ce  document  qui  sans  cela  resterait  lettre-morte. 

Pour  répondre  à  l'intention  de  l'Induit  Apostolique  qui  nous 
accorde  un  Triduvm  de  prières,  il  faudra  y  faire,  autant  que 
possible,  des  instructions  sur  le  Domaine  temporel  du  Pape  et 
sur  sou  infaillibilité,  quand  il  parle  ex  cathedra  à  l'Église^    Il 
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serait  bon  aussi  de  faire  circuler  parmi  les  fidèles  deux  excel- 
lentes brochures  de  Mgr.  de  S.,ur,  savoir:  Le  Pa,e,    Qu^L 
à  l  Ordre  du  Jour,   sur  le  temporel,  et  Le  Souverain   Pontife 
concernant  l'Infaillibilité  Pontificale.     Il  ne  manque  pas  ^^os 

lond  Jà-dessus  notre  bon  peuple. 

Bien  faire  connaître  la  fâcheuse  position  que  la  révolution  a 
a.te  à  notre  K  S.  P.  le  Pape,  et  bien  expliquer  c   qZ  t  L 

deux  mots  le  programme  que   nous  avons  à  suivre    dans  nos 
directions.     Si  nous  parvenons  à  bien  faire  comprendre  que  nou 
devons  être  tristes,  gémir  ^et  pleurer  avec  notre  Pére,^tout  est 

La  présente,  jointe  au  Mandement,  vous  arriver.,  j'espère 
a  sez   ,  temps,  pour  que  vous  puissiez  exhorter  viv  ment    e^ 

lerin?"   TtT  "'"  ''''''''  '  °^  ^^'  ^^^^  '^  Mainte  Ca 
thenoe  par  des  bals  et  autres  plaisirs  profanes.     Ce  premier  sa- 
crifice obtenu,  les  autres  viendront  sans  doute  4  la  suL 

Avec  1  intime  conviction  que  nous  sommes  dans  un  temps  de 
grandes  douleurs,  il  y  aura  moins  de  bals  et  de  partis  de  pfaisir 
Les  soirées-  seront  plus  rares  et  moins  bruyantes      Los  aub™ 
ne  seront  pas  autant  remplies  de  gens  qui  n'y  vont  que  pou" 
s  amuser.    Les  veillées  des  jeunes  gens  seront  plus  réglées    Te 
noces  seront  moins  dispendieuses  et  plus  chrétiennes  ' 

Enfin,  avec  la  compassion  pour  les  misères  humaines,  qui  sura- 
bondent, 1  on  aura  la  consolation  de  voir  croître  la  charité  pour 

Sain'IsOr'  ^\f^°f^-^  — -ts,  la  fréquentation'des 
Saints  Offices,  et  le  zèle  pour  toutes  les  pratiques  religieuses 

vZZ  '"P^^^^^'^^  P^°fit  du  nenier  de  St.  Pierre,  la  pau- 
vreté à  laquelle  se  trouve  nécessairement  réduit  le  Saint  Père  par 
smte  des  événements  qui  viennent  de  le  priver  du  reste  de  ses 
Etats  Je  prendrai  les  moyens  les  plus  sûrs  pour  lui  faire  tenir 
le  contant  de  vos  souscriptions,  joint  à  celles  de  vos  paroissiens. 
-Dans  le  Mandement,  j'entre  dans  certains  détails  par  rapport 
a  l'expédition  de  nos  Volontaires    Canadiens  à  Rome.      Cel 

expédition  étanf,  nnnnla;..^ ni,      ,     ...  .         ^  '"^ 

-  x-r )  wmxixc  CHU  i  CSC,  j  ai  uru  qu  i]  fallait 

s  en  servir  comme  un  moyen,  qui  nous  eot  ménagé  par  la  Divine    . 
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Providence,  pour  faire  entrer  le  Diocèse  dans  les  sentiments  qui 
doivent  animer  tous  les  vrais  enfants  de  l'Église  pour  le  Père 
commun,  dans  ces  jours  de  navrantes  douleurs. 

Une  relation  de  tout  ce  qui  s'est  passé,  depuis  le  départ  jus- 
qu'au retour  de  ces  dévoués  soldats  Pontificaux,  sera  publiée  sous 
peu.  On  a  pensé  que  cet  opuscule  serait  bien  accueilli  du  public 
en  général,  et  plus  particulièrement  par  toutes  les  familles  qui  ont 
contribué  à  grossir  cet  intéressant  bataillon.  Ce  livre  peut  deve- 
nir monumental  pour  notre  pays,  en  fournissant  à  son  histoire  des 
pages  dont  on  n'aura  pas  à  rougir.  On  aimera  à  en  déposer  au 
moins  un  exemplaire  dans  les  papiers  de  chaque  famille.  Ce 
sera  sans  doute  un  prix  estimable  à  dt)nner  comme  récompense, 
aux  exercices  littéraires,  dans  les  collèges,  couvents  et  écoles.  On 
fera  donc  bien,  quand  cet  ouvrage  sera  annoncé,  do  prévoir  le 
débit  qui  pourra  s'en  faire,  pour  que  le  tirage  soit  calculé  sur  les 
demandes  qui  s'en  feront.  Car,  plus  il  y  aura  d'exemplaires  en 
circulation  et  plus  ils  seront  à  bon  marché. 

Vous  n'ignorez  pas  tous  les  nouveaux  efforts  qui  se  font  pour 
répandre  les  principes  du  jour  dans  notre  heureux  et  religieux 
pays.  A  ce  propos,  je  dois  vous  informer  que  le  second  appel  de 
V Institut  Canadien  à  Rome  a  été  rejeté.  Unissons-nous  toujours 
dans  les  SS.  Cœurs  de  Jésus  et  Marie,  et  là  prions  et  faisons 
prier  pour  la  conservation  du  précieux  dépôt  de  la  foi,  pour 
l'exaltation  de  la  Ste.  Eglise  et  la  prospérité  de  N.  S.  P.  le  Pape. 
Je  suis  bien  cordialement,  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  tout  dévoué  serviteur, 
t  IG^.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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MANDEMENT     DE    MONSEIGNEUR    L'ÉVÊQUE    DE 

^^T^^^^^'  PKESCEIVANT  UN  "TEIDUUM"  DE 
PRIÉ  RES  POUR  N.  S.  P.  LE  PAPE 


lONAOE  BOURGET,  PAR  LA  aRÂCE  DE  DIEU  ET  DU  SIÈGE  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU  TRÔNE 
PONTIFICAL. 

.4u  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieuses  et 
a  tous  les  Fidèles  de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
JSotre-Seigneur.  ^ 

Nous  élevons  aujourd'hui  la  voix,  N.  T.  C.  P.,  mais  c'est  pour 
vous  faire  entendre  dea  soupirs  et  des  gémissements.  Car,  tous 
les  esprite  sont  préoccupés  et  les  coeurs  agités  dans  les  jours  de 
malheurs  que  nous  traversons.  Les  éelatar.tes  démonstrations  qui 
se  font  pour  saluer  l'heureuse  arrivée  de  nos  zouaves  ne  font  que 
confirmer  de  bien  tristes  nouvelles  et  aggraver  notre  juste  dou- 
leur.  ** 

Depuis  trois  mois,  des  échos  lugubres  répétaient  chaque  jour 
ce  qui  se  passait  dans  l'ancien  monde,  et  plongeaienc  nos  âmes 
dans  une  profonde  amertume,  en  vous  apprenant  les  terribles 
épreuves  que  la  divine  Providence  ménageait  à  la  France,  qui  a 
donné  naissance  à  nos  pères,  et  qui,  en  les  établissant  sur  le  sol 
canadien,  leur  légua,  avec  la  foi  antique,  de  grands  et  précieux 
établissements. 

Nous  étions  de  plus  en  plus  émus  en  apprenant  que  cette  grande 
nation  était  profondément  humiliée;  que  ses  armées  jusqu'alors 
invincibles  étaient  défaites  ;  que  son  Empereur  et  ses  premiers 
généraux  étaient  faits  prisonniers;  que  ses  belles  et  riches  cam- 
pagnes étaient  ravagées;  que  ses  villes  et  forteresses  jugées 
imprenables  tombaient  sous  la  puissance  de  l'ennemi;  que  des 
divisions  funestes  la  désolaient  au-dedans,  pendant  que  les  hor- 
reurs de  la  gu.rre  se  faisaient  sentir  au-dehors;  que  toutes  les 
familles  étaient  plongées  dans  l'affliction  et  le  deuil,  parce  qu'on 

avait  à  y  déplorer  la  perte  de.parents  chéris;  que  le  nombre  des 
orohehns  cfrnsiBaqîf  a  nU^^-.,^  i — i.-:ii.    \  •.    .  .  .      _ 

--  _ ^...,,  .,.„,.^^,c  waïauiu,  :i  cause  ae  la  multitude  des 

combattants  qui  demeuraient  étendus  morts  sur  la  poussière. 
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Dès  le  commonceuient  de  cette  guerre  dt^sastreuse,  Nous  noua 
étions  mis  en  prières,  pour  implorer  la  divine  Miséricorde  ;  Nous 
avions  recouru  à  la  Vierge  bonne  et  puissante,  qui  est  le  secoure 
des  chrétiens  ;  Nous  avions  fait  dans  nos  villes  et  nos  campagnes 
de  pieuses  et  solennelles  processions  pour  détourner  le  fléau  terri- 
ble de  la  guerre.  Mais,  nos  cœurs  demeuraient  dans  la  crainte, 
malgré  notre  confiance  en  celle  (^ui  peut  tout  auprès  de  Dieu,  parce 
que  nous  apprenions  avec  douleur  que  ceux  qui  avaient  usurpé 
le  pouvoir,  sur  ce  pays  autrefois  si  florissant,  faisaient  tout  pour 
provoquer  la  colère  du  ciel,  au  lieu  de  chercher  à  l'apaiser  par 
l'humiliation  et  le  repentir  ;  que  la  statue  érigée  à  Voltaire  dans 
un  moment  d'effervescence  sacrilège,  loin  de  disparaître  au  milieu 
de  tant  de  calamités,  recevait  de  plu"  pompeux  honneurs,  comme 
pour  insulter  au  Fils  du  Dieu  vivant  dont  il  se  montra  l'ennemi  le 
plus  acharné  ;  qu'enfin  les  partis  politiques,  au  lieu  de  s'unir  pour 
repousser  l'ennemi  commun,  ne  faisaient  que  se  diviser  de  plus 
en  plus,  pour  la  ruine  de  la  nation. 

Ce  fut  pendant  que  ceS' déplorables  événements  acquéraient  de 
jour  en  jour  plus  de  gravité,  que  la  révolution  est  venue  mettre 
le  comble  à  notre  douleur,  en  consommant  son  projet  de  spoliation 
des  Etats  Pontificaux  et  en  s'emparant  de  Eome,  contre  toutes  les 
lois  divines  et  humaines. 

Ce  fut  le  vingt  de  Septembre  dernier,  comme  vous  le  savez,  N". 
T.  C.  F.,  et  par  tous  les  moyens  que  vous  connaissez  déjà,  que 
cet  acte  honteux  et  inique  s'est  enfin  accompli.  La  voix  publique 
vous  a  appris  dans  le  temps  la  glorieuse  défaite  de  l'armée  ponti- 
ficale et  la  honteuse  victoire  des  Italiens,  dans  ce  jour  si  triste- 
ment mémorable.  Nos  zouaves,  qui  ont  pris  une  part  si  active 
aux  événements  de  cette  journée  et  qui  arrivent  aujourd'hui  de 
Rome,  vous  répéteront  ce  que  vous  en  avez  ouï  dire  et  y  ajoute- 
ront beaucoup  de  circonstances  touchantes  que  vous  ignorez  et 
qui  sont  bien  propres  à  vous  intéresser  au  plus  haut  degré. 

Ainsi,  Nous  leur  laissons  volontiers  le  soin  de  vous  dire,  dans 
la  simplicité  de  leur  âme,  ce  qu'ils  ont  fait  pour  accomplir  leur 
belle  et  importante  mission  ;  quelle*  a  été  leur  conduite  depuis 
leur  départ  du  pays  jusqu'à  leur  retour  ;  comment  ils  ont  vécu 
toutle  temps  qu'ils  ont  passé  sous  le  drapeau  Pontifical;  de  quelle 
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mnièrciU  ont  «gi  pouMa  rf<A>«  A /a  6o„„e  .„„„;  „„elk, 

Zll^rV       '"'1    '^   ''"'  """"""" ^    rameur;,:-,,    " 
CCM„  ,Ic  leur  Wmmgner  et  ce  qu'ils  ont  pu  faire,  pour  le  payer 
d  un  jn^te  retour  ;  leur  attaehement  oordi.!!  pour  1  ur«  au  nôn^r 
qu.  furent  en   tout  ten,p«  leur,  pcVe,   J,  amis,   leur,  2 
d     ,  ee   omtam  voyage  ;  leur,  effort,  pour  la  de<fen,e  de  hVU  e 
Saune  et  leur  velouté   bien  déterminée  de  verser  ,ur  la  broche 
u.,u  a  „dern,re  goutte  de  leur  sang,  sans  l'ordre  impet: 
q     le   aforeésdemettre  ba,   le,  arme,;  le,  l,o,Teurs  et'les  eu 
nn.s  de  la  pr.sou  qu'd  leur  a  fallu  subir;  les  opprobres  et  le, 
insultes  qu'ils  ont  dû  endurer  de  la  part  de  l'eur,  lâZ  eTn™  , 
e.  dangers  ,n,m,nents  auxquels  il,  ont  été  exposé,  et  dont  il,  o  t 
«d  m,raeuleusemeot  préservé,  ;  enfin,  tout  ee  qui  tient  I  leur 
ex,  .tmu,  pourpre  auprès  du  St.  Siège,  les  Eepr.  JL  ts  a" 
peuple  Canadien.     Toutes  ee,  ehoses  intéressante,  se  graveront 
dan,  la  mémo.re  de  toute,  le,  familles  et  se  perpétueront  nÛ^ 
dern    regénérafon;  etavee   ees  fait,  impérissable,  se  pp'a^e 
™  tlamourflhal  pour  le  Saia   Père  et  le  dévouement  pouHe 
b.%e  Apos.ohque.     Eu  face  de  ce,  principes  d'attachement  a  la 
bonne  cause  viendront  désormais  se  briser  le,  principes  révola! 
tioneaue,  qu,  bouleversent  aujourd'hui  le  monde 

Ma,,  arrêtouMou,  E,  S.  T.  0.  P.,  pou.  donner  toute  notre 
atnt,on  au  grave  sujet  qui  doit  nous  occuper  uniquement      A 
cette  fin,  fixons  no,  reg.ard,  douloureux   ,ur  notre  Saint  Pé  o  k 
Pai«,  pour  b,en  conuai.re  la  position  que   la  révolution   a  faite 
lo.  à  ,a  pe^nue  sacrée,   2o.  à  la  Ville  Sainte  et  3o.  4  l'unive^ 
ehret,eu.     Pour  le  mieux  comprendre,   nous  allons  écouter  ave^ 
un  p,ofond  rcpect,  les  touchante,  parole,  qui  sont  tombé    'de  a 
bouche  sacrée  de  ce  Vénérable  Pontife,  et 'qui  fournissent  Li 
sus  une  ample  matière  à  de  sérieuses  réflexions 

Le  Pont.fe.i!oi,  peur  ménager  le  «.ng  de  «,  braves  soldats 
ava,  régé,  même  avant  que  les  hostilité,  fussent  comme  t' 
que  la  vUle  capitulerait  aussitôt  que  le  canon  ennemi  auraUfaU 
brèche  à  se,  murs.  Il  voulait  par  U,  dans  ,a  suprên.e  s  ge  ^ 
pn^uver  au  monde  qu'il  ne  cédait  qu'i  la  violence!  et  eepefd  S 
qud  avait  horreur  du  sang;  mais  pour  tout  cela  il  ne  rlneai 
à  aucun  (,.  se»  droits.     Aussi,  protestait-il,  en  termes  énei^Uj^ies 
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en  présence  du  sacré  Collège,  dès  le   vingt-neuf  de  ce  mois  de 
Beptcmbre,  contre  ccti,o  invasion  sacrilège. 

"  Fils  chéris,  disait-il  aux  Éminents  Cardinaux,  avec  tout 
"  l'accent  de  la  douleur,....  Notre  Seigneur  Jusus-Christ  a  permis 
**  derniôremont  que  cette  ville  de  Rome,  Siège  du  Pontificat  Su- 
"  prênie,  tombât  dans  les  mains  des  ennemis,  ainsi  que  le  reste 
"  des  Etats  Pontificaux...  Nous  avons  aujourd'hui  résolu,  en  nos 
"  jours  de  deuil  et  de  chagrin,  de  déclarer  à  nos  ennemis....  les 

sentiments  les  plus  intimes  de  notre  âme,  qui  Nous  font  détester 
"  et  réprouver  solennellement  et  ouvertement  l'état  actuel  de 
"  choses. 

"  Nous...  Pasteur  de  toute  la  maison  d'Israël,  sentons  que 
"  Nous  devons  avoir  pratiquement  cette  liberté  à  Nous  iudispen- 
'*  sable,  pour  gouverner  l'Église  de  Dieu  et  maintenir  ses  droits  ; 
"  et  qu'il  est  de  notre  devoir  de  faire  cette  protestation  que  Nous 
"  avons  résolu  de  rendre  publique  et  de  la  faire  connaître,  comme 
"  elle  doit  l'être,  par  tout  l'univers  catholique." 

Quelle  vigueur  Apostolique  se  révèle  avec  éclat  chez  notre 
Pontife  gardé  à  vue  et  prisonnier  dans  son  propre  Palo's  ! 

lo.  Maintenant  quelle  est  la  position  faite  à  N.  S.  P.  le  Pape 
par  la  révolution  ?  N.  T.  C.  F.,  elle  est  des  plus  tristes.  Car,  à 
l'heure  qu'il  est,  il  est  réduit  à  un  abandon  général  et  absolu.  Il 
n'a  plus  pour  le  protéger  aucun  Prince,  aucun  gouvernement 
Les  deux  Empereurs  qui,  il  y  a  dix  ans,  mettaient  à  sa  dispositlou 
leurs  armées  et  les  forces  de  leurs  empires,  l'ont  abandonné,  et 
même  l'un  d'eux  a  contribué  plus  efficacement  que  tout  autre  à 
la  spoliation  des  États  Pontificaux.  Il  est,  ce  Pontife-Roi,  sans 
armée,  sans  gardes,  sans  finances,  sans  suite,  sans  aucune  protec- 
tion, li  n'a  plus  qu'une  ombre  de  royauté  dans  un  lambeau  de 
Kome,  que  l'on  fuit  semblant  de  lui  laisser,  afin  de  faire  croire 
au  monde  qu'il  demeure  parfaitement  libre  chez  lui.  C'est  dans 
ce  simulacre  de  ville  que  s'élève  le  Vatican  qui  n'est  plus  pour 
lui  qu'une  prison.  C'est  en  face  de  ce  Palais  que  chaque  soir,  à 
l'heure  de  la  prière,  des  troupes  de  sicaires,  ajoute-t-on,  viennent, 
sous  ses  fenêtres,  hurler  leurs  cris  de  guerre  et  leurs  blasphèmes  : 
Mort  aux  zouaves,  mort  avx  prêtres,  mort  aux  Cardinaux,  mort 
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ut  Moupcrait .   (^eva  devenir  e  Pane  ?  r/n.'t  n  i 
rer  à  Rome  ?  Potu-m  t  n  .     xj-     •  ^       <ioit-il  demtti- 

là,  pour  c„„.,id.rer  da„,  cet  abX  f /,':';  "'"''■"r»- 
eotre  Notre  Seigneur  J^,„.Ch™t  et  »o    V "1      ^«■,""-°« 

..nco,  de,  t.„fc,,  polr  tn.  Jl  er       rZZT^Z^  ^ 
ne  craignons  rien    oet^P  ho,,..  ^^«vcrser  1  Ji,gl,se.     Mais 

ne  pr^vludron:;;;:!^^^^^^^^^  ""  ""'^  ^^  ^^  ^^^^  ^«  ^'-fer 

■Rien  de  plus  injuste  que  le  sort  qui  lui  est  fait      On  1'      v 
sans  aucune  ddclaration  de  guerre      On  il  \\     ,     ''''^^'' 
droit  dos  sens      0„  r«n  ,  ^*  bombarde  contre  le 

deot  pour  faire  eroire  L  d^auti         """™°"  ''  ^ '"'  '-""- 

,up;ti::?:rrtrracrr'^'""""^^ 

grande,  soleuoité,'  On  h  râv  t  toàto/  7°","  """'''  '  ^^' 
santà  n'êtr.  plus  oue    "' ™"' ^'»'"  «"P'^nJour,  en  la  rédui- 

oberchaa.;,„ff:ro'p„lT;:'"  7"'-  -^'I^'-.  »'  en 
capitale  du  n,o„ae.  oTtu  L  Z^  tnt  7T-  '  ""  '^ 
=on  Eoi  pacifique,  en  l'abandonnant'  deHot  ITT" 
quiyeiereentles  plus  affreuï  bri^andaire»  ',„.'"'"'' 
0»  en  fait  un  enfer  par  le,  ^C^l  ^;-  ;    »  ^»  P^^re 

::rtr,  a'^rziiieVr  " '^^ 

oable,  et  ,e,  n.e.en,  ^^IZ^Z^  jri'ot^tt 

.:rp:;r=rrd:-:x,ierpr  7r  ^ 

obscènes.  P^*"'  '""P^^^  et  les  plus 

^^^.  =o„»  ,a  pa>*.a„„e  de  se»  ennemis  1   "Les  ehemins'qui 
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"  mènent  à  Sion  sont  dans  le  deuil  et  pleurent,  parce  qu'il  n'y  a 
"  plus  personne  qui  viennent  à  ses  Holennitds;  tontes  sea  portes 
•*  ont  été  diltruites  et  abattues  ;  sew  prôtres  sont  dans  les  gémisse- 
"  nients  ;  ses  Vierges  sont  dans  le  deuil  et  la  tristesse,  et  la  ville 


<( 


L'Ile-niOme  est  sous  le  poids  d'une  grande  auiertuno.  " 


3o.  Enfin,  quelle  est  la  jiOHÎtion  /dite  au  monde  chrétien  par 
la  révol"tion. .'  Elle  est  des  plus  désastreuses.  Car,  ce  nont  les 
Princes  et  lt-.<  ]'euplcs  clirtîtiens  qui  ont  fondé  le  Patrimoiue  de 
St.  Pii'rro.  Ils  ont  compris  que  le  Chef  SuprCnio  de  la  religion 
devîiit  être  indépendant  de  toute  doujination  étrangère.  Ils  ont 
voulu  qu'il  fût  assis  sur  un  trône,  pour  mieux  représenter  sur  la 
terre  le  Hoi  des  rois  et  assurer  à  la  religion  les  splendeurs,  les 
privilèges  et  la  majesté  qui  conviennent  lY  la  Kiiine  des  nations. 
En  établis'a  t  cette  Principauté  temporelle,  ils  ont  douné  au 
Souverain  Pontife  le  moyen  de  conserver  son  entière  liberté,  dans 
ses  décrets  concernant  la  foi  et  les  mœurs  et  dans  ses  jugements 
canoniques.  Ils  ont  aussi  par  là  ouvert  toutes  les  communications 
avec  le  Père  commun  à  tous  les  enfants  de  l'Eglise,  aux  pauvres 
comme  aux  riches.  Par  ce  moyeu,  tous  peuvent  obtenir  justice, 
revendiquer  également  leurs  droits.  Par  cette  sage  disposition, 
•  ménagée  par  la  divine  Providence,  le  Chef  Suprême  de  l'Église 
exerce  sans  contrôle  sa  divine  autorité,  tient  envers  tous  une 
balance  égale,  inspire  à  tous  une  juste  confiance,  et  n'est  gêné  par 
personne  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise. 

Mais  cette  harmonie  est  troublée  et  cet  ordre  renversé,  si  le 
Pape  n'est  pas  indépendr.ut.  Ce  qui  se  passe  aujourd'hui  à  Rome 
en  est  la  preuve.  Car,  déjà,  des  personnes  sortant  du  Palais  du 
Vatican  ont  été  fouillées  par  les  soldats  du  nouveau  gouverne- 
ment, qui  voulaient  savoir  si  elles  ne  portaient  rien  sous  leurs 
habits  ;  l'on  a  donné  aux  académies  des  professeurs  à  mauvais 
principes,  pour  corrompre  l'enseignement  de  la  jeunesse;  l'on 
viole  le  droit  de  propriété,  en  chassant  les  religieux  et  les  reli- 
gieuses :  l'on  se  dispose  à  détruire  des  églises  et  autres  édifices 
sacrés  pour  en  faire  des  théâtres  ;  fasse  le  Ciel  que  tous  ces  sinis- 
tres projets  de  la  révolution  ne  puissent  s'accomplir  1  Et  (me 
deviondrions-nous,  N.  T.  C.  F.,  si  nos  rapports  avec  le  St.  Siéo-e 
cessaient  d'être  libres,  si  nos  lettres  étaient  interceptées  et  lues 
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«!  k.  rtpo,„o«  du  Sainf.Pàre  ne  non,  arrivaiont  dh8  •  .1  !.. 

vo.»..t  di«,K.„»  ,,„e  „„„,  »„i,.i, a»i„„.  .d':  e:;"" 

d&ret»  pour  lo  bien  g.<„ft„l  J,  lÉ  .|i«.  y  J,,, .      ^  .  •  '' 

C  est  au  reste,  ee  qu'ont  parfaileu.eut  compri,,  nos  zouave,  oui 
se  sont  tenu,  s,  coura,.e„.,..n,ent  sur  la  br^ohi,  e.p„«î    ,"" !„  T 
I  eunem,  et  c,u,  étaient  prêts  à  versor  leur  sang  Ir  h  di(e„ 
du  d„„,a,„e  temporel  du  St.  Siège;  e'es.  aussi°ee',u  oje  cil" 
our,  parents  en  saerifiant  leurs  enfant»  pour  la  dieu,"   d  Z 
bonne  cause.  ^^^^msQ  a  une  si 

dro.t  mal  fonde  ou  ■mag.na.ro.     C'est  enflu  ee  qui  est  vivement 
^  te   hautement  proelamé  parla  population  eatholique  de  n 
rtles  et  de  nos  eampagnes  ,,ui  a  si  ehaleureu-sement  aeelamé  ^o 
zouaves  à  leur  retour,  eomme  les  représentants  du  Canada    dan 
a  déense  du  Sa.nt-Siége.     Oh  !  eomn,e  elles  étaient    plendid 
le»  démonstrations  ,,ui  leur  ont  été  faites  !    Qu'elles  étaC    o , 
chantes  et  éloquente,  les  paroles  qui  lenr  ont  ét/adrlle" 
Qu  elles  éta,ent  vives  et  pleines  de  foi  le,  protostations"  , 
favur  des  dro-ts  sacrés  du  Sain^Siége  1    Nous  ne  cessons     'n 
bén,rle,^e,gneur,  parée  que  nous  regardons  ces  sainle,  dispos" 
t.on,  eomme  une  très  grande  griice  accordée  4  ee  pays  oj  ' 
reeuedlera,  ,1  faut  l'espérer,  les  heureux  fruits  d'Z  en  U 
Aas,.,  e,t-ce  avec  un  cœur  surabondant  de  joie  que  Nous  aee,;,t 

m"  """"i!,?"'  '*"™  I'™te'»«i™»>  au  nom  du  Saint  Père  et  aue 
Nous  en  féheitons  tous  ceuï  qui  y  ont  pris  part.  ^ 
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Quoiqu'il  eu  soit,  tout  n'est  pas  fini,  N.  T.  C.  F.,  et  il  nous 
reste,  comme  vous  allez  en  juger,  des  devoirs  bien  importants 
à  ri'uiplir.  Cîir,  nous  ne  saurions  demeurer  spectateurs  oisifs  et 
indilï'drents  des  terribles  événements  qui  se  passent  sous  nos  yeux. 
La  divine  Providence,  en  effet,  donne  au  monde  entier,  dans  cette 
liorrible  calamité,  de  grandes  leçons;  il  faut  tâcher  d'en  profiter. 
Elle  fournit  à  tous  l'occasion  de  pratiquer  beaucoup  d'actes  de 
vertus;  il  faut  y  être  fidèle.  Enfin,  pour  tout  dire  en  un  mot,  il 
frappe  les  hommes,  afin  de  changer  ses  justices  en  miséricordes. 

lo.  Leçons  que  donne  au  monde  la  divine  Providence,  dans 
les  événements  du  jour. 

Pourquoi  les  nations,  dit  le  F voTphète,  ont-elles fi'émi ;  et  pour- 
quoi les  peu2)les  ont-ils  formé  de  vains  projets?  Les  rois  de  la 
terre  se  sont  levés  et  les  Princes  se  sont  unis  ensemble  contre  le 
Seigneur  et  contre  son  Christ.  Brisons,  ont-ils  dit,  leurs  liens, 
et  secouons  leur  joug. 

Les  furieuses  passions  du  siècle  sont  admirablement  dépeintes 
dans  ces  divines  paroles.  Les  efforts  inouïs  que  fait  l'impiété 
pour  détruire  la  religion,  par  ses  mauvais  livres,  ses  journaux 
empestés,  ses  di.'^cours  pleins  d'orgueil  et  d'insolence,  y  sont  vérita- 
blement révélés  par  l'Esprit  saint.  Il  ne  faut  donc  ni  s'en 
étonner  ni  s'en  décourager,  puisque  tout  a  été  prédit.  Mais 
voyons  ce  qui  doit  s'en  suivre. 

"  Celui  qui  habite  dans  les  cieux  rir..  do  ses  ennemis,  et  le 
"  Seigneur  se  moquera  d'eux.  Alors  il  leur  parlera  dans  sa 
"colère;  et  il  les  bouleversera  dans  sa  fureur."  Il  dit  à  son 
Christ,  en  lui  donnant  les  nations  pour  héritage  :  *'  Vous  les 
"  gouvernerez  avec  une  verge  de  fer,  et  vous  les  briserez  comme 
"  un  vase  d'aruile." 

Qui  ne  voit  clairement  dans  ces  paroles  les  événements  qui  se 
déroulent  sous  nos  yeux?  Et  pour  en  profiter  est-il  besoin  d'un 
long  commentaire  ?  C'est  évidemment  l'impiété  dans  ces  jours 
mauvais  qui  obscurcit  les  intelligences  et  fermente  dans  les 
cœurs.  11  faut  donc  l'éviter,  pour  échapper  à  de  si  grands 
mail  leurs.  Ahnegantts  impietateni  et  sœcularia  desideria, 
sohrie,  et  juste  et  pie  vivamas.  Aussi,  allez-vous,  N.  T.  C.  F., 
vous  prcînunir  avec  plus  do  soiu  quu  jamais  contre  ios  dangers 
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que  présentent  les  discours  impies,  les  livres  contraires  \  h  foi  n. 

Usp  re.,„es  victim.  d'agréable  ode,  non-seuleroT^  ',  t 
»aoctua,ro  et  dan.  les  cloître»,  mais  encore  dans  les  Zi  ,  " 
samtes  où  ^  conserve,  avec  la  foi,  le  fou  de  la  divine  ZT 

J.a  compassion,  le  saoriSoe  et  la  prière    sont   !..   „  •    •     , 
armes  qu'emploient  ceux  et  celles  „„i    '     °      T  P™"'P"''=» 
divine  Majesté,  pour  lui  offr     deslns  ctT r'  '"™'"* 
d'émouvoir  les  entrailles  de  sa  :is'rico:d:  "°°'  "''°"°' 

d.nt;c:srr;u7és^,r,  mii„i:;t  ™* 

«terrible  s'appesantissait  sur  son  peuple^:: ^bi    ^  X 
punifon  de  ses  crin,es,  qui  avaient  lassé  sa  lon4e  Dâtie„r  n 
es  tenait  captifs  à  Babyloae.     Oui,  vraiment,  si  CsCT  ,1 
trons  b,en  de  leurs  sentiments  de  co„j„„ion,  a  la  vue  des  d^,    " 
très  affreux  que  présente  aujourd'hui  le  n,„„de    ni?  . 
trouvé  l'adniirable  secret  de  toucher  le  eceur  de  n^ Dieu" 
Pén  très  donc  de  douleur,  à  la   vue  des  malheurs  de 'notre 
Père  etdes  désastres  de  la  ville  sainte,  entrons  dans  les  sentiment! 
qu,  animaient  ce.  Juifs  tout  brttlants  de  z61e  et  d'ardeur,  et&H  1 
no^  comme  eux:  Assis  tristement  sur  le  rivage  des  fl  „v     dt 
Babylone,  nous  versons  des  torrents  de  larmes,  au  seul  sZÏ 
d^  maux  affreux  qu,  sont  venus  fondre  sur  Jérusalem  notre 
chère  patrie:  .,per^u«^ina  Bab.lonù.  illic  «*».,:, effc.W 

Depuis  que  la  Capitale  du  monde  nhr^M-  ..j,  ,-_,.> 
violence,  sous  la  puissance  des  injustes  ravisseur;  du  p'trimobe 
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sacré  de  St.  Pierre,  nous  avons  suspendu  nos  instruments  de 
musique  aux  saules  pleureurs  qui  ombragent  les  tombes  des  héros 
qui  sont  morts  en  le  défendant.  In  sallcibus  in  medio  fjus, 
suspendimus  organa  nostra.  Car,  tous  les  plaisirs  nous  sont 
devenus  insupportables,  depuis  que  le  monde  est  plongé  dans  cet 
abîme  de  maux. 

Les  gens  du  monde  nous  invitent  à  prendre  part  à  leurs  joies 
profanes,  mais  nous  leur  répondons,  avec  tout  l'accent  de  la 
douleur:  comment  pourrions-nous  chanter  des  cantiques  de  joie 
dans  ce  temps  de  tristesse  générale  ?  Que  notre  main  droite 
nous  soit  en  oubli  plutôt  que  d'oublier  la  Jérusalem  des  chrétiens, 
dont  la  Jérusalem  des  Juifs  n'était  que  la  figure.  Que  notre 
langue  s'attache  à  notre  palais,  si  nous  venons  à  l'oublier.  Si 
ohlitus  fuero  tui,  Jérusalem,  ohlivioni  detur  dextcra  mea. 
Adhœreat  lingua  meafaucihus  meis,  sinon  meminero  tui. 

Ah  !  Soigneur,  souvenez-vous,  au  jour  de  Jérusalem,  des 
enftînts  de  perdition  qui  ont  juré  de  la  persécuter  pur  leurs  détes- 
tables principes,  et  de  la  renverser  ainsi  de  fond  en  comble. 
Mémento,  Domine,  fiUorum  Edom,  in  die  Jérusalem  :  qui 
dicvnt  :  examinanite,  examinanite  usque  ad  fundamentum, 
Ps.  136. 

C'est  ainsi  que  la  compassion  s'attendrit  sur  toutes  les  misères 
du  prochain,  et  produit  les  soupirs  et  les  larmes  qui  entretiennent 
les  vives  émotions  des  âmes  et  nourrissent  les  tendres  affections 
des  cœurs  généreux. 

Le  sacrifice.  Le  remède  le  plus  efficace,  ou  pour  mieux  dire 
le  seul  remède  aux  grands  maux  qui  affligent  la  pauvre  huma- 
nité, c'est  ie  sacrifice.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  jeter  un 
regard  sur  le  Calvaire  où  Jésus  se  fait  victime  et  offre  le  plus 
grand  des  sacrifices,  pour  réparer  les  désordres  du  monde.  Pour 
la  même  raison,  son  Vicaire  est  aujourd'hui  immolé  tout  près  de 
la  montagne  où  St.  Pierre  fut  sacrifié  et  sur  le  bord  de  la  tombe 
qui  renferme  ses  Eestes  précieux.  Oh  !  oui,  dans  l'état  affreux 
pu  se  trouve  le  monde,  dans  ces  jours  mauvais,  il  faut  au  Ciel 
une  grande  et  auguste  Victime,  et  il  la  trouve  dans  notre  Véné- 
rable Pontife.  Voilà,  N.  T.  C.  F.,  ce  qui  vous  explique  pourquoi 
Pie  IX  si  bon.  si  saint,  si  orné  de  vertus,  après  avoir  consacre  à 
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Bieu  sa  longue  carrière,  et  avoir  rendu  à   sa   glorieuse    Mère 
1  honnevir  le  plus  msigne,  en  proclamant  dogme  de  foi  le  privilège 

duTcrlfiT  '°''^'^°°''''^^'''''^^^  ^'^'^^  '''  «"'^''^-^1 

Puisqu'il   e.  est  ainsi,  N.   T.  C.  F.,  nous  allons  tous  nous 

de  Notre  Seigneur  et  de  son  Vicaire  sur  la  terre,   pour  apaiser  la 
colère  de  Dieu  justement  irrité  à  cause  des  péchés  du  monde 
Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail,  mais  Nous  n'ous  bornors  à 
vous  suggérer   un   sacrifice   qui,   sans   être   très-pénible    serait 
cependant  d'un  très-grand  mérite  aux  yeux  de  Di!u.     C;  sJC 
de  considérer  ce  temps  de  calamité  publique,  comme  un  temps  de 
demi  pour  vous  et  vos  familles  :   et,  en    conséquence,    de   vous 
abstenir  des   bals  et  autres  partis  de   plaisir,   que  l'on   ne  se 
permet  jamais  quand  on  porte  le  deuil  de  son  père  ou   de  ses 
proches  parents      Userait  même  à  désirer  que,  pour  s'engager 
exténeurement  à   ne  point    paraître   dans  ces   rassemblements 
mondams,  1  on  ne  portât  que  des  habits  de  deuil 

A  ce  premier  sacrifice,  l'on  en  ajouterait  un  second  qui  n'en 
serait  que  la  conséquence;  ce  serait  d'appliquer  au  denier  de  St. 
1  lerre  toutes  les  épargnes  que  l'on  pourrait  faire,  en  s'imposant 
toutes  ces  privations.     Qui  ne  voit  la  riche  offrande  que  pourrait 
fa;.re  au  St.  Père  le  diocèse  tout  entier,  sans  gêner  en  rien  les 
dépenses  courantes.  Or,  vous  le  comprenez  très-bien,  N  TCP 
le  Père  commun  est  aujourd'hui  privé  de  tout,  et  réduit  au  plus 
grand  abandon,  comme  Nous  l'avons  déjà  remarqué.     Prouvons- 
lui  maintenant,  par  les   fruits  de   nos   sacrifices,  que   nous   lui 
sommes  toujours  tendrement  et  fortement  unis.     Faisons-lui  voir 
que,  ne  pouvant  plus  faire  garder  sa  Personne  sacrée  par  nos 
Zouaves,  qui  lui  ont  été  si  dévoués,  nous  faisons  couler  dans  son 
sein  des  secours  aussi  abondants  que  possible,  afin  de  pourvoir, 
autant  qu  ,1  est  en  nous,  à  ses  besoins  et  à  ceux  de  l'É-Wise 

Cette  pratique  si  facile  en  elle-même  ne  peut  avoh-  que  des 
effets  consolants.     Elle  touche  le  cœur  de  Dieu  et  l'em^a^e  à 
pardonner  à  son  peuple.     Elle  édifie  merveilleusement  le  monde 
en  montrant  l'amour  que  les  fi,iflinlin,î,.c  „,>>*.„i  a   i,.,    p.     ' 
puisqu'Us  prennent  le  deuil  et  se  priVent  de  tousVs' plaiZi 
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quand  ils  le  voient  dans  l'affliction.  Elle  donne  un  moyen  facile 
et  abondant  de  lui  aller  en  aide.  Elle  attire  de  grandes  bénd- 
dictions  sur  les  particuliers  et  les  pays  qui  s'imposent  de  tels 
sacrifices.  Beatus  vir  qui  intelligit  super  egenum  et pauperem  : 
in  die  mala  liber ahit  eum  Dominus.     Ps.  40,  1. 

La  Prière.  —  Un  dernier  moyen  de  porter  secours  à  notre 
Père,  dans  son  abandon  et  ses  besoins,  et  à  nos  frères  qu'une 
terrible  calamité  a  frappés,  c'est  la  prière.  Mais  cette  prière, 
pour  être  efficace,  doit  être  animée  par  une  foi  vive,  une  confiance 
sans  bornes,  une  charité  ardente,  une  humilité  profonde.  Il 
faut  qu'elle  soit  accompagnée  des  gémissements  de  l'âme  qui  ne 
peuvent  être  produits  que  par  l'Esprit  Saint.  Ipse  Sjnritus 
postulat  pro  nohis  gemitihus  inenarrabilihus.     Eom.  8,  26. 

Des  exemples  frappants  nous  encourageront  à  faire  d'instantes 
prières,  pour  porter  secours  à  notre  Père  et  à  nos  frères  qui 
soufi'rent  de  si  grands  maux. 

St.  Pierre  avait  été  mis  en  prison  par  le  roi  Ilérode.  Aucune 
puissance  humaine  ne  pouvait  l'en  délivrer.  L'Église  se  met  eu 
prière  et  un  Ange  vient  du  Ciel,  pour  briser  les  chaînes  du 
Piinc'3  des  Apôtres.  Oratio  autem  fiebat  sine  intermissione  ah 
ecclesiâ  ad  Deum  pro  eo.     G.  12. 

Imitons,  N.  T.  0.  F.,  ce  bel  exemple  des  premiers  fidèles,  et 
nous  obtiendrons  pour  notre  Pontife  ce  qu'ils  obtinrent  pour  le 
premier  Pape, 

Pie  YI,  d'heureuse  mémoire,  fut,  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
arrache  au  trône  Pontifical  et  mené  en  exil,  où  bientôt  il  mourut 
pour  la  défense  des  droits  du  St.  Siège. 

Peu  d'années  après,  son  successeur,  le  Saint  Pontife  Pie  VII 
était  privé  de  ses  États  et  retenu  captif.  Enfin,  notre  immortel 
Pie  IX  était  de  nos  jours  dépouillé  du  Patrimoine  de  St.  Pierre 
et  obligé  de  vivre  dans  une  terre  étrangère.  Vous  savez,  N.  T. 
C.  F.,  quelles  longues  et  ferventes  prières  fui'ent  faites  alors  par 
nos  pères  et  par  nous-mêmes,  Qt  par  quels  événements  merveilleux 
Dieu  se  plut  à  prouver  au  monde  que  ces  prières  lui  avaient  été 
agréables.  Ayons  donc  la  pleine  confiance  que  nos  humbles 
supplications,  unies  à  toutes  celles  de  l'Église,  seront  exaucées; 
et  que  bientôt  nous  verrons  le  triomphe  de  ia  sainte  Eglise  efc  de 
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son  immortel  Pontife,  à  la  suite  de  ces  jours  d'afflictiou      Tl 
uous  ..stedono,  N.  T.  C.  F.,  à  beaueoup  prier  pourT  Sou  e,-ab 
Po„t,fe,  et  pour  notre  Sainte  Mère  l'4'lise  qui,  aujourd'hû?  ftU 
entendre  ses  glissements  par  toute  la  ter^e.     Aprds  les   'olen 
nellesprotestafons  faites  en  faveur  de  notre  bien-aim/po„tfè 
par  les  Évêques  et  le  Clergé  et parnous-mêmes,  à  la  r^t  otdê 
nos  .ouaves  qui  se  sont  montrés  si  dévoués  p„  r  la  bon^f  le 
nous  al  ons  commeneer  des  ezerciees  publies  et  solennel"  pour  la 
présenté  de  notre   Père  eommun,  pour  l'union  d   '  PHn„ 
ohr  t,ens  et  pour  la  pai.  du  monde  eutier.    Espérons  „Zt 

sacnflees     II  est  si  bon,  notre  Dieu,  et  il  est  si  plein  de  miséri 
corde  e„  faveur  de  tous  eeu.  qui  invoquent  son  saint  nom     „ 
™tta„t  toute  leur  eonflance  dans  son  Immaeulée  Mère  et  da 
tous  le.  Anges  et  les  Saints  qui  régnent  avee  lui  dans  la  li  ë 
A  ees  eauses,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué  et  de  l'avt  de 
Chanomes  de  notre  Cathédrale,   Nous  avons  ré.v|é     tll^é  e 
ordonné,  réglons,  statuons  et  ordonnons  ee  qui  suit 

JtJI  '°  ^7  ^"^  """"'  '"^^''"'^  ''  ohapelksde  ee  Dioeèse 
Z        Z  ^"^'"''-  P""  »'"'"''■  1*  "«""ou  des  maux  oui 

affligent  Notre  Saint  Père  le  Pape  et  loute  TÉglise.    OeTpriè 

des  Etats  Pontificauz,  amsi  qae  la  fin  de  la  guerre  qui  se  fait  en 
ce  moment  entre  deux  des  pin,  puissantes  nalious  de'rEurope 
-0.  Chacnn  de  ees  trois  joars,  l'on  chantera  la  Grand-Messe 

3o  Chacun  de  ces  trois  jours,  il  y  aura,  en  vertu  d'un  Induit 
Apostolique  en  date  du  dix-septiènie  jour  de  Juillet  dernier  une 
indulgence  pénière  que  pourront  gagner  ceux  et  celles  qui  s'étant 
confessés  de  leurs  péchés  avee  une  véritable  contrition'  et  ayau 
«mmunié  dévotenaeut,  prieront  avee  ferveur  dans  l'Église  où  se 
fera  le  Tr,d«um.  à  l'mtention  du  Souverain  Pontife,  et  surtout 
^ur  demander  que  le  dogme  de  l'infaillibilité  Pontificale  soit 
reçu  en  tous  lieux  avee  joie  et  cru  fermement  par  tous  les  fidèles 
Bc  plus, .une  Indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordé.  „'!: 
chaque  exercice  du  Triduum  auquel  on  asistera.  '  ' '"■ 
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4o.  Les  instructions  qui  se  donneront  aux  fidèles  auront  pour 
but  principal  de  leur  faire  comprendre  les  raisons  qui  appuient  le 
dogme  de  l'infiiillibilitiî  Pontificale  et  le  domaine  temporel  des 
souverains  Pontifes. 

5o.  Il  y  aura,  chaque  jour  du  Triduum,  Bénédiction  du  St. 
Sacrement  ;  et  on  y  chantera,  outre  le  Tantum  ergo,  quelques 
.«trophes  du  Stabat  Mater,  ainsi  que  le  Domine  non  secundum, 
etc.,  avec  les  oraisons  propres. 

60.  L'on  fera,  avant  la  Bénédiction  du  St.  Sacrement,  Amende 
Honorable,  en  réparation  des  blasphèmes  et  outrages  faits  à  la 
religion  et  à  son  auguste  Pontife,  pendant  ces  temps  de  trouble 
et  de  désolation. 

7o.  A  la  réception  du  présent  Mandement,  on  cessera  de  dire 
l'oraison  Ad  petendam  plnviam  ;  et  on  dira  à  la  place  celle  Prô 
Congregatione  etfamiUa  (8). 

80.  Les  40  Heures,  à  commencer  le  premier  dimanche  de 
l'Avent,  se  feront  à  l'intention  spéciale  d'obtenir  le  secours  de  Dieu, 
pour  toutes  les  nécessités  du  temps  présent.  A  cette  fin,  la  messe 
pour  le  second  jour  se  célébrera,  si  la  rubrique  le  permet,  Pro 
quacumque  Necessitate. 

9o.  L'on  continuera  pour  le  reste  à  se  conformer  à  ce  que 
Nous  prescrivions  ou  recommandions  concernant  les  prières  et 
exercices  à  faire  pour  le  Saint  Concile  du  Vatican,  dans  notre 
Mandement  du  6  Décembre  1868,  en  y  ajoutant  les  intentions 
qui  se  trouvent  exprimées  dans  le  présent. 

Daigne  le  Seigneur  bénir  les  dispositions  du  présent  Mande- 
ment, afin  que,  par  la  protection  du  très-saint  et  immaculé  Cœur 
de  Marie,  et  l'intercession  de  tous  les  Anges  et  de  tous  les  Saints, 
Notre  Saint  Père  le  Pape  échappe  à  tous  les  dangers  qui  l'envi- 
ronnent, et  qu'après  ces  jours  mauvais  il  ait  la  consolation  de 
voir  le  glorieux  triomphe  de  l'Église.  Bominus  conservet  eum 
et  vivlficet  eum  et  beatum/aciat  eum  in  terra  et  non  tradat  eum 
in  animam  inim,icorum  ejus.  (Pa.  40,  3.) 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  de  toutes  les  Églises 
où  se  fait  l'Office  public  et  au  chapitre  de  toutes  les  Communautés, 
aux  jours  où  il  sera  jugé  plus  convenable  de  le  faire. 
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Donné  à  Montréal,  le  sixième  jour  du  mois  de  Novembre,  en 
1  année  m.l  bait  cent  soixante-dix,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le 
contre-seing  de  notre  secrétaire. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

Par  Mandement  de  Monseigneur, 

J.  0.  Paré,  Chan., 

Secrétaire. 

AMENDE  HONORABLE  POUR  LE  TRIDUUM  ET  LES 
QUARANTE  HEU.iES,  1870-71. 

0  Dieu  qui  êtes  infiniment  bon,  daignez,  dans  ces  jours  de 
désolation  répandre  sur  nous  et  sur  le  monde  entier  vos  ineffables 
miséricordes.     Purifiez-nous,  0  Hostie  Sainte  que  nous  adorons 
sur  cet  autel,  de  toutes  les  souillures  du  péché,  et  délivrez-nous 
des  peines  et  des  fléaux  qu'ils  nous  ont  mérités.     0  Seigneur 
vous  demeurez  au  milieu  de  nous,  malgré  nos  iniquités.     Nous 
ne  cesserons  d'invoquer  votre  Saint  Nom,  dansk  ferme  espérance 
que  vous  ne  nous  abandonnerez  jamais.    Soyez-nous  donc  propice 
et  favorable,  de  crainte  que  les  ennemis  de  votre  sainte  religion 
ne  disent  dans  leur  impiété  :   Oii  est  leur  Dieu  ? 

Protégez,  ô  Dieu  tout-puissant,  la  grande  famille  chrétienne 
dont  vous  êtes  le  Père,  et  que  vous  avez  confiée  aux  soins  mater- 
nels de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie.  Préservez-los,  dans  votre 
infime  bonté  des  monstrueuses  erreurs  qui  se  glissent  partout  et 
qui  excitent  les  terribles  tempêtes  qui  bouleversent  le  monde. 

C  est  pour  détourner  les  terribles  fléaux  de  votre  juste  colère 
que  prosternés  au  pied  de  cet  autel,  nous  faisons  amende  hono- 
rable pour  les  impiétés,  les  blasphèmes  et  tous  les  crimes  qui  vous 
obligent  de  nous  visiter  par  les  terribles  fléaux  de  la  révolution 
de  la  guerre  et  des  autres  calanûtés  qui  désolent  les  malheureux 
enfants  d  Adam. 

Exaucez,  Seigneur  tout  bon  et  miséricordieux,  les  prières  et 
les  vœux  de  votre  peuple  affligé,  et  comblez  nos  justes  désirs,  eu 
accordantà  vos  serviteurs  la  paix  que  le  monde  ne  snnmit  Ipu^ 
donner.     Dissipez  les  terreurs  qui  font  sécher   les   coeurs   de 
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crainte  et  d'épouvante,  afin  que  la  paix,  la  joie,  î  abondance  de 
tous  les  biens  succèdent  aux  maux  qui  régnent  sur  .a  terre. 

0  Dieu  qui  Ctes  le  Pasteur  do  tous  les  fidèles,  regardez  d'un 
œil  de  bonté  Notre  St.  Père  le  Pape,  que  vous  avez,  dans  votre 
ineffable  Providence,  mis  à  la  tête  de  votre  Église,  dans  ces 
temps  orageux;  assistez-le  en  lui  inspirant  tout  ce  qu'il  doit  faire, 
pour  le  bien  spirituel  de  son  troupeau.  Gouvernez-le  en  le  cou- 
vrant tous  les  jours  du  bonheur  de  votre  protection.  Fortifiez-le 
de  votre  grâce  toute-puissante,  pendant  ces  jours  douloureux  de 
sa  captivité,  afin  qu'il  puisse  parvenir,  avec  le  troupeau  qui  lui 
est  confié,  à  la  vie  éternelle,  après  avoir  goûté  tous  ensemble  ici- 
bas  les  pures  délices  de  la  religion. — Ainsi  soit-il. 


Montréal,  le  30  Novembre  1870. 
Monsieur, 

La  présente  est  toute  confidentielle  ;  car,  vraiment,  il  me  faut 
une  pleine  et  entière  confiance  dans  votre  bon  vouloir,  pour  oser, 
dans  ces  temps  mauvais,  vous  prier  d'ajouter  ua  sacriHce  extraor- 
dinaire à  tant  d'autres  que  vous  vous  êtes  si  géuéieusement 
imposés,  chaque  fois  que  l'on  a  fait  appel  à  votre  charité. 

Sans  autre  préambule,  voici  ce  dont  il  est  question.  Dimanche 
dernier,  27  courant,  quelques-uns  de  nos  notables  concitoyens  se 
trouvaient  réunis  au  Collège  Ste.  Marie.  Là,  le  E.  P.  Bapst, 
Visiteur  des  EE.  PP.  Jésuites,  fit  connaître  l'extrême  embarras 
des  affaires  temporelles  du  Gésu  à  Montréal,  en  disant  qu.  il  était 
chargé  d'une  grosse  dette  et  d'un  intérêt  annuel  considérable; 
lequel  augmentait  chaque  année,  parce  que  la  dépense  surpassait 
toujours  la  recette. 

Après  cet  exposé  plein  de  franchise,  ce  Père  informa  l'assem- 
blée qu'il  se  croyait  obligé,  en  conscience,  de  régler  définitive- 
ment, pendant  qu'il  en  était  encore  temps,  les  affaires  pécuniaires 
de  l'Eglise  du  Gésu  et  du  Collège  Ste.  Marie,  pour  que  les  créan- 
ciers fussent  pleinement  satisfaits  et  que  personne  n'eût  à  se 
plaindre  de  la  Compagnie.  Car,  elle  entendait,  comme  de  raison, 
payer  cette  dette  jusqu'au  dernier  sou  ;  et  elle  en  avait  encore  les 
moyens.     Mais   il  lui  fallait  pour  cela  disposer,  par  vente  ou 
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autrement,  de  tout  ce  qu'elle  pouvait  posséder   dans  cette  ville 
Là-dessus,  il  soumit  à  l'assemblée  les  deux  questions  suivantes,  en 
la  priant  d'y  répond.c     anchenient  : 

lo.  Ne  serait-il  pan  t.^mps  de  fermer  l'Église  et  le  Collège,  pour 
en  disposer,  afin  d'acquitter  toute  la  dette  ? 

2o.  Si  ce  moyen  n'est  pas  adopté,  quel  autre  pourrait  être  sug- 
géré ?  ° 

La  proposition  renfermée  dans  la  première  question  fut 
repoussée  à  l'unanimité  par  l'assemblée.  Voici  quelques-unes  des 
raisons  alléguées  à  l'appui  de  cette  résolution.  Elles  vous  paraî- 
tront,  comme  à  l'af,semblée,  aussi  touchantes  que  convaincantes. 

Les  Rév.  Pères  Jésuites  ont  été  les  apôtres  de  notre  cher 
Canada;  et,  pour  y  planter  la  foi,  ils  ont  arrosé  cette  terre  de 
leurs  sueurs  et  de  leur  sang.  Ils  firent,  à  l'avantage  de  nos  pères, 
de  grands  et  précieux  établissements,  spécialement  le  Collège  des 
Jésuites  à  Québec,  d'où  sont  sortis  tant  de  bons  sujets.  Les  biens 
considérables  qu'ils  ont  acquis,  par  leurs  immenses  travaux  et 
leurs  énormes  sacrifices,  servent  aujourd'hui  à  l'éducation  des 
enfants  du  pays. 

^  Ils  en  ont  été  privés  par  le  malheur  des  temps  ;  et  leursuppres, 
sion  a  fait,  dans  les  florissantes  missions  qu'ils  avaient  fondées' 
un  vide  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  remplir.     Leur  retour  en 
1842,  dans  ce  pays  qui  leur  a  toujours  été  si  cher,  a  été  juste- 
ment  considéré  comme  un  trait  de  Providence,  et  il  n'y  a  eu 
parmi  les  catholiques,  qu'une   voix  pour  les  saluer  avec  bonheur! 
^  Ce  qu'ils  ont  pu  faire   depuis   cette  époque,  quoique  pauvres 
tient  du  prodige.     Leur  église,  magnifique   sous  tous  rapports,' 
offre   à  la   population   tous  les  secours  religieux   qu'elle   peut 
désirer.     Car,  elle  y  trouve  des  prédicateurs  éloquents,  des  con- 
fesseurs éclairés,  des  directeurs  prudents   et   des  missionnaires 
zélés.     Il  s'y  fait  de  splendides  offices,  que  relèvent  d'excellentes 
instructions,  des  chants  dévots  et  une  musique  harmonieuse.    Les 
catholiques,  parlant  diverses  langues,  qui  visitent  notre  cité,  ont 
1  avantage  d'y  trouver  des   hommes  qui  les  comprennent;  et  ils 
peuvent  ainsi  accomplir  facilement  leurs  devoirs  religieux. 

Quant  à  leur  Collège,  tout  le  monde   sait  qu'il  est  ho.v.?,  t„-.,îg 
rapports  florissant.     L'éducation  qui  s'y  donne  à  nos  jeunes  gens 
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est  vraiment  solide  et  proportionn»5e  aux  besoins  (Li  toraps.  Elle 
est  surtout  dirigde  pour  bien  former  à.  toutes  les  vertus  religieuses 
et  civiles,  ceux  qui  se  destinent  il  suivre  les  différentes  carrières 
du  monde.  Un  des  fruits  prdcieux  de  l'éducation  qui  se  donne 
dans  ce  Collège  est  l'amour  tendre  et  vraiment  filial  que  conser- 
vent pour  leurs  maîtres  les  élèves,,  après  qu'ils  sont  sortis  de 
l'institution,  qui  les  a  si  bien  cultivé-i.  L'Union  Catholique  est 
un  de  ces  bons  fruits.  De  plus,  la  population  est  plusieurs  fois 
par  année  admise  à  ces  réunions  aussi  charmantes  ((n'intéres- 
santes, où  les  parents,  amis  et  concitoysns  peuvent  s'assurer  par 
eux-mêmes  et  voir  de  leurs  yeux  avec  quels  soins  et  quelle  habi- 
leté sont  cultivés  les  talents  des  élèves,  qui  sont  l'espoir  de  la 
famille  et  de  la  patrie.  Mais,  ce  ne  sont  là  que  des  prémices  des 
fruits  que  l'on  peut  attendre  de  ce  Collège.  Car,  ils  seront  avec 
le  temps  plus  abondants  et  plus  précieux,  s'il  lui  est  accordé  do 
vivre  de  longues  années,  avec  des  moyens  suffisants  pour  se 
développer  de  jour  en  jour. 

L'assemblée  a  donc  intimement  compris  que  la  fermeture  du 
Collège  et  de  l'Eglise  des  Rév.  Pères  Jésuites  serait  un  malheur 
pour  la  Religion  et  l'éducation,  en  même  temps  qu'une  disgrâce 
pour  cette  ville  et  aussi  pour  tous  les  catholiques  de  ce  pa^  \ 
Elle  a  vivement  manifesté  ses  sympathies  pour  cet  é\ablissement 
et  pour  ceux  qui  le  dirigent  avec  tant  d'habileté.  Elle  s'est 
attendrie  à  la  seule  pensée  qu'il  pourrait  arriver  que  des  hommes 
qui,  dans  tous  les  temps,  ont  si  bien  mérité  de  notre  Canada, 
seraient  encore  forcés  de  reprendre  la  route  de  l'exil,  quoique, 
BOUS  notre  heureuse  constitution,  ils  jouissent  do  la  plus  parfaite 
liberté.  Elle  s'en  est  d'autant  plus  préoccupée  qu'à  l'heure  qu'il 
est,  la  révolution  poursuit  avec  acharnement  leurs  frères,  même 
dans  la  ville  éternelle,  où  il  leur  faut  se  cacher,  et  laisser  leurs 
grandioses  établissements  aux  révolutionnaires,  qui  les  profanent 
indignement. 

Tels  sont  les  sentiments  qui  ont  dicté  la  réponse  à  la  première 
question.  Je  suis  sous  l'intime  conviction  que  ces  mêmes  senti- 
ments sont  profondément  gravés  dans  tous  les  cœurs  catholiques; 
et  que  la  susdite  assemblée  n'en  a   été  que  le  fidèle  interprète. 

seconde  question. 
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2o.  Si,  pour  sauver  l'Église  et  le  Colklge,  ou  „'„,l„p,c  „„,  u 
■.oyou  pr„p,„<  de  le,  fermer,  ,,uel  autre  Ijen  p„„'rrai  ê.™ 
Bugg&é  d'eu  aeciuitter  le»  dette»  ?  J       p  uiiait  être 

Il  e.t  4  remar,|uer  avant  tout  que  ce»  dettes  ont  été  eontracIcSes 

et»e.o,,ten,u.te,u»e„,ibl„„,e„t  accrue».-  1„.  parce  quVn  ^Z 

ce»  6l,f,ce»,  le»  calcul»  ont  fait  défaut,  comme  il  arrive  d'o  diîZ 

.      Hue  fo.»  que  l'on  bâtit;  2„.  parce  que,  vu  le  maiheur  de»  t  ZT 

1  »  »ou»er,pt,„n.  »ur  le»,,uclle»  on  comptait,  ne  »e  »o„t  pa»  rJal t 

attend,„t    Jo   parce  que,  par  suite  de  ce  méeou.pte,  le»  inteWt» 
eu  »e  mu. ,p„a„t  chaque  année,  ont  graduellement  a„.,me„wté 
mon,antde  adctte;  4o,  parce  que,  eon.ptant   toujour»    ur  d 
année»  n.e.lleurc»,  on  a  cru  que  l'on  parviendrait  ™fi„  à  m  tt  e 
e»  deu.  bout»  ensemble  ;  et  voila  pourquoi  on  a  attendu  »  lo„l 
temps  avant  de  jeter  le  eri  d'alarme.  " 

Quoiqu'il  en  soit,  l'assemblée  a  cru  que,  dans  un  tel  état  de 
choses,  J  eta,t  neecs»,„re  d'aller  en  aide  au.  Rév.  Père»  Jé»u,te8 
en  faisant  appe  aux  cto^en»  qui,  p„r   leur  position,  peuvent  «J 
mettre  i,  contribution  pour  de  gros  montant»  de  souserLion      A 
cette  fin,  il  a  été  résolu:  ' 

lo.  Qu'il  »era  pri»  des  moyen»  efficaces  pour  aider  les  Ré, 

itères  Jésuites  a  payer  leuis  dettes  ; 

2o.  Qu'à  cet  eflFet  il  sera  formé  un  comité  qui  aura  pour  Prési- 
dent,  Ij^veque;    pour   Vice-Présidents,  C.    8.    Clierrier,  Ecr 
Avocat,  Conseil  de  la  Eeine,  et  J.  P.  Sexton,  Cit>^   lieœrder- 
pour  Secrétaire,  le  B    P.  Loyzance,  Procureur  '  du  Col   Ht; 
Marie  ;  et  Maurice  Cuvillier,  Ecr,  pouv  Trésorier  ■ 

30.  Que  l'Evêque  de  Montréal  sera  prié  de  faiie  connaître  les 
présentes  resolutions  aux  citoyens  auxquels  le  comité  ju-^era  à 
propos  de  l'aire  cet  appel  ;  j  o    «  a, 

4o.  Qu'une  copie  de  l'acte  de  la  susdite  assemblée  sera  adressée 
à  chacun  des  citoyens  sus-mentionnés,  afin  que  tous  connaissent 
mieux  la  naturede  la  souscription  qui  leur  est  proposée,  et  puissent 
y  répondre,  soit  en  envoyant  le  montant  de  leur  offrande  au 
Comité,  soit  en  le  déposant  entre  les  mains  de  ses  députés  oui  se 
présenteront  à  domicile.  ^     »c 

-.r^amuiiuii.,  avuiic  06  terminer,  je  vous  dirai,  en  toute  simpli- 
cité,  qu'en  introduisant  dans  le  diocèse  les  Eév.  Pères  Jésuites 
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j'ai  compté  sur  la  bienveillance  (1«î8  catholiques.  Lo  joyeux 
accueil  (lui  leur  a  été  fait  m'a  fait  connaître  (juo  jo  no  m'étais 
pas  fait  illuMion.  Mais  j'en  serai  do  plus  en  plus  convaincu,  si  le 
présont  appel  a  tout  le  succès  quo  j'en  attends.  J'ajoute  que  le 
pays,  ([ui  doit  tant  à  ces  bons  Religieux,  trouve  dans  lo  présent 
appel  un*'  occasion  solennelle  de  leur  payer  le  tribut  do  reconnais- 
sance (ju'il  leur  doit,  pour  les  services  éminents  qu'ils  lui  ont 
rendus.  Nos  pères,  en  venant  prendre  possession  de  ce  beau 
pays,  en  ont  reçu  une  assistiince  qui  leur  a  fait  contracter  envers 
eux  une  grosse  dettti,  savoir  :  le  double  honneur  dont  parle 
l'Apôtre.  N'ayant  pu  l'acquitter,  ils  comptent  sur  nous,  pour  se 
décharger  de  cette  dette  d'honneur  ;  et  ils  ne  compteront  pas  eu 
vain. 

Pardonnez  à  cette  large  eifusion  de  mon  cœur  ;  et  veuillez  bien 
me  croire  de  vous  et  de  toute  votre  intéressante  famille, 

Le  très  humble  et  tout  dévoué  serviteur, 

t  I<^M  I^V.  DE  MONTRÉAL. 


MANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DE 
MONTRÉAL,  PUBLIANT  LE  DÉCRKT  SOLENNEL 
DE  LA  S.  C.  DES  RITES,  QUI  PROCLAME  ST.  JO- 
SEPH  PATRON  DE  TOUTE  L'ÉGLISE. 

IGNACE  BOURQET,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DIEU  ET  DU  SIÈGE  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU  TRÔNE  PON- 
TIFICAL. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieuses,  et 
à  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  ei  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur. 

Nous  venons,  N.  T.  C.  F.,  vous  annoncer  aujourd'hui  une 
nouvelle  qui  ya  vous  réjouir  et  vous  n  mplir  d'espérance.  Le  8 
Décembre  dernier.  Notre  Saint  Père  le  Pape  proclamait  solennel- 
lement Patron  de  toute  l'Eglise  St.  Joseph,  le  Père  putatif  du 
Fils  de  Dieu  fait  homme,  le  glorieux  Epoux  de  la  Vierge  Imma- 
culée, et  le  puissant  et  aimable  Gardien  des  Enfants  de  l'Eglisfi, 

Cette  grande  nouvelle  ne  peut,  en  effet,  que  vous  causer  une 
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Joio  Mnsiblo,  ,1  ca,«  de  1.  <l,!votio„  et  de  l«  co„fia„„o  que  vous 
avez  da„,  ee  grand  »ai„t,  et  paice  que  tout  ce  oui  peut  lugmo" 
ter  ™  Klcre  vou,  ,n.*e«  viveu,»»..     Or,  ,,„„lle'  gwJZl 
fraude  pouva.t  «tre  d.ieer„c<e  à  notre  ™iut  PalriareLe  nue  d'6  ro 

Pouffe  4  la  deu,aude  do  tou»  le,  Kv^ue,  et  de,  P«re,  du  Co„. 
ode  du  yat,ea„,  d.u,  le  jour  nulle  Ibi,  Wui  de  l'Iumu-euldo  Co„ 
oept,„„  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  et  dan,  ee  u^û^uZ 
™„  „,-,  toutes  le,  ,ocidt&  l,„„,ai„e.  menaeent  de  sV<ero„L 

L  on  va,  N.  T.  C.  F.,  vou,  faire  la  loeture  de  ee  Ddere.'  „ui 
d  eerne  4  notre  bnn  Krc,  St.  Joseph,  eette  nouvelle  au  'l  '" 
qu,  renferme  tous  les  titres  c,u'il  a  ,  l'an.our  et  4  la  ddvot  on  , L 
^us  les  peuples  eatholi^ues.  Il  est  si  Iun,inou.  et  i„„r  .„, 
dune  telle  ouet.on  qu'il  n'a  pas  besoin  de  Ion,,  eou.mentore" 
Aus„,  eroy„„..Nnus,  en  le  faisant  publier,  dans  toutes  lest  ,^^ 
et  Cou,n,unaut&,  devoir  le  laisser  à  vos  méditation,  '' 

Jit,  eu  effet.  Nous  comprenons,  par  une  douce  exp&ienee  aue 
dans  notre  religieu.  pays,  il  suffit  de  nommer  St  jZ,"  '„u; 
accroître  son  culte  ,,ui  »e  propage  par  lui-même,  sans  cul'™ 
uées,a,re  de  mul„pl,er  les  motifs  qui  nous  doivent  attacher  à 
cette  sol,deddvot,on.     Car,  cette  tendre  pidtd  qui  nous  attache 

Vous  écouterez  donc,  sans  doute,  avec  une  profonde  vdn&a- 
t.on.  a  lecture  de  ce  Décret  qui   doit  donner  ,V  votre  dé'ot 

pour  le  glor,eu.  Patriarche  St.  Joseph,  „.   |  ,,i,ont.  Vous 

alez  vous  réjouir    dans  l'intérieur  ,1        ,tre  Sn,e,  de  ce  grand 
honneur  que    ui  décerne  la  saint,.  i       ■  •    ,      ^ 

Pontifi,     V  «'•«ra«  »  »«mt,  l'ar  lo  ministère  de  sou 

Pouffe.  Vous  allez  sentir  su,„'„nd,,-  dans  votre  cœur  la  cou- 
fiance  la  plus  lutlme  dans  ce  glorieux  Patrou  de  toute  la  grande 
famille  chrétienne.  Vous  lui  .u-esserez  vos  vœux  avec  une  uô„- 
V  le  ardeur;  et  vous  lui  demanderez  de  tout  votre  cœur  il 
grfiees  dont  vous  sentez  I,  pressant  besoin,  surtout  une  bonne  v  o 
etuncaintemort.  Vous  prierez,  par  sa  puissante  intercclioT 
pour  la  samte  Église,  pour  le  Souverain  Pontife,  pour  le  Siégé 

Aposo. que,  pour  tous  les  pasteurs  et  pour  toute  L  «mes  » 
nées  à  leurs  soins  vioilnr.f-  «"i^©  wu 

Voici  maintcnantlc  Décret  que  Nous  vous  annoncions. 
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De  môme  que  Dieu  avait  constitué  Joseph,  fils  du  patriarche 
Jacob,  pour  régir  toute  la  terre  d'htiypte,  afin  d'assurer  des  vivres 
à  son  peuple,  de  même  lorsque  la  plénitude  des  temps  étant 
accouiplie,  Il  allait  envoyer  sur  la  ten-e  son  Fils  unique  Sauveur 
du  monde,  11  choisit  un  antre  Joseph,  dont  le  premier  était  la 
figure,  et  le  constitua  maître  et  prince  de  sa  maison  et  de  son 
domaine,  gardien  de  ses  principaux  trésors,  époux  de  l'Immaculée 
Vierge  Marie,  de  laquelle,  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  est  né 
Notre  Soigneur  Jésus-Christ,  qui  daigna  pai-ser  devant  les  hommes 
pour  le  Fils  de  Joseph  et  qui  lui  fut  soumis. 

Et  celui  que  tant  de  rois  et  de  prophètes  avaient  désiré  voir, 
ce  Joseph,  non  seulement  le  vit,  mais  vivant  avec  lui  et  l'entourant 
d'une  affection  paternelle,  il  reçut  ses  baisers.  Ce  fut  sa  vigilante 
sollicitude  qui  pourvut  à  la  nourriture  de  Celui  que  le  peuple 
fidèle  devait  recevoir,  pain  venu  du  ciel,  pour  avoir  la  vie  éter- 
nelle. A  cause  de  cette  dignité  sublime  que  Dieu  a  conférée  à 
ce  très-fidèle  serviteur,  l'Eglise  a  toujours  entouré  de  louanges 
et  des  plus  grands  honneurs,  après  la  Vierge  Mère  de  Dieu,  son 
épouse,  le  Bienheureux  Joseph,  et  imploré  son  intervention  dans 
ses  souffrances.  Or,  en  ce  temps  de  malheur,  attaquée  de  tous 
côtés  par  ses  ennemis,  l'Eglise  subit  de  telles  calamités  que  les 
hommes  impies  croient  voir  enfin  les  portes  de  l'enfer  prévaloir 
contre  Elle  :  c'est  pourquoi  les  Vénérables  Prélats  de  tout  l'uni- 
vers catholique  ont  adressé  au  Souverain  Pontife  leurs  prières  et 
les  prières  des  fidèles  du  Christ  confiés  à  leurs  soins,  lui  deman- 
dant de  proclamer  Saint  Joseph  Patron  de  l'Église  catholique. 

Dans  ce  saint  Concile  œcuménique  du  Vatican,  ils  ont  renou- 
velé plus  ardemment  encore  ce  vœu  et  cette  demande,  et  notre 
Très  Saint  Père  le  Pape  Pie  IX,  ému  de  la  situation  déplorable, 
suite  des  événements  les  plus  récents,  a  voulu  remplir  le  vœu  des 
évoques,  et  se  mettre  lui  et  tous  les  fidèles  sous  la  très  puissante 
protection  du  saint  patriarche  Joseph,  c'est  pourquoi  il  l'a  procla- 
mé solennellement  Patron  de  V Eglise  Catholique,  ordonnant  que 
sa  fête,  qui  tombe  le  19  Mars,  sera  dorénavant  célébrée  sous  le 
rite  double  de  première  classe,  sans  octave,  cependant,  à  cause  du 
carême.     Le  Salut  Père  a  réglé  en  outre  que  cette  déclaration 
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won  aes  itites,  en  ce  lour  consacra  ,\  i,.  \n         t  ""p'*-»!» 

de  Dieu  e.  é^^  a„'  «^314'"°"  '"'™™'^«'  «*™ 
Ce  8  Décembre  1870. 

jf,  .        ,,^    .  E- CARDINAL  PATKIZr 

£vesue  d'Ostïe  et  de  VdletrL  Préfet  de  InP/    - 
des  Rites  Sacré»,  "^  Congrégation 

D.  Bartolini, 

Pon<      .     .  ^^^'■^^^'''<^  <^e  la  môme  Con-ré-ration 

Ce  Décret  est  accompa"-né  de  In   h>ff..      •  "^' «option. 

Èvêqucs:  l«"re  suivante  adressée  aux 

Kdvéreudissime  Seigneur 
Notre  Sain.  Père,  le  Pape  Pie  li,  se  rendant  au.de'sir,  n,ani 

.p  ..oi  Vierge  »;::;e  tti^t::  ^1^: 

afln  que,  en  ee  temps  de  eruelles  angoisses  où  *,„   J       ,^T'/ 
aceabient    cette   protee.ion    „oi,„:   Z^Z^ '^^^ 
détruise  toute  erreur  et  nn'iîna;  m        •  .      "-uvcrsite  et 

vncui,  et  qu  ainsi  eJlc  puisse  serv  r  rn^n  „„    ^ 

désor«a,s  e^l^br^e  sons  le  rite  donble  de  prennéro  ela^    i  ,™ 

ri^=i::rr~^-;L-^it 
:;zt::"irrr-::.rfrr^^^^^^ 

»«»es  tenant  eon,pte  des  ten,ps  et  des  lien,  a  i™  desdisl 
sitions  de  leurs  gouvernements  respectifs  in.,e„t  J  / 1  T' 
.e  Sei,„e„r  d.drosser  .ce  ^-ain^C'^iS  uT^ 'dlatd": 
de  1       „,se  en  vgueur  du  double  pr.=cepte  pourltte  «te  ° 

Je  pr,e  de  cœur  pour  que  Votre  Grandeur  se  conserve  Ion., 
temps  en  santé  et  prospérité  conserve  long. 

C.  CARDINAL  PATfilZI 

Evèquc^  d'Ostie  et  de  VdletrL  Pré/et  de  la  Cn^J...:.. 
des  iiites  Sacrés.  --.-^. «;,..„.„ 

Dominique  Bartolini, 
Secrétaire  de  la  même  Congrégation. 

10" 
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Maintenant,  N.  T.  C.  F.,  que  vous  avez  entendu,  avec  une  sé- 
rieuse attention,  ce  touchant  Décret,  vous  ne  manquerez  pas  de  vous 
associer  aux  démonstrations  qui  se  sont  déjà  faites  à  Rome  et  qui 
vont  se  continuer  dans  le  monde  entier,  pour  saluer  St.  Joseph  et 
lui  rendre  les  hommages  particuliers  qui  lui  sont  dûs  en  sa  qua- 
lité si  aimable  de  Patron  de  toute  l'Église.  Nous  n'avons  pas 
d'ordres  à  vous  donner  là-dessus.  Car,  Mous  comprenons  qu'il 
suffit  de  vous  laisser  à  tous  les  élans  de  votre  dévotion  ;  et  que, 
de  vous-mêmes,  vous  allez  vous  faire  un  bonheur  d'entrer  dans  ce 
grand  concert  de  louanges  qui  va  retentir  dans  le  monde  entier. 

A  ces  causes,  le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis  des 
Chanoines  de  notre  Cathédrale,  Nous  avons  statué,  réglé,  ordonné, 
statuons,  régions,  ordonnons  ce  qui  suit  : 

lo.  Nous  publions,  parle  présent  mandement,  le  Décret  de  la 
S.  Cong.  des  Rites,  en  date  du  huit  de  Décembre  dernier,  par 
lequel  le  glorieux  St.  Joseph  est  déclaré  Patron  de  VEglûe 
Catholique,  et  élevé  au  rite  de  double  de  première  classe,  dans 
toutes  les  Églises  du  monde  entier. 

2o.  Nous  instituons  dans  les  paroisses  et  les  communautés  le 
mois  de  St.  Joseph,  dont  les  exercices  se  feront  à  l'ordinaire  dans 
le  mois  de  Mars,  avec  toutes  les  grâces  et  privilèges  accordés  par 
le  Souverain  Pontife. 

Conformément  aux  Décrets  de  la  S.  C.  dés  Indulgences  accor- 
dés le  12  Juin  1855  et  le  27  Avril  1865,  pour  augmenter  et 
répandre  de  plus  en  plus  la  dévotion  à  ce  puissant  Protecteur, 
qui  nous  est  donné  par  le  Ciel,  tous  ceux  qui,  pendant  tout  le 
mois  de  Mars,  feront  quelques  prières  ou  pratiqueront  quelques 
actes  de  vertus,  comme  il  est  d'usage  de  faire  dans  le  mois  de 
Mai,  à  l'honneur  de  la  B.  Vierge  Marie,  gagneront  chaque  jour 
300  jours  d'indulgence  et  une  indulgence  plénière  un  des  jours 
du  mois  à  leur  choix,  si,  s'étant  confessés  et  ayant  communié,  ils 
prient  à  l'intention  de  Sa  Sainteté.  Ces  indulgences  sont  applica- 
bles aux  âmes  des  fidèles  défunts  par  manière  de  suffrages,  et 
doivent  durer  toujours,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  les  renouveler 
par  aucun  bref. 

3o.  Nous  recommandons  instamment  à  tous  les  fidèles  de  suivre, 
autant  qu'il  leur  sera  possible,  les  exercices  usités  dans  ce  pieux 
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nement.  '  '^'''  ^  attoquent  avec  tant  d'achar- 

le  it  Tù  i:r  ifrr-^""''^'  -^"^  -"^»-  ^- 

chant,  musique  e,  ilruc,  '         ■       ""''''  "i"'  »''  <^«'-<='a  aveo 
cérémopie  de  la  B&édiction  ™  ,         p  "  "'"""™  '^  ««te 

grand  Saint.  ^^  ^""^  '""g.qaes,  à  l'honneur  de  ce 

60.  A  la  messe,  pendant  tout  le  mois  ,1.  « 

oraison  De/e„,e  ,nœ.un.u,,  par  ail   e.    du  P  T  '""^'""" 

Joseph,  Z;..  ,„,  «efam-Jo.l,jtXJ:'2T  ''  ''' 

la  rubrique;  après  ce  mois  ".,,  .^prendra  l^^^       """f""»"'  4 

}U««M.  "-Preodi"  la  dite  oraison  De/en<le 

7o   Le  mois  de  St.  Jo6..j,,i  se  terminera  car  la  R^  ^  ■•    ■ 
St.  Sacrement,  à  l'honneur  de  ce  Krand  »i^       J5'!"édict,„n  du 
a™tle  r„,„„  .,,„,,„,  chante';  e  ;;A1"""°'''"'°"^»' 

pCaT  ■:  trir  ^  -"-  ^'  -porihir;:  t 

quer  comme  Patron  de  tÉalùe  72' r  ''^'"' «"">"«  i-vo- 
r«amons  aujourd'hui,  ..e7^  et  «mt  '"",  "'  '"■""■"'■  ''<"" 
tioo.  Obtencnons  la  grâce  de  mleru:'  TL  '"'""'"  '""'-■ 
que,  sous  votre  putronage  elle  soit  1?  '"""«-t*;  et  faite, 

patrocinio.  «i^tque  tuo    semper  tuta 

oùt^^.Kr  tri".-  r-  ^»  .--  les  Église, 
«eligleuaes,  le  P-l«  ïi^n^hj: -~;,^W„.^ 
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conservé  dans  les  Archives  de  chaque  paroisse  et  de  chaque  mai- 
son religieuse. 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing 
de  notre  Secrétaire,  le  quatorze   Février  mil  huit  cent  soixante- 

*'°^^'  t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

Far  Mandement  de  Monseigneur, 

J.  0.  Paré,  Chan.-Secrétaire. 


CIECULAIEE  An  CLEEGÉ. 

Montréal,  14  Février  1871. 
Monsieur, 

Le  décret  de  la  S.  C.  dea  Rites,  que  je  vous  transmets  dans  le 
Mandement  ci-joint,  renferme  de  si  puissants  motifs  pour  encou- 
rager la  dévotion  à  St.  Joseph  que  ce  serait  vraiment  peine 
perdue  que  de  vouloir  y  rien  ajouter.  D'ailleurs,  je  sais  que 
vous  trouverez  dans  votre  cœur  de  quoi  satisfaire  au  besoin  qui 
vous  presse  de  travailler  à  répandre  le  culte  de  ce  bon  saint. 

Le  Décret  est  accompagné  d'une  lettre  à  tous  les  Évêques  du 
monde.  Elle  tiendra' lieu  de  la  Circulaire  que  j'aimerais  à  vous 
adresser,  pour  vous  inviter  à  travailler  avec  zèle  à  mettre  le  dit 
Décret  à  exécution. 

Yous  allez  donc  prendre  pour  vous  ce  que  le  St.  Père  fait 
adresser  à  tous  les  Évêques  du  monde;  et  vous  en  conclurez 
qu'en  vous  écrivant  des  Circulaires  presqu'à  chaque  Mandement 
que    je    vous    adresse,    je    me  conforme  à  l'exemple  du  Père 

Commun. 

Je  n'ai  qu'une  chose  à  vous  faire  observer  :  serait-il  opportun 
et    serait-il    possible   de    demander  que  la  fête  de  St.   Joseph 
devienne  de  précepte?     Veuillez   bien    en    conférer    avec    vos 
confrères  et  me  transmettre  votre  opinion. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

IG.,  ÉV.  DE  MUNTEÉAL. 
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''Sf.''!t,''^„^.."''''''^^«a''-o«'  des  INDUL- 

MARS.''''  '*'''''  ''''^""  ^"«^^^  LE  MOIS  DE 


TTRBIS   ET  ORBIS. 

Cum  in  pratrocinio  S.  Josephi  sponsi  B.  M.  V.,  maxima  populo 
chnstiano  juvammis  et  prœsidii  spes  in  dies  effulgeat,  SS.  D  N 
l'ius  IX  Papa  quamplurium  fidelium  votis  bénigne  annuens  "  per 
rescnptum  secrétariat  brevium  die  12  junii  1855,  concessit 
omn.bus  christifidelibus  peragentibus  integro  mense  LtTo  ^ 
exerc.tmm,  quod  iu  i.bro  Rom^.  ia.preaso  continetur,  oui  titulus 

t  mese  d.  marzo  :  indulgentiam  trecentum  dierum  quolibet  L 
p  enar.a.  vero  in  une  dieru.  mensis  ad  arbitrium  eHgendo  qu 

Wltrur^^^"^^"""^  ^^^^^'^'  ^-^^  -nte.Sanct'it:ti« 

Nuno  rero  idem  Sanotissimus,  ut  erga  tantum  celesten.  patro- 

num  devotio  magzs  magisque  augeatur,  et  Ula  precationis  nLho- 

Z^Twl  "l    T"  P'-°P^°^*-' i»^  a-dientia  diei  27  aprilis 
865  habita  ab  infrascripto  Cardinal!  Pr^fecto,  clementer  induisit 
ni  easdem  indulgentias  universi   Christifideles  lucrari  possint 
dummodo  pmm  aliquod  precum  ac  virtutum  exercitium  per  inte- 
grum  mensem  martium  peregerint,  ad  instarillarum  qnt,  mese 
ma.  m  honorem  B.  M.  V.  soient  persolvi,  servato  in  rel'ui 
tenorc  primœ  concession is.     Voluitque  Sanctitas  Sua  bas  indul- 
gen  jasanimabus  fidelium  defunctorum  per  modum  suffragii  nosse 
apphcari;  et  perpetuis  futuris  temporibus  absque  uUa  Brevis 
expeditione  valituras. 

aprm!"  865^'"''  ''  '''''''"'  ^'  ^'  ^""^^^^^-'^-^-^   die  27 
Fa.  Antonius  M.  C^rd.  PANEBIANCO,  Prœfectus. 

A.  Colombo,  Secretarius. 
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Plus  pp.  IX.  AD  PEEFETUAM  KEI  MEMORIAM. 

Inclytum  Patriarcham  Beatum  losephum,  quem  Deus  Omnipo- 
tons  prae  omnibus  Sanctis  suis  purissimum  verumque  sponsum 
esse  voluit  in  terris   imuiaculatœ  Virginis  Mariae,  ac  putativum 
unigeniti  Filii  sui  patrem,  quem,que  ad  tam  sublimia  munoia 
fidelissime  implenda  gratiis  prorsus  singularibus  auxit  et  abunde 
cumulavit  merito  Catholica   Ecclesia  gloria  et  honore  in  cœlis 
coronatum  araplissimo  prosequitur  cultu  atque  intimo  veneratur 
pietatis  affectu.     Quamobrem  Romani  Pontifices  Praedecessores 
Nostri,  ut  augerent  in  dies,  ac  «rdentius  excitarent  in  Christifide- 
lium  cordibus  devotionem  et  reverentiam  erga  sanctum  Patriar- 
cham, eosque  cohortarentur  ad  Illius  apud  Doum  intercessionem 
summa  cum  fiduoia  implorandam  aaud  omiserunt  quoties  oppor- 
tuna  esset  occasio  novas  semper  ac  maiores  publici  cultus  signifi. 
cationes  eidem  deccnere.     Inter  eos  memoria  repetere  sufficiat 
Praedecessores  Nostros  felicisrecordationisXistum  IV,  qui  fe.-tum 
Kj.  losephi  inseri  voluit  in  Breviario  et  Missali  Romano,  Grego- 
rium  XV.  qui  deoreto  diei  VIII.     Maii  An.  MDCXXI.  festum 
ipsum  sub  dupUci  praecepto  in  universo  orbe  recoli  mandavit  ; 
Clementem  X.  qui  die  VI.  Decembris  An.  MDCLXX.  eidem 
festo  ritum  duplicis  secundse  classis  concessit  ;  Clementem  XI. 
quidecreto  diei  IV.  Februarii  An.  MDCCXIV.  ijstum  prae'ic- 
tym  Missa  ac  Officio  intègre  propriis  condecoravit  ;  ac  tandem 
Benedictum  XIII.  qui  nomen  Sancti  Patriarchae  decreto  edito 
die  XIX.  Decembris  An.  MDUCXXVI.  Sanctorum  litaniis  addi 
iussit.     Ac  Nos  ipsi,  postquam  investigabili  Dei  judicio  ad  supre- 
raam  Pétri    Oathedram   evectl    fuimus,   moti   tum    illustrium 
Prsedecessorum  Nostrorum  exemplis,    tum  singuL.i  devotione, 
qua  usque  ab  adolescentia  erga  eumdem  sanctum  Patriarcham 
affecti  fuimus  decreto  diei  X.  Septembris  An.   MDCCCXLVII. 
magno  animi  Nostri  gaudio  ad  universam  Ecclesiam  sub  ritu 
duplicis  secundse  classis  extendimus  festum  Patrocinii  eius,  quod 
iam  pluribus  in  locis  speciali  huius  Sanctae  Sedis  induite  cele- 
brabatur.     Verum  postremis  hisce  temporibus,  in  quibus  immane 
ac  teterrimum  bellum  contra  Christi  Ecclesiam  fuit  indictum 
fidelium  devotio  erga  Sanctum  losephum  adeo  increvit  et  pro- 
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maxime  interest  u  plurimi»  ».  vl       k  vu    *i°'""°»'"  <"  <l"od 

«anda,  qus  Nos  undiquo  conturUrTffi  '"•''^'""°"'  P^P»'" 
per  n^eùu  et  i„,e  Jl  emstc^i  l!,?,'"'  ■»«-*"- 
Catliolicœ  Ecclesi»  Pra.rl  >  ,  •"  "^"■■aremus  I]l„m 
postulationibù  Zi  ^  ''"""'".'^'^^"tea.  Nos  itaque  hisoe 
.n„„e„d„rc°„,™lf      °  '-"'"« '"ocato  tôt  ac  tam  pii,,  votia 

VTTT    rk         1    .     ,  ■""•'l'ianensi,   Vaticana  ac  Liberiana  (îio 

deelaravimus,  luLue  fes  Irdie  .         "^  ^""•°"™  ^*"""" 

.t^e  q„aa.„...,^„  0^,,,  lit:.:  r ji:r 
"rsari  r r  s,,rSor  r  ™ 

publicoecclesiasticoeultuomnes.tsintr/  '  ^"'  '° 

00..;:  v^:rjrcrEr:rB  vSd.^T '^ 

ae,ue  etiam  a.p,ia„ ./pT^r  CtlSer^p^C 
aispositioaem       us  Beoroti    r«o.,j  •  praeiatam 

rrirarSalri^rrt^^^^^^^^ 

''  Credo  "      Vni»^       •  «t-mpei  in  Mma  Sjmbolum  teu 

tredo         Volumus  msuper  quod  in   oratione  -  A  cunctis  " 


su 
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quandocumque  illa  a  rubricis  pr£t3cribuntur,  npponatur  sequens 
commemoratio  in  honorem  ejuadem  Sancti  losephi,  (Ad  Vespe- 
ras  Antiphona)  "  Ecce  fidelis  servus  et  prudens,  quem  constituit 
"Dominus  surpcr  familiam  suam. — v.  Gloria  et  divitiae  in  domo 
** ejus — R.  Et  justitia ejus  manet  in  saeculum  sgeculi.  (Ad  Laudes 
"Antiphona)  :  Ipse  lesus  erat  incipiens  quasi  annorun  triginta  ut 
"  putabatur  filius  loseph.  v.  Os  justi  meditabitur  sapientiam. 
"  R.  Et  lingua  ejus  loquetur  judicium,  (Oratio)  Deus,  qui  ineffa- 
"bili  providentia  Beatum  loseph  Sanctissimae  Genitricis  tuae 
"sponsum  eligere  dignatus  es,  praesta  quaesumus,  ut  quem  protec- 
"  torem  veneramur  in  terris,  intercessorem  habere  mereanmr  in 
"  cœlis.  "  Haec  volumus  mandamus  decerneutes  bas  litteras 
Nostras  firmiis  validas  et  efficaces  exister©  et  fore  suosque  plena- 
rios  et  integros  effectus  sortiri  et  obtinere,  non  obstantibus  Cons- 
titutionibus  et  Ordinationibus  Apostolicis  ceterisque  contrariis 
quibuscumque.  Volumus  autem  ut  prœsentium  transumptis 
Litterarum,  seu  exemplis  etitim  impressis  manu  alicujus  Notarii 
publiai  subscriptis,  et  eigillo  personae  in  ecclesiastica  dignitate 
constitutae  munitis  eadem  prorsus  fides  adhibeatur,  quee  adhibe- 
retur  ipsis  praesentibus  si  forent  exhibitffi  vel  ostensae.  Datum 
EomaD  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  VII.  lulii 
MDCCCLXXl,  Pontificatus  Nostri  Anno  Vicesin  -«sexto. 

PRO  DNO  CAED.  PAEACCIANI  CLARELLI. 

F.  Profili,  Substitutus. 


CIRCULAIRE   AU   CLERGE. 


Montréal,  le  5  Mars  1871. 
Monsieur, 

La  présente  est  pour  vous  engager  à  vous  associer  au  mouve- 
ment catholique  qui  s'opère  dans  le  monde  entier  pour  obtonir 
l'intervention  de  tous  lesgouvei^ements  en  faveur  du  Patrin.jine 
de  St.  Pierre,  afin  qu'il  soi     estitué  à  son  Souverain  légitime. 

A  cette  fin,  je  vous  env  ie  une  copie  de  l'Adresse  qui  doit  être 
présentée  à  Sa  Majesté  la  iieine  Victoria  pour  la  supplier  d'inter- 
venir auprès  des  autres  Puissances,  afin  d'assurer  à  ses   sujets 
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TlÉgUsl  ^"  ^'■^•*^^^'"«°°^^^''""«l%°'^«nce  du  Chef  Suprême 

Des  assemblées  publiques  se  tiennent  en  ce  jour  à  Québec  pour 
donner  aux  catholiques  de  la  capitule  l'occasion  d'exprimer  leur 
opnion  à  ce  sujet. 

Je  désire  qu'il  s'en  fasse  aussi  dans  les  diverses  paroisses  de  la 

V  11    et  de  la  campagne  dans  ce  Diocèse.     Il  sera  facile,  je  pense, 

de  trouver  partout    des   orateurs  qui  se  feront  un  bonheur  dé 

prouver  par  leurs  paroles,   comme   par   leurs  actions,  leur   filial 

attachement  au  Père  commua.     Nos  zouaves  surtout  qui  ont  déjà 

fait  tant  de  sacrifices  pour  ce  qu'ils  appellent  avec  complaisance 

une  bonne  cause,  se  trouveront  heureux  de  pouvoir  .lever  la  voix 

dans  une  circonstance  si  solennelle,  pour  témoigner  hautement  de 

leur  entier  dévouement  pour  une  cause  qu'ils  ont  tant  dé.iré  de 

faire  triompher,  au  prix  même  de  leur  sang 

Mais  il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre  ;  car,  quoique  tious  n'avone 
pu  commencer  a  nous  mettre   à   l'œuvre  qu'après  Québec,  nous 
devrons  être  en    tat  de  terminer  nos  opérations  en  même  temps 
afin  que  nos  Adresses   puissent   être   expédiées   simultanémeu 
avec  celles  de  la  Métropole. 

dolZr  ^"  """'"/"  ^''  '^'''^^  ''  ^''  P"^^^«  ^^  Carême  vous 
donnent  occasion  de  rencontrer  vos  paroissiens  plusieurs  fois  la 
semaine,  il  vous  sera  facile  d'organiser  une  démonstration  pour  le 
quatrième  dimanche  de  Carême,  au  plus  tard.  Vous  pourri  pro! 
fi  er  de  ces  divers  exercices  pour  mettre  vos  paroissiens  au  cour'nt  . 
de  ce  dont  il  est  question  et  les  préparer  à  signer  l'Adresse  à  la 
Iteine,  le  jour  que  vous  aurez  choisi  pour  cela 

Dans  le  cours  de  la  semaine,   les  journaux  vont  probablement 

uttTo"..   "P-f-l-di—  qui  vont  se  prononcer  à  ce 

ujet  à  Québec  et  ailleurs.     Il  vous  sera  facile  de  les  faires  circu- 

1er  dans  la  paroi.se  et  même  d'en   faire   donner  lecture  dans  les 

maisons  d^coleet  dans  les  maisons   particulières,   si    vou       V 

voyez  pas  d'inconvénient.  ^ 

Les  esprits  ayant  été  ainsi  bien  préparés,  vous  pourrez  inviter 

vos  paroissiens  à  signer  l'Adresse  en  question,  à  l'issue  de  la 

Gr.nd'Messe  et  des  Vênrcs.   dnn«  1.  I J,    ..,„  L,.  .  f 

plus  convenable  pour  cela    "  " "   '""^  """'''''  ^' 
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Les  feuilles  ci-jolntes  vous  sont  adressées  pour  que  les  signa- 
tures y  soient  recueillies,  sur  un  $eut  côté,  d'une  manière  unifor- 
me, et  avec  propreté,  pour  que  toutes  les  listes  puissent  $tre 
ajustées  les  unes  aux  autres  et  adressées  à  la  Reine.  Ces  feuilles 
devront  être  renvoyées  à  l'Évêché  d'ici  au  25  Mars  courant. 

Tout  cela  doit  s'accomplir  pendant  que  nous  faisons  le  beau 
mois  de  St.  Joseph,  pour  saluer  avec  bonhf>ur  le  titre  de  Patron 
de  l'Eglise  Catholique,  que  le  St.  Siège  vient  de  lui  conférer. 
Espérons  que  ce  fils  de  tant  de  rois  de  Juda  rétablira  la  royauté 
du  Vicairede  Jésus-Christ,  et  que  le  glorieux  Époux  de  la  Vierge 
Immaculuo  rétablira  le  Royaume  de  Marie,  la  France,  qui  s'est 
toujours  si  dévouée  pour  sa  reine,  sa  mère  et  sa  protectrice.  A 
cette  fin,  répétons  à  chaque  exercice  du  mois  de  St.  Joseph  cette 
invocation  :  Sancte  Joseph,  Catholicœ  Eal^iœ  Patrone,  ora 
pro  nobis.  * 

,   Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  tout  dévoué  serviteur, 
t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

N.  B.  lies  feuilles  vous  sont  adressées  bien  enveloppée»  pour 
qu'elles  ne  souffrent  aucun  dommage  dans  le  voyage  ;  vous  vou- 
drez bien  ;jrendre  la  même  préc:iution  pour  les  renvoyer. 

t  Ia.,Év.  DE  M. 

•  ■■■,       — ..  -I 

X  BA  TEÈS  EXCELLENTE  MAJESTÉ  LA  REINE, 

Nous,  les  soussignés,  sujets  Catholiques  de  Votre  Majeété,  dans 
le  Diocèse  de  Montréal,  Province  de  Québec,  Puissance  du  Ca- 
nada, approchons  respectueusement  de  votre  Tfône,  pour  vous 
assurer  de  notre  profond  et  sincère  attachement  à  votre  Couronne, 
ainsi  qu'à  l'Empire  Britannique,  dont  les  destinées  vous  sont 
confiées.  Nous  demani3ons  en  même  temps  la  permission  d'ex- 
poser humblement  à  Votre  Majesté  : 

lo.  Que,  comme  chrétiens,  nous  protestons  contre  l'usurpation 
des  Etats  Pontificaux  par  le  Roi  Victor  Emmanuel,  parce  que 
c'est  la  violation  directe  et  évidente  du  précepte  divin  qui  défend 
de  convoiter  et  de  prendre  le  bien  d'autrui.  , 
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2o.  Que,  comme  catholiques,  nous  protestons,  avec  les  deux 
cent  millions  de  nos  co-religionnaires  répandus  dans  l'univers 
contre  cette  atteinte  à  notre  liberté  religieuse,  dans  la  personne 
du  Chef  de  notre  Religion,  qui  a  besoin  de  liberté  et  d'indépen 
danco,  pour  pouvoir  remplir  efficacement  la  mission  que  nous 
croyons  lui  avoir  été  confiée  par  Jésus-Christ 

3o.  Que,  comme  sujets  britanniques,  nous  protestons  encore 
co»tre  cet  acte  de  spoliation  violente,  exécuté  sou»  des  circons- 
tances  s.  iniques  et  d'après  un  principe  tellement  contraire  aux 
lois  fondamentales  de  toute  société  constituée,  qu'il  serait  du 
devoir  du  gouvernement  de  punir,  comme  coupable  de  haute  tra- 
hison,^tout  citoyen  qui  voudrait  l'invoquer  à  l'égard  de  Votre 

40.  Que,  comme  membres  d'une  société  civilisée,  nous  prêtes- 
on,  contre  cet  attentat  au  droit   sacré   de  la   propriété,  sans 
laquelle  aucune  société  ne  peut  ni  se  maintenir,  ni  prospérer 

5o.  Que,  comme  rnembres  de  la  famille  humaine,  nou«  protes- 
^ns  contre  cette  violation  du  droit  des  gens  ;  violation  qui  détruit 
dans  leur  essence  tous  les  traités  entre  peuples  et  peuples  et 
anéantit  toute  8écuri^  en  posant  la  force  pour  règle  sfprLe'du 

En  conséquence,  nous  prions  humblement  Votre  Majesté  d'in 
tervenir,  au  nom  de  la  justice,  de  la  liberté,  de  la  propriété,  de 
1  ordre  et  du  droit  des  gens,  auprès  des  Puissances  de  l'Europe 
afin  de  faire  restituer  au  Pape  la  souveraineté  de  Rome  et  des 
provmces  dont  il  a  été  violemment  et  injustement  dépouillé 

Et  vos  suppliants  ne  cesseront  de  prier. 
ProviDoe  de  Québec,  Mars  1871. 


Mi- 
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M  . 


3' 
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CIRCULAIRE  DK  MGR.  L'ÉVfîQUE  DE  MONTRÉAL 

AU  CLERGÉ. 

Montréal,  le  12  Mars  1871. 
Monsieur, 

J'attire,  par  la  présente,  votre  sérieuse  attention  sur  diverg 
sujets  importants.  Je  regrette  que  le  temps  ne  m'ait  pas  permis 
de  les  aborder  plus  tôt;  mais,  enfin,  vaut  mieux  tard  que  jamais. 
Pour  plus  d'ordre,  j'en  fais  la  matière  des  paragraphes  qui  sui- 
vent. 

§  l.   DES   SOCIÉTÉS    SECRÈTES. 

J'ai  reçu  une  nouvelle  Instruction  de  la  S.  C.  de  la  Prop.  con- 
cernant les  socit  tés  secrètes.  Je  vous  en  envoie  ci-jointe  une  copie 
authentique,  avec  une  traduction  qui  vous  servira  à  l'expliquer 
aux  fidèles. 

Conunt^  ces  Sociétés  empestent  aujourd'hui  le  monde  entier  et 
exercent  partout  leur  funeste  influence,  il  n'J'  a  pas  moyen  de  se 
faire  illusion  sur  le  danger  que  courent  les  catholiques  de  s'y 
laisser  prendre,  dans  les  campagnes  comme  dans  les  villes,  sous 
prétexte  des  avantages  qu'elles  offrent  à  leurs  adeptes,  par  des 
secours  au  temps  du  besoin,  par  des  places  honorables  et  lucrati- 
ves, par  la  protection  dans  les  chantiers,  dans  le  commerce  et  dan  a 
toutes  les  affaires  de  la  vie. 

\i' Instruction  susdite  peut  se  résumer  dans  les  conclusions  sui- 
vantes, qui  l'expliquent  et  la  commentent  sommairement; 

En  s'y  attachant  on  aura  une  conduite  uniforme  à  l'égard  de 
ceux  qui  appartiennent  aux  diverses  sociétés  secrètes. 

1.  Il  faut  exercer  une  grande  sollicitude,  au  sujet  des  sociétés 
secrètes,  qui  apparaissent  chaque  jour,  sous  différents  noms. 
Celle  dite  des  Cordonniers  a  donné  beaucoup  d'embarras  ici  et 
aux  États-Unis.  Enfin,  on  a  fini  par  s'assurer  qu'elle  tombait  sous 
les  anathèmes  de  l'Église. 

La  sollicitude  que  recommande  ici  le  St.  Siège  doit  s'appliquer 
spécialement  à  nos  bonnes  gens  de  la  campagne  qui  cherchent  de 
l'ouvrage  soit  dans  nos  villes,  soit  aux  États-Unis.  Car,  il  est  fort 
à  craindre  qu'ils  ne  se  laissent  entraîner  dans  ces  associations 
réprouvées,  à  moins  qu'ila  u'âicut  appns  u'avauee  à  les  wieuscoû- 
naître. 
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2o.  Sont  iSvidemn.ent  défendues  les  80oidt.58  dans  lesquelles  on 
trame  deH  complots  contre  l'Église  ou  contre  l'État,  quand  mûmo 
on  n'y  exigerait  pas  le  serment  de  garder  le  secret.  Autrefois  en 
entrant  dans  les  sociétés  secrètes  on  prenait  l'engagement  s'oug 
serment  de  travailler  à  renverser  l'Église  et  l'État.  On  a  Uni  par 
ne  plus  exiger  le  secret  que  »ur  parole  d'honneur  et  par  ne  plus 
s  engager  qu'à  s'efforcer  de  renverser  les  gouvernements.  Voilà 
pourquoi  1  EgliH..  a  modifié  ses  constitutions,  afin  de  poursuivre 
ces  maudites  sociétés,  jusque  dans  leurs  plus  secrets  retranche- 
ments. 

3o.   Dos  qu'une  société  quelconque  favorise  les  sociétés  secrètes 
elle  e,st  par  là  même  défendue.    Ceci  mérite  un  examen  séi.eux- 
car  .1  e«t  bien  connu  que  ces  sociétés  s'enveloppent  dans  d'épaisses' 
ténèbres,  afin  de  pouvoir  se  répandre  sans  obstacles  à  l'ombre  des 
taux-tuyants  dont  elles  se  couvrent. 

•    4o.  Il  no  faut  pas  oublier  que  les  ouvr?.,,  ^,-,ehent  contre  la 
justice  et  sont  tenus  à  la  restitution  qua-:d,  au  mo  .n  des  rè-^les 
de  leurs  sociétés,  ils  causent  des  dommages  à  c-  ux  qu.  es  emploient 
par  exemple,  en  ne  travaillant  pas  tout  le  romps  qu'ils  seraieni 
Obligés  en  con? cience  de  travailler. 

5.  Toute  société  où  l'on  s'engage  par  serment  à  toujours  obéir 
aux  chefs,  quelle  que  chose  qu'ils  commandent,  ou  à  ne  jamais 

LTéré"  '''''''  '"'""  ^  ^''"'""''  ^'^^'^^''  °^  ^^^^^'^  ê^^« 
^  6  Une  société  est  évidemment  illicite,  quand  on  s'y  on^'aee 
a  tellement  se  protéger  qu'il  s'en  suit  un  vrai  danger  de  troubL 
et  de  meurtres. 

J: l^""  """IT  t" '""  '^^^""  '"'P^'^""  ^^^'^  «'^««"^^r  qu'elles 
sont  les  sociétés  réprouvées  par  l'Eglise  et  dont  il  faut,  par  tous 
les  moyens  possibles,  éloigner  les  fidèles. 

Mais,  comme  il  ne  faut  pas  user  de  trop  de  sévérité,  en  exa- 
gérant   les  principes  de  la  vraie  morale,  l'on  no 
l'absolution: 

1.  A  ceux  qui  promettent  de  renoncer  à  une 
d'après  les  règles  susmentionnées,  ne  saurait /^i^ondami 

2.  A  ceux^  par  exemple,  qui,  par  le  mutu^§^urs 
ideiiimeufc  rien  qui  puisse/^oriser 


.* 


fûut 
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condamnées  ou  causer  des  troubles  ou  des  meurtres,  ou  occa- 
eionner,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  la  violation  des  principes 
de  la  justice  ; 

•3.  Comme  aussi  à  ceux  qui  ne  s'engagent  pas  par  serment  à 
toujours  obéir  aux  chefs  de  la  Société  ou  à  garder  si  strictement 
le  secret  qu'ils  ne  puissent  le  révéler  à  qui  que  ce  soit,  pas 
même  à  l'autorité  légitime. 

Avant  de  terminer  ce  paragraphe,  je  crois  dovoir  vous  conseiller 
de  faire  circuler  quelques  bonnes  brochures  contre  les  sociétés 
secrètes,  par  exemple,  celle  de  Monseigneur  de  Ségur,  intitulée  : 
Les  Francs- Maçons,  qui  a  été  écrite  pour  le  peuple. 

Quant  aux  personnes  instruites,  qui  peuvent  exercer  une 
heureuse  influence  sur  la  paroisse,  vous  pourriez  leur  faire  lire 
quelques  ouvrages  plus  sérieux,  par  exemple,  Jacquemin  le 
Franc-Maçon,  La  Franc- Maçonnerie  par  l'Abbé  Gjr,  et  autres 
bons  ouvrages  que  vous  pourriez  recommander. 

Outre  les  instructions  communes  qui  se  font  au  proue,  il 
faudrait  donner  des  avis  particuliers  là-dessus  à  ceux  qui  quittent 
la  paroisse,  pour  aller  s'engager  dans  les  villes  ou  aux  États- 
Unis. 

Si  nous  faisons  attention  aux  maux  affreux  que  cause  la  Franc- 
Maçonnerie,  dans  le  monde  entier,  nous  comprendrons  intime- 
ment la  portée  de  cette  recommandation  qui  termine  l'Instruc- 
tion de  la  S.  C.  de  la  Propagande  : 

'•  Quiimvis  autem  de  societatibus  sermo  sit,  quae  distriotis 
"  juris  Ecclesiœ  censuris  haud  comprehendi  videantur,  optime 
'*  tamen  so  gérant  animarum  Pastores,  si  fidèles  eorum  curœ 
"  concreditos  ab  iisdem  quantum  fieri  possit  arcere  conentur,  cum 
"  hujusmodi  cœtus  pro  aniuiabus  periculis  plenosesse  dubitiiri  non 
"  liceat." 

Plut  à  Dieu  que  les  Constitutions  Apostoliques  qui,  depuis 
des  siècles,  avertissent  les  rois  et  les  peuples  des  maux  dont  ils 
sont  menacés  de  la  part  des  sociétés  sccrètres,  eussent  été  accep- 
tées avec  plus  de  respect  et  de  soumission  I  1  our  nous,  tâchons 
de  les  mettre  à  profit,  afin  de  faire  échanner  notre  chère  patrie 
à  ces  maux  affreux. 
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§   II.   DU   REOENCEMENT    LÉGAL. 

Bientôt  se  fora  le  recensement  gt^néral  r,ue  le  Gouvernement  a 
ordonné  comme  vous  savez.  Vous  connaissez  les  préjugés  du 
peuple  à  cet  égard  et  les  graves  inconvénients  qui  s'en  suivent. 
Vous  ne  manquerez  pas,  en  conséquence,  de  bien  faire  comprendre 
a  vos  paroissiens  : 

1.  Qu'ils  doivent  donner,  sans  rien  déguiser,  les  renseigne- 
ments qui  vont  leur  être  demandés. 

2.  Qu'ils  n'ont  à  craindre  ni  l'enrôlement  dans  le  service  mili-^ 
«re  ni  la  taxe  sur  leurs  propriétés,  par  suite  de  ce  recensement. 

à.  Qu  en  ne  donnant  pas  les  renseignements  exigés  par  la  loi 
Ils  causeraient  un  vrai  dommage  à  notre  Province,  en  la  plaçant 
dans  un  état  d'infériorité  sous  le  rapport  de  la  population  et  du 
progrès  matériel;  ce  qui  la  priverait  de  la  part  légitir.e  d'influ- 
ence à  laquelle  elle  peut  prétendre,  dans  la  Législation  et  l'exer- 
cice de  nos  droits  civils  et  politiques  ; 

4.  Qu'en  déguisant  la  vérité,  en  matière  si  importante,  ils  se 
rendent  coupables  de  mensonge,  on  même  temps  qu'ils  désobéissent 
a  une  loi  légitime. 

§   III.    DES  CONFÉRENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

De  longues  et  fréquentes  absences  m'ont  empêché  de  me 
conformer  au  décret  XIII  du  Premier  Concile  Provincial  de 
Québtc,  qui  concerne  les  Conférences  Ecclésiastiques.  J«  le 
regrette  bcauca.p  ;  et  si  Dieu  me  prête  vie,  je  me  propose  de 
réparer  le  passé  en  faisant  tout  en  mon  pouvoir  pour  que  ces 
conférences  puissent  tourner  au  plus  grand  bien  du  clergé,  en 
multipliant  ses  moyens  d'action,  pour  le  bon  gouvernement  du 
peuple. 

A  l'heure  qu'il  est,  l'on  remarque,  dans  les  diverses  classes  de 
'a  société  une  bien  louable  ardeur  pour  acquérir  les  sciences 
propres  à  chaque  état.  Ainsi,  il  se  Jait  beaucoup  de  lectures 
dans  les  Instituts  littéraires,  dans  les  écoles  de  droit,  de  médecine 
et  do  beaux  arts,  pour  initier  les  élèves  et  autres  aux  connais, 
sances  dont  on  comprend  de  plus  en  plus  la  nécessité. 

Le  clergé  ne  peut  que  louer  et  admirer  ce  beau  mouvement 
*n  .  encourageant  par  ses  discours  et  par  ses  exemples  surtout' 
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Car,  il  est  de  fait  le  premier  corps  et  il  doit  se  montrer  digne 
de  sa  sublime  vocation,  en  marchant  à  la  tête  de  tous  les  autres 
corps  qui  constituent  les  sociétés  humaines.  Oportet  Sacerdotem 
prœesse. 

Ce  sera  sous  ces  profondes  impressions  du  grand  devoir  qui 
nous  incombe  de  briller,  sur  le  chandelier  de  l'Église,  par  la  vertu 
et  la  ecience,  que  nous  allons  nous  remettre  à  l'œuvre,  pour  tenir 
nos  Conférences  Ecclésiastiques. 

§   DES   VICAIRES   FORAINS. 

Dans  notre  dernier  Synode,  il  fut  question  de  partager  le 
diocèse  en  vicariats  forains.  Il  fut  convenu  que  chacun  de  ces 
vicariats  devait  être  formé  d'un  nombre  suffisant  de  paroisses, 
pour  que  les  prêtres  attachés  à  leur  desserte  pussent  donner  de 
l'entraiu  aux  conférences  ecclésiastiques,  sans  toutefois  nuire  à  la 
résidence. 

Le  tableau  ci-joint,  dans  lequel  vous  remarquerez  que  les 
Paroisses  sont  classées  par  ordre  alphabétique,  contient  un  projet 
de  division,  d'après  ce  principe.  Je  vous  l'adresse  afin  que  vous 
puissiez  voir,  sur  les  lieux,  les  avantages  ou  les  inconvénients  que 
vous  trouveriez  à  être  compris  dans  tel  ou  tel  arrondissement. 
J'attendrai  donc  vos  représentations,  jusqu'au  premier  Juin,  si 
vous  croyez,  devoir  en  faire  là-dessus,  avant  de  fixer  définitive- 
ment la  division  du  Diocèse  en  Vicariats-Forains, 

Ce  sera  alors  que,  pour  compléter  l'organisation,  je  vous  adres- 
serai, avec  le  dit  tableau,  la  liste  des  pouvoirs,  privilèges  et 
autres  attributions  des  Vicaires-Forains. 

§    V.    DES  ACTES  DES  CONCILES  PROVINCIAUX  DE  QUÉBEC. 

Les  Actes  du  IVe  Concile  Provincial  de  Québec,  après  avoir 
été  soumis  à  l'examen  du  St.  Siège,  ont  été  publiés,  avec  l'iippro- 
bation  de  feu  Mgr  Baillargeon,  Archevêque  de  Québec,  en  un 
seul  volume,  avec  ceux  des  trois  premiers  Conciles.  Ce  volume 
est  en  vente  chez  les  libraires  et  vous  devez  vous  le  procurer  au 
plus  tôt,  afin  de  vous  initier  de  plus  en  plus  aux  salutaires  Décrets 
qui  y  sont  contenus  et  de  pouvoii ,  par  ce  moyen,  mettre  en  vigueur 
lo  (îiKîîi'iline  aui  doit  réaner  dans  toute  notre  Province. 
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§   VI.  DU  RAPPORT  ANNUEL  SUR  LES  PAROISSES. 

Conformément  au  XV  Décret  du  Concile  Provincial,  chacun 
devra  se  proparer  à  faire  un  Rapport  sur  l'état  de  sa  paroisse, 
avant  le  1er  Septembre  prochain.  Ce  Rapport  devra  donner  une 
connaissance  aussi  exacte  que  possible  de  la  paroisse  et  en  être 
comn.e  I  histoire  abrégée,  depuis  son  établissement.  Il  sera 
déposé  aux  archives  de  l'Evêcbé,  pour  servir  à  l'histoire  générale 
du  Diocèse  qui  devra  se  faire  tôt  ou  tard,  afin  que  chacun  puisse 
mieux  connaître  la  société  religieuse  au  sein  de  laquelle  il  lui 
laut  vivre.  ^ 

Cela  étant,  il  serait  inutile  d'observer  que  cet  ouvrage  doit 
être  fait  avec  précaution  et  toute  l'exactitude  possible.  Le  papier 
dont  on  se  servira  devra  avoir,  autant  que  possible,  le  même  for- 
m  que  celui  sur  lequel  est  reproduite  l'Instruction  de  la  S  C 
ae  la  Propagande  ci-jointe. 

Ceux  qui  dans  le  clergé,  ont  du  goût  et  de  l'aptitude  pour  ce 
travail  voudront  bien  prêter  leur  concours  à  ceux  qui  n'aura^'ent 
pas  le  temps  de  s'en  occuper,  au  moins  pour  la  partie  qui  ne 
regarde  que  1  historique  de  la  paroisse. 

§  VII  DU  TRAITÉ  DE  TnÉOLOGIE  SUR  LEQUEL  SERONT  EXAMI- 
NÉS LES  JEUNES  PRÊTRES  ET  DES  DEUX  DISCOURS  QU'iLS 
DEVRONT  PRÉSENTER. 

Le  XlIIe  décret  du  Premier  Concile  Provincial  règle  que  les 
prêtres  nouvellement  ordonnés  seront  tenus,  pendant  quatre  ans 
a  repondre  sur  un  Traité  de  théologie  et  à  présenter  à  l'Évêqué 
deux  sermons  sur  le  sujet  qui  leur  aura  été  indiqué 

sur^lwTJilfr'-r^''^'^'''"''''^  année  deux  sermons 

un  Infaillibih  é  Pontificale,  et  répondront,  le  jour  qui  leur  sera 

ndiqué,  sur  la  dissertation  ck  Romani  Fontif^cis  auctoritate,  qui 

Be  trouve  dans  le  1er  vol.  de  la  théologie  morale  de  St.  Lig^ori, 

p.  Job  et  suivante.  ' 

Je  regrette  que  le  petit  Traité  fait  sur  ce  sujet  par  M-r  J  J 
Lart^gue  n'ait  pas  été  imprimé.     Car,  j'aimerais  d'autan\  pl.s  i 
e  faire  étudier  par  les  jeunes  prêtres,  que  c'est  principalement  à 
cet  excellent  ouvrage  aue  l'on  nonf.  a»f riK.,... i..  ^„..„:_.-l  _ ^     . 

,]-„.  •     V  1     1-     "     '  ^         -••••  F^^'^'c"»  avantage 

cbnt^  jouit  le  diocèse  de  ne  respirer  que  l'atmosphère  ultramon- 


m' 
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Avant  de  quitter  Kome,  à  la  fin  du  Concile,  j'ai  appris  d'une 
manière  certaine,  que  l'on  allait  se  mettre  incessamment  à  l'œuvre, 
pour  composer,  sur  cet  important  sujet,  un  traité  spécial,  dans 
lequel  on  résoudrait  les  objections  qui  ont  été  faites  contre  ce 
dogme  de  notre  foi.  Aussitôt  que  oe  travail  sera  fait,  je  ne 
manquerai  pas  de  le  signaler  à  l'attention  du  clergé. 

§   VIII.    DE  L'ASSOCIATION  DE  LA  PROPAGATION  DE  LA  FOI. 

L'unique  but  de  ce  paragraphe  est  de  vous  informer  que  des 
mesures  sont  prises,  pour  que  l'on  puisse  publier,  chaque  année, 
quatre  Àoa,  des  Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi,  propres  au 
pays,  jusqu'à  ce  que  l'on  puisse  s'entendre,  comme  ci-devant,  avec 
l'Œuvre  générale  en  France;  ce  qui  est  beaucoup  à  désirer  et  ce 
qui  de  fait  ne  peut  manquer  d'encourager  cette  grande  et  belle 
œuvre.  | 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  faire  observer  que  la  France 
ne  [  t  avant  plus,  après  les  désastres  de  la  guerre,  encourager  nos 
missicns  canadiennes,  elles  se  trouvent,  comme  toutes  les  autres, 
abandonnées  à  elles-mêmes.  Celles  donc  qui  n'ont  aucunes  res- 
sources dans  le  pays,  paraissent  devoir  être  frappées  de  mort  ou 
du  moins  de  stérilité.  Nous  avons  donc  un  suprême  efibrt  à  faire 
pour  prévenir  ce  malheur. 

A  ce  propos,  il  me  faut  vous  faire  connaître  que  plusieurs  éta- 
blissements de  nos  Sœurs  Grises,  dans  le  vaste  territoire  de  la 
Baie  d'Hudson,  sont  dans  un  extrême  besoin,  par  suite  des 
troubles  qui  ont  existé  dans  ce  pays,  et  à  cause  du  terrible  échec 
•qu'a  essuyé  l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  en  France,  à 
cause  des  affreux  ravages  de  la  guerre. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  entrer  dans  des  détails  qui  voua 
toucheraient  vivement.  Je  vais  donc  me  borner  à  vous  faire 
«ntendre  ce  touchant  appel  qui  termine  un  Rapport  que  j'ai  sous 
les  yeux. 

"  Là  (à  l'Ile  à  la  Crosse),  comme  dans  les  autres  missions,  la 
*^  moisson  serait  abondante,  si  les  ressources  étaient  en  rapport 
"  avec  les  nombreux  besoins  de  la  population  ;  et  la  France  qui 
"  tous  les  ans  venait  au  secours  de  ces  pauvres  missions  du  Nord, 
"  ne  pourra  rien  fiSrire  pour  elles  après  la  terrible  guerre  qui  vient 
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'i  A^^"'"  i''""   ^^"'"°'  ""^•^^^^^^  °«  J«"r  sera  faite  d'ici  à  bien 
'  des  année.     Que  vont  donc  devenir  ces  pauvres  missiol  sUe 
Canada  ne  vient  à  eur  sccoarq  !    Mo,-.  .  ^  "ii»sions,  si  le 

^'  ont  laissé  Pn  Ton  7    i  '  espérons  ;  car  ces  Sœurs 

ont  laissé  en  Canada,  leur  patrie,  des  parents,  des  amis    des 
bienfaiteurs  qui  pensent  encore  à  elles  ''  ' 

Les  soeurs  qui  travaillent  dans  ces  missions  succombent  «ous  l. 
fardeau;  et  il  est  très-urgent  de  leur  envovpr  .„  ^  ^""^"^  "^"^  ^« 
pour  partager  leurs  pénibles  labeur       Cers^u:^ 
-et  prêtes  à  partir,  mais  i.  faut  faire  la  dépense  L  .^^^^^^^^^^^ 
exigerait  un  millier  de  piastres.  ^  °  '       ^"^ 

En  encourageant  l'œuvre  de  la  Prop.  de  la  Foi,  veuillez  bien 
insi^ter  sur  la  nécessité,  pour  chacun,  de  s'imposer  qulql  sa  H 
fice,  pour  recueillir  cette  somme,  qui  devra  être  impuée  à  ceTe" 
ÎZl         ir  r  -^^^^P^-^--"-tes.     Sinos  !Tp'jZl 
réputées  capables  de  se  mettre  à  contribution  donnaient  seuTemen 
eh^une  di.  piastres,  1.  bonne  œuvre  serai.  heureusemerl::t 

Je  dois  en  dernier  lieu,  vous  faire  observer  que  cet  appel  devrait 
être  fait  le  plus  tôt  possible,   car  le  départ  de  ces  sent  s^ 
saurait  être  différé  au-delà  de  la  dernier'  semaine  d  Avril         " 

§  IX.    BÉNÉDICTION  IN  ARTICULO  M0RTI8 

Ce  paragraphe  vous  confère  spécialement  et  individuellement 
le  pouvoir  de  donner  la  bénédiction  avec  l'indulgence  plénl"! 
artiGulo  mortis.  °         pituiere  m 

La  raison  en  ert  qu'à  Rome  l'on  e»t  d'„p!„ion  qu'une  dâé-ation 
générale  ne  suffit  pas.  Ceux  qui  pi„s  tard  seront  ordonnVsleCt 

;:tir;sr''"'"^^'""'"^  ""°''-^'  --^^  ^^ 

§  X.  DE  l'oraison  du  ST.  ESPRIT 

EUe  continuera  à  se  dire,  car  la  Bulle  de  suspension  du  Concile 
laissant  subsister  les  grâces  et  les  privilèges  alo  dé"  à  ce  te ^^ 
^e  grande  solennité,  v.  g.  le  Jubilé,  ne  dit  point  Qu'il  f^nî         ^ 
•^te  Oraison,     Kous  la  di.ns  ave;  l'intern  d^blt  ^^^^^^^^^ 
très  grâces,  que  ce  saint  Concile  puisse  se  réunir  au  plus  t^t  1 
■achever  les  grands  travaux  qu'il  a  commencé/ .??      î^i^'."'^ 
Éàiutaires  décrets  faits  et  à  faire  soient  m,-,.n""i"-      ""'  "''^ 
'dana  ce  Diocèse  et  par  toute  l'Église  ^    "'  '^«"'"'' 
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il 


§  XI.   DES  LICENCES  d'aULERGISTES. 

Je  crois  devoif  signaler  ,i  votre  attentiou  le  Règlement  discipli- 
naire du  second  Concile  Provincial  de  (|uébec,  art.  III  de  la 
Tempérance,  parce  qr  ^  vo'ci  le  temps  où  vont  être  accordées  les 
licences.  Il  est  donc  txiportant  de  répéter  les  instructions  des 
Pères  du  Concile,  contenues  dans  cet  article,  i^.près  l'avoir  lu  et 
commenté  au  prône,  tenez  avec  fermeté,  au  confessionnal,  à  toutes 
les  directions  qui  y  sont  données.  Hélas  !  vous  le  voyez  de  vos* 
yeux  tous  les  jours,  ce  sont  les  mauvaises  auberges  qui  occasion- 
nent les  désordres  sur  lesquels  nous  avons  à  gémir,  et  qui  n-ttirert 
sur  notre  pays  les  calamités  qui  s'y  font  s-;atir.  Que  d'autres 
maux  nous  sont  réserves,  si  l'ivrognerie  contitme  à  y  e^i*  rcer  se» 
ravages  ! 

§  XII.   DES  ÉLECTIONS. 

Les  esprits  coiniuenccnt  à  s'agiter  pyr  rapport  aux  élections,  qui 
ne  manquent  pas,  à  cli.»  ;'  ■  fois  quelles  se  renouvellent,  de 
démoraliser  de  plus  en  plus  ?a  .c:«  bva  peuple.  Comme  de  coutume, 
nous  ne  serons  partisans  d'ar,c\ia  ^lani  poiitiiiue,  et  nous  ména- 
gerons notre  influence,  poar  (.mp<  oier  qu  •  les  prochaines  élections 
soient  orageuses  et  qu'il  s'j  commette  des  désordres  qui  ne 
pourraient  qu'attirer  &ttr  «lies  la  malédiction  du  Ciel.  Vous 
avez  en  mainB  des  mandements  et  lettres  circulaires  qui  tracent 
au  peuple  la  ligne  de  .-es  devoirs,  pendant  ce  temps  toujours  dan- 
gerei».^  pour  la  tranquillité  publique  et  pour  la  morale  chrétienne. 
Dieu  bé.î)ira  les  eflForts  que  vous  ferez  pour  maintenir  vos  parois- 
siens dane  les  justes  bornes  de  la  justice,  de  la  sobriété  et  de  la 
religion  ;  et  eaipêcher  les  faux  serments  qui  si  souvent  sont  à 
l'ordre  du  jour. 

§   XIII.    DU  CODE  DES  CURÉS,  ETC. 

J»;  signale  cet  ouvrage  à  votre  attention,  parce  qu'il  contient 
des  principes  contraires  aux  droits  dont  l'Eglise  doit  jouir  dans 
notre  heureux  pays.  Les  appréciations  qui  s'en  font  dans  le 
Nouveau  Monde  et  autres  journaux,  ont  pour  but  de  prouver  que, 
dans  la  Province  de  Québec,  il  doit  y  avoir  un  parfait  accord 
entre  ie  droit  canon  et  le  droit  civil  ;    et  que  notre  liberté  reii' 
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p«.  ..«lu'il,  seraient  mal  comDri»     V  -u  .       "'""«'•»". 

prousse  serve  de  rède  dans  nna  n         j    x  ^^^   ^®* 

»pê,Aer  q„e  la  liberté  dêVr  '  «-quement  pour 

oo.»o  rÉgli.  J:ri.'lfbel  rSt  "  '""^  "'  ''^="'-' 
daf/le^tb^ri-X^^^^^^^^  '"-"^  "-  ^™^' 

.«i.„e.„ati.r;„'.:'r.7r:beTritri'^' 

des  K.nc,pe»  ,ul  ,  sont  ..is  et  sur  les  cons^ir^JrC: 

La  disonssion  qui  s'est  engagée,  sur  ce  grave  suiet    »  A,-> 
ouvert  les  veui  à  nlii«i,.i.r.  j„        l        .      *  J*''  '  "éjà 

Les  préjugés  disparaissent  petit  à  petit  et  la  v^rî*^  ..  f  :  • 
»o«t  les  boas  pr,„e,pes  dont  on  veut  faire  hautement  professior 

;ir:nrt:rre=r:ïbe5: 

priél  pour  sa  s! iet  se^w"""^""  "'^"  "^"^  '^"-'« 
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C'est  aux  pieds  du  puissant  Patron  de  l'Église  GathoUqner 
que  je  vous  écris  la  présente,  dans  la  ferme  confiance  qu'il  aura, 
pour  agréables  tous  les  honneurs  qui  lui  sont  rendus,  à  raison  de- 
ce  glorieux  titre  qui  vient  de  lui  être  conféré  ;  et  qu'eu  retour,  il 
préservera  les  enfants  de  l'Église  des  monstrueuses  erreurs  qui  fonfc 
la  désolation  de  ce  temps  mauvais,  comme,  durant  sa  vie  mortelle^ 
il  préserva  de  la  fureur  d'Hérode,  le  Sauveur  qui  venait  ensei- 
gner à  la  terre  la  vérité  divine,  d'où  découlent  tous  les  bons  prin- 
cipes qui  éclairent  le  monde,  Erat  lux  vera  quœ  illuminât 
omnem  hominem  venientem  in  hune  mundum. 

Au  reste,  comme  vous  n'en  doutez  pas,  la  victoire  est  assurée^ 
à  la  foi  vive,  à  la  patience  inébranlable,  à  la  fermeté  généreuse^ 
aux  bons  procédés  et  au  dévouement  religieux.  Ilœc  est  victoria- 
quœ  vincit  mundum,  fides  nostra. 

Je  suis  bien  cordialement. 
Monsieur, 
.  Votre  très-humble  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


SUPPLÉMENT  À  LA  CIRCULAIRE  DU 
12  MARS  1871. 


MONBIEUK, 

Je  m'aperçois  qu'en  signalant,  dans  ma  dite  Circulaire,  la 
Société  des  Cordonniers,  comme  tombant  sous  les  anathèmes  de 
l'Église,  j'aurais  dû  en  donner  les  raisons.  Je  répare  cette 
omission  en  vous  mettant  en  possession  des  preuves  qui  suivent  j 

1.  La  Société  des  Cordonniers,  (loge  No.  122,  ordre  de  St: 
Crépin),  est  une  succursale  d'une  société  secrète  des  Etats-Unis. 

2.  Le  serment  de  garder  le  plus  profond  secret  de  ce  qui  se 
passe  dans  l'intérieur  de  la  Société  est  strictement  exigé.  Ce 
secret  n'est  communicable  qu'au  confesseur,  qui  ne  peut 
rien  dire  ni  faire  extérieurement.     Aucune  autorité  légitime  ne 

X  J «.,  ^»/^.^/11./^  nnnrtaicaonno    -nonr  nr^VAnir  Ip.s   ftfffits  désaar- 

treux  que  peut  produire  ce  serment  de  soi  très  inique. 
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3.  En  prêtant  ce  serment  impie,  l'on  consent  et  l'on  s'engage  à 
^e  confirmer  an  vœu  de  la  majorité  légalement  exprimée,  ce'quî 
met  les  membres  dans  l'obligation  d'obéir  à  tout  ce  oui  serl 
commandé  par  les  chef,  de  la  Société.  ^  " 

4.  L'on  s'engage  encore,  dans  la  même  formule  de  serment 
à  fa.re  Unzs  ses  efforts  pour  encourager  cette  Société  qui,  comme 
il  est  évident,  est  une  Société  Secrète. 

inLt'rJ"''""^"  ^"  .'^^'^''  ^""^  ^^^^^°^'  ^  ^'««^"^^ttre  une 
injustice  flagrante,  savoir,  d'empêcher  ceux  qui  ont  un    droit 

iniprescnptible   de  prendre  un  état,  de    choisi  le    métier    de 

cordonnier,  pour  y  gagner  honnêtement  leur  vie,  en  se  confor- 

eTd'emMh       '  ''  ""'"•     '^"'  ''  '^'  ^^^^^^^  '^  ^^  Société 
etd  empêcher  par  tous  les  moyens  possibles,  que  l'on  ne  montre 

railnLt      T"%     ?*''  ^"''  ^"^'"^--^  ''  ^"^'  1««  ^^^ooiés  ne 

de  Jamilles,  d  appauvrir  leurs  concitoyens,  de  ruiner  les  entre 
prises  industrielles  et  de  gouverner  Jrs  adeptes  par  ,!  te:rt; 

a„r.n«!'  '""'XÎ^J'^  engagement,  tout  membre  de  la  Société 
qui  enseignerait  à  d'autres  qu'à  ses  fils  le  métier  de  cordonnier 
encourra,t  a  vindicte  de  l'association,  qui  est  très  sévère,  puisqu 

quil  devra  demeurer  enchaîner  jusqu'à  la  mort,  s'il  vient  a  y 
manquer.  "  «  j 

1.  L'effet  de  cet  engagement  est  injuste  et  criminel,  puisqu'il 
pacerait  entre  les  mains  des  Sociétés  le  monopole  des  chaussures, 
qui  sont  de  première  nécessité. 

■    8.  Ce  monopole,  comme  on  prétend  l'exercer  dans  la  Société 
ne  peut  que  causer  d'énormes  dommages  aux  patrons,  qui  devront,' 
au  risque  de  se  ruiner  ou  de  renoncer  à  cette  branche  d'industrie, 
se  soumettre  aux  décrets  des  chefs  de  la  Société. 

9    En  ruinant  ainsi  les  capitalistes,  ou  en  les  empêchant  de 
tenter  aucune  entreprise,  ou  ruine  l'indu.        de  la  manuf-xcture 
des  chaussures,  qui  est  une    de.   plus    étendue    de    Montréal 
puisque,  assure-t-on,  ce  n'est  pas  moins  de  trente  mille  dollars 
qui,  par  cette  voie,  entre  chaque  jour  dans  cette  yiHc 

10.  En  faisant  tarir  cette  source  de  prospérité,  on  cause  la 
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ruine  de  beaucoup  de  familles,  en  les  jetant  dans  la  misère. 
Ainsi,  la  grève  de  1869  a  jeté  sur  le  pavé  deux  i-iille  filles  qui 
gagnaient  honnêtement  leur  vie  dans  les  ateliers.  Que  d'autres 
ont  été  victimes  de  ce  malheureux  soulèvement  des  cordonniers 
contre  leurs  patrons  ! 

Mais,  comme  il  faut  être  juste  pnur  tous  et  charitable  env.Ts 
les  classes  ouvrières,  il  ne  faut  pas  ifrrMo-er  de  faire  instance, 
auprès  des  patrons,  pour  que  les  o     .  mploient  f'agnent 

honnêtement  leur  vie  à  leur  service,  ♦t  ja ;i8  soient  heureux,  en 
vivant  avec  sobriété,  justice  et  piété. 

Maintenant,  il  est  facile  de  se  convaincre,  en  confrontant  ce 
Supplément  avec  l'Instruction  de  S.  C.  de  la  Propagande,  que 
la  Société  des  Cordonniers  doit  être  rangée  pf«rmi  '-■  ''-",iétés 
condamnées  et  qu'il  faut  procéder  en  conséquence  contre  ceux 
qui  en  sont  membres.  « 

Je  termine  en  v.i'.fa  recommandant  de  publier  au  plustôt  cette 
importante  Instrucuu,  en  vous  servant,  pour  la  commenter  uni- 
formément, et  de  la  "iile  lettre  C  irculaire  et  du  présent  Supplément. 

Notre  bon  Pè  t  8t.  Joseph,  dont  nous  terminons  aujourd'hui  le 
beau  mois,  voudra  bien  bénir  nos  efforts  et  nous  aider  à  mettre 
«n  pratique  la  direction  que  nous  venons  de  rocevoir  de  notre 
Mère,  la  Sainte  Église  Romaine. 

Dans  cette  ferme  et  dou<;e  espérance,  je  demeur  bien  cordiale- 
ment, cher  Monsieur, 

Votre  très-hiimble  et  très  dévoué  serviteur, 

t  I^-.  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


DIVISION  DU  DIOCÈSE  DE  MONTKÉ.^  L  EN 
ViCARIlT     î^ORAIi'TS. 


St.  Antoine  de  La  Valtrie,  St  Barthéiemi,  ^'L  Cuthbert, 
St.  Damien,  Ste.  Elizabeth,  St.  Félix  de  Valois,  St.  r;-aoriel  de 
Brandon,  Ste.  Gt  neviève  de  Berthier,  St.  Jean  v^  Matha,  St. 
Joseph  de  LaNoraie,  St.  Norbert,  Visitation       'Ile     upab.  (^12) 
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L'Assomption   St.  Calixte,  St.  Charles  de  L      '.onaio,  l'Kpi- 

irr. 

St.  Alexis,  St.  Alphonse  de  Lij.„ori,   B.   Alphonse    St    An, 
bro.c,  Ste.  Bdatrix,  St.  Charles  Horromde  do  Jdktt "'st  Con" 
Oon.;er.on  doSt.  Paul,  St.  Jac,ues  le  Majeur,  Ste.  M  ianie  S  ' 
Patrice  de  Ilawdon,  St.  Théodore.  St.  Thomas.  (13) 

IV. 

Ste  Adèle,  Ste.  Agathe,  Ste.  Anne  des  Plaines,  St.  Au-^ustin 

tS.  03)  "'""■"''  ^^-  ''"^'  ^'-  ^^"--'  ^^-  Sophie,  Ste. 

V. 
st.  Aadr^  d'Argontcuil,   l'A„„,_,„ciation    •„  La.   des  doux 
Montag„e»,  S.  Be„„it  St.  Caaut,  St.  C„l„„,baa,  St.  Eustach^ 

VI. 

tal^de^l!'  ^P  ^°°^^^^\C°*«^'^  d"  I^ae,   Ste.  Jeanne  de  Chan- 
M      ,  ,  '"''   ^^-  '^"'^''^  ^''  ^'è^ires,  Ste.  Justine    Ste 

Mag  e  a.ne        Rig..,d,  Ste.  Marthe,  St.   Michel  de  Y^ir!^ 
St.  Ulycarpe,  ..t.  Kégis,  St.  Télesphore,  St.  Zotique.   (12)        ' 

VII. 
Ste.  Anne  d.   V^aren,    s.  St.  Antoine  de  Longueuil,  St.  Bazile, 
St.  Bruno,  .te.  PamiL         Boucherville,  St.  Françoilxavier  d 

TrltT  P    5'"^^^''  '^-  ''''^  ''  ^h^-bly,  Ste.  Julie,  Ste 
Innité  de  Contrecœur.  (10) 

VIII. 

St^Fn^Tu^'^fTi"^''^''''^  '^^^-  ^''''  ^«^«"^  de  l'Ile, 
St.  Enfant  Jésus  de  la  Pomte-aux-Tn  mbles,  St.  François  d'As' 

PoL  n'-  Tt  '^°'''  8^- G^^"«viève,  8t.  Joachim  de  la 
Pomte-Cla.re,  St.  Joseph  de  la  Rivière  des  Prairi..  S^,  J,..J^ 
^  ^iartinSt  Raphaël  de  l'Ile  Bizard,  St.  Vinc;nt '  de'pauï' 
Visitation  du  Sault-au-Récollet.  (12) 
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IX. 
St.  Bernard  de  Liicolle,  St.  Constant,  St.  Cypricn,  St.  Jucque» 
le  Mineur,  St.  Jean  Dorchcster,  St.  «Luc,  Sto.  Margutiite  de 
Blairfindie,  Nativité   de  la  Prairie,   St.  Philippe,   St.  Valoutiu. 
(10) 

X 

Apparition  de  St.  Michel,  St.  Edouard,  St.  François  Xavier 
du  Sault  St.  Louis,  St.  Isidore,  St.  Joachim  de  Chat»  auguay, 
Ste.  Martine,  Ste.  Philomène,  St.  Patrice  do  Sherringtou,  St, 
Rémi,  St.  Romain  d'IIemmingford,  St.  Urbain.  (11) 

XI. 

Ste.  Agnès  de  Dundee,  St.  Anicet,  St.  Antoine  Abbé,  Ste. 
Cécile,  St.  Clément  de  Beauharnais,  St.  Etienne,  St.  Jean  Chry- 
sostome,  St.  Joseph  de  Iluntingdon,  St.  Louis  de  Goiizague,  St. 
Malachie  d'Ormestow^n  St.  Patrice  d'Hinchinbrook,  St.  Stanis- 
las Kostka,  St.  Timothée.   (13) 

Les  Arrondiasements  pour  les  Conférences  Ecclésiastiques  dans 
la  campagne  seront  les  mêmes  (jue  pour  les  Vicariats-Forains. 
Dans  cette  ville,  il  y  aura  deux  arrondissements  pour  les  Confé- 
rences, le  premier  se  composera  des  Messieurs  de  St.  Sulpice,  tant 
de  ceux  qui  demeurent  au  Séminaire  que  de  ceux  qui  résident 
dans  les  diverses  Cures  ou  autres  établissements  ;  et  le  second  des 
Messieurs  qui  résident  dans  les  autres  Paroisses  de  la  Ville  et  de 
la  Banlieue  et  des  Chapelains  qui  n'appartiennent  point  à  la  Cong. 
de  St.  Sulpice, 


Salut  à  ilarie  conçue  sanx  péché,  l'honneur 
de  notre  peuple. — Réjouissons-nous  beaucoup- 
dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  CONCERNANT  LES 

ÉLECTIONS. 

Montréal,  le  6  Mai  1871. 
BiEN-AiMÉs  Collaborateurs, 

Nous  allons  aujourd'hui,  sous  la  protection  du  disciple  que 

Jésus  aimait,  nous  entretenir  des  prochaines  élections,  comme 

nous  le  faisions,  le  25  Juillet  1867,  sous  celle  de  son  bienheureux 
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tué  1.  Protecteur  du  Clergé  et  Ju  peuple  Je  «  Di„„.^,e,  eu  m,„i. 
Zm   T'^r''^*-"    '"  l'i-'ituer  Titulaire  d      •éX 

ftDfanU  du  ToDoerre,  ira,  nous  l'espëronB,  porter  au  fond  de, 
..me.  1  .m,m.  eonvic.ion  de.  devoir,  <,„e  nou.Lpo,e  1.  ItXion 

ut:i::r"^''=''^''^''^^^--f-'^»"-ntde»;ira:: 

„„f!°'  ' V^""'"  «reukire,    Nous  ne  faisons  g„ire  quVm- 
prunter  à  Notre  Lettre  Pastorale,  émanée  le  dit  jour  oe  abs 

que  N  m»  .nspireut  les  eirconstances  du  moment.     Il  va  d'ailleur 
^nsd„e,„,,  vous  est  libre  de  relire  au  prône,  eu  ton  ou  en 
part,,,  et  de  commenter  cette  même  lettre,  pour  qu'il  l'heure  l'Û 
est  comme  ,1 ,  a  ..u.tre  ans,  il  ,  ait  „uc  parfaite  .uu,nt    dan 
a  d.reet,on     es  élection,,  en  autant  ,„c  no„,  devons  nu." 
occuper  pour  le  bien  de  la  Religion. 
Or,  entre  les  autres  règles,  tracées  dans  cette  Lettre  Pastorale 

tant  chc   eeu.  q„,  se  présentent  pour  être  les  députés  du  peuple 
dans  la  Législature  que  ebez  tous  le,  électeurs 

"  Une  seconde  règle  à  suivre  dan,  vo.,  élection,  e'e,t  l'obligation 
où  vous  êtes  tous,  N.  T.  C.  F.,  de  prendre  le,  plu,  sages  pféeaÛ" 

iou,p„uria.reunb„uchoi.  de  Eepréscntan.;  ;  et  Ime  c'cët 
encore  14  un  devoir  de  conscience,  les  pasteurs  sout  tenus,  en  tou, 
lieux  et  en  tout  temps,  i'in.Iruire  le  peupU  de  ses  olLations 
J«nsle^r„„Je  sesJroUs  MU,  politique,  et  reh^ij;  J 

Zl    "pT"'"'  *"""''  '■'  ''•^"  ^  '^"^  *  %-<«»■ 

C<,m,n,ssa.resdÉa.les,  etc..  ilsdoivenl  se  prononcer  en/aveur  de 
ctuz  jm,  de  bonne  foi,  sont  Jugé,  capables  de  Ji/endre  et  de 
souten,r  ce.  même,  droits.  (Circulaire  du  35  Mai  1867  1 

Les  divines  Écritures  «nt  en  effet  remplie,  d'oracle,  qui 
prouvent  à  l'évidence  ,^i  „e  faut  pas  s'ingé  J  dan,  de,   Lplt 

^::;rt:rér;:  tzf i- !'^!=  -  .<■-«- 

réprimer  le,  dé.rdre.     iVo.-,;^;;;-;:-;:^^. 

â 
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irrumptre  iniqnitates.  Eccl.  7.  6.  Elles  nous  lévùlent  la  terri- 
ble responsabilité  de  tous  ceux  qui  sont  constituda  en  autorité, 
dans  le  compte  qu'ils  auront  h  rendre  au  Souverain  Juge  de  leur 
administration.  Potcntcs  potenter  tormenta  jHitientnr.  Sap.  6. 
7.  Aussi,  le  saint  iioi  David  demandait-il  à  Dieu  pardon  des 
péchés  qui  se  conimettaient  par  les  autres  et  qu'il  n'aurait  pas 
empêchés  lorstiu'il  aurait  pu  le  faire.  Ah  alienis  parce  servo 
tuo.  Ps.  18.  14.  Les  terribles  fléaux  de  la  guerre  et  de  la  peste, 
que  les  péchés  de  ce  roi  attirèrent  sur  le  royaume  d'Israël,  sont 
une  nouvelle  preuve  que  les  peuples  sont  vivement  intéressés  à  ce 
que  ceux  qui  les  gouvernent  observent  fidèlement  les  lois  de  Dieu. 
D'où  il  suit  évidemment  que  s'ils  sont  appelés  à  contribuer  dans 
les  élections  à  leur  élévation,  s'ils  se  chargent  de  la  responsabilité 
de  leurs  actes." 

"  Aussi,  N.  T.  C.  F.,  lorsque  vous  irez  donner  vos  suffrages, 
pénétrez-vous  bien  de  l'importance  de  cet  acte,  en  vous  disant 
intérieurement:  Je  sais  que  je  répondrai  un  Jour  de  mon  vote 
au  tribunal  de  mon  Souverain  Juge,  et  qu'il  servira  à  ma  con- 
.damnation,  si  par  j^iission  et  avec  connaissance  de  cause, 
j'élisais  quelqu'un  qui  serait  indigne  et  incapable.  Je  dois 
donc  agir  en  bonne  conscience,  et  pour  le  jilus  grand  bien  de  la 
Religion  et  de  la  Patrie." 

"  Vous  comprenez,  N.  T.  C.  F.,  par  ce  que  Nous  venons  de 
vous  dire,  comment  vos  pasteurs  doivent  vous  instruire  des  devoirs 
que  vous  avez  à  remplir  dans  le  temps  des  élections,  et  de  quelle 
manière  le  Clergé  doit,  lians  sa  vie  publique  et  privée,  demeurer 
neutre  dans  les  questions  qui  ne  touchent  en  rien  aux  principes 
religieux  (même  Circulaire).  Car,  remarquez-le  bien,  il  y  a  une 
grande  différence  entre  cette  direction  ;  Votez,  ou  n*  votez  pas 
pour  tel  candidat,  et  cette  autre:  Votez  pour  celui  qui,  dans 
votre  âme  et  conscience,  vous  jmrnît  qualifié  pour  soutenir  les 
intérêts  de  la  Religion  ttde  la  Patrie.'^ 

"  Or,  si  vous  y  faites  attention,  vos  pasteurs  ne  font  pas  autre 
chose  en  cela  que  voua  rappeler  cette  sentence  sortie  de  la  bouche 
de  la  Sagesse  éternelle  :  Rendez  donc  à  Cémr  ce  qui  est  à  César, 
€t  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  Matth.  22.  21.  Car,  Dieu  a  établi, 
-dans  10  iHonuë,  ::;  socictc  rcjigicuàe  et  lû  socicté  clvilê  pour  qUè 


^»VL  rM^iiJadÊk*^.  i-i^i 
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d'un  commun  accord  elles  travaillent  au  bonheur  des  peuples    II 
«en  smtquo  ces  deux  sociétés  se  doivent  un  mutTapti'  e 

ren;pl,r  e„  aceou,pli«a„t  un  acte  .i  i„p„„„„,     Tj-,    ,.  „  j 
judicahs  terrain  ^^ruauniui  qui 

-.„uo„t  Ja„,ai»,  aux  appl  J  dt '.      ilX  "  """  "" 

tou,  ,c.„x  e.  Cleo  aniclo,  d.j„„r„„„,  ,„i  d,.oulo„rda„VL 
V.1  c.  rt  le,  campagne,,  dau,  les  intérHs  particulicT.  dosôlr  U 
(jui  ,0  disputent  les  suffrage...  P"'" 

Il  c.t  donc  important  qu'outre  les  voii  dos  pasteurs  îl  v  .,.    •. 
d.utros  qui  se  fassent  entendre  tous  lesjour  e  "    If. 
pourr,ppoler  les  e„seig.r.e„,e„.,  de  la  Ke  il  o,    el  "^i^ 

«on    celle,  des  journaux  i   bons  principe,   qui  Ibrnl  TesZ 
P»H,o  et  maintiennent  les  population,  dans  !.'  paix  et  H  .oZ 
«on  aux  .«..rites  l^giti^cs;  qui  expliquent  et  d'v  loppr»  d t 

vent  de  d'  I  i,  '7''''  "f  "''"""'  '"  P""!''"  -■■»  ™PorUi  à  tout 

o„!ld'ir  '""•  '""'""   "'  P""'  1"»  '^"i'-  '«  divine  Providence 
quand  elle  .usct.  de,  hon,,„„s  ™.éren,e„t  religieux  et  fo„ 

!. "r.*^*"^"  ""*'"'■•''  '1°  "°«  "•«""'  'oix  et  qui  sellent  .t.'.„„. 
^■=..  :.  «„«„„,  ,„,  |„y,jj,  commun,  de  l'autel  etdu  trône.  "ït 
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puisqu'aujourd'hui  le  journalisme  est  une  vraie  puissance  qui 
peut  s'exercer  pour  le  bien  comme  pour  le  malheur  des  peuples,  il 
est  très  important  de  l'exploiter  aussi  pour  le  triomphe  de  toutes 
les  bonnes  causes. 

On  ne  peut  donc  que  louer  et  approuver  ceux  qui,  par  les 
moyens  de  la  Presse  ou  autrement,  préparent  les  populations  à 
faire  de  bonnes  élections,  et  consacrent  leurs  connaissances,  leurs 
talents,  leurs  plumes  à  travailler  à  remplir  les  chambres  législa- 
tives d'hommes  sincèrement  dévoués  aux  intérêts  religieux  et 
civils,  et  tout  disposés  à  écouter  la  voix  des  Evoques,  quand  elle 
se  fera  entendre,  pour  réclamer  les  droits  sacrés  et  les  vraies 
libertés  de  l'Eglise,  quand  elle  signalera  le  danger  que  court  ses 
Institutions,  quand  elle  demandera  des  amendements  et  réformes, 
devenus  nécessaires,  pour  qu'elle  jouisse  de  tous  les  privilèges  qui 
lui  sont  acquis  et  dus  à  tant  de  titres. 

Aussi,  ne  manquen'z-vous  pas  d'encourager,  par  tous  les  moyens 
que  pourra  vous  suggérer  la  prudence,  ceux  qui  consacrent  leurs 
talents  à  promouvoir  les  saines  doctrines  et  à  leur  procurer  de 
puissants  défenseurs,  dans  les  assemblées  législatives  et  ailleurs. 
On  ne  peut,  en  effet,  que  bénir  et  combler  d'éloges  les  jeunes 
hommes  qui  mettent  ainsi  au  service  de  l'Eglise  leurs  connais- 
sances, qui  sont  le  fruit  de  leur  travail  et  de  leur  application,  et 
qui,  pour  atteindre  ce  but,  s'exposent  à  des  luttes  acharnées  et 
souverainement  pénibles. 

Il  est  donc  juste  que  l'Eglise,  en  les  reconnaissant  pour  ses 
enfants  dévoués,  les  couvre  de  sa  protection  maternelle,  leur  fasse 
entendre  des  paroles  de  paix  et  de  consolation,  leur  donne  enfin 
tout  l'appui  dont  ils  ont  besoin,  pour  qu'ils  ne  se  découragent  pas 
dans  les  longs  et  pénibles  combats  dans  lesquels  ils  se  trouvent 
«ngagés,  pour  travailler,  autant  qu'il  est  en  eux,  à  sauver  et  pro- 
pager dans  notre  société,  les  principes  conservat«îurs,  qui  sont  les 
seuls  qui  puissent  rendre  notre  neuple  bon,  moral,  paisible,  indus- 
trieux et,  pr-r-dessus  tout,  sincèrement  religieux.  C'est  à  remplir 
<;ette  noble  tâche  que  nous  invite  notre  immortel  Pontife,  dans 
son  admirable  Enc}  clique  IrUer  multiplices,  adressée  au  Clergé 
^e  France. 

"  C'est  pourquoi,'*  dit-il,  "  en  vous  efforçant  d'éloi»  aer  des  fidèles 
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"Je  toute  v«ratioo  de  ee  Saint  Sié.;  et  11.,  ^°''' 

Vous  voyez  comme  le  Saint  Père  tient  à  ce  que  los  Fv^ 
encouragent,  protègent  et  défendent  les  journaliZ  et  .  ."?"'' 
vains  catholiques      C'est  unP  n,.;  .    .  J^  '^oajibtes  et  autres  écri- 

4ut.B.     ^  esc  une  puissante  invtat  on  nii'îi  p    ^ 
sidérer  comme  un  ordre  en  dnnnn,.f  <      ''*"°"' ^u  il  faut  con- 

.'attention  .,i,ie„.e  ^^  ^^^  '^Z'^.  T  ""f  " 

un  cl  a,„p  in.„en»,  telle  que  la  propaga  „„  Tr  il  djf  "  TT 
dc^tnne  catholique....  la  défense  de.  droit,  du  Sa  t  stT,  " 
out,on  de  «8  ddcrete,  dans  toute  leur  force  ■  kT  ?  '  "^" 
lutU..  contre  les  opinions,  et  le.  sentie  nt^iJai^r^r  "  '" 
ment  et  à  l'autoritd  du  Saint  Sié..e  I,  „„  .  ""f  ^  '  ""seigue- 
que  dans  les  retraites  le.  ^ll  It'I  '""""^  ''^  "-"'  >"■ 

Dévoué»,  comme  nous  le  «jmmcs  ton.  au  Saint  f.^ 
dovon.  non,   réjouir  de  pouvoir  suivre  la  direel     f''  ""';" 
r^«  et  aWgic  ,„e  nous  donne  le  Chef  .Supr»  ae'^:,-'" 
dans  ces  temps  mauvais  que   nous   tr....  *'^''^*^' 

.«..  inertes  engagéelronritrerietl:  """"  ^- 

iNou,  ne  saunons  terminer,  sans  reproduire  l,.i  u.  „ 

-crées  ,,u,  se  H«nt  4  1.  6n  de  notre  iLettre  Pastoral;  0^1^" 
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haut,  et  dont  vous  vous  servirez  utilement,  pour  bien  faire  com- 
prendre à  vos  parossieus  ce  qui  peut  rendre  heureux  un  peuple 
qui  s'attache  à  (>a  religion  et  à  sa  patrie. 

"  Heureux  le  peuple  qui,  en  servant  fidèlement  le  Seigneur, 
mérite  d'être  son  peuple  choisi  et  d'avoir  part  à  toutes  ses  béné- 
dictions :  Beatus  populus  cujvs  Dominus  Deus  ejus.  Ps.  143. 15. 

Heureux  le  peuple  qui  a  la  foi  et  les  œuvres  de  la  charité  et 
qui,  par  la  confiance  qu'il  repose  en  son  Dieu,  obtient  les  secours 
qui  lui  sont  nécessaires  pour  arriver  à  la  véritable  grandeur  à 
laquelle  peut  prétendre  un  peuple  qui  a  de  nobles  sentiments. 
Beatum  dixerunt  populum  cui  hœc  sunt.  Ps.  143.  15. 

C'est  la  justice  seule  qui  élève  une  nation  à  la  véritable  gran- 
deur, tandis  que  le  péché  rend  les  peuples  malheureux.  JustUia 
élevât  génies,  miseras  autem  facit  populos  peccatum.  Prov.  14. 
34.  Car,  c'est  sur  elle  que  repose  le  trône  et  par  elle  qu'est  affer- 
mie la  puissance  qu'exercent  les  hommes.  Quoniam  justitia 
Jirmatur  solium.     Prov.  16.   12. 

Le  Seigneur  qui  est  le  Roi  des  Rois  gouverne  les  nations  par 
sa  Providence,  qui  dispose  tous  les  événements  avec  autant  de 
sagesse  que  de  force   et  de   suavité.     Génies   in  itrra  dirigis. 

Ps.  66.  5. 

Le  Seigneur  promet  à  tout  le  peuple  qui  garde  ses  commande- 
ments l'altondance  de  toutes  sortes  de  biens,  et  surtout  la  paix 
qui  protège  ses  frontières,  pour  en  éloigner  les  ennemis  et  le  faire 
reposer  tranquillement  au  sein  d'un  pays  fertile  qui  coule  le  lait  et 
le  miel.  Daho  pacem  in  Jinihus  vesiris  ;  domiieiis  et  non  erit 
qui  exterreat.  Âu/eram  vialas  bestias  ;  et  gladius  non  transibit 
ierminos  vestrot. 

Enfin  espérons,  Bien-aimés  Collaborateurs.,  que  Dieu  daignera 
béïdr  notre  zèle  $i  nous  n'avons  en  vue  que  h  plus  grand  bien  de 
sa  divine  Religion  et  le  plus  grand  avantage  de  notre  chère 
Patrie.  Il  nous  placera  à  cette  fin  dam  h  Très-Saint  et  Imma- 
culé Cœur  de  sa  glorieuse  Mère,  et  nous  confiera  à  la  garde  de  ses 
Anges  et  de  ses  Saints  pour  nous  faire  traverser  heureusement  ces 
jours  orageux. 

Pour  obtenir  de  si  heureux  résultats  ayons  souvent  à  la  bouche 


Cl  piut  c 


„.-,.«..  r7^«i<>  7^  /.^^iio  /.<://«    hellg,  -niftpre  ii^.  V  hjQlix^.  : 

Cfcî,V  w    vttvftc    fv   v-tvtrf     •,'t»v*^     Vv.-.-î^  ^'  •-• ^* 
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Je  SUIS  bien  cordialement,  Monsieur  /' 

Votre  très-humb!e  et  très-ob,^issant  serviteur 
t  IG.,  EVÊQUE  DE  MONTKÉAL. 

r~-  BE  M.a  L^^^";^-^^^- 

^>i  Clergé,  aux  Communautés  rpl!n,\,...      .  ^  ' 

Diocèse,  concernant  iT     \  "^'^ ''''''  ''  «««^  Fidèles  de  son 

Saint  PèZîpZ  pJlf  '       "  ^-W->e  de  Notre 

Mos  Très-Chers  Frères  Montréal,  le  4  Juin  1871. 

ve™  aa  ,a,o..  ÉgU.e  avec  tant  de  .*  et  d   aaje::    '  ''°'  *°"- 

Cet  anniversaire  nous  arrive  oefto  .„„.  , 

=^i  particnliére,  ,,„e  la  jm/j;  „t-!  Z  ™"'  "^  '"™"«'"°«« 
d'une  amére  douleur.  L  LZ»  t  "1^°'  '^"'^"'^  ■"«''^'' 
.V4„en.ent,  ,ui  .  ,o„t  at„:;,:'  lln't  ce  ,„rV^  T  ''" 
eu  les  suivant  avec  „,,„  „.,„..;    '^.°  * '°"«  P»"'"fi<!at,  et 

pieux  enfants  de  FÈglise  ont  toujor..  «u":  21?  "'     ^"'  ^"^ 

"j"      eu  ..  a  associer  aux  joies  et 
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aux  douleurs  de  leur  Pèrj  Commun.  Il  suffit,  pour  s'en  con- 
vaincre, de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  principaux  faits  qui  ont 
caractérisé  cette  époque  à  jamais  mémorable. 

Il  y  eut  une  jubilation  universelle,  lorsque  cet  immortel  Pon- 
tife monta  sur  la  Chaire  de  St.  Pierre.  Son  élection  fut,  en  effet, 
accompagnée  de  circonstances  si  providentielles  qu'il  n'y  eut,  dans 
tout  le  monde,  qu'une  voix  pour  reconnaître  que  le  doigt  de  Dieu 
était  là,  et  que  le  nouveau  Pape  était  évidemment  un  présent  du 
Ciel;  que  !a  divine  Providonce  l'avait  préparé  pour  les  besoins  de 
ces  temps  mauvais  ;  et  que  c'était  vraiment  un  Pasteur  selon  le 
Cœur  de  Dieu.  Quœsivit  Domimis  sibi  vlrum  jvxta  coi'  suum 
(1  Reg.  13.  14).  Aussi,  le  commencement  de  son  Pontificat 
fut-il  salué  par  des  ovations  splendides  et  par  des  démonstrations 
de  joie  inouïes  jusqu'alors. 

Mais  ce  lioi  pacifique  était  ,à  peine  assis  sur  le  trône  de  St. 
Pierre,  que  lo  révolution  répandait  la  terreur  dans  la  Ville  Sainte 
et  faisait  couler  le  sang  de  ses  fidèles  sujets.  Pour  échapper  aux 
mauvais  desseins  de  ses  ennemis,  qui  étaient  ceux  de  la  Religioo 
elle-même,  le  nouveau  Pape  dut  chercher  son  salut  dans  la  fuite 
et  se  retirer  dans  un  royaume  voisin,  où  il  demeura  comme  en 
exil.  L'on  v.'ii  pas  oublié  ces  jours  d'amères  épreuves  pour  le 
Père*  comme  pour  les  enfants  de  l'Église  :  et  l'ijn  se  rappelle  avec 
quelle  ferveur  le  monde  entier  pria  pour  la  délivrance  de  son 
Pasteur.  Ces:  prières  qu'animaient  les  soupirs  et  les  gémisse- 
ments furent  exaucées'  et  b'entôt  des  jours  sereins  succédèrent 
aux  jours  mauvais,  et  Pie  IX  rentrait  à  RouiC,  aux  applaudisse- 
ments de  l'univers  catholique. 

Ce  fut  pour  travailler  infatigablement  à  réparer  les  maux 
<5tranges  qu'avait  causés  la  révolution  à  Rome  et  ailleurs  et  à 
opposer  une  digue  puissante  aux  torrents  d'iniquité  qui  entraî- 
naient le  monde  dans  un  profond  abîme.  Un  de  ces  moyens 
efl&oaccs,  employés  pour  subvenir  aux  besoins  pressants  qui  se 
faisaient  sentir  dans  toutes  les  sociétés,  fut  le  recours  à  l'auguste 
Mère  de  Dieu,  en  lui  rendant  des  honneurs  singuliers  et  extraor- 
dinaires. Dans  cette  vue,  c?  religieux  Pontife,  que  l'Esprit  Saint 
éclairait  et  dirigeait,  définit  et  proclama,  avec   une   si   grande 


aoiètiLUt'î,  le  dogme  dû  l'imûiâvuléc  \./OueeptiOu  ue  i» 
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Vierge  Marfe  Ce  fut,  eomme  tous  le  .avez  tou.,  une  Grande  et 
joyeuae  fitc  du  levant  au  eouchant;  et  l'univ,™  ,ui,Cs 
fengtemp,,gém,ss.,tso„,lo  poid,  d'i»,men«,  douieu  s,  Lira 
peadaut  quelque  temps,  à  l'ombre  et  »us  la  proteeti  u  de  a 
V  erge  Immaeulde  qu,  a  éera.éla  têto  veuimeusedu  cruel  euue  J 
OU  genro  humain. 

Mai»  le  tcmp,  de  nouvelles  et  dures  «preuve,  ne  ,e  fit  pa,  long. 
tou,psa  tendre;  et  peu  d'aunées  apré,  cet  W.tan.  trioLhe  l 
Sa.nt  Perc  fut  dépouillé  de  1.  plu,  grande  partie  des  États  P 
tifioaux.  par  1  invasion  sacrilège  qu'eu  firent  les  Italiens      Vous" 
vous  rappdez  sans  doute  quel  eri  d'horreur  se  fit  alors  enteudre 
d  un  bout  du  monde  i  l'autre,  et  ..uelle,  furent  vos  protestation 
pubhques,  dans  ce  malheur  qui  privait  le  Père  commun  des  res- 
sources qm  lu,  étaient  si  nécessaires  pour  subvenir  aux  besoins  des 
peuples  clirdtiens. 

C'est  ainsi  que  pendant  tout  le  long  Pontificat  de  l'immortel 
i  le  IX,  les  événements  les  plus  déplorables  ont  succédd  aux  jours 
de  jo.e  et  de  prospérité  que  lui  ménageait  la  divine  Providence 
pour  le  triomphe  de  l'Église  et  la  consolation  des  Catholiques  sin! 
cèrement  attachés  au  St.  Siège.   Tell  Tut  en  partirai  iorHnvasion 
des  garibaldiens,  après  la  grande  fête  du  centenaire  de  St  Pierre 
et  .a  ..... .uLsation  dès  saints  qui  furent  placés  sur  les  autels,  dans 

cette  grande  démonstratioa  religieuse.  Ce  fut  à  la  suite  de  cet 
hori..  .atentat,  qui  n'eut  po«r  lors  aucune  suite  fâcheuse,  que 
nos  jeunes  Canadiens,  secondés  par  la  foi  et  la  piété  de  leurs 

filhlf  ,T;  f  T^'''  '^^'^"'"^  spectacle  de  dévouement 
h  m  pour  le  Père  des  chrétiens,  qui  a  fart  l'étonnement  du  monde 
ont  er.  Pouvai  -on,  en  effet,  prendre  plus  hautement  une  larre 
part  a  ses  douleurs  et  à  ses  dangers  que  d'aller  si  loin  pour  le 
Tumt?  ''"'''      ^"^Pl^'^^bles  ennemis  qui  voulaient  le  dépouiller 

Enfin  aux  splendeurs  et  aux  joies  du  Saint  Concile  du  Vatican 

de  la  Vil  e  Éternelle,  dont  les  déplorables  effets  sont  la  spoliation  la 
plus  révoltante  et  la  captivité  du  chef  suprême  de  l'Éc^lise  dans 
son  propre  Palais.     Or.  cest  nfindanr.  ^n'Ji  .o*  ....„  i.  _  .• ,    ,. 
aussi  grande^douleur,  qu'arrive  un  jour  qui  devrait  être  si  joyeux, 
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et  que  nous  sommes  invités  à  célébrer  en  nous  associant  aux  joies 
et  aux  douleura  de  notre  Père  commun. 

Ce  jour  solennel  et  unique  dans  l'histoire,  c'est  le  vingt-cin- 
quième anniversaire  de  l'ékctioa  et  du  couronnement  de  Notre 
Saint  Père  le  P&pe.  Car,  c'est  le  plus  long  Pontificat,  depui»^ 
celui  de  St.  Pierre,  qui  se  soit  vu,  dans  la  suite  des  siècles  passés. 
Ce  que  nous  avons  à  faire,  dans  ce  jour  mémorable,  c'est  donc  de 
bénir  le  Seigneur  d'avoir  donné  à  son  Eglise,  dans  ces  temps 
mauvais  que  nous  traversons,  un  Pontife  si  sage,  si  zélé,  si  bon 
et  si  fermo,  et  d'avoir  prolongé  ses  années,  pour  qu'il  eût  le  temps 
de  présider  aux  destinées  des  peuples  chrétiens  en  foudroyant  l'er- 
reur, en  proclamant  la  vérité,  eu  tenant  d'une  main  si  ferme  lo 
gouvernail  de  la  Barque  de  Pierre,  en  marchant  à  la  tête  de  sou 
siècle  par  ses  éminentes  qualités,  en  répandant  partout  l'esprit  do 
foi  et  de  piété,  en  sortant  victorieux  de  tous  les  combats  dans  les- 
quals  l'a  engagé  le  Seigneur,  pour  le  triomphe  de  son  Église,  en 
se  montrant  inébranlable,  au  milieu  des  plus  furieuses  tempêtes, 
en  se  tenant  calme  et  serein,  pendant  que  se  soulèvent  les  flot» 
couroucés  de  l'impiété,  qui  viennent  se  briser  contre  le  rocher 
immobile  de  la  Chaire  Apostolique. 

Eu  portant  ainsi  un  regard  attentif  sur  tant  de  faits  mémo- 
rables qui  ont  si  fort  illustré  le  Pontificat  du  Pape  régnant,  nous 
comprenons  qu'il  a  été  visiblement  ce  grand  Prêtre  qui  n  «-onsacré 
toute  sa  vie  à  soutenir  la  maison  du  Seigneur,  et  qui  a  employé 
tous  les  jours  de  sa  longue  carrière  pontificale  à  fortifier  le  temple 
de  Dieu.  Sacerdos  magnus  qui  in  vita  sua  suffuîsù  domuvi,  et  in 
diebus  suis  corroboravit  templum.     Ecclé.  50. 

O'oat  donc,  pour  tous  les  enfants  de  l'Eglise,  un  grand  sujet  de 
joie  de  voir  ce  Vénérable  Pontife  plein  de  jours,  surtout  en  con- 
sidérant que  chez  lui,  comme  chez  tous  ceux  dont  l'Esprit-Saint 
a  fait  l'éloge,  les  jours  ont  été  tous  consacrés  au  service  de  la 
Divine  Majesté  et  comblés  de  grâces,  de  mérites  et  de  bénédictions. 
Plenus  dierum.  Gen.  253.  Plemis  sapientiœ  Gen.  33.  Et  dics 
plcni  invenientur  in  eis.  Ps.  72,  10, 

Nous  pouvons  donc  avec  raison  appliquer  à  ce  vingt-cinquième 
anniversaire,  qui  est  un  jour  unique  dans  les  fastes  des  temps 
anciens,  et  qui  couronne  un  quart  de  siècle  si  remnli  d'événe- 
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ment,  remarquables,  cet  oracle  de  rEcrit«re:  Voie,  le  j„„r  que 

Se,g„„ur  a  f.,t  ,p*>ialer,ent,  pour  y  f.ive  éclater  J„  ,nZ 

en  faveur  de  .ou  r.pré,..t.nt  cur  1.  terre,  pour  que  eeu^u 

verrou,  lu.re  ce  jour,  qui  a'a  pa»  cou  pareil  ef  qui  ri?"uue 

elart.  qui  lui  est  propre,  se  livrent  iu,u.  les  tu.pa;L  d'"e 

jo  etoute  sainte     /fed.«  .uamficH  Don,inn..  iu(tl  . 

lalemurinm.     Ps.  1:7,  24.  .  "•"•«ni.»  vl 

Nous  avons  doue  i  rendre  de  eoler,nelle3  action,  de  »rêce.  à 
Dieu  de  nous  avoir  donné  un  si  bon  et  un  si  grand  C  de 

de  tant  de  dons  eioollents,  de  l'avoir  arraol.é  à  ,ant  de  dangers 
qa.  ont  menacé  se.j„ur3  pr&ieui,  de  lui  avoir  donné  tant  de 
force  pour  soutenir  les  grands  ccr^bats  dans  lesquels  il  1'.  «gagé 

célestes  que  la  paix  et  la  sérénité  n'ont  jamais  ee.,sé  de  rayonner 
sur    sa    majestueuse    figure,    au    milieu  de  ses   plu,  grande 

consacrés  au  plus  grand  bien  du  monde  entier,  It  de  l'avoir  fai 
arriver  à  cette  honorable  vieillesse  qui  commaide  le  resne  t  d 
ouvcrains  comme  celui  de  leur,  peuples.     Gralia,  Dco  IZ 
iitmarmlnh  dono  yus.     2  Cor.  9,  15  '^ 

J!tZrl"°^'^'  .'"=J"»'"iJ<'Wux,'sous  tant  de  i-apports,  ne 

Sail  cf";  '»™''«™«er,  et  en  particulier  pour  la  Ville 
hamte.  Car,  dans  ce  jour,  le  plu,  aimable  des  pires,  le  plus 
grand  des  pontifes,  le  plu,  auguste  des  souverains  est   nfern," 

ZZZ:âr"^'"T  '"'  ™  ^"P'^P"»'»-  Aeespeetacl  : 
Z!,,  ^  ?  ^"^  """="  ''"y"""  '  T°"'  «»  «""aire,  né 
p    te-t-d  pas  le.  esprits  sérieux  à  de  sombres  réflexions?    Ce 

jour  de  tristesse  ne  rappelle-t-il  pas  tant  d'autres  jours   qui 
P  n  ant  ses  25  années  de  pontifleat,   se  sont  passé     dan.Te 
douleurs  et  les  angoi.se.  les  plus  déchirante.?  dL  eJu.MoJZ 
et  œrimnis  plent  sunt.     Eccles.  2,  23 

Rome  est  dans  la  désolation" Ji  k   misère.      Ses  antirmes 

Z:  ""'^'"'r""'^^-     '^^  ^^-^--  défenseurs  0  t' 
immolés  ou  chassés.     Ses  places  publiques  ont  été  arro«é..  ^. 

-uug  ae  m  intrépides  soldats.     Ses  rues  pleurent,  parce  qu'û  n'y 
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a  plus  d'étranger»,  pour  assister  par  milliers  à  ses  grandes  solen- 
nités. Les  bannières  pontilicales,  -igné  de  ses  joyeuscH  solen- 
nités,  ne  flottent  plus  sur  le  Chûteau  St.  Auge.  Le  Souverain 
Pontife  n'apparait  plus  dans  les  Basiliques  «acréts,  ni  a'  F^alco» 
de  St.  Pierre,  pour  rép;<ndre  de  là  les  bénédictions  céle.stes  sur 
la  Ville  Sainte  et  sur  le  monde  euM«i .  Ur,  ù  Eome,  sans  la  vue 
du  Pape,  que  pourra't-il  y  avoir  de  joyeux,  d'attraits,  de 
bonheur  1 1  de  plaisii  pour  les  enfany  de  rÉglisc  ?  Héla.«i  ! 
qu'elle  est  désolée  la  Ville  Éternelle  I  Qu'il  est  sombre  et 
lugubre  ie  brouillard  qui  l'enveloppe  I 

Ce  vingt-cin(iuième  anniversaire,  qui  devrait  être  si  joyeux,  va 
donc  se  passer  dans  le  deuil  et  l'affliction;  ou  plutôt  ce  sera  un 
jour  où  la  joie  sera  tempérée  par  la  tristesse.  C'est  ce  dont 
nous  devons  nous  bien  pénétrer,  Nos  T.-C.  Frères,  pour  mieux 
entrer  dans  les  desseins  de  la  divin»  Providence,  qui  a  ménagé 
cet  événement  tout  à  la  fois  joyeux  et  triste.  Nous  n'en 
bénissons  pas  avec  moins  de  ferveur  les  ineffables  miséricordes 
de  notre  Dieu  ;  et  nous  n'en  serons  que  plus  humbles  et  plus 
soumis,  en  adorant  sa  main  paternelle  qui  frappe  et  qui  guérit,  et 
qui  dirige  tout  pour  le  plus  grand  bien  de  ses  Élus.  Il  est  un  fait 
qui  ranime  notre  foi  et  relèvera  notre  espérance  :  c'est  que  St. 
Pierre  était  enfermé  dans  l'affreuse  prison  Mamertine,  quand 
arriva  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  son  Pontificat.  Nous 
devons  donc  admirer  les  dessri-s  de  Dieu  en  réglant  les  derniers 
événements  pour  que  notre  .i  "•  j-viva  Pontife  eût  ce  nouveau  trait 
de  ressemblance  avec  le  Pi  -  '  <  Apôtres,  le  premier  des  Papes. 
Voici  maintenant,  Nos  TrfeOhiiS-Frères,  ce  que  nous  pratique- 
rons pour  nous  associer  en  même  temps  aux  joies  et  aux  douleurs 
de  Notre  Saint  Père  le  Pape,  avenant  le  vingt-cinquième  anniver- 
saire de  son  Ponti6cat. 

Au  lieu  de  le  célébrer  comme  de  coutume,  le  17  et  le  21  Juin, 
nous  en  ferons  mémoire  le  18  de  ce  mois.  Nous  choisissons  pour 
cela  le  dimanche  qui  se  trouve  entre  ces  deux  dates,  pour  que 
tous  puissent  participer  à  cette  fête  de  la  grande  famille  chré- 
tienne. 

La  présente  circulaire  sera  lue  et  commentée  ce  dimanche-là 
au  prône  de  toutes  les  Églises  où  se  fait  l'Office  public  et  aux^ 
chapitres  de  toutes  les  Communautés. 
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Aprt,  I.  a,«,»o  de  p«r„i«o  ou  collo  de  cmmunauM,  l'„„  dU 
0»  chao^ra  le.  l„.„.es  de»  sai.«  .veo  les  vorseu,  „rais„„,  , 
.ut...pnère.  q„.  ,e  l,««t  i  la  suite.     En  faisant  ai,„i  anpel  ù. 

fZl^t  ^^  1  Tu  "''^""««-'.  ^  '■-S-'o  Vie,-,e  Mari, 
«econrs  de  to  «  les  Chr.H,en,,  ik  tous  k.  Anges  et  A  tou»  les  S.int- 
nous  ferons  descendre  sur  toute  l'Eglise  et  .,r  son  Chef  les  al.  ,. 
dante.  WnédKtmn,  du  Ciel,  en  faisant  n„„„er  au  trône  de  Weu 
^t^  ardente  p„6rc..,ui  s'y  trouve  contenue.    Pri„„.  pour  nCre 
Pon,/e  P,e  IX.     Q„e  le  Seigneur  le  co„.e>-,.,  ju'il  lu  a.cord. 
me  longue  v«;  juHl  le  rende  heure,,.  „.r  ,     J„,  ,,  .Ji  „° 
U  livre  p.,  entre  k.mai,,.  eU,.u.  la  puis^nce  de  ceux  gui  ne 
«»(  se,  «me™.,,,  ,e  parce  qu'ils  le  sont  de  Dieu  et  de  son  Llise 
D«nsr.pr...n,idide  ee  n,êmc  dimanehe,  il  v  aura  un  si; 
solennel  avec  I.  B.n^  lic.ion  du  St.  ..,ere,  ^t,  <•„  aetio,,  d 
de  «,ntes  les  faveur,  accordée,  au  Souverain  Poiaifc  ^t 

sou  long  et  glorieui  Pontificat  ;  et  l'on  y  chantera  le  Te  .      „, 

.a  ^^""'k:;^^':::':,  ''  '°r  "-^  ""-  '""»- 

f         i.         ^^P^ï^onp  qu  en  les  remplissant  avec  un  resDGc- 
"eTtr     ;    ""'  --obtiendrons  les  abondantes  b^n^diclns 

oui  at?.  !  r  "'  '"  ^"'''  P"^^  ^"'-^  '  P-^i^  --  enfants 
qu  aiment  et  honorent  ur  pore,  avec  uae  longue  vie,  la  prospé- 
rité en  ce  monde  et  le  bonheur  éternel  dans  l'autre  ^ 

tonTtr/rn''''""'"^''^''^^^!'^^  nous  sommes,  de  vous 
tous,  le  très-humble  et  affectionné  serviteur, 

t  IG.,  ÉY.  DE  MONTRÉAL. 

la  r.;i  !'  ^"'^''"  ^l  '''''*'^'"  P"'^''  "'"^  «^g^'^J^^  'i^'^  l'avenir 
la  rétribution  pour  chaque  n.sse  sera  de  vingt-cinq  centins.   Les 

messes  reçues  jusqu'ici  devront  .3  célébrer  selon  l'ancien  taux 

La  présente  vous  annoncera  .  même  temps  que  la  retraite  des 
Curés  se  lera,  cette  année,  comme  à  l'ordinaire,  au  Grand  Sémi- 
naire de  Montréal,  et  qu'elle  commencera,  lé  lundi,  21  Août 
après-mid,  pour  se  terminer  le  mardi  matin,  28  du  même  mois 
Vous  recevrez  avec  la  Présente  la  liste  des  prêtres  qui  desserv -' 
ront  1  s  Cures  pendant  ces  exercices.  H  est  entendu  que  c'e.taux 
frais  des  Curés  que  devront  voyager  ces  desservants  II  est  é«a- 
'■  1"  "=  =*='""'-  charges  de  desservir  celles  des  Cures 
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qui  leur  seront  assiguées  tout  le  temps  que  dureront  ces  exercices. 
Ed  conséquence,  tous  les  retraitants  devront  se  trouver  à  l'ouver- 
ture comme  à  la  clôture  de  la  retraite,  afin  d'éviter  des  allées  et 
venues  qui  nuisent  beaucoup  au  recueillement  de  la  retraite. 
Vous  voudrez  bien  en  recommander  le  succès  à  Dieu  et  à  tous 
les  saints  Patrons  du  diocèse,  dans  vos  exercices  de  piété  et  sur- 
tout à  la  messe  et  au  bréviaire.  L'intention  spéciale  de  cette 
retraite  sera  de  demander  le  bon  esprit  qui  doit  nous  diriger  dans 
les  soins  des  âmes  et  le  gouvernement  du  Diocèse. 

t  la.,  É.  DE  M. 


DÉCRET  POUR  ROME  ET  POUR  LE  MONDE. 


"  Parmi  ceux  qui  ont  joint  la  pratique  aux  enseignements  et 
que  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  a  déclaré  devoir  être  grands 
dans  le  royaume  des  cieux  (1),  il.  faut  placer  à  bon  droit  Saint 
Alphonse-Marie  de  Liguori,  fondateur  de  la  Congrégation  du 
Très-Saint  Eédempteur  et  Évêque  de  Sainte  Agathe  des  Goths. 
Montrant  dans  sa  personne  l'esemple  de  toutes  les  vertus  et  appa- 
raissant comme  une  lampe  placée  cur  le  chandelier  (2),  il  a 
éclairé  si  vivement  les  fidèles  chrétiens  qui  sont  dans  la  maison  de 
Dieu,  que  déjà  il  a  été  mis  au  nombre  de  ceux  qui  composent  la 
Cité  des  Baints  et  la  famille  du  Seigneur  (3).  Ce  qu'il  a  accom- 
pli par  ses  sainte-s  œuvres,  il  l'a  également  enseigné  par  ses  paroles 
et  ses  écrits.  Eu  outre,  il  a  écarté  et  dissipé,  par  ses  .'avants 
ouvrages,  et  surtout  par  les  enseignements  de  sa  théologie  mo- 
rale, les  ténèbres  des  erreurs  propagées  au  loin  par  les  incrédules 
et  les  jansénistes.  En  outre,  il  a  mis  eu  lumière  les  questions 
obscures  et  résolu  les  douteuses,  en  traçant  une  voie  sûre  entre 
les  opinions  divergentes  des  théologiens  trop  laxes  ou  trop  rigides, 
voie  dans  laquelle  les  directeurs  des  âmes  peuvent  s'engager  sans 
péril.  Il  a  mis  également  dans  une  pleine  évidence  et  soutenu 
énergiquement  deux  vérités  qui,  dans  ces  derniers  temps,  ont  été 

(1)  Matth.  6.  19. 

(2)  Ibid.  5.  15. 

(3)  Ephes.  2.  19. 
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jrockmée.  dogn.es  de  foi  :  l'Immaculée-Conceplion  de  la  Mère 

Il  a  e„a„  ddvclé  le,  m,.tères  des  Écritures,  soit  dano  «  travaux 
ased, que.  tout  remplis  d'une  suavité  eéleste,  soi.  dau,  le  eom- 
me„ta,re  des  p  us  ,u.truetits  où  i!  explique  les  psaumes  et  les 
cau.ques  que  les  eoelésiast^(„e,  r<<eiteut  dans  l'offiee  d^viu  e 

r»:  eX"''''^,  ''  "''''''  '  ""•--  '-  p^"^  ='"  ^  ^'^°- 

"  Pie  VII,  de  nainte  mémoire,  s'était  déjà  montré  plein  d'ad- 
^.rat,on  pour  la  profonde  sage.^  d'Alphonse,  et  l'avait  eX 
comn,c  sélanl  ,erH  <le  l^  parole  et  de  la  rhù. pour  n^XTé 

^  ,  <  «,  j,ar     aii,,ele  iU  peuvent  passer  ie    la  p„ùsc,nce  des 

t.le,  G.égo.re  XVI,  de  sainte  mémoire,  a  relevé  d'une  manière 
non  mon,s  flatteuse,  dans  la  bulle  qui  décerne  à  Alphon  e 

luvTag::.    """'"  *  '"  '"'"''  ""'»  -"-"'-  d»-  - 

•îage.s>t  et  1  igl.se  célèbre  ses  louanges  (2)  avec  taat  d'éclat 
quun  grand  nombre  de  Cardinaux  de  la  sainte  Église  romaine 
presque  tous  les  Prélats  du  monde  entier,  les  supérieurs  gêné  r^ 
des  ordres  rel.g.eux,  les  théologiens  des  plus  célèbres  unîverX 
es  ebapures  les  plus  illustres,  et  des  membres  de  tous  les  c^n2 

C  PiTlV  r"'  "",^™™"™  Pontife,  notre  Sain.Pèreîe 
Jape  I  .e  IX,  des  suppliques  par  les^iuelles  ils  exprin.ent  leur 
commun  des.r  de  vo.r  décerner  à  saU,  Alpkonse-Murl  de  TJ,uori 

ace  ,  im  1-  Ir"""'  ^^  ''°'"""'  *  '-^V'^^'  Sa  Sainteté  a 
1    ,        '"'■'"'''"  »»  applications,  et  a  chargé,  comme  de 

Xr  1  ;'  T\  ^™S^^"-''»  =1-  Ri'-  d'exanùncr  cette 
affaire  de  la  plus  hante  gravité.  En  conséquence,  dans  la  réu- 
nion ordma.re  tenue  au  Vatican,  sous  la  date  indiquée  ciaprès 

entendu  le  rapport   de   .son   Emincnce   le  Cardinal   Oonstantig 

(1)  Coloss.  1.  13.  '  ~  ^ 

(2)  Eccii.  39.  14. 
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Patrizi,  Evêque  d'Ostie  et  de  Velletri,  doyen  du  Sacrd-Collëge, 
préfet  de  la  Congrégation  des  Eites  et  rapporteur  de  la  cau^^e! 
Ils  ont  également  pris  en  considération  les  objections  du  R.  P. 
D.  Pierre  Minetti,  promoteur  de  la  Sainte-Foi,  les  rt^'pouses  du 
défenseur  de  la  cause  et  les  opinions  consciencieuses  des  théolo- 
giens.    Enfin,  après  avoir  pesé  le  pour  et  le  contre  avec  la  plus 
grande  sévérité,  ils  ont  donné,  à  l'unanimité,  la  réponse  suivante  : 
Adresser  au  Saint-Père  im  avis  favorable  pour  acconler,  pro- 
clamer et  étendre  à  V Église  universelle  le  titre  de  docteur  en 
faveur  de  saint  Alphonse-Marie  de  Liguori,  en  maintenant  V of- 
fice et  la  messe  déjà  accordés,  en  ajoutant  Ze  Credo,  et  en  prenant 
Vantienne  0  Doctor  pour  le  'Magnificat  des  premières  et  des 
deuxièmes  vêpres,  les  Leçons  Sapientiam  pour  le  premier  Noc- 
turne, et  In  medio  Ecclesiae  pour  le  Vile  responsoire. 
"Le  11  Mars  1871. 
"  A  la  suite  d'un  rapport  fidèle,  complet  et  détaillé,  qui  fut 
présenté  à  Notre  Saint-Père  le  Pape  Pie  IX  par  le  Secrétaire 
soussigné  de  la  Sacrée  Congrégation,  Sa  Sainteté  a  approuvé  et 
confirmé  le  rescrit  de  cette  même  Congrégation,  et  a  ordonné,  le 
23  mars  de  la  même  année,  de  publier  à  ce  sujet  un  décret  géné- 
ral pour  Kome  et  pour  le  monde. 

C.  GARD.  PATRIZI,  Ev.  d'Ostie  et  de  Villetri, 

Préf  de  la  S.  Congr.  des  RiUs, 
"  D.  Bartolini,  Secrétaire  de  la  S.  Congr.  des  Rites," 


CIRCULAIRE    DE    MONSEIGNEUR     L'ÉVÊQUE    DE 

MONTRÉAL, 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Religieuses  et  aux  fidèles  de  son 
Diocèse,  publiant  le  Décret  de  Sa  Sainteté  Pie  IX,  qui  établit 
St.  Alphonse-Marie  de  Liguori  Docteur  de  VÉgli-^e. 

Nos   TRÈS-CHERS    FrÈRES, 

Nous  nous  estimons  vraiment  très-heureux  de  vous  adresser, 
avec  la  Présente,  un  Décret  de  N.  S.  P.  le  Pape,  qui  sera,  pour 
vous  comme  pour  tout  l'univers  catholique,  le  sujet  d'une  grande 


cihg-jlaires  et  autres  documents. 
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joic  Car,  il  nous  annonce  qu'à  la  demande  de  presque  tous  les 
Evêques  du  monde,  il  a  placé  St.  Alphonse-Marie  de  Liguori 
parmi  les  Docteurs  de  l'Église.  Or,  cet  acte  de  suprême  autorité, 
quont  sollicité  les  Pasteurs  du  croupeau  de  Jésus-Christ,  ne  peut 
qu  intéresser  vivement  tous  les  pieux  Fidèles  du  Christ. 

Pour  notre  part,  ^ous  avons  des  motifs  particuliers  de  nou* 
associer  à  la  joie  universelle  que  cause  cet  événement,  qui  est  si 
glorieux  pour  un  Saint  que  nous  avons  tant  de  raisons  d'aimer  et 
de  vénérer,  et  si  avantageux  pour  nous  et  pour  tous  les  enfants  de 
1  Jl^g  ise.  Car,  personne  n'ignore  que  ce  Diocèse  est,  depuis  son 
établissement,  particulièrement  dévoué  à  ce  grand  Saint  et  dirigé 
d  après  les  maximes  sanctifiantes  qu'il  a  enseignées  dans  les  écrits 
sans  nombre  dont  il  a  doté  l'Église. 

Et,  en  effet,  dès  le  12  Mars  1^839,  notre  illustre  et  vénéré  Prédé- 
cesseur, qui  a  fondé  l'Episcopat  à  Montréal,  singulièrement  touché 
de  I  activité  avec  laquelle  ce  Bienheureux  Évêque  de  Ste  Agathe 
s  était  employé  pendant  sa  longue  vie  à  la  sanctification  du 
Uergé  et  au  salut  des  âmes,  nous  le  proposait  pour  modèle  et  pour 
protecteur,  en  introduisant  sa  fête  dans  son  nouveau  Diocèse  en 
vertu  d'un  Induit  Apostolique.  ' 

Depuis  que,  malgré  notre  indignité,  Nous  sommes  cha^-é  de 
ce  Diocèse,  Nous  n'avons  cessé  d'inspirer  à  tous  la  dévotion  à  ce 
grand  Saint  et  de  recommander  la  lecture  de  ses  savants  et  pieux 
ouvrages,  comme  renfermant  des  règles  certaines  pour  établir 
parmi  nous  l'uniformité  de  conduite  qui  f  isure  le  succès  de  toutes 
es  entreprises,  et  concilie  le  respect  dû  aux  ouvriers  qui  travail- 
lent dans  la  vigne  du  Seigneur,  comme  on  peut  le  voir  dans  notre 
Circulaire  du  16  Février  1843.     Oui,  St.  Alphonse  a  toujours  été 
considéré  comme  le  directeur  fidèle  de  ce  Diocèse,  et  sa  morale  a 
toujours  tranché  les  difficultés  qui  se  sont  rencontrées  dans  l'exer- 
cice du  saint  ministère. 

Or,  voici  que  le  Décret  dont  vous  al^z  entendre  la  lecture 
vient  consacrer  et  authentiquer  tout  ce  qui  s'est  pratiqué  parmi 
nous,  pour  mettre  en  honneur  et  la  personne  et  les  écrits  de  St. 
Alphonse,  en  y  apposant  le  sceau  de  l'Autorité  Apostolique,  et  en 
nous  confirmant  dans  le  respect  dont  nous  avons  toujours  fait  profes- 
^,„„.   ^„  uu^;niuc  qu  il  nous  a  enseiguée. 
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Car,  il  y  est  écrit  que  St  Alphonse-Marie  de  Liguori  doit  être 
compté  parmi  ceux  qui  ooat  grands  dans  le  royaume  des  cieux, 
pour  avoir  fait  sus-mômefl  ce  qu'ils  ont  enseigné  aux  autres  ; 
qu'il  a  été,  par  to'cteg  sea  éminentea  vertus,  comme  un  brillant 
flambeau,  pkîé  sur  Je  chandelier  de  l'Église,  pour  éclairer  les 
fidèles  dans  ces  jours  mauvais  où  les  plus  œonstraeuses  erreurs 
obscuiciEsent  les  pi-^s  belles  inteliigenceB;  qu'il  a,  par  ses  savants 
écrits,  réfuté  victorieusement  les  Jansénisteo  et  les  incrédules  qui 
ont  rempli  le  monde  d'ipaia  brouillards;  qu'il  a  tracé  aux  direc- 
teurs des  âmes  dans  une  voie  aûre  qui  tient  un  jc.ste  milieu  entre 
la  morale  trop  sévère  3t  celle  qui  est  relâchée  j  qu'il  a  traité  en 
habile   Docteur  les  questions  de  l'Immaculée  Conception  de  la 
Glorieuse  Mère  de  Dieu  et  de  l'Infaillibilité  Pontificale  qui  sont 
devenues  des  dogmes  de  notre   foi;  qu'il   a  merveilleueement 
contribué,  par  des  écrits  qui  ifespirônt  une  onction  et  une  tsuavité 
qui  ne  peuvent  venir  que  du  cial,  à  embracer  ks  âmes  d'un  feu 
tout  divin  et  à  nourrir  la  piété  du  Clergé  auasi  bien  que  celle  des 
simples  fidèles. 

Or,  il  est  évident  que  ces  magnifiques  témoignages,  rendus  par 
le  Chef  suprême  de  l'Église  à  Is  sainteté  et  au  savoir  du  Saint  que 
nous  avions  choisi  de  notre  plein  gré  pour  bous  diriger,  dans  les 
voies  de  la  perfection  chrétienne  et  de  renseignement  religieux,  ne 
peuvent  que  nous  faire  surabonder  de  vénération  et  de  confiance 
en  ses  mérites  et  dans  les  dons  célestes  dont  il  a  été  comblé. 
Aussi,  allons-nous  nous  associer,  avec  une  joie  toute  sainte,  au 
cantique  sacré  qui  va  désormais  se  faire  entendre  du  levant  au 
couchant,  à  l'honneur  du  nouveau  docteur.  "  Le  Seigneur  a 
"  ouvert  sa  bouche  au  milieu  de  l'Église  ;  et  il  Ta  rempli  de 
"  l'esprit  de  sagesse  et  d'intelligence.  Il  a  enrichi  son  âme  des 
^'trésors  de  joie  et  d'allégresse."  fn  medio  Ecdesiœ  apemit  os 
ejus  et  implevit  eiim  npiritu  saplentiœ  et  inteUectûs.  Jucundi- 
tatem  et  exuUationem  thesaurizavit  super  ^am.     Eccl.  15. 

Ce  décret  ne  peut  donc  produire  en  nous  qu'un  redoublement 
de  dévotion  envers  un  saint  qui  nous  a  toujours  été  si  cher,  et 
d'ardeur  à  étudier  et  mettre  en  pratique  ses  enseignements  qui 
nous  ont  toujours  si  sûrement  dirigés  juijqu'ici.  Ils  sont,  ces 
enseignements  salutaires,  consignés  dans  les  nombreux  ouvrages 
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dont  il  a  doW  l'ÉdiM  et  mi'il   n'o  .„        , 
doa  Urne»      Tl  v  .  7         „7  -^       ,        °">"'P™*  que  pour  le  bien 
des  Smes.     Il  y  a  travaillé  jusqu'à  l'âge  trèo  avancé  de  Quatre- 
nngt^,.  ans  que  le  Seigneur  l'a  appelé  au  repos  éternel  ^ïl  '  a 
travaillé  s,  eonstamment  qu'il  a   toujours  fidèlement  observé  le 
vœu  „  hard.  qu'il  avait  fait  de  neja..i„  perdre  de  ten,;»    Wlà 
ceq»,e.pl,q„eeomn,entil  a  pu,  a„  u,ilieu  des  travL  si  s 
non,bre  que  u,,  ..posaient  la  vie  de  missionnaire,  la  f„„d"„n  de 
.a  congrégation  et  le  gouvernement  de  so,   dioe  se,  00^7^.°  un 
.grand  nombre  d'ouvrages,  dans  lesquels  brillent  sa  vaste  éru 
d.t,on  son  étonnant  savoir  et  son  admirable  pié« 

te  fut  dans  ses  intimes  communications  avec  Jésus  présent  ■ 
dans  le  Sa.nt  Sacrement  et   avec  Marie  sa  glorieuse  Mère  ou"   ' 
pu»  cette  scence  sublime,  cette  onc.ion  attfa.ante  et  ^1  H 
l.té  étonnante  qu,  se  remarquent  dans  tous  ses  écrits.     Ils  sont 
comme  .mprégné.  d'une  huile   mystérieuse  qui  amollit  le   c„°  s 
es  plu,  durs  et  d'un  parfum  exquis  qui   attire  et  embaumée! 

Se,       '°T"  ""^  ™"  '^""^   '"'"*   '-  Évoques  r 
Prêtres,  les  rehgteur  et  les  religieuses,  les  grands  et  les  petir 
k»  nches  et  les  pauvres,  les  parents  et  les  enfants,  le,  maîCtt 
ks  servtteurs,  les  juste,  et  les  pécheurs.     Il  révèle   ,„  unseTau. 
autres,  avec  tou.,  les  charmes  de  la  piété,  les  secrets   adm.VaUes 

a  v,e  tnténeure  dont  il  fait  connaître  les  douceurs  et  ks  >i 
XI  explique,  avec  une  science  merveilleuse,  les  oracles  de  la  /ainte 
Ecr  ure,  les  hymne,  et  les  cantiques  qui  se  chantent  aux  div  n! 
Offic  s,  les  commandements  du  Seigneur  qui  servent  de  rè^le"     ' 
"US  les  enfant,  de  l'Eglise,   les  .sacrements   qui  sont  les  can,:,v 
esgrâces  que  Jésus-Christ  nous  a  méritées.     I,  donn;  avec  ,  u 
aient  qui  lui  est  propre,  une  haute  idée  de  la  perfection  ché 
^enne  et  religieuse;  et  il  sait  faire  aimer  et   pra'tiqu  els  l" 
«yens  à  prendre  pour  y  arriver.     Enfin,  il  semble,  en  li.C 
ouvrage,  que  l'on  voyage  dans  la  terre  promise  qu  coule  1    1 

le  miel;  et  l'on  comprend  intimement  que  ce  grand  s   nt  a 
«.e  visiblement  suscité  de  Dieu,  pour  fortifier  la  pié'é  des  fidèles 

„.vc..  vuviages  qua  composés  St.  Alphonse,  pour 
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fortifier  la  foi  et  la  pidtd  des  enfants  de  l'Église.     Cur  le  monde 

c.tren.phdWetdescandales;  etplus,;ojan.ai,ii     cT;^^^^^^ 
toutes  sortes  de  mauvais  livres  invent.5s  par  l'enfer,  pour  semer  en 
tous  heux  les  prmeipes  les  plus  damnables  et  les  maximes  les  plus 
opposées  à  celles  de  l'Evangile.     Qui  done  pourra,  au  milieu  de 
furieuses  tempêtes  qui  agitent  ce   siècle  ténébreux,  échapper  au 
naufrage  qui  menace  à  toute  heure   d'engloutir  le  frêle  vaisseau 
qui  conduit  au  port  du  salut  les   malheureux  enfants  d'Adam  9 
Ce  sera  celui  qui,  craignant  de  faire  naufrage  dans  la  foi,  se  por- 
tera avec  ardeur  à  s'instruire  de  toutes  les  saintes  vérités  quL- 
eeigne  1  Église,  par  la  bouche  de  ses  pasteurs  et  de  ses  docteurs 
Or,  c  est  pour  exciter  l'univers  catholique  à  se  retremper  dans* 
les  principes  de  la  foi  et  de  la  morale  que  notre  immortel  Pie  IX 
donne  à  tous  les  enfants  de  l'Église  un  nouveau  docteur  qui,  aya^; 
écrit  pour  les  besoins  de  ces  temps   mauvais,   est  digie  d'être 
écoute  avec  une  attention  religieuse.     Car,  il  est,  par  la  connais 
.ance  parfaite  qu'il  a  de  toutes  les  erreurs  qui  circulant  mairten    t" 
dans  le  monde  comme  une  flamme  brillante  qui  dissipe  les  nua- 
ges de  l'xmpiété  et  du  rationalisme  qui  obscurcissent  tantd'esprl 
Dialades,  et  comme  un  encens  qui  brûle  sur  un  feu  ardent  ponr 
ranimer  dans  la  piété  les   âmes   tièdes   et  languissantes.     Quasi 
^gms  effidgens  et  thus  ardens  in  ignc.     Eccl   50 

Nous  ne  serons  pas  sans  doute,  N.  T.  C.  F.,  les  derniers  à  pro- 
fiter de  ce  nouveau  moyen  que  nous  ménage,  dans  sa  sollicitude 
.niversele,  notre  zélé  Pontife,  pour  travailfer  tout  de  bon  à      u 
fortifier  dans  la  foi  et  à  nor.s  ranimer  dans  la  piété.     A  cette  fin 

IT:Î^T  T  r''  ''^'  P""  '^  '^^"^  ^--  '  1^  lecture  et 
spirituel  1   grand  Saint  que  nous  allons  désormais  honorer  comme 
Bocteur  e   Maître  en  Israël.     Ce  qui  doit  nous  le  faire  a  m" 
eest  qu  II  appartient  à  notre  époque  et  que  l'on  peut  dire   en 
quelque  sorte,  qu'il  est  à  nous  et  pour  nous.     Car,  nos  pères  ont 
Vécu  de  son  t.mpB,  puisqu'il  n'y  a  que  quatre-vingt-qî        an 
qu  11  est  mort  et  que  nous  avons  pu  contempler  de  no's  yeux  1 
auréoles  de  g  oire  qu'il  a  mérité  de  recevoir,  chaque  'rqu 

^ue  Pie  VU,  de  sainte  mémoire,  le  plaça  an  nouiV  '^-^-  ^-Vr 
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rhon„,.er,  c'est  do  pratfqucr  fidèt  ent  o  '  iu^r        '  ""'™  '^ 
en  lisant  les  livre»  „u'iU  <'..ri,  ^         ""''  "  ™«ig'>é, 

afteram.  dans  la  foi    t       JT'  T"  ""'  ''"'"'''''  ''*'■■  ''«  "<>«« 
no„s  ,„.„e„„r  oesli;':  e^e  e'^r  W  ^  "r"'*-™  ' 
et  qui  prie,  pendant  que  nous  tei  on,  ZrlT  ''"'  "  "  '"""' 
"ionsetque  nous  mettions  en  p«Iûe  el  ?-,"°°     "'""'"■" 
Car,  il  se  tient  eaché  sons  la  Tettr  d.        r  '       """^  ™*«'"'- 
les  tr^sorsde  sa  science  e   de   a  il    " A   '"",'  ^"'  ™"«'""°"' 
n.ent  tous  eeu.  ,ui  chereLt  da        s  ,^):^  Z'T''"^ 
dation  cu'il  j  a  tracées.     Pasteurs  et      cbi,     ou   If  "°"'- 
une  grâ^  singulière  et  un  puissant  encoura'em;»   dauf  la      "f 
que  eelu.  qui  a  écrit  ces  lignes  s'est  sanetififeT  ftisaTt  ^S 

;::r;rar'"  ""'"■'  ^-^-^--»i-~uTs'n: 

Pour  facilite»  la  circulation  de  ces  exo^U^n,.   v 
donnerons  la  liste,  afin  que  chacun     uirî     ,  rirr;^ 
eruira  lui  convenir.      Mais,  ce  sera  surtonf  „  °  T  ^ 

bibliothèques  paroissiales  que  c  s  bor   vl'"       °"'^'°  ''' 
facilement  dans  les  familles  '^    "'""  ™™'"='' 

vur-zutivr^!-:;::'-'  ^°"  ^"'-^"-'^= 

*!<.  l'F  1-     1     u  ^   '  ®*  ^^^'^^^  an  nouveau  Docteur 

(le  1  Eglise  les  honneurs  qui  lui  sonf  rlft«    o   .     .  j        -L^octeur 

nous  en  sommes  capables  '  '"''"*  ^^  "^°^"«  ^«« 

lo.  Le  décret  de  Sa  Saintet*^  PJa  tv  j  .     , 

ISn,  qui  établit  St.  Alphonse  jLI  de  LIé:-;       '?" 
Agathe  des  Soths,  et  Fondateur  j°  ?  p»™"' ^'«<!'«=  <ie  Ste. 

Saint  Kédempteu;,  OoJ:T ^l^'.^Z'T:  li^"^ 
-ie  tou-ies  ie;-S;;ra„;X^,:r  ""''"■  ''  ""  °''^''"« 
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2o.  L'on  chantera  la  Messe  solennelle  et  l'on  fera  l'Office  cano- 
nial, mercredi,  le  2  Août  procliain,  dans  l'iîlglise  Catliédrale, 
afin  de  saluer,  au  nom  de  tout  le  Diocèse,  par  des  hymnes  et  des 
cantiques  sacrés  le  nouveau  Docteur  et  implorer  sa  puissante 
protection  sur  toute  l'Église.  L'office  du  matin  commencera  à 
8  heures,  et  la  messe  n'aura  lieu  que  vers  9^  heure??.  Les  Vêpres 
et  Compli«s  se  chanteront  à  7  heures  du  soir.  Nous  invitons  le 
Clergë,  les  Communautés  Religieuses  et  tous  les  fidèles  à  assùster 
à  ces  offices,  autant  que  leur  permettront  leurs  occupations.  Les 
Reliqueeet  la  vénérable  Image  du  grand  Docteur  seront  exposées 
dans  notra  Cathédrale  toute  la  journée  de  mercredi. 

3o  L'on  donnera,  le  dimanche  précédent,  ou  le  dimanche  sui- 
vant si  la  Présente  n'arrive  pas  à  temps,  le  Salut  et  ïa  Bénédic- 
tion Solennelle  du  Très-Saint  Sacrement  dans  toutes  les  églises  et 
chapelles  de  ce  diocèse,  à  l'heure  jugée  la  plus  commode,  pour 
bénir  Notre-Seigneur  d'avoir  ainsi  glorifié  son  humble  serviteur, 
qui  lui  a  fait  rendre  tant  d'honneur  dians  le  Sacrement  de  l'Autel 
qui  fut  toujours  l'objet  de  sa  plus  tendre  dévotion. 

4o.  L'on  chantera,  à  ce  salut,  l'antienne  Salve  Rigina,  à 
laquelle  notre  Saint  a  emprunté  les  admirables  sentiments  de 
dévotion  envers  la  Mère  des  Miséricordes  dans  la  conversion  des 
plus  grands  pécheurs,  qu'il  a  recueillis  dans  un  de  ces  beawx 
ouvrages  qui  a  pour  titre  Gloires  de  Marie. 

5o.  L'on  chantera  aussi  à  ce  salut  l'antienne  0  DorAor  opti.vic, 
avec  le  verset  correspondant  Justum  deduxit,  etc.,  et  l'Oraison 
du  Saint  :  Deus  quiper  Beatum  Alphonsum,  etc. 

0  Docteur  très-saint,  très-savant  et  très-bon  (jui,  de  nos  jours, 
êtes  la  brillante  lumière  de  l'ÉgliEe,  Bienheureux  Alphonse  Marie, 
priez  le  Fils  de  Dieu  de  nous  affermir  dans  la  foi  et  de  nous  faire 
pratiquer  tout  ce  que  vous  nous  avez  enseigné. 

0  Doctor  optime,  Ecdesiœ  sancte  lumen,  Béate  Alphonse 
Maria,  deprecare  pro  nohis  Filium  Dei, 

Tels  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  vœux  ardents  que  nous  formons  pour 
la  conservation  du  dépôt  sacré  de  la  foi  que  Nous  reçûmes,  il  y  a 
aujourd'hui  trente-quatre  ans,  dans  notre  consécration  épiscopale, 
avec  l'ordre  de  le  transmettre  à  ceux  qui  nous  succéderaient  dans 
le  gouvernement  de  ce    Diocèse.     Puissent   ces  vœux    avec  le 
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«ccour,  de  v„„  fc„.e„to.  prier»,  <!t«  o,„„cé,,  „fi„  ^„e  t„„j„,„„  ,. 

..r„„.  fidèle, Jusqu'il  a"  """"  ^""'"^  '   «"  ""' 

25  Ju,l,,,ET  1871.  ■*■  '*'•■  ^^-  ^^  MONTKÉAL, 

P.  S.     Jo  profite  de  l'occasion  pour  voui  informa     , 

c  quà  la  place,  ,1  vou,  faudra  dire  ia  collecte  P,o  iL,,™  ' 
"C<»«  peudaut  trois  jour»,  pour  remercier  Dieu  d'avo  3 
le»  pr,*re,  do  son  Edise.  Cotte  collecte  se  trouve  à  la  ,1  Tf 
messe  votive  de  la  SS,  Trinit.5  ^  i' 

Ouest;  car,  ^;^s^r.tr„:  x  ^i^ '"  ^^°t 

r  IrralL"?""  '""'"  "'  .-a.  propres  i  W 
les  eutraillcs  de  la  compassion  de  vos  paroissiens.        ■ 

t  !o.,  Ér.  DE  M. 

„:_^.         ■'''"  IS' 


,M 
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nus  pp.  IX.  AD  PERPETUAM  REI  iMEMOKIAM. 

Qui  Ecclesiir  huîu  nuimiunu»  so  ijefuturum  spopondit  Chrintu» 
Doini  lUfl,  quuui  maxime  in  rom  HOœ  immaculata)  Spon»{«  esse 
perspexerit,  insignes  excitât  pietate  et  doctrina  Viros,  (jui  repUH 
spiritu  intellîgentlœ,  tnmquam  inihres  mittant  eloquln  sapimtiœ 
sua.     Neque  enim  sine  provident insimo  Omnipotentis  Dei  con- 
silio  factura  est,  ut,  quum  Janscnistarum  doctrina  Novatorum 
oculos  in  se  converteret,  errori8(iue  specic  multos*  nlliceret,  ageret- 
quc  transversos,  tune  potissimum   extarct  Alphonsus   Maria  de 
Li-'orio,  Congregntionis  a  Sunctissimo  Redora ptore  Instilutor,  et 
Sancta)  Agathœ  Gothorum  Episcopus,  qui  honam  certans  rcrta- 
men  os  aperiret  smim  in  medio   /i'cc/esia' ;  scriptis-que  doetis  et 
laboriosis,  istam  ab  inferis  excitatam  pestera  radicitus  evellendam, 
et  ab  agro  Douiiiiico  exU'rrainandam  curaret.     Nc(iue  vero  bas 
solum  sibi  partes  depoposcit  Alphonsus  ;    scd  in    Dei  gloriani, 
spiritualeraque  hominum  saluteni  unice  intendcns  aniuium,  pluri 
mos  Libros  couf^cripsit,  sacra  eruditionc  et  pietate  refi-rtos,  sive, 
inter  implexas  Theologorum  tum  laxiores,  tum  rigidiores  senten- 
tias,  ad  tutam  muniendam  viam,  per  quam  Cliristifideliura  ani- 
maruni   iModeiiiU-rcs    iuoltcnso   piiU)   mcedirc   jiosmiu  ;  isive   .'hî 
Klerum  iuformandum,  instituendum  ;  sive  ad  Catholicse  Fidel  veri- 
taiem  confirmaudam,  et  contra  cujuscuraque  generis  aut  nominis 
Hrereticos    defendendam;   sive  ad   asserenda  hujus  Apostolieae 
Sedis  jura;  sive  ad  Fideliuraanimos  ad  pietatem  excitandos.  Hoc 
porro  prœdicari  verissime  potest,  nuUum  esse  vel  nostrorum  tera- 
porum  errorem,  qui,  maxima  saltemex  parte,  non  sit  ab  Alphonse 
refutatus.     Quîd  quod  ea,  quœ  tum  de  Immaculata  Sanctœ  Pci 
Genitricis  Conceptione,  tum  de  Romani   Pontificis  ex  Cathedra 
docentis  Infallibilitate,  plaudente  christiano  populo,  et  frequen- 
-  tissimo  universi  catholici  orbis  Antistitum  consessu  approbante, 
a  Nobis  sancioa  sunt,  in  Alphonsi  Operibus  reperiuntur  et  niti- 
(dissime  exposita,  et  validissimis  argumentis  demonstrata  ? 

Quamobrem  in  Hune  perbelle  cadit  nobilissimum  illud  divinœ 
Sapientiae  praeconium:  Non  recedet  memoria  Ejus,  et  nomen 
Ejus  requiretur  a  generatione  in  generationem,     Sapientiam 
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fjjus  enanabunt  g.ntcs,  et  laudes  Ejns  cnuntiafnf  Ecdena.  Ao 
lu  VII.  Prœdecessor  Ncstc-r  recolendœ  meu.ori»,  «uu.n.am 
A,  ...n,s.  «ap.entuun  de.niratus,  gravl.siu.uu.  hoc  dc'eo  protuli 
t<'Ht.n.o,uum:  Voce,  nlnùrnu.,  ac  scriptis  in  média  sœnli  norte 
errouULn.  vcamjustitia^  ostendisse,perrj,u,rnpos>,r.nt  depotestate 
tenel..rnm  .n  Dei  lumen  ac  regnum  tranL.  Itejfe  Î 
DeccsHor  no«tc.r  (JregoHus  XVI.  incrcdiiUnn  Alphonsi  dicZi 

<,.u  tuH,  hnm  Sanctorum  Cœlitum  fastin  adscripsit.  Ta„dem 
"ostns  h,«ee  tcmporibuB,  plurinai  Saucta.  Roui»  EccleBi» 
Urd.n,.lo«,  fore  omnos  totius  orbis  Sacrorum  Antistitc,  Suprumi 
rohK.o.somru  Ordinum  Moderatores,  insignia  Sodalium  Theolo- 
gorun.  corpora,  iJlustria  Canonicorum   Coll.gia,  et  docti  ex  ounu 

A^on.sum  Manam  de  Ligorio  Doctori.s  Eccr.Esi^  titulo  houo- 
r  bus,uo  augeauH..     Nos  itaquo  pii.  hi.ce  procibas  obsecuudaro 
lubeut.  au.mo  volontés,  gravi,s«iumm  hoc  n.,otiuu,  ut  moris  T 
Cougregat^on.   VV.   FF.   NN.   S.  R  E.   Cardinalium  tuc^.:^'' 
Jl^cclcMa)  Ritibus  prœpositorum  exp..ndon.l,.m  con.nMsuu'H     J  n-. 
vero  cum  dicta  AT  FF.  NN.  Oougrcgatio  iu  Ordinari.  Comiti;s 
Vat,ca„as  Aedes  die  XI.  Martii  hujus  vortenti.s  anni  habitis 
ami  ta  relatiouc  Venmb.hs  Fratris  No,.tri  Con.tautiui  S.  Il  J  ; 
Car.hnahs  Patnzi  nuncupati,   Episcopi   O.stieu.  et  Veliterueu" 
ejusdcm   Congregationis   Pra^fecti,    Causa>que   Pooentis  ;  consi: 
derafs  Arumadversiouibus  dilecti  Filii  Pctri  IVIinetti  Presbyteri 
Fidei  Promotons;  item  Patroui  Caus^  Responsis,  nec  uou  Théo' 
logorutu   pro    veritate   seuteutiis;    omnibus    denique    rati-num 
B^omentis  «edulo  attenteque  perpeusis,  unanimi  coLensu  rescri- 
bendum  censuent:  Consulendum  Sanctissimo  pro  concessione 
^eu   declarauone  et  extentione  ad  universam   Ecdesiara   tituH 
Doctoru>^nhonorem  Sancti  Alphonsi  Mari,  de  Ligorio,  cu.n 
Offic^oet  M^ssa  jam  concessis  ;  addito  Credo,  Anliphona  ud 
Magnificat  n.  uirn^ue    Vesperis:   0  Doctor,  ac  Zecinibus  I 
Mctum^:  Sapientiam,  et  VIlResronsorio :  In  medio  Ecclesi» .' 
-Nos  Rescrjptum  istud    edito  die  XXIII.  ejusdem  mensia  et' 
ann,,  General:  Urbis  et  Orbis  Décrète,  approbandum,  coufirman- 
dumque  existimavimus. 
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At  enim  dilectus  Filius  Nicolaus  Mauron,   Superior  Generali» 
et  Rector  Major  Congregationis  Sanctissimi  Eedemptoris,  ad  jarn 
memoratam  Cardinalium  Congregationem  tuendisEcclesiœ  Eiti- 
bus  supplex  adiit,  ut  in  Festo  ejusdem    Sancti  Alphonsi,  per 
Decretum  de  quo  habita  ante  meutio  est,  inter  Eeclesiae  Doctores 
adsciti,  in  Martyrologio  Eomano,  poat  verba:     Sanctorumf astis 
adscripsit,  sequentia  adderentur  :  et  Plus  IX,  Pontifex  Maxi- 
mus,  ex  Sacrorum  Ritunm  Congregationis  consulto,  universalis 
Ecdesiœ  Doctoreni  dedaravit  ;  item  in  VI.  Lcctione,  post  ver- 
bum  :  accensuit,  hase  alia  :  tandem  Pins  IX.  Pontifex  Maxinms, 
ex  Sacrorum  Ritunm  Congregationis  consulto,  universalis  Eccle- 
siœ  Doctorem  daclaravit  ;  utque  concessiones  omnes  bac  super  re 
factac,  Apostolicis  Nostris  Literis  confirmarentur.     Quae  quidem 
Cardinalium  Congregatio  cum  in  conventu.  die  XXII.  mensis 
Aprilib  hujus  anni  de  more  habito,  rescripserit  :  Pro  gratia  ;  Nos 
die  XXVII.  mensis  ejusdem,  Rescriptum  illud  ratum  habuimup, 
atque  Apostolicas  Literas  in  forma  Prévis  expediri  mandavimus. 
Quae  cum  ita  sint,  memorati  dilecti  Filii  Nicolai  Mauron  obse- 
quuti   votis,    deque  consilio  VV.   "^F.  NN.    Sanctae    Eomanse 
Êcclesi»  Cardinalium  Congregationis  legitimis  Eitibus  cognoe- 
cendis,  Auctontate  Nostra  Apostolica,  tenore  praesentium,  titu- 
lum    Doctoris  in  honorera  Sancti  Alphonsi   Marise  de  Ligorio, 
Cungro.gationis  a  Sanctiasimo  Redemptore  Institutoris  et  Sanctu) 
Agathœ  Gothorum  Episcopi,  confirmamus,  seu,  quatenusopussit, 
denuo  Ei  tribuimus,  impertimus  ;  ita  quidem   ut  in  Universali 
Catholica  Ecclesia  semper  Is  Docte  r  habeatur,  atque  in  die  festo 
anniversario  tum  a  Eegulari,  tum  a  Saeculari  Klero  celebrando, 
Officium  et  Missa  fiât  juxta  Sacrao  Rituum  Congregationis  Decre- 
tum Eescriptumque,  quod  memoravimus.     Pra^terea  hujus  Doc- 
toris Libres,  Commentaria,  Opuscuîa,  Opéra  denique  omnia,    ut 
aliorum  Eeclesiae  Doctorum,  non  modo  privatim,  sed  publiée  in 
Gymnasiis,  Academiis,  Scholis,  CoUegiis,  Lectionibus,  Disputa- 
tiouibus,  Interpretationibus,  Concionibus,  Sermonibus,  omnibus- 
•que   aliis    Ecclesiasticis  s^udiis,  christianisque  exercitationibus, 
citari,  proferri;  atque,  cum  res  postulaverit,  adhiberi  volumus  et 
decernimus. 

Tandem    ut  Christifidelium  pietas  ad  hujus  Doctoris  diem 
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fostum  rite colendum,  ejusque  opempie  implorandam magis accen- 
datur,  de  Omnipotentis  Dei  misericordia,  ac  BB.  Pétri  et  Pauli 
Apostolorum  ejus  auctoritate  coufisi,  omnibus  et  singulis  utrius- 
que  sexus  Christifidelibus,   qui  die  festo  ejusdem  Doctoris,  aut 
UDO  ex  eeptem  diebus  continuis  immédiate  subsequentibus,  uaius- 
^ujusque  Christifidelis  arbitrio  sibi  deligondo,  vere  pœuitentes  et 
sacramentali  confesaione  prajmissa,  gaactissimam  Eucharietiam 
«umpserint,  et  quamiibet  ex  Ecclesiis  Congregationis  Sanctissimi 
Redemptoris  dévote  vieitaverint,  ibique  pro  Christianorum  Prin- 
cipum  concordia,  haeresum  extirpatioue,  ac  Sanctœ  Matris  Eccle- 
siae  exaltatione  pias  ad  Deuin  preeci,  effuderint,  quo  die  prœdic- 
torum  id  egerint,  Plsnariam  omuium  peccatorum  suorum  Indur. 
gentiam  et  remissionem,  quae  etiam  animabus  Christifidelium, 
quae  Deo  in  charitate  conjuuctae  ab  bac  luce  migraverint,  per 
modum  suffragii  applicari  poterit,  misericorditer  in  Domino  in 
perpetuum  coiicedimus. 

Quooirca  universiB  VV.  FF.  Patriarcbis,  Primatibus,  Archie- 
piscopis,  Episcopis  et  Dilectis  Filiis  aliarum  Eocleslarum  Prœla- 
tis  per  universum   terrarum    Orbem   constitut      per  prssentea 
mandamus;  ut  quae  superius  sancita  sunt,   iu  suis  Prorinciis, 
Civitatibus,  Ecclesiis  et  Diœcesibua  sollemniter  publicari,  et  ab 
omnibus  personis  Ecclesiasticis  secularibua  et^quorumvis  Ordi- 
num  Regularibus,  ubique  locorum  et  gentium  inviolabiliter  et 
pcrpetuo  observari  procurent.  Hgec  prœoipimus  atque  mandamus, 
non  obstantibus  Apostolicis,  ac  in  Universalibus,  Provincialibus- 
que  et  synodalibus   Conciliis   editis,  generalibus  vel  specialibus 
Constitutionibus  et  Ordinatioaibus,  cœterisque  contrariis  quibus- 
cumque.  Volumus  autem,  ut  priCsentiumLitterarum  transumptis 
sou  cxemplis  etiam  impressis,  manu  alicujus  Notarii  publici  subs- 
criptis,  et  sigilio  personœ  in  ecclesiastica  dignitato   constitutse 
munitis,  eadem  prorsus  fides  adhibcatur,   quse  adbiberetur  ipsis 
praesentibus  si  forent  exhibitœ  vel  ostensœ. 

Datum  RonuTO,  apud  S.  Petrum  sub  anuulo  Piscatoris,  die  VII 
Julii  MDCCCLXXI.  Pontiticatus  Nostri  anno  vigesimosexto. 
Looo  f  Aunuli  Piscatoris. 

Pro  Dno  CARn    PAPAnnrAMT  m  aut^t  tt 

Félix  Phopili,  Substitutus. 
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CIRCULAIRE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DET 

MONTRÉAL, 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Religieuses,  et  aux  Fidèles  de  son- 
Diocèse,  pour  les  inviter  à  aller  en  aide  au  Séminaire  de»; 
Missions  Etrangères  de  Paris. 


Nos  Très-Cuëks  Frères, 

Il  est  à  Paris  une  œuvre  qui  est  chère  aux  catholiques  du 
inonde  entier  ;  c'est  le  Séminaire  des  Missions  Étrangères  qui, 
depuis  deux  cents  ans,  fournit  de  zélés  Missionnaires  aux  Indes, 
à  la  Chine  et  autres  pays  ensevelis  dans  les  ombres  des  plus 
monstrueuses  erreurs.  Elle  doit  nous  l'être  bien  spécialement, 
parce  qu'elle  nous  a  donné  le  premier  Evêque  de  ce  pays  et 
qu'elle  y  a  fondé  le  premier  Séminaire  qui  a  donné  à  nos  pères 
de  zélés  pasteurs. 

Ce  Séminaire  fut  fondé  en  1663  par  les  Évêques  que  le  Pape 
Alexandre  VII.  qui  a  fondé  notre  Eglise  du  Canada,  envoyait 
dans  ces  pays  barbares,  non  seulement  pour  prêcher  la  foi,  mais 
encore  pour  établir  parmi  eux  un  clergé  indigène,  tel  que  les 
Apôtres  l'ont  institué  dans  l'Église. 

La  divine  Providence  s'est  plu  à  répandre  ses  plus  abondantes 
bénédictions  sur  une  œuvre  si  éminemment  catholique.  Le  clergé 
Canadien  en  serait  seul  une  preuve  convaincante.  Car,  Mgr.  de 
Laval,  un  de  ces  Évêques  fondateurs,  se  chargea  de  la  pénible 
mission  du  Canada  ;  et  en  venant  y  arborer  l'étendard  de  la  croix, 
il  voulut  s'entourer  des  Prêtres  des  Missions  Etrangères  à  qui  il 
confia  la  direction  du  Séminaire  de  Québec,  qui  ne  fut,  pour  iiinsi 
dire  jusqu'à  la  conquête,  qu'une  branche  de  celui  de  Paris. 
C'est  donc  à  cette  pieuse  institution  que  le  Canada  doit  son  cler- 
gé indigène,  qui  n'a  cessé  d'user  de  son  influence  religieuse  pour 
Bon  bonheur  et  sa  prospérité.  Ce  bienfait  mérite  toute  sa  recon- 
naissance ;  et  il  sera  sans  doute  payé  d'un  juste  retour  et  par  le 
clergé  lui-même  et  par  les  fidèles  confiés  à  ses  soinf, 

Mais,  le  Canada  ne  pouvait  pas  être  le  seul  théâtre  offert  au 
zèle  du  Séminaire  des  Missions  Étrangères.  Il  dut  encore  se 
charger  de  grandes  et  importantes  missions  dan"  les  Indes,  la 
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Chine,  la  Tong-King  et  la  Cochinchine.  Là,  comme  en  Canada, 
il  s'appliqua  à  former  à  la  vie  Apostolique  les  naturels  du  pays- 
et  il  l'heure  qu'il  est  l'on  compte  dns  ces  missions  lointaines  trois 
cent  vingt  Prêtres  indigènes,  u  i  availlent  avec  un  ïèle  infati- 
gable  à  la  conversion  de  leurs  co-i.^.^triotes.  Aussi,  dans  le  temps 
de  pei'sécution,  voit-on  ces  bons  Prêtres  de  ces  pays  idolâtres 
affronter,  aussi  bien  que  les  autres,  les  dangers  et  la  mort,  pour  la 
gloire  de  Jésus. 

Mais  la  moisson  est  si  abondante  dans  ces  parages  infidèles 
qu'il  devient  nécessaire  d'y  envoyer  de  France,  tous  les  ans  de 
nouveaux  renforts  d'ouvriers  évangéliques.  Les  vocations,  grâce 
à  l'infinie  bonté  de  Dieu,  se  multiplient  en  proportion  des  besoins 
toujours  naissants.  Mais,  c'est  surtout  lorsque  la  persécution 
sévit  plus  violemment  que  les  sujets  accourent  en  plus  grand 
nombre  au  Séminaire  des  Missions  Étrangères,  dans  l'espérance 
sans  doute  de  pouvoir  un  jour  remporter  la  palme  du  martyre. 
Aussi,  compte-t-on  annuellement  cent  trente  sujets  qui,  dans  le 
Séminaire  de  Paris,  se  préparent  à  aller  arroser  ces  contrées, 
assises  dans  les  ombres  delà  mort,  de  leurs  sueurs  et  de  leur  sang  • 
puis,  ils  s'élancent  par  trente  et  quarante  à  la  fois  vers  ces  mis- 
sions  chéries,  où  ils  espèrent  se  sacrifier  tout  entier  à  la  conversion 
des  pauvres  infidèles. 

Pour  donner  en  deux  mots  une  idée  plus  juste  du  bien  incal- 
culable qu'opère  cette  communauté  d'Apôtres,  dans  l'Extrême 
Orient,  il  suflira  de  faire  remarquer  que,  pour  sa  part,  elle  fournit 
maintenant  à  ces  missions  lointaines,  sept  cent  soixante-huit  mis- 
sionnaires, dont  vingt-trois  sont  Évoques,  quatre  cent  vingt-cinq 
Prêtres  Européens,  et  trois  cent  vingt  Prêtres  indigènes. 

Maintenant,  pour  juger  du  bien  qui  se  fait  dans  ces  vastes  pays 
livrés  à  l'erreur,  par  le  zèle  de  ces  bons  missionnaires,  il  convient 
de  faire  observer  qu'en  moyenne  proportionnelle,  dix  mille  infidèles 
se  convertissent  chaque  année;  et  qu'aujourd'hui  l'on  y  compte 
Bix  cent  mille  chrétiens  pleins  de  foi  et  de  ferveur. 

On  en  juge  à  leur  ardeur  à  voler  au  martyre,  durant  les  persé- 
cutions, comme  vous  aurez  pu  vous  en  convaincre  vous-mêmes,  en 
lisant  les  Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi.  Rien,  en  effet'  de 
plus  admirable  que  le  courage  héroïque  qu'y  ont  déployé  les 
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néophytes  aussi  bien  que  les  pasteurs,  les  pauvree  aussi  bien  que 
les  riches,  les  petits  aussi  bien  que  les  grands.  C'est  au  point 
que  l'on  compte,  à  l'heure  qu'il  est,  cent  soixante-trois  serviteurs 
de  Dieu  dont     ■  fait  à  Rome  le  procès  de  canonisation. 

Les  restes  précieux  de  plus  de  quarante  de  ces  généreux  témoins 
de  Jésus-Christ  se  conservent  avec  respect  dans  une  des  chambres 
de  ce  Séminaire,  que  l'on  appelle  la  salle  des  Martyrs.  On  y  a 
recueilli,  avec  les  corpe  de  ces  glorieux  confesseurs  de  la  foi,  les 
instruments  de  leurs  supplices,  les  chaînes  qu'ils  ont  portées  dans 
les  prisons,  les  linges  trempés  dans  leur  sang,  les  cangues  dont  ils 
ont  été  chargés  pendant  leur  captivité,  leurs  lettres  autographes, 
leurs  vêtements  et  autres  objets  qui  ont  été  à  leur  usage.  Des 
tableaux,  peints  par  les  chrétiens  de  ce  pays,  et  représentant  les 
supplices  de  ces  nouveaux  martyrs,  sont  suspendus  aux  murs  de 
cette  chambre,  et  excitent  dans  les  cœurs  des  visiteurs  des  émotions 
bien  vives.  * 

Aussi,  cette  salle  des  martyrs  est-elle  singulièrement  fréquentée, 
non-seulement  par  les  aspirants  aux  missions,  qui,  tous  les  soire, 
vont  s'agenouiller  devant  les  ossements  de  ceux  qui  leur  ont  tracé 
les  voies  qu'ils  auront  bientôt  à  parcourir,  mais  encore  par  les 
pieux  fidèles  qui  sollicitent  la  faveur  de  visiter  ce  riche  trésor. 

Le  Séminaire  qui  contient  les  précieuses  dépouilles  de  ces  anciens 
missionnaires  ofire  un  spectacle  bien  touchant.  Au  départ  de 
ceux  qui,  chaque  année,  vont  les  remplacer  et  après  les  prières 
d'usages,  pour  implorer  les  bénédictions  du  ciel  sur  les  pieux 
voyageurs,  tous  les  assistants,  laïques  et  prêtres,  parents  et  amis, 
s'approchent  des  nouveaux  apôtres,  pour  leur  baiser  les  pieds  j 
car,  comme  dit  l'Apôtre,  qu'ils  sont  beaux  les  pieds  de  ceux  qui 
vont  porter  aux  nations  la  bonne  nouvelle  de  l'Evangile  et 
répandre  chez  elles  la  paix  tt  V abondance  de  tous  les  biens  spiri- 
tuels I 

Nous  avons  eu  nous-même  la  consolation  d'assister  à  cette 
touchante  cérémonie,  et  Nous  nous  sommes  associé  à  la  troupe 
des  pieux  ecclésiastiques  et  fidèles  qui  allaient  baiser  respectueuse- 
ment les  pieds  de  ceux  qui  faisaient  leurs  derniers  adieux,  à  leur 
patrie  et  à  leur  famille.  Un  fait  vint  augmenter  nos  émotions. 
Car,  pendant  que   Nous  étions  en   prière.?,  une  dame,  vivement 
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impressionnée  de   tout  ce  qui  se  passait  sous  ses  yeux,  .^ous  dit 
ennous  présentant  son  fils:  OA/^W..,,../.^ 
'ZZir  '^^^^^'--^  «  c.u.<,ui  partent  in  ce 

Comme  vous  le  voyez,  N.  T.  C.  F,  le  Séminaire  dos  Missions 

Umveis  catholique,  puisque  c'est  à  cette  école  que  se  sont  formés 
tant   de   zélés  missionnaires  qui  travaillent   sans    relâche    pour 

honneur  de  la  foi.  Cette  sainte  Communauté  a  pu  se  soutenir 
jusqu  a  ces  derniers  temps,  par  les  dons  et  les  offrandes  des  bonnes 
âmes,  qui  ont  fait  couler  dans  son  sein  des  fleuves  de  charité, 
surtout  en  France.  ' 

Mais  les  tristes  ruines  dont  est  couvert  ce  pays,  par  suite  des 
ravages  do  la  terrible  guerre  qui  vient  de  le  dé;aster,  priven 
nécessairement  ce  Séminaire  des  abondants  secours  qu'il  en  recevait 
Les  aumônes  ont  donc  considérablement  diminué,  pondant  que' 
es  besoins  augmentent.  Car,  de  nombreuses  vocations  se  déclarent, 
à  la  nouvelle  qu  il  y  a  maintenant  persécution  contre  les  chrétiens» 
dans  ces  pays. 

Telles  sont  les  pressantes  raisons  qui  portent  le  Séminaire  de 
Paris  a  faire  appel  à  tous  les  coeurs  dévoués  aux  grands  intérêts 
de  la  Religion,  en  quels  que  lieux  du  monde  qu'ils  se  trouvent 
Car,  sous  de  telles  circonstances,  il   ne  lui  est  pas  possible  de 
lepondre  a  ceux  que  lui  demandent  leur  admission  pou.-  se  prépa 
rer  a  aller  travailler  à  la  conversion  de  trois  cent  millions  d'infi" 
dèles  qu  11  y  a  encore  dans  ces  vastes  pays,  nous  ne  pouvons  pas 
vms  recevoir  parce  que  nous  ne  pouvons  ni  vous  nourrir,  ni  vous 
veur     Et,  en  effet,  il  ne  saurait  refuser  à  des  âmes  créées  à  I'ima<.e 
de  l)ieu  et  rachetées  au  prix  de  son  sang  l'occasion  d'entrer  dans 
e  soin  de  l.  divine  Religion  pour  servir  Dieu    et  échapper  aux 
feux  de  1  enfer.     Or,  ce  Dieu  infiniment  bon  et  qui  veut  le  salut 
de  tous,  trouvera  sans  doute,  dans  son  aimable   Providence  de 
quoi  pourvoir  à  tous  les  besoin^  de  ces  ouvriers  évangéliques    ' 

U  puisque  l'on  s'adresse  à  nous,  î^.  T.  C.  F.,  pour  le  succès  de 
cette  œuvre  importante,  nous  allons  tous  répoudre  avec  empresse- 
ment a  cet  appel  qui  nous  est  fait,  et  qui  intéresse  si  vivem.nf- 
cotre  «amte  Keligion  et  la  gloire  de  notre  Dieu. 
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A  cette  fin,  il  se  fera,  dans  toutes  les  Ëglises  où  se  célèbre 
l'oiEce  public,  une  collecte  pour  aider  le  Sominaire  des  Missiong 
Étrangères  de  Paris  à  former  à  la  vie  Apostolique  les  bons  sujets 
qui  se  de&tiueiil  aux  missions  de  l'Extrême-Orient.  Elle  sera 
annoncée  et  recommandée  un  Dimanche  d'avance,  et  elle  se  fera 
par  des  personnes  de  bonne  volonté,  qui  sauront  lui  donner  toute 
l'importance  qu'elle  mérite.  Les  Séminaires,  Collèges  et  Commu- 
nautés Religieuses  sont  priés  de  se  joindre  à  leurs  élèves  pour 
rendre  cette  collecte  aussi  abondante  que  possible. 

Que  le  Dieu  de  toute  charité  vous  bénisse  et  écrive  dans  le 
livre  de  vie  tout  ce  que  vous  pourrez  faire  pour  la  propagation 
de  la  foi  !  Que  l'Immaculée  Vierge  soit  la  protectrice  de  la  foi, 
dans  notre  heureuse  patrie,  en  récompense  de  notre  zèle  à  la  pro- 
pager dans  l'Univers  entier  ! 

Nous  sommes,  dans  l'ardeur  de  ces  saints  désirs,  de  vous  tous, 
le  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

t  la,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
.     Montréal,  2  Septembre  1871, 

P.  S. — Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  annoncer  :  lo.  Que 
l'Induit  Apostolique  qui  m'autorise  à  vous  communiquer  le  pou- 
voir de  bénir  et  indulgencier  les  croix,  chapelets  et  médailles, 
n'expire  que  le  20  Juin  1872;  vous  pouvez  donc  continuer  l'eser- 
cice  de  ce  pouvoir  jusqu'à  cette  date. 

2o.  Que  la  retraite  des  Vicaires  commencera  à  l'Évêché  le  28 
Septembre  prochain,  pour  se  terminer  le  6  Octobre  suivant,  aprè» 
la  messe. 

Je  profite  de  cette  même  occasion  pour  vous  faire  observer  :  lo. 
Que  pour  vous  conformer  aux  deux  Décrets  Apostoliques  dont  je 
vous  ai  envoyé  copie,  il  sera  bon  d'écrire,  dans  vos  Missels,  le 
mot  Credo,  à  la  messe  de  la  fête  de  St.  Joseph,  le  19  Mars,  et  à 
celle  de  son  Patronage;  car,  on  le  doit  réciter  en  ces  fêtes,  même 
dans  le  cas  où  elles  se  célébreraient  un  autre  jour  que  le  Diman- 
che ;  2o.  Qu'il  y  a  maintenant  obligation  d'ajouter  à  l'Oraison, 
A  amcHs,  l'invocation  de  St.  Joseph  :  Cmn  Beato  Joseph,  après 
celles  des  Anges  et  de  St.  Jean-Baptiste,  quand  on  doit  nommer 
ces  derniers  ;  3o.  Qu'il  y  a  obligation  d'ajouter  aux  suffrages  la 
-^v,aiyirv  xxQ  Kjv.  vuccpu,  fcuiic  qo  muiqueo  sur  la  petite  leailie  qu& 
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trM '^T'r ''' ^'^  '"'^'*^  ^''''''■'  ''-  Que  VOUS  trou- 
rerez    à  la  suite  du  présent,  deux  petites  feuilles  pour  être  insé^ 

rées,  la  première  au  martyrologe  du  2  Août,  à  la  suite  de  l'article 
qui  concerne  St.  Liguori,  contenant  ces  mots:  Et  PùTrX 
Fonuje.Max>,mus,  ex  Saoronm  Rituum  Congregationis  cou- 
sulto,  umversaUs  Ecdesiœ  Doctorem  dedaravit 

Et  .a  seconde,  au  Ei.M.hv,  à  la  lia  de  la  sixième  leçon,  con- 
tenant  les  mots  suivants  :  ' 

Tandem  Fins  IX.  Fonti/ex  Maximus,  «c  Sacromm  FUuum 
CongregaHoms   insulta,   universalis  Eccleslœ  Doctorem  decZ 

A»  cas  que  vous  ayiez  plusieurs  Brévipho;  à  compléter,  je  vous 
envoie  plusieurs  eop.es  de  cette  dermère  feuille.  Car,  rieo  ue  dl 
manquer  au.  Missels  et  au.  Bréviaire,  dont  ou  fait'  usage  pour 
«brTquTs.""'"'  '"°'"  ''''°''  '  "«pouvoir  se  conformer  au. 

t  Ig.,  Év.  de  m. 

Salut  à  Marie,  conçue  sans  péché,  l'honneur 
de  notre peupce.-Héjouissons-nous  beaucoup 
PT  DriTT  T  A  TT,  ^  ''  •^°"'''  ^"'  ^'  Seiffneur  a  fait. 

pSmvAVT  t™  ^.'^'^''^'^^'^  ^^  MONTRÉAL, 
llTTot?,Ur,  ™  ^^^^  D'ACTION  DE  GRA- 
DES   A    CAUSE    DE    LA    BONNE    EÉCOLTlî  HP 

FAlSon/ff^'^"  COMPTE  DEfcOLLEC™ 
FAITES  POUR  LA  NOUVELLE  CATHÉDHALE. 

Nos  Tkés-Chers  Frères, 

allo^nf.^'  ^''""'""P  d'inquiétudes  et  de  craintes  sérieuses,  Nous 
a^l  ns  donc  jouir  avec  bonheur  des  fruits  d'une  excellente  récolte. 
Nous  en  sentirons  d'autant  mieux  les  précieux  avantages,  que 
nous  nous  sommes  crus  menacés  des  misères  qu'entraine  la  famine 
quand  plusieurs  mauvaises  années  se  succèdent.     Car  au  corn- 

hidei^  spectacle   des   sept  épis  grêles  et  des  sept  vaches  maigre. 
que  vit  le  patriarche  Josech.  d        un  «nn..o  ^„..x.:..-_  ^_-. 
pré^eaitsept  années  d'une  afireus;;té;n;ié,  ^^rmoi!^ 
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Or,  cependant,  voilà  que,  contre  toutes  les  prévisions  humaines, 
ces  mêmes  campagnes  ont  pris,  tout-à-coup,  l'aspect  riant  des  sept 
^pis  pleins  et  des  sept  vaches  grasses  qui  annonçaient  ù.  l'Egypte 
sept  années  d'une  fertilité  prodigieuse. 

C'est  parce  que  des  pluies  bi«nfaisantes  sont  tombées  du  Ciel 
pour  féconder  la  terre  et  la  charger  d'une  riche  moisson,  qui 
réjouit  aujourd'hui  tous  les  cœurs. 

Nous  avons  vu  de  nos  yeux  cette  admirable  métamorphose  de 
la  nature  et  ce  surprenant  changement  qui  s'est  opéré,  à  la  grande 
surprise  de  tout  le  monde.  Car,  en  parcourant  tout  le  sud  du 
fleuve  pour  y  faire  la  visite  pastorale,  Nous  avons  eu  occasion 
d'admirer  bien  des  fois  la  conduite  de  l'aimable  Providence  qui, 
tour  à  tour,  et  comme  il  lui  plait,  afflige  et  console,  frappe  et  gué- 
rit les  enfants  des  hommes,  pour  arriver  à  ses  fins,  qui  sont  de 
manifester  sa  justice,  sa  bonté  et  toutes  ses  infinies  perfections. 

Oui,  Nous  avons  vu  les  campagnes  sèches  et  stériles,  lorsque  le 
Ciel  semblait  être  d'airain  et  ne  laissait  tomber  sur  elle  aucune 
goutte  de  pluie.  Et  alors  régnaient  partout  des  craintes  et  des 
appréhensions  pour  l'avenir.  Puis,  Nous  avons  vu  ces  mêmes 
campagnes,  d'abord  si  désolées,  se  revêtir  de  verts  gazons  et  de 
moissons  dorées,  répandant  cette  odeur  suave  qui  embaumait  le 
saint  patriarche  Isaac,  quand  il  bénissait  son  fils  Jacob.  Ecce 
odor  jilii  mei  sicut  odor  agri  pleni  cui  henedlxit  Dominus 
(Gen.  27.27.). 

Nous  avons  dû  nous  associer  aux  prières  publiques  et  particu- 
lières qui  se  sont  faites  pour  toucher  le  Ciel  et  l'incliner  vers 
nous,  quand  nous  lui  faisons  entendre  nos  soupirs  et  nos  gémisse- 
ments. Maintenant  que  ces  vœux  ont  été  exaucés,  nous  devons 
nous  unir  pour  en  rendre  de  solennelles  actions  de  grâces  au  Dieu 
tout  bon  et  tout  miséricordieux  qui  s'est  montré  si  visiblement 
notre  père.  Tel  est  le  sentiment  qui  Nous  a  principalement 
inspiré  la  présente  Lettre. 

Il  est  pourtant  d'autres  intentions,  qui  Nous  préoccupent  en 
vous  l'adressant,  xiinsi.  Nous  nous  sentons  pressé  du  besoin  que 
Nous  avons  de  louer  et  remercier  la  divine  bonté  à  cause  des 
grandes  bénédictions  qui  ont  accompagné  la  Visite  Pastorale  que 
Nous  venons  de  terminer.     Çarj  il  nous  semble  que  le  but  princi- 
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Nous  avoD»  encore  4  bénir  le  Seigneur  de  ce  que  ce  bon  F.„.,-, 
q«.ost  n„  esprit  de  «age«,  a  priidd  au.  diTeloSo  I 
-ocalea,  o,v,le«  et  judiciaires  qui  ont  eu  de  trds-l,eurcu/nr 
pour  e»a,„„en  des  bons  principes  et  le  trio.ped    'v ttt 
qu  enseigne  la  sainte  Église,  notre  Mère. 

Enfin  Nous  ne  pouvons  passer  sou,  silence  l'ecuvre  de  la  re 
construction  de  notre  Cathédrale,  qui,  tout  naturcllrent  No 
préoccupe  grandement,  et  dont  le  succès  ou'elimt        '.      "' 
q».  nous  l'avons  couimcneée,  est  pour  Not  un  si     aë"    T." 
témoigner  -X  Dieu  toute  notre  reconnaissance'  '        '""'  "' 

Vous  n'avez  pas,  sans  doute,  oublié  ce  oue  Nn„.  „       j-  . 
de  cette  nouvelle  entreprise,  dan's  notre  lettre  du  I    i  Zl'T 
de  l'année  dernière      Nn.,«  vn„.  „a       ■       ,     ""  '^"^'^  Septembre 

qui  Nous  cngag::int'':r::e„i"rr:;':cf''^'^'°r 

uotre  Cathédrale      No,m  vnna      V-  ^  ''''  ''''°«3  ^^ 

— es  Kourco:;^:n:;jx~dî::„':i^r- 

pu  passer  pour  téméraire  aux  yeUK  de  quelques  „„,      N  ' 

y  disions  part  des  moyens  qui  étaient  I  „réT  ™'  ™'" 
mener  ,  bonne  fin  cetfe  iniplta  tenreC  atj  nI""" '"" 
a^^ons  eo,.,.e  la  dernière  qui  devra  .S2:^:Z^ 

Cœur  de  Marie,  que  Nous  fîmes  a^e    la  I  ?  ''"""""" 

la  Bénédiction  de'.a  première  Âer   "du  nTeSt  r^r  """'' 
Dans  une  des  prières  que  l'Éo-lise  adresse  rn        J  *"""'• 

-nies,  elle  dem'ande  ql  des  b«d   Z     pSs tr  f"- 
sur  les  «maisons  que  l'on  entreprend  de  I^^t    1  ^W '^"^ 
^^vine  Majesté.    W.,  ^ol,  .reJZtl^^l^^ 

t^icfîrr  -J-  '-  -t^-         -      iuuuueur  ae  la  Keli.o^ion  et  son.»!  la  r^rn_ 
tecuu  „.  „  V  lerge  immaculée,  de  son  glorieux  époux  St.' J^eph 
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€t  de  tous  les  Saints  Anges  et  des  Bienheureux  qui  doivent  y 
être  religieusement  honorés.  On  peut  s'en  convaincre  facilement 
par  les  faits  suivants,  qui  sont  assurément  de  nature  à  montrer 
que  le  doigt  de  Dieu  est  là.  Car,  évidemment,  c'est  la  bénédiction 
du  Père  céleste  qui  a  fait  couler,  par  des  voies  inaperçues,  une 
infinité  de  petits  ruisseaux  qui  ont  rempli  la  fontaine  d'où  a  jailli 
l'eau  vive  qui  a  arrosé  les  fondements  de  la  nouvelle  Cathédrale 
et  a  fait  élever  ses  murs  comme  par  cnchantemeut.  Voici  en 
■deux  mots  ces  faits  dignes  de  toute  attention. 

Les  souscriptions  du  Clergé,  des  Communautés  Religieuses, 
jointes  aux  quêtes  flûtes  dans  les  Églises,  les  quêtes  de  l'Enfant- 
Jésus  et  autres,  faites  à  domicile,  depuis  le  commencement  des 
travaux,  se  sont  élevées  à  environ  vingt-quatre  mille  piastres. 
Moyennant  ces  souscriptions  et  avec  les  contributions  dos  Sémi- 
naires et  Collèges,  des  Picoles,  des  Couvents  et  Académies,  les 
jiiurs  sont  aujourd'hui  élevés  à  20  pieds  au-dessus  des  planchers  ; 
€t  tous  les  travaux  de  l'année  dernière  et  ceux  de  cette  année^ 
quand  ils  seront  terminés,  auront  coûté  vingt-six  mille  et  quelquc.3 
cents  piastres.  Tout  aura  été  payé  comptant  et  il  n'y  uuru  pud 
un  centin  de  dû. 

Déjà  plusieurs  journaux  vous  ont  (louué  les  appréciations  qui 
ont  été  faites  «le  la  nouvelle  bâtisse  par  des  hommes  de  l'art,  qui 
se  sont  attachés  à  montrer  que  ce  bâtiment  devra  être  un  des 
beaux  monuments  de  notre  ville,  par  ses  proportions  grandioses 
et  son  plan  majestueux. 

Quoiqu'il  er  soit,  il  n'y  a  pas  à  douter  que  l'excellente  récolte 
■dont  Nous  vous  avons  parlé  plus  haut  ne  soit  déjà  une  récom- 
pense anticipée  des  sacrifices  qui  se  sont  faits  pour  élever  à  la 
gloire  de  Dieu  ce  beau  monument.  Car,  les  prières  de  l'Église 
sont  toujours  exaucées.  Or,  à  la  cérémonie  de  la  bénédiction  de 
la  première  pierre,  elle  faisait  monter  au  Ciel  ces  vœux  ardents 
en  faveur  de  tous  ceux  qui  y  contribuent  :  Prœsta...  ut  quicum- 
que  ad  hanc  ecclesiam  œdlficandam  pura  mente  mixilmm  ded''- 
Hnt,  corporis  sanitatem  et  animœ  medclam  percipiant. 

D'ailleurs,  Dieu  lui-même  n'a-t-il  pas  promis  à  Salomon,  qui 
lui  avait  bâti  un  temple  qui  était  une  des  sept  merveilles  du 
inonde,  d'écouter  les  prières  de  tous  ceux  qui  viendraient  y  prier  ? 
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mtéa  et  cluriH  tous  les  teuips  mauvais  n.S  in  r--  i         •   .. 

«e  pl„»  l.i.,„  e„„b„  ,„  pL:  :;      ;f  '°  ^     «™"  <■"-.'.  pour 

ce  qu  on  lu.  donne,  en  lui  bâtissant  des  PÎ.li.ses    ou  .,..17 
les  pauvres;  que  les  plus  poti.s  «acnfice:  X^à   si T  ?' 
Mujesté   sont   toujours  grandement   récon.p'n^C   rtZ 
-onde;  que  l'on  peut,  avec  de  petits  ru^^r^^ZZ^ 
choses,  pourvu  que  l'on  soit  tendrement  uni     ml     r  ^l^'""^*^^ 
nue  Dieu    «  rhii\  .'       j  "«-ment  uni,  que  les  beuédiet  ous 

que  uicu  a  ddjà  répandues  sur  ceux  qui    ont  contrih../.  ^.   u 

»era  de  „,eu,e  de  c.,,.,  ,,„i  s,.,,,„t  fait,  ,,..,„.  ,,  »■/,," 
que   (rès-cortainement    .hacuu  dira    quand  cl   ,■  ' 

.«n„i„&,  c,n'«lle  „o»t  b,t,ie  «au»  que   poZl     "     t?'"   "" 

rir"'  r^  --  '-»  ^^'-^^'-iour:Zdur. ;;':":::: 

.epandue»  chez  cou.  qui  eu  „„t  étd  1«  bieufaiteu» 

il  est  donc  souverainement  avantaïeux  de^«„ti„„„. 
comu,e„cfe  sou.  do  si  heureux  ausp  oT,      KnlT    """""^ 

«oufonnera  à  oe  que  Nous  avion  *!"  dat  nôt     r"T'  "°  " 
8  Sentemhro  i«"ri     *         at  °      <ïd"s  notre  Circulaire  du 

préit  '''^'^^^-^^  reproduisons  en  partie  dans  la 

lo    Dans  la  saison  jugée  la  plus  convenable  il  se  fer«  A  A.    • 
oile,  dans  chaque  paroisse    de  la   ville   et   de   k  ! 

pour    l'accompagner.      La  quête    dP   l'Fnf    .t  ^"'' 

paroisses  où  eLl  fait,  tindtL   de  ttcoir?    '"^   ^" 
sera  appliquée  à  cette  fin.  '  ''"'''*^'  "^^'«  ^"« 
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2o.  Les  EiçHmchou  Chapelles  où  se  fait  l'ofiSce  public,  appli(|ue- 
ront  une  fois  pur  uioi»,  pour  la  reconHtructlon  du  la  Ciithédruk', 
lo  produi'  lo  1«  quête  ou  desquôtcH  d'un  dimanche  (si  on  a  l'inibi- 
tmk'  /j  '  '  'ire  asieucs  1«  môme  jour.)  Cette  ([uôte  sera  annon- 
ce le  di  il  ^,  précédent  st  encore  le  jour  où  elle  sa  fera.  Los 
Blrtf||uilUers,  ou  'iutres,  de  l'âgiénaent  du  Curd,  pourriiiont  être 
cluàrgé»  de  faire  cis-tte  quête,  pour  lui  donner  plus  d'importance. 

3o.  Pour  (jue  tous  pui.*seut  répondre  eorivenablement  à  ces 
flîrvrs  ii|/pels,  on  invite  cl  icun  à  appliquer  une  petite  partie  do 
■»«  revenus  a  cette  œuvre,  parexempl*",  telle  partie  de  son  champ, 
do  uni  linikiifxetcfi,  t  te,  etc. 

4o.  Dans  les  Séminaires,  Collèges,  Maisons  d'Éducation, 
Couvents  et  Ecoles,  il  pourrait  y  avoir  de  petits  comités,  paur 
recueillir  les  offrandes  des  élèves  à  l'instar  de  ce  qui  se  pratique 
dans  les  paroisses. 

Il  doit  être  bien  compris  qu'en  généralisant  ainsi  C(-'«  contribu- 
tions au  profit  de  cette  entreprise,  on  a  l'intention  d'être  le  moins 
possible  à  charge  à  qui  que  ce  soit,  tout  en  travaillant  il  en  assurer 
le  succès. 

Ge  que  l'on  '^ésiro  par-dessus  tout,  c'est  d'obtenir  que  l'on 
applique  à  cette  bonne  œuvre  ce  que  l'on  dépense  inutilement  eu 
menus  plaisirs,  par  des  divertissements,  promenades,  etc. 

Le  résultat  vraiment  heureux  qui  est  déjà  résulté  de  ce  mode 
de  procéder,  fait  comprendre  clairement  que  l'union  fait  laforci  ; 
et  qu'avec  une  bonne  entente,  on  peut  faire  de  grandes  et  belles 
œuvres,  sans  qu'il  en  coûte  beaucoup. 

Mais  Nous  laissons  toutes  ces  choses  à  vos  pieuses  considéra- 
tions, étant  intimement  convaincu  que  les  conclusions  pratiques 
que  vous  en  tirerez  ne  pourront  que  vous  animer  d'un  nouveau 
zèle,  pour  poursuivre  avec  ardeur  une  entreprise  dont  le  succès 
ne  peut  que  tourner  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  bien  de  vos  âmes. 
Il  ne  Nous  reste  donc  qu'à  indiquer  ici  les  devoirs  que  nous  avons 
tous  C^,  '  o'mplir  en  terminant  une  saison  qui  a  été  pour  nous  si 
riche  en  grâces  et  en  bénédictions. 

In.  La  présente  Lettre  Circulaire  sera  lue  au  prône  de  t'  ahos 
les  Eglises  où  se  célèbre  l'office  public,  ce  au  chapitre  de  t?  tici 
les  Communautés,  le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 


Ho.  ] 

Deum, 

intcntio 

ou  do  c 

midi. 
3o.  I 

mccure 
p  opreî, 

l>ieu,  la 

blé  la  J^i 
fon  t  à  SOI 
4o.  L' 
l'Oraison 
tre  sous  1 
œuvres  e( 
tion  a  éiv 

r>u  En 
lc^C)'J,  No 
à  bénir  et 
St.  Josop} 

Puisse 
temps  non 
au  Grand 

Donné  ( 
St.  Michel 
céleste,  doi 

Montrée 


Monsieur, 
H  y  a  q 

'€le>-gé  que 

$(J'  '9.i.êtr( 

Je  réponi 


^îsvm,,-;-''^'-^ 


ClnCULAIRKS  ET  ADTI1E8   DOCUMENTS.  209 

2o.  Le  jour  où  oMc  ,cr.  lue  rt  ejpli,,,,,,»,  ,•„„  ,|„„^„  ,  " 

»_.  .10  eo„.„„„„„«,  ,„,  .„  ,.,„.  ^„.  ^  ^,^^_^^,^^  ^<'_^^~ 

ble  la  J^ivine  Providcnoo  et  le  succin  dn  t„,.,,.  l 

font  ,V  «„  hooueur  d„„,,  le  àlZ  "  '"""  ''"'  "" 

tion  a  ,,.  »p„  i„e,,„,  ^^^^^^^  lltt;       '  """•  "  --'™=- 

•><'    E a  vertu  d'un  Induit  rln  <5^    o:<  i 

l^>iO,  Nou,  autorisons  tou"„,PrLfr„i:°/r  '"  '"  ''"''' 

à  Wnir  et  i  donner  aux  SiZ  co,m^7  '     '^"'':  "'^  ^'°°**= 
«*    I        i.  ,  "utiea  connos  à  leurs  soins  le  cordnn  ^n 

■St.  Joseph,  avee  les  indulg„„e„s  ,,u>  a  attaehdes  le  S    S    1 
Puisse  cette  prat  que  de  mM^  ai  fu^.-i     .    •     ,  '^ 

st-SePet^rut:  r,]!rdrj:u''''r-  r-- 

c.i«e,  dont  il  est  le  chef  et  ;oZandt:f  '     '°™"'  '"  """"» 
Montréal,  le  29  Septembre  1871. 

flG.,  tV.DE  MONTRÉAL. 
CIRCULAIRE  AU  CLERGE. 
Monsieur,  Montréal,  le  3  Octobre  1871. 

PO  -.^,tr,reçuT„s,etfaS:;;^"'  ""^"^  ''  «^^-'«-' 
Je  répondis  que  je  ne  pouvais  nas  le  %>>.   »^-.  .       .., 

14" 


m 


-  i 
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assuré  que  ce  Journal  était  rédigé  dans  des  principes  vraiment 
catholiques  ;  que  pour  cela  il  faudrait  que  l'on  en  donnât  des 
preuves. 

En  conséquence,  l'on  a  adressé  ce  Journal  à  l'Evôché  depuis 
cette  époque. 

Mais,  j'apprends  que  l'on  travaille  à  faire  circuler  partout  ce 
Journal,  en  faisant  croire  que  je  l'approuve,  parce  que  je  le  rcçoi.s. 
Je  suis  donc  forcé  de  vous  déclarer  que  je  ne  permets  plus  que 
cette  feuille  vienne  à  l'EvCché  et  que  je  ne  lui  ai  jamais  donné 
un  mot  d'approbation. 

La  présente  vous  est  envoyée  afin  que  vous  vous  en  serviez, 
pour  prévenir  toute  erreur  qui  pourrait  être  commise  à  ce  sujet. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

'     t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


CIRCULAIRE  PRIVEE  AU  CLERGE  DE  TOUTE  LA 
PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC. 


Archevêché  de  Québec,  23  Octobre  1871. 
Monsieur  le  Curé, 

Au  milieu  des  questions  importantes,  qui  fout  l'objet  des  préoc- 
cupations des  Évêques  de  la  Province  Ecclésiastique,  de  Québec 
pendant  leur  réunion,  il  en  est  une  sur  laquelle  ils  veulent  attirer 
votre  attention  avant  même  de  se  séparer.  Cette  question,  que  l'on 
peut  appeler  vitale  à  cause  de  ses  immenses  consé(iuenccs  sur 
notre  état  social  et  religieux,  est  la  question  de  la  colonisation. 
Nous  ne  pouvons  que  gémir  à  la  vue  du  grand  nombre  de  nos 
compatriotes  qui  désertent  journellement  le  foyer  domestique  et  la 
terre  natale  pour  aller  demander  à  la  prospérité  de  nos  voisins  un 
bien-être,  qu'il  nous  semble  pourtant  possible  de  trouver  ici,  au 
milieu  des  avantages  nombreux  que  la  Providence  a  départis  à 
notre  chère  patrie.  Votre  cœur  comme  le  nôtre  ressent  tout  ce 
que  cet  état  de  choses  a  de  pénible,  aussi  nous  n'avons  pas  besoin 
d'iusister  pour  faire  cûuipfcudrê  nos  tfop  j  listes  regrets  à  cet  égard. 
Notre  unique  but,  dans  cette  lettre  collective,  est  d'encourager 
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--M^l!   *:;-*- ;f  ^f^  pour  .opp„.,„,oo 

-::;:t:::;r:c  s'; '--"/'-  -»  <» 

dans  1«  diffdreato  provinces T  l!  r'    ^^^  ™''P*""''='«°i'-. 

«■eut  ont  p„us.ds  ou  poussent  enco  Ô  v  1  .^   '""""'  ""  "'""'S^- 

Le  r&ultat  obtenu  par  les  sociZ  del^  ''"'.'^'""'S"-''- 
de  joie  et  de  consoIaLo  et  no  ,    „     "''""'''"o"  °ous  remplit 
notre  beau  pays  sera  tout  „    up    If  ^  ""*"  ''°'"°  J°" 

le.  Canadiens  u'auroot  poi    Te'Xt  ^IT"  -f  ""'  ^'  '- 
dants  de  la  terre  que  la  Providlr  f  '""''  '™'»  «"eMu- 

'e.  Canadiens  cont'iuue^^    t^f  p™'"' "■"'°-  "^"^  """ 
eolon«ation  de  nos  terres  inoccnn"^     T  ''"'"'".'f  «  «""e  de  la 

w  ne  p,„.,, ,,,,..  ^„  ,^  zr£,„^r:T'''  '"'^  '^°^  - 

d'immenses  .tendues  do  ter^iu  s'offen;"".      l'"'  ^'"^''"«J™"» 
les  limites  même  de  la  patrie   7  •!!  ""■'=  Population  dans 

Oue.st,  i.  .,,a,„.  Je  ifp  w LTm™ ':  •*™'°'"  «"  ''"■* 
tage  réel  4  ceux-tlui  n'ainênt  "fl  Z't''  ''^'""'  "»  »>'«»- 
l-oj^^s,  et  „ui  pourtant  ZZ^s^^f^T'  ""  "™'- 
l'al-.te„t.  Il  n'est  p„s  „,„essai«  de  p  ,' h!  f  °  ^""T"'"'  'l"'"' 
pour  trouver  les  riehes  prairies  de  l'ÔuTst  '  '"""■^'^""^ 

ment  et  auxquels  i  répul^n  de  st  ""t  ''  '"'  ^  "''»°8- 
bueberons,  4  e'eux-là,  Mon,1  r  le  cùT""-  f'  7""  '"''="»'« 
Province  de  Manitoba.  '  '^'"'"''''  ""^  '"<'iq"er  I, 

Un  octroi  gratuit  de  160  «cres  de  bon„»  , 
promis  par  le  gouvernenrent  d  tout  l!^::^^^  a     ''"™  "' 
aller  se  fixer  dans  ces  nouvelle,  ^n.^^  ''°'  ™°'''''' 

le  zéh  de  nos  missionnaires  oiî,  1,  V  l  ^  ''*°"''ertcs  ;  c'est 
!•*-  de  prospérité  .^^ZZl^'^f'^''''  ^'  "'^i'"*»  * 
-  -t  d^nc  pas  la^tcrre  ..anr  "'^v^r^^t^tt 
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population  y  parle  le  Français  et  est  d'origine  Canadienne,  en 
sorte  que  de  toutes  les  paroisses  on  est  certain  d'y  trouver  des 
parents  ou  au  moins  des  amis. 

D'ans  cette  nouvelle  Province,  il  y  a  un  Collège  où  les  garçons 
peuvent  recevoir  une  éducation  soignée  ;  des  couvents  où  les  filles 
puisent  l'instruction  qui  leur  est  prodiguée  en  Canada.  Les  Mis- 
sionnaires, trop  heureux  du  renfort  qu'ils  recevront  par  cette 
émigration,  étendront  volontiers  aux  nouveaux  venus  l'affection 
qui  les  anime  envers  leurs  ouailles  actuelles.  En  colonisant  une 
partie  de  Manitoba,  les  Canadiens  Français  s'assurent,  dans  la 
législature  fédérale,  l'équilibre  qu'ils  y  possèdent  aujourd'hui,  et 
qu'ils  perdront  nécessairement  s'ils  ne  sont  point  en  nombre  dans 
Manitoba  et  le  territoire  du  Nord  Ouest.  Nous  considérons  donc, 
M.  le  Curé,  comme  chose  bonne  et  désirable,  l'établissement  de 
quelques-uns  des  liôtres  dans  ces  régions,  et  nous  verrions  avec 
plaisir  qu'il  se  fit  quelque  chose  dans  ce  sens  ;  si,  par  exemple, 
entre  deux  ou  trois  paroisses,  on  pouvait  assurer  le  concours  d'une 
famille  honnête,  chrétienne  et  laborieuse  qui  irait  former  dans  le 
Nord-Ouest  une  population  comme  celle  qui  est  venue,  il  y  a  deux 
siècles,  jeter  les  fond«nents  de  notre  nationalité  en  Canada. 

Vous  apprendrez,  dans  la  première  partie  de  l'hiver,  par  les 
journaux,  ce  (jue  le  gouvernement  doit  fah'o  pour  faciliter  le  trans- 
port et  l'établissement  des  colons  de  Manitoba ,  nous  vous  écri- 
vons aujourd'hui  afin  que  vous  connaissiez  notre  intention  à  ce 
sujet,  et  que,  si  l'occasion  s'en  présente,  vous  puissiez  diriger  de 
ce  côté  ceux  qui  voudraient  émigrer. 

Par  cette  émigration  d'un  genre  nouveau,  nos  compatriotes  ne 
se  sépareront  pas  de  nous  ;  ils  resteront  Canadiens,  soumis  à  nos 
institutions  religieuses  et  civiles,  dans  un  milieu  où  leur  foi  ne 
sera  pas  exposée,  où,  au  contraire,  ils  aideront  à  faire  luire  ce  divin 
flambeau,  au  milieu  des  vastes  déserts  de  l'Ouest,  qui  n'ont  été 
découverts  par  nos  pères  que  dans  une  pensée  toute  de  foi. 

t  E.  A.,  ARCH.  DE  QUÉBEC. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTEÉAL. 

t  JOS.  EUGÈNE,  ÉV.  D'OTTAWA. 

t  ALEX.,  ÉV.  DE  ST.  BONIFACE,  0.  M.  L 

t  C,  ÉV.  DE  ST.  HYACINTHE. 

t  L.  F.,  ÉV.  DES  TEOIS-RIVIÈRES. 

t  JEAN,  ÉV.  DE  ST.  G.  DE  RIMOUSKI. 


'  '    .  'i5  ; 
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Monsieur,  Montréal,  le  9  Novembre  1871. 

/emmemanés,  dans  ses  plus  curieux  détails 

press.-jede  le  signaler  à  votre  H«Lse  Z  "n    ^Zl'T^' 
preniez,  sans  perdre  de  temn^    tn„.  i  ^      ^^"^ 

pour  e.p.eher'^u.i,  oo  S 'el    e^Lr^ re^ln'"  ^™™'^ 
VOS  soins.     Hélas  '  o,ip  c]  on  ^'^''^'''  ^°°fi«s  ^ 

par  vos  »m,  vigilants,  tout  le  ^o-de  ftie  confme  '■'  „      f  ' 
™.tre  airreu.  Ç,..,  „^„„,  ..„„y„,,;r,:::'  ""  '  "° 

iivr^de™    dliXZ:^'''""'''' ''""^  ""■'^*"-'»-»^ 
entrée  libre  doVerjil^     "'  "-""T"  ""'  "'=  f»'™'  ^'"  =>  "■'« 
Pl™  pieuse:  en  :;t„e:"'  "'""  '^^  "'"'  *^'-»-t  le. 

e^?C:er™;s^s:;!::z:*-frt"^= 

par  aucun  catholique  *"  '^  °^  '°'*  ''^Ç'^ 

feu^L^r^iurdi^rr'^^  '^^  ^^-^^'-^-^  - 

étant  immoral  le!  rLlesll  T  .        ^''™™"'«-     t'"--.  ee  livre, 

«  le  procurer  d     e  fr     /e  ,         7  "'  ^"^'"^'"  '  P™°»-  «"^ 
P         cr,  ,,„,  de  le  i>arder,  sou»  quelque  pr«e«e  ,uo 
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3o,  Tâcher  de  bien  faire  comprendre  que  tout  mauvais  livre, 
et  celui  ci  entr'autres,  est  plus  à  craindre  que  le  choléra,  le  typhus 
et  la  peste  dont  tout  le  monde  redoute  les  seules  approches,  contre 
lesquels  on  se  précautionne  avec  un  si  grand  soin,  quoiqu'il  n'y 
ait  à  craindre  que  pour  la  vie  du  corps. 

4o.  Profiter  de  l'apparition  de  ce  nouveau  livre,  qui  renferme 
un  poison  si  infect,  pour  s'élever  avec  force  contre  la  lecture  des 
romans  et  autres  ouvrages  impies  ou  immoraux  ;  faire  considérer 
les  librairies  où  se  vendent  ces  productions  ordurières  comme  des 
fontaines  empoisonnées  ou  comme  des  lieux  infectés  dont  il  faut 
s'éloigner  avec  crainte. 

5o.  Pour  se  pénétrer  de  plus  en  plus  de  l'obligation  pour  les 
pasteurs  d'avertir  les  peuples  de  l'approche  des  ennemis  qui  en 
veulent  à  leurs  âmes,  méditer  sérieusement  ces  paroles  du  Prophète 
Ezéchiel  :  "  Fils  de  l'homme,  je  t'ai  établi  sentinelle  sur  la  maison 
"  d'Israël,  Vous  leur  annoncerez  donc  les  paroles  que  vous  rece- 
"  vrez  de  ma  bouche,  "  Si  V9US  ne  le  faites  pas,  l'impie  mourra 
dans  son  iniquité  ;  mais  vous  en  rendrez  un  compte  terrible.  San- 
guinem  aiitem  ejtis  de  manu  tua  requiram.     Ezéchi,  cap.  33, 

60.  Enfin,  pour  plus  grande  uniformité,  lire  st  commenter  au 
prône  la  présente  lettre  circulaire,  afin  que  personne  ne  puisse 
prétexter  cause  d'ignorance,  s'il  mettait  son  salut  en  danger  im- 
minent, en  s'adonnîint  à  la  lecture  de  ce  mauvais  livre  et  de  tant 
d'autres  qui  ne  lui  seraient  pas  moins  préjudiciables. 

Nous  joindrons  nos  prières  et  nous  ferons  prier  nos  bonnes  âmes, 
pour  obtenir  le  puissant  secours  de  Dieu,  par  la  protection  de  la 
Vierge  Immaculée,  contre  le  déluge  des  mauvais  livres  que  vomit 
l'enfer,  dans  ces  temps  mauvais,  pour  la  perte  de  l'homme. 

En  attendant  cette  insigne  faveur,  je  vous  bénis  de  tout  mon 
cœur  avec  les  pieux  fidèles  confiés  à  votre  sollicitude;  et  je 
•demeure  de  vous  tous,  dans  les  SS,  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie, 
le  très-humble  et  dévoué  serviteur,  * 

t  IG,,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


B     ~'^^pï€tc(  tcn 
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mVRES  DE  1871  ET  1872  «T^^EAMTE- 

A'orrc  Seigneur.  J^énethcHon  en 

Nous  recommençons  cette  année,  N  T  C   F    nn      i         • 
z.ème  fo,s,  dans  ce  Diocèse,  les  QulrantP  TT  '  ^       ^'  '^'"°- 

sommes  heureux  de  le  dir       vec  le  1         I"'?'  ''  ''''''  ^^^^"^ 
douce  expérience  nous  a  a^pns ""  Vot Ts  "'     '^'"'  ""^^ 

paroisse  en    paroisse    cJ.     l  '!""  ,^^,<^^-'^«'g»eur,  en  allant  de 

fti»,  lorsque  pondaDt  sa  vie  mortelle  il T  ^  '^"'"'  ""'"^ 
villes  et  les  ea.pa,„e,  poL  f  '  VL  rr™'  ™'"--  '- 
Are  ea  tnute  vé,,«  de  nos  Quarante-H™  ea  "e  cmë  lï"'""" 
«re  a  d,t  des  œuvres  évau^éliaues  d.^  sT,  '    o       ■■'™"' 

sont  admirables  les  mission,  „„    f  •.  '  *^'"  '  <i"<='l« 

el  tout  u,is,?rieordLT  „r  ^  f°  '""■'"'  """"  '''  '^'^  "»"  ^oo 
pour  couver Jr  V  e:;frT/''.""'.^'^'^'''  ™'"^  "^  '"'""'>- 
«.».«■..,«.,  «.    Barueh    3  38      '  """  '"'  "  """  *"""'"*"" 

ae  °:b:u«  di^::':;r:;i'=  "'f  '  r--  *'"-  '-  ■"--"'« 

«ita  sou  peuple  p"  r  fra    :te:     i'^'   """^  ^"  '^^^  °*  " 

p^^oH  ;™r:::t^rd7pautrir^  '"'■-^"^  -  ""^--'^ 

*!=«   au.   .oue,,autsX-  r  *":^7™»'i-."'alo.. 
n'avaient  pu  être  ébranla,  no.  i       r      ^®''^^*^^   ^^   missions   et 

P-eurs  ofdiuaireferd::':  :  :„  ;r"\;:  ^'T-'^r  ''^ 
vains  efforts  tent.^.  mr  A      ^  ''"""*"^S-     -l'  a  rendu  inutiles  les 

fuuestespri^   ;,;!/:    It^.'  .■"■'>'-  P°"  P™pager  leurs, 

«ieu.,  leurs  Loir    XZT      'rP^^' ''"''  ''"- -^«- 
-«..,/„..  »«um.ants.     l.rudtens  non    ut  fthv—i-^^- 

-'^icuncm   et   .œcularia   desideria.     Il  a  fait'^mr  «        -        ' 

j-i  a  lait,  par  sa  présence 
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sacramentelle,  persévérer  dans  les  voies  de  la  sobriété,  de  la 
justice  et  de  la  piété  ceux  qui  se  sont  montrés  fidèles  à  répondre 
aux  charitables  invitations  qu'il  leur  a  adressées  du  haut  de  ses 
autels.  Sohrîe,  et  juste,  et  pie  vivamus  in  hoc  sœculo.  Il  a  corn, 
blé  de  ses  célestes  consolations  les  âmes  qui  gémissent  sous  le  poids 
des  misères  de  cette  vie  et  soupirent  après  la  bienheureuse  éter- 
nité. Expectantes  beatam  speni  et  adventum  gloriœ  magni  Dei 
et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi.  Il  a,  par  ces  prodiges  de 
gntces,  accompli  son  adorable  dessein  de  se  former,  dans  cette 
portion  de  sa  sainte  Église,  un  peuple  régénéré  et  consacré  à 
l'exercice  des  bonnes  œuvres.  Ut...  mundaret  sihi  populum 
acceptahikm,  sectatorem  bo)wruni  operum.  Tit.  c.  2,  v.  11 
et  seq. 

Ce  Dieu  de  bonté,  en  visitant  ainsi  le  diocèse,  caché  dans  son 
auguste  sacrement,  s'est  montré  dans  les  campagnes  comme  dans 
les  villes,  sur  les  montagn'es  comme  dans  les  plaines,  dans  les  soli- 
tudes les  plus  reculées  comme  dans  les  lieux  les  plus  fréquentés, 
dans  les  plus  modestes  chapelles  comme  dans  les  plus  magnifiques 
églises.  Partout  il  a  déployé  les  richesses  de  son  amour  dans  la 
divine  Eucharistie,  dont  l'Arche  d'Alliance  n'était  qu'une  faible 
figure.  Cependant,  de  combien  de  bénédictions  ne  combla-t-elle 
pas  la  maison  d'Obédédom  pour  y  avoir  seulement  séjourné  trois 
mois.  Hahitavit  arca  Domini  in  domo  Ohededom....  et  bcne- 
dixit  Domhms  Obededom  et  omnem  domum  ejus....  propter 
arcam  Dei.     2  Eeg.,  c.  6,  v.  11  et  12. 

Dans  tous  ces  lieux  qu'il  a  parcourus,  il  à  fait  entendre  aux 
âmes  dociles  et  ferventes  des  paroles  ineffiibles.  Me  voici  avec 
vous,  leur  a-t-il  dit  intérieurement  du  haut  de  ses  autels,  je  viens 
à  vous,  les  mains  pleines  de  grâces  ;  je  cherche  des  cœurs  bien 
préparés  à  me  recevoir;  je  veux  les  remplir  de  dons  célestes. 
Disposez-vous  donc  à  profiter  de  mon  séjour  parmi  vous,  eu  réglant 
bien  toutes  vos  affaires  de  conscience,  en  faisant  de  bonnes  confes- 
sions et  de  bonnes  communions,  et  en  réformant  votre  vie  toute 
entière. 

En  passant  ainsi  dans  tous  les  lieux,  il  a,  ce  bon  Maître,  béni 
les  familles,  les  paroisses,  les  communautés,  le  Diocèse  tout  entier. 
Il  a  sanctifié  les  justes,  converti  les  pécheurs,  consolé  les  affligés, 
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fortifié  les  faibles,  raoiuid  les  tièdes,  encouragé  les  pusillanimes, 
guéri  les  infirmités  spirituelles  et  corporelles  ;  enfin,  il  a  fait  du 
bien  à  tous.  N'est-il  pas  juste  que  nous  demeurions,  dans  l'inté- 
rieur de  nos  âmes,  fortement  pénétrés  des  sentiments  de  la  plus 
vive  reconnaissance  ;  et  qu  en  retour,  nous  soyons  plus  dévots 
que  jamais  pour  l'auguste  sacrement  de  nos  autels.  Grattas 
JDeo  super  inenarrahlli  dono  ejus.     2.  Cor.  9,  15. 

Mais  les  jours  de  Quarante-Heures  ne  sont  des  jours  de  béné- 
dictions que  parce  qu'ils  sont  des  jours  de  prières.  Il  est  visible, 
en  efiet,  que  l'on  prie  avec  foi,  dans  ces  saints  jours.  Il  suffit, 
pour  s'en  convaincre,  d'entrer  dans  les  Églises  où  se  font  ces  exer- 
cices qui  vraiment  ne  respirent  que  piété  et  suavité  et  n'exhalent 
qu'un  parfum  exquis.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si,  quoique 
la  voix  des  prédicateurs  ne  s'y  fasse  pas  entendre,  il  en  résulte 
'  cependant  des  fruits  si  merveilleux. 

Et  voilà  pourquoi,  N.  T.  C.  F.,  l'on  profite  des  Quarante- 
Heures  pour  solliciter  non  seulement  des  faveurs  particulières, 
mais  encore  des  grâces  qui  intéressent  généralement  tout  un 
Diocèse,  tout  un  pays,  le  monde  tout  entier.  La  Sainte  Église 
Eomaine,  la  Mère,  la  Maîtresse  de  toutes  les  autres  Églises,  nous 
en  donne  l'exemple  ;  car  les  Quarante-Heures,  qui  s'y  célèbrent 
Bi  solennellement,  depuis  plus  de  trois  cents  ans,  se  font  chaque 
année  avec  une  intention  si^éciale  d'obtenir  quelque  insigne  faveur. 
C'est  ce  que  nous  avons  aussi  nous-même  pratiqué  jusqu'ici. 

Ainsi,  par  exemple,  lorsque  notre  Pontife  Pie  IX  eut,  le  8 
Décembre  1854,  défini  comme  dogme  de  foi  catholique  le  glorieux 
privilège  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie,  nous  consacrâmes  une  année  de  Quarante-Heures  à 
demander  que  ce  nouveau  dogme  de  foi  fût  accepté  partout  avec 
une  humble  soumission  et  proclamé  avec  de  joyeux  transports  de 
piété  d'un  bout  du  monde  à  l'autxe.  Vous  n'avez  pas  sans  doute 
oublié  comment  ces  prières,  jointes  à  celles  de  1  univers  catholique, 
ont  été  exaucées.  Car,  comme  vous  le  savez  tous,  le  monde  entier 
a  retej  de  chants  d'allégresse  à  la  première  nouvelle  de  ce  grand 
événement,  et  tous  les  peuples  religieux  se  sont  émus  à  la  vue  do 
ce  glorieux  triomphe  que  remportait  sur  l'enfer  la  Vierge  béulo 
qui  était  sortie  des  mains  de  son  Créateur  plus  pure  que  les  Anges. 
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L'Église  toute  entière  a  applaudi  à  cet  acte  de  l'autorité  infail- 
lible de  son  Chef  Suprême,  qui,  majestueusement  assis  sur  la 
chaire  de  St.  Pierre,  avait  discerné  cet  insigne  honneur  à  son 
Auguste  Reine. 

Seize  laborieuses  années  s'dtaientdcoulc'es  lorsque,  le  8  Décembre 
1870,  ce  sage  Pontife,  qui  tient  d'une  main  si  ferme  le  gouvernail 
de  la  Barque  de  Pierre,  voyant  que  la  tempête  devenait  de  plus  en 
plus  furieuse,  jugea  qu'il  fallait  porter  unpuissant  secours  à  l'Église 
en  décrétant  que  St.  Joseph  s  lait  honoré  désormais  comme  Patron 
de  l'Eglise  universelle.  C'est  donc  à  ce  grand  Saint  qu'i'st 
dévolu  le  soin  important  de  protéger  du  haut  du  ciel  l'Église 
dans  les  combats  incessants  que  lui  livrent  d'implacables  ennemis 
comme  il  préserva,  durant  sa  vie  mortelle,  le  Sauveur  naissant  de 
la  cruauté  d'Hérode. 

Plus  ce  décret  Apostolique  sera  reçu,  par  les  enfants  de  l'Église, 
avec  foi  et  amour,  et  plus  il  contribuera  au  triomphe  de  notre'  * 
sainte  religion.  Et  voilà  ce  qui'  doit  nous  engager  à  beaucoup 
prier  à  cette  intention.  Car,  telles  sont  les  voies  de  la  divine 
Providence  qui  fait  toutes  choses  avec  nombre,  poids  et  mesure. 
Et,  en  effet,  Dieu  et  ses  saints  sont  d'autant  plus  glorifiés  que 
nous  nous  imposons  plus  de  sacrifices  pour  les  faire  honorer. 

S'il  en  est  ainsi,  comme  nous  n'en  saurions  douter,  nous  devons 
faire  tous  nos  efforts  pour  que  St.  Joseph  soit  honoré  comme  il 
doit  l'être  en  sa  glorieuse  qualité  de  patron  de  l'Église  univer- 
selle. Or,  un  des  moyens  à  prendre  pour  cela  est  la  prière 
comme  le  prouve  l'exemple  du  Souverain  Pontife,  qui  n'a  pas 
manqué  de  prescrire,  dans  son  décret,  des  prières  spéciales  pour 
célébrer  le  patronage  du  bon  St.  Joseph. 

C'est  appuyé  sur  cet  exemple  mémorable  que  Nous  croyons 
devoir  régler  que  \et  Quarante-Heures  se  feront  cette  année,  dans 
le  diocèse,  pour  demander  que  le  dit  décret  Apostolique  produise 
son  plein  et  entier  effet,  en  faisant  honorer  dignement  St.  Joseph, 
dans  le  monde  entier,  pour  que  le  monde  entier  éprouve  les  salu- 
taires effets  de  sa  puissante  protection. 

Or,  voici  les  motifs  particuliers  qui  nous  engagent  à  recourir, 
pour  obtenir  cette  insigne  faveur,  à  Notre  Seigneur  résident 
dans  le   St.    Sacrement  et  exposé   sur   les   autels,   pendant  les 
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setncnt  de,  rapport,  ,„tiu,o,  ..u'a  eu.  St.  J„,«ph  avec  Notre 
Seigneur  pendant  ,a  vie  mortelle  ee  qui  hu  „„,  J^rM-  le,  ,iê  ' 
.nc„n,e«ablo,  aux  vertu,  .„,,,i,ne,  d..t  il  a  é^  orn.  uVC 
»eur,  mcomparable,  qui  en  ont  (.(  la  récompense 

La  première  raison  que  n,ra,  avon,  de  „„u,  adre,,,er  à  Notre 

lonoro,  St.  JcepI,,  qu'd  a  ehoisi  pour  Ctre  .on  père  nourrieior 

que  eot  ■ncon.parable  ,ai„,,  en  vivant  .vee  luf  .ur  la  terre  a 

pa^-e.   ,e,  humU.ation,  et  e,t  demeuré  caehé  au..  ,eu.  de! 

Il  doit  done  être  maintenant  d'autant  plu,  élevé  en  »l„ire 
qu.1  a  été  plu.  ,g„„r,  des  homme,,  pendant  qu'il  était  si!:  k 

Pénétrés  de  ee  principe  de  foi  qui  nou,  apprend  que  celui  qui 
^e,t  hum  ,,e,.  «sera  exalté  mO.ne  en  e«te  vie  nou,  aZ 
Nos  TrtVther,  h  reres,  nou,  unir  de  eœur  et  d'Sme,  pour  faire  une 
samt,  vo  enee  au  etcur  de  Jésu,,  aUn  qu'il  fasse  éeLr  en  ,"û 
l.eu.  la  glotre  de  celui  qu'i'  a  honoré  di  no,„  auguste,  de  pi 

Ou.,  nous  allons  faire  nos  Quarante-Heures  pour  demander 
que  le  patron  de  l'Eglise  universelle  scit  dignement  honoré    que 
»n  nom  ple.n  de  douceurs  soit  connu  et  invc<|ué  en  to,    li'eu'x 
que  ses  vertus,  ses  grandeur,,  ses  privilèges  JeU  proclamés  p»; 
outes  les  bouche,;  que  son  culte,  se,,  dévotions,  ses  confrérie 
otent  en    onneur  dans  toute,  les  familles,   les  communauté,  ta 
par  .sses,  les  d,ocè,es  du  monde  eutier;  que  .se,  louange,  soien 
pubhec,  par  toute,  le,  voix,  dans  toutes  le,  chaire,,  dan,  tous! 

mUélntr  to"'™'r'  '"^  ''"'""'^  -emplessoientMèlemcnt 
imite,  par  tous  ses  dévot,  ,erïiteurs. 

Telles  doivent  être  nos  pieuse,  intentions,  en  priant,  durant 
nos  Qu»rante-Heures,  au  pied  des  saint,  autels.  Le,  fa"! 
que  non,  réclamon.,  sont  sans  doute  très-grandes.  Mai,  elle,  ne 
sont  p„  au-de.s,u,  de,  mérite,  de  notre  saintPatron,  ni  opposées 

glandes  hoses  a  notre  Dieu,  et  plus  notre  prière  lui  est  agréable 
pa  ce  q  vile  est  la  preuve  de  notre  foi  et  de  notre  confiau  e  t  ,à 
conté  et  en  sa  puissance. 

Une  seconde  raison  qui  nous  engage  à  demander  que  St.  Joseph 
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soit  dii,'nem(;nt  honoré  coinine  Patron  de  l'Église  universelle,  c'est 
qu'il  a  6t6  établi  le  protecteur  du  Fils  de  Dieu  fait  Homme, 
durant  sa  divine  enfance. 

Le  Père  otornel  en  lui  confiant  ce  divin  miaistèrc  lui  a  donni< 
toute  autorité  .sur  son  adorable  Fils,  l'objet  de  ses  complaisances. 
Le  Fils  du  Dieu  vivant  s'est  mis  entre  ses  mains  et  a  voulu  lui 
obéir  en  toutes  choses,  comme  un  Fils  obéit  à  son  père  et  l'appeler 
de  ce  doux  nom,  comme  un  enfant  ordinaire.  L'fC.sprit-Saint 
l'a  rempli  de  tous  les  dons  célestes  qui  lui  étaient  nécessaires 
pour  conduire  sa  sainte  famille  avec  cette  sages.se  incomparable 
qui  dictait  tous  les  commandements  qu'il  avait  à  faire  à  celui  qui 
gouverne  le  Ciel  et  la  terre  et  qui  commîinde  aux  Anges  et  aux 
hommes. 

Ainsi,  notre  bienheureux  Patron,  chargé  de  protéger  la  divine 
Enfance  de  Jésus,  était  si  riche  en  grâces  et  si  plein  de  mérites, 
si  orné  de  dons  excellents,  si  relevé  en  gloire  et  si  environné  de 
puissance,  que,  si  ou  réuni s.sait  toutes  les  langues  des  Anges  et  des 
hommes  pour  le  louer  dignement,  l'on  serait  dans  une  impuissance 
complète  de  l'honorer  comme  il  mérite  d'être  honoré.  Mais,  nous 
avons  dans  la  divine  Eucharistie  de  quoi  supnléer  à  notre  indi- 
gnité et  à  notre  insuffisance.  Car,  par  Jésus,  caché  et  immolé 
dans  ce  profond  mystère,  nous  pouvons  honorer  Dieu  autant  qu'il 
mérite  de  Têtre.  A  plus  forte  raison,  pouvons-nous  glorifier  ses 
saints  au-delà  de  tous  leurs  mérites,  parce  que  nous  avons  eu 
mains  une  victime  infinie.  Or,  cette  adorable  victime  a  été  con- 
çue, élevée,  nourrie  dans  la  maison  et  par  les  soins  de  notre  glo- 
rieux Patron.  Il  est  donc  tout  naturel  qu'elle  soit  à  l'honneur  de 
St.  Joseph  une  hostie  de  louanges. 

Une  troisième  raison,  qui  doit  nous  porter  à  demander,  durant 
les  Quarante-Houres  et  au  pied  dos  saints  autels,  que  le  Patron 
de  l'Eglise  universelle  reçoive  les  honneurs  qui  lui  .sont  dûs,  c'est 
qu'il  est  le  protecteur  de  l'auguste  sacrement  de  l'Eucharistie. 
Car,  St.  Joseph,  qui  était  le  protecteur  de  la  vie  naturelle  de 
Notre  Seigneur  à  Nazareth,  l'est  aussi  de  sa  vie  sacramentelle 
dans  la  divine  Eucharistie.  Ce  fut  par  ses  soins  que  le  divin 
Enfant  échappa  à  la  fureur  d'IIérode,  qui  voulait  le  massacrer. 
C'est  aussi  lui  qui  protège  sa  vie  sacramentelle  dans  les  pays  qui 
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^ont  80U8  sa  pui.s.sunte  protection.  Car.  il  n'y  a  pa.  à  en  douter 
ce  scrv.teur  prudent  et  fidùle,  .,ue  le  Soionour  a  établi  sur  s^ 
fanulle.  ou.peche  que  la  religion  ne  «oit  bannie,  .,uc  les  ton.plos 
ne  soien  fermés,  .jue  les  autels  ne  soient  renv  .rsd.s,  r,ue  la  L- 
.ence  rdelle  ne  soit  rejetde,  que  la  sainte  connnuniou  ne  soit  aban- 
donnée,  enfin  que  Jdsus  vivant  dans  la  divine  Eucharistie  ne 
me^.re  .acran.entellement  ;  ce  qui  montre  dvidenainent  oonnnent 
bt.  Joseph  protège  la  vie  sacramentelle  du  Sauveur 

Ainsi,  n'est-ce  pas  à  St.  Joseph  que  nous  devons  la  eonsorvation 
du  ddpôt  sacrd  de  la  foi  ?  N'est-ce  pas  parce  que  notre  heurlx 
pays  fut  m.s,  à  It^poque  de  son  établissement,  sous  le  patronage 
de  ce  grand  sa.nt,  qu'il  a  toujours  joui  de  la  présence  réelle  de 
Jé.us  dans  1  adorable  hostie  ;  que  le  saint  sacrifiée  y  a  toujours 
été  offert  que  le  \  ^-nérable  sacren.ent  a  toujours  reposé  dans  les 
tabernacles  ?  Pour  peu  que  nous  fassions  attention  à  notre  his- 
toire, ne  sommes-nous  pas  obligés  de  reconnaître,  avec  les  senti- 
ments de  la  plus  vive  reconnaissance,  que,  sous  la  protection  du 
grand  St.  Jo.seph,  notre  pays  a  été  singulièrement  privilégié  par 
Ja  divine  Providence.  ^ 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  comme  Notre  Seigneur  ne  vik  âmB  h 
S  .  Sacremont  que  pour  vivre  dans  nos  âmes,  c'est  encore  par 
fe  .  Joseph  que  nous  l'attirons  en  nous  et  qu'il  fait  ses  délices 
d  habiter  parmi  nous.  Car,  St.  Joseph,  en  recevant  du  Ciel  la 
charge  de  patron,  fait  servir,  pour  en  remplir  l'office,  tous  les 
dons  qu'il  a  reçus  ae  Dieu.  Il  communiqué  à  ses  protégés  tout 
^e  qu'il  a  et  tout  ce  qu'il  est,  afin  que  Jésus  vive  en  eux  comme 
il  a  vécu  en  lui. 

Il  leur  obtient  donc  son  esprit  intérieur,  sa  foi  vive,  son  iné- 
branlable confiance,  son  ardente  charité,  sa  profonde  humilité 
toutes  ses  sublimes  vertus  en  un  mot,  pour  suppléer  à  leurs  dis- 
positions lorsqu'ils  reçoivent  ce  sacrement  de  vie. 

Ainsi,  N.  T.  C.  F.,  plus  nous  ferons  honorer,  par  nos  Quarante- 
Heures,  St.  Joseph,  comme  Patron  de  l'Église  universelle  et  plus 
il  nous  fera  sentir  les  ./Têts  de  sa  puissante  protection,  en  nous 
obtenant  d'être  fidèles  à  toutes  les  pratiques  instituées  pour  hono- 
rer la  Divine  Eucharistie  et  qui  sont  en  usage  dans  l'Église,  telles 
•que  les  suivantes  : 
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lo.  Etre  dévot  à  Jésus  récllenjont  présent  dans  le  St.  Sacre- 
meut  ; 

2o.  Coimuunier  souvent  et  dignement;  et  tout  faire  pour  se 
procurer  le  Saint  Viatique  ; 

3o.  Visiter  eha.juc  jour,  s'il  est  possible,  le  St.  Sacrement. 

4o.  Faire  f'réiuemment  la  conimuuiun  si»irituelle; 

6c.  Ne  jamais  manquer  de  faire  ses  pâfjues  au  temps  proscrit; 

(:o.  Vivre  tous  les  jours  saintement,  comme  si  tous  les  jours 
on  devait  communier  ; 

7o.  Faire  les  Quarante- H  cures  avec  une  ferveur  toujours  nou- 
velle ; 

80.  Etre  pénétré  de  douleur  eu  voyant  qu'il  n'y  a  presque 
jamais  personne  au  pied  des  autels; 

9c  Faire  souvent  des  amendes  honorables  à  Notre  Seigneur 
pour  les  outrages  continuels  qui  lui  sont  faits  dans  lo  St.  Sacre- 
'ment  ;  ' 

lOo.  Encourager  par  ses  paroles  et  ses  exemples  l'Adoration 
Perpétuelle. 

Telles  sont  entr'autres  les  pratiques  pieuses  et  saucCiantes 
q.;i,  «eus  la  protection  de  St.  Joseph,  ferojrt  honorer  le  Divin 
Maître,  qui  veut  pour  cola  demeurer  nuit  et  jour  avec  nous, 
jusqu'à  la  fin  du  monde. 

Mais  St.  Joseph  n'est  pas  seulement  le  protecteur  de  nos  dévo- 
tions envers  le  St.  Sacrement,  il  est  encore  le  parfait  '«>od(Me  des 
dispositions  avec  lesquelles  nous  devons  en  approcher.     Il  suffit 
pour  s'en  convaincre,  de  considérer  comment  il  vécut  avec  Jésus 
et  Marie  qu'il  était  chargé  de  garder,  de  conduire  et  de  protéger. 

Sa  petite  maison  de  Nazareth  était  le  plus  saint  des  sanc- 
tuaires ;  car,  c'est  là  que  le  Verbe  Divin  s'est  incarné:  Verbu7)i 
caro  factum  est.  Il  adorait  jour  et  nuit,  dans  le  sein  de  son 
auguste  Épouse,  le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  qui  y  demeurait 
comme  dans  son  tabernacle.  Il  s'anéantissait  en  considérant  que 
c'était  dans  sa  pauvre  petite  maison  que  le  Dieu  de  gloire  était 
descendu,  pour  habiter  et  converser  avec  les  hommes.  Il  s'unis. 
sait  aux  Anges,  aux  Bergers  et  aux  Mages,  pour  adorer  le  Dieu 
naissant  dans  l'étable  de  Bethléem.  Il  recueillait  avec  une 
souveraine  vénération  les  premières  gouttes  de  sang  que  versa  le 
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^^tuvcur,  dans  sa  circoncision.     U  s'enfuit  on  F      . 
cher  le  Divin  Knfant  Jc.us  .  U  fu^      ;^^^^^^^^^^^  -- 

avec  un  profond  rc.poot,  son  Dieu  ,u'q  n  "taU    l"  T"'"' 

'1«>1  appelait  du  doux  non,  do  Fils    l  ?'  '''  ^'"'  '' 

i^mngeait  et  buvait  avec  lui-  et  a  rè.  n'  'T'"''  "''^''^'■"'"*' 

il  «ourut  paisibienu.nt  entre  «tb'at  ^'  ''^"  ^'"^  P""'  ^-' 

Or,  tous  ces  actes  de  religion  que  fai.alf  ^.    t       , 
«once  de  Jdsus,  caehd  dans  le  ZlTn     ,    ''^'^^'  "'^  P^^" 
onvclopp.de  lange,  et  couchiAlZlal^be   rotT^T-'^'^^' 
«on  exoinplo,  autant  ,u'il  est  possible  à  1     frl.]  ^  '"''"^  ' 

nature  hun^aino,  en  présence  de  ce  mêZ  r,"^'^"^^*^  ^^  P«"^re 
tabernacle,  cacbé  sous  les  osnA.  '"'  ^'^^"^  ^^ns  le 

la  divine  Êuchari'ir  '    "  ««^^^^^-n telles  et  reposant  dans 

C'est  un  vrai  paradis  que  la  maison  rh.  xr  i. 

cfetcs  lumières  oui  l'cntoi.«„,.    "  1  olifrubiti  par  les 

"deu.  ,ui  ..eu,bL:  :::::;:.  ::  ;mr;'"'  ^rr 

«e  religieux  sanctuaire      Oiie  rf,    ,.    .        ,  '"  «"''d''  do 

hooheur,  régne!  ,,uellepa?;:el;?r,  '>  P™'"-»-"  quel 
»pprendre  ,V  louer,  '  honorer  e/a  It  fe  TrL  ^  "  "'.  ■''"""'"" 
ment  de  l'autel,  qui  eontient  le  m  me  Dieu™;  "'  °  """■ 
h,  i..:u.=s  m:,,t^,res  de  sou  ineomp Xen,  Mo  „  '"'  r»"*'" 
n>  tr„„ve.t-on  pas  IWnee divineodeT  ,  ,  ?  f  '  ""'  "'^"'- 
des  bienheureux  dans  la  gloire      o  ni!  ,  °     !•'  ''""""P""»" 

du  tabernaele  du  Meu  vivant,  ou'^et,;  l' P  ""  "'  "'"''^ 
on  le  prie,  on  lui  demande.  Ce  oue  p  '  f  -.T''  ""  '<>  '"^'■"• 
pauvre  devant  un  riehe  un  „   .    '  °"  '  ""^  1"°  *■"'  -" 

Alpb.  deLiguori.  vliLl"  «a' 'rLC/'  '^"°^""'^-     («'' 

t»  que  nous  serions  heureux  si  nnnc       -^l- 
ments  ,u ..prouvait,  en  preWe  du^sferr:  ™e'™^  "'-""- 
qn.  avait  tout  quitté  dans  le  monde  nom  T        '        ""°''  "■""-' 

Pui.»  donc  le  bon  St  To<,„  i        T        «"■'^aefef  à  Dieu. 

du  Sauveur,  en  re^ur  1^7  rZe  l*™''^  '''"'"''  """'^ 
'■«•il  ™t  religieusement  honor/d'un  bou?  1  '""T'  '"^  ""^ 
comme  Patron  de  l'Église  u 'iversolt"'  ^JT"^  '  ":""-• 
P"ere  nous  obtenir  une  benne  vie  et  une  'bon'nr  rort^ITi: 
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bonheur  de  la  bienheureuse  éternité!  Benedictlonn fi<int  in 

capite  Joseph  et  in  vertice  Nazarœi  inter  fratres  suos.     Gen. 
cap.  49. 

A  CCS  causes,  le  St.  Nom  (Je  Dieu  invoqué  et  de  l'avis  de  Nos 
Vénérables  Frères  les  Chanoines  de  notre  Cathédrale,  Nous 
avons  réglé,  statué,  ordonné,  réglons,  statuons,  ordonnons  ce  qui 
fiuit  : 

le.  Les  Quarante-IIeurcs  se  feront  chaque  année,  comme  ci- 
devant,  dans  les  églises  et  chapelles  de  ce  diocèse,  par  Nous  indi- 
quées et  aux  jours  que  nous  aurons  fixés,  en  se  conformant  aux 
règles  ordinaires  et  suivies  jusqu'ici  ;  et  l'on  y  gagnera  les  mômes 
indulgences  que  ci-devant. 

2o.  Ces  religieux  exercices  se  feront  aussi  solennellement  que 
possible,  afin  que Notre-Seigneur  soit  déplus  on  plus  honoré  dans 
le  sacrement  de  son  amour,  par  le  concours  des  pieux  fidèles,  qui 
-devront  être  invités  d'avance  à  s'y  préparer  soigneusement,  afin 
de  pouvoir  réparer,  par  de  fermentes  et  saintes  communions,  tous 
les  outrages  faits  à  son  divin  cœur. 

3o.  Il  devra  y  avoir  jour  et  nuit  au  pied  du  St.  Sacrement  un 
certain  nombre  de  personnes  dévotes,  pour  lui  rendre  tous  les 
hommages  qui  lui  sont  dûs,  afin  qu'il  ne  reste  jamais  seul  sans 
adorateurs. 

4o.  Elles  se  feront  à  l'ordinaire,  pour  attirer,  dans  ces  temps 
mauvais,  les  bénédictions  du  Père  des  miséricordes  sur  l'Église, 
le  Pape,  les  Princes  chrétiens,  les  peuples  catholiques  et  les  gou- 
vernements civils,  afin  d'obtenir  le  triomphe  de  la  foi  «t  des  bons 
principes,  l'extirpation  de  toutes  les  erreurs  qui  démoralisent  les 
peuples  et  bouleversent  les  sociétés  humaines,  et  tous  les  secours 
nécessaires  au  maintien  de  l'ordre  et  de  la  paix  dans  le  monde 
entier. 

5o.  On  y  ajoutera  une  intention  spéciale,  celle  de  faire  honorer 
d'un  culte  particulier  St.  Joseph,  comme  Père  nourricier  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  Époux  de  la  B.  Vierge  Marie  et 
Patron  de  l'Église  universelle. 

60.  A  cette  fin,  l'on  chantera,  le  second  jour  des  Quarante- 
Ileures,  en  se  conformant  aux  Rubriques,  la  Messe  du  Patronage 
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7o  A  l'ameude  honorable  qui  a  coutume  de  se  faire  chaque 
jour  des  Quarante-Heure«,  l'on  dira  cinq  Pater  et  Ave  avec  cinq 
(.loria  Fatn,  à  l'honneur  des  plaies  sacrt^es  de  Notre-Seioneur 
afin  de  guérir  les  cinq  plaies  hideuses  qui  rongent  le  genre  humain' 
savoir,  l'nnpiété  qui  déshonore  la  religion,  le  césarisme  qui  attaqué 
les  droits  de  l'Église,  le  rationalisme  qui  exalte  la  raison  humaine 
à  1  égal  de  la  raison  divine,  l'indifférentisme  qui  admet  comme 
bonnes  toutes  les  religions,  et  les  sociétés  secrètes  qui  voudraient 
renverser  tous  les  trônes  aussi  bien  que  tous  les  autels,  parce 
qu  elles  sont  ennemies  de  tout  t^ouvoir  et  de  toute  autorité 

0  glorieux  Patron  du  peuple  chrétien.  Bienheureux  St  Joseph 
daignez  avoir  pour  agréable   ce  mandement,  uniquement   écrit 
pour  vous  procurer  de  nouveaux  honneurs,  dont  vous  êtes  si  dic^ne 
et  répandre  votre  cult«,  afin  que  vous  soyez  de  plus  en  plus  aimé 
loue  et  glorifié. 

Enfin  avant  de  terminer  ce  mandement  qui  a  pour  but  d'entre- 
tenir  la  dévotion  au  Vénérable  Sacrement  de  l'Eucharistie  qu'il 
nous  soit  permis  de  vous  dire,  dans  un  épanchement  de  famille 
qu  11  y  a  aujourd'hui  49  ans  que  l'Église,  par  les  mains  de  notre 
venere  prédécesseur,  Xous  a,  malgré  notre  indignité,  admis  au 
rang  de  ses  prêtres  et  constitué  ministre  de  cet  auguste  mystère 
Voila  donc  49  ans  que  nous  montons  à  l'autel  et  que  Nous  pou- 
vons dire  avec  St.  André,  dont  nous  faisons  aujourd'hui  la  fête 
que  Nous  immolons  chaque  jour,  au  saint  autel,  l'Aeneau  sans 
tache.     Immola  quofuUe  immaculatum  Agnum  in  altari      C'est 
là.  Nous  aimons  à  vous  le  dire,  que  nous  avons  trouvé  notre  force 
et  notre  consolation,  pour  porter  les  croix  qu'il  a  plu  au  Sei-neur 
nous  envoyer.      Hélas!    il  s'en  faut  que    nous   ayons  aimé  et 
désire    ces   eroix,  comme    ce   grand    Apôtre,  qui    tressaillit  de 
joie  à  la  vue  du  la  croix  qui  lui  était  préparée,  qui  y  demeura  sus- 
pendu pendant  deux  jours,  qui   y   prêcha  sans    relâche   Jésua 
crucifié,  qui  parut  aux  yeux  du  peuple,  tout  environné  d'une 
lumière  céleste,    qui    disparut,    quand  il  expira.     Glrcumdatus 
magno  splendore  de  cœlo,  ahscedente  postmodum  hmine,  emisit 
nnritum.     {Martyrologimn  Romanmn.)     Loué  donc  et  remer- 
cie soit  à  jamais  le  très-saint  et  divin  sacrement  de  VauteL 

15" 
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Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de  toutes  les 
Églises  et  Chapelles  où  se  fait  l'office  public  et  au  chapitre  de 
toutes  les  Communautés  religieuses,  aux  jours  et  en  la  manière 
qui  seront  jugés  plus  convenables. 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing 

de  notre  secrétaire,  le  trente  de  Novembre  mil  huit-oent-soixante- 

onzo. 

t  IG.,  EV.  DE  MONTRÉAL. 

Par  Monseigneur, 

Jos.  OcT.  Paré,  Chan.  Sec. 


CIECULAIRE  AU  CLERGÉ  CONCERNANT  LES 
QUARANTE-HEURES  DE  1871  ET  1872. 


Montréal,  le  30  Novembre  1871. 
Monsieur,  ' 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  le  Mandement  concernant  les 
Quarante-Heures  de  l'année,  avec  la  forme  de  V  Amende,  HonorahJe, 
qui  en  fait  partie.  Vous  le  publierez  quand  et  autant  de  fois 
■t^ue  vous  le  jugerez  à  propos,  mais  il  est  important  que  les  fidèles 
•connaissent  dès  maintenant  les  intentions  générales  de  ces  Qurante- 
Heures,  pour  qu'ils  puissent  s'y  associer  toute  l'année  et  travailler 
ià  en  recueillir  les  fruits  précieux. 

En  commentant  ce  Mandement  et  cette  formule  d'Amende 
Honorable,  vous  développerez  les  sujets  que  je  n'ai  fait  qu'ébau- 
cher et  qui  sont  inépuisables,  savoir,  les  grâces  produites  par  les 
•^jQuarante-Heures  faites  jusqu'ici,  les  intentions  avec  lesquelles  il 
faudra  faire  celles  qui  sont  annoncées,  les  raisons  pour  lesquelles 
'«lies  vont  se  faire  pour  obtenir  que  St.  Joseph  soit  dignement 
lionoré  comme  Patron  de  V Église  Universelle,  les  rapprochements 
squ'il  y  aà  faire  entre  la  vie  naturelle  de  Notre-Seigneur  à  Nazareth 
■et  sa  vie  sacramentelle  dans  la  Sainte  Eucharistie,  les  rapports 
intimes  qui  existent  entre  St.  Joseph  vivant  avec  Jésus  et  Marie 
et  le  chrétien  qui  vit  de  la  foi. 

Avec  la  grâce  des  Quarante-Heures  et  la  protection  de  St. 
Joseph,  nous  obtiendrons  que  la  communion  sacramentelle  soit 
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^aussi  fréquente  que  possible  et  qu'elle  se  fasse  plus  universellement 
iPaciuos;  que  la  comnauaion  spirituelle  soit  mise  en  pratique 
habuuel  e  ;  que  le  précepte  d'entendre  la    ,esse  les  dimancb  s  e 
fêtes  et  d'assister  aux  autres  offices  soit  plus  régulièremenV»! 
eomph;  que  l'usage  d'entendre  la  messe  et  de  fafre  .tC'  si 
Sacrement  tous  les  jours  devienne  plus  c^énéral  . 

^1']  ^'T"l  ^'''^^"''  ^  ^'^°°°'^^  ^"^  ^'-  S-^rement  suggérées 
dans  le  Mandement  que  vous  avez  à  expliquer    peuvent   f 
encouragées  en  mettant  en  vigueur  les  Man'deLnis  q     L"  J^  " 
dans  ce  diocèse  la  Co«rowiecZ'(9r   qui  exi<..  1.       'ï''' '°'.^^*"«°t 

erv.e  de.  ,a,ote  tabernacle»,  pour  que  Notre  Seigneur  ne  Zu," 
jamai.  sans  adorateurs  dans  le  sacrement  de  son  amour     e! 
fa,.ant  c.rculer  les    VMe,  an  St.  Sacrement  et  *  l.  Zvil^ 
par  S.  Alphonse  deLiguori.  on  entretiendrait  plu,  effi  acelr: 
ces  sal«a,res  dévotions.     Car,  ce  livre,  comme  vouT       "" 
embraie  les  âmes  du  feu  divin  qui  consumait  nuit  et  jou   lecl; 
de  ce  grand  Docteur;  ce  titre,  que  vient  de  lui  do  ne  1  éTs 
et  auquel  nous  avons   applaudi  de  si  grand  cœur,  le  portera  fan! 
doute  a  nous  aider  à  propager  des  dévotions  qui  luUuTéM  , 
chères  et  moyennant  lesquelles  il  a  sanctifié  tant  d'toer 

Cec,  me  donne  occasion  d=  vous  engager  4  mettre  en  circukdou 
les  fe,ts  populaires  faits  pour  propager  la  dévotion  au  TtZ 
^Jé..,  au  Trés.Sa^nt  et  Mr^cuU  Cœur  de  Marie,  au  Gfort^ 
&^».c^*,  etc.,  comme  aussi  ceux  faits  pour  réfuter  les  éru" 

«™:::rtysrs„tt::  •  nixr  "-  -- 

Le  Me.saserdu  S  Cœur  ;  Z«  Annales  de  VArcUeonMrie  du 

Tres-Sa,nt  et  Immaculé  Cœur  de  Marie;  Le  PrwaaJeTl  î 

U.ation^  St.  JosepK  et  à  la  Ste.  Famille;  lTIoTZ ^ s'^t 

J..J,k;Le.  meniee  de  St.JosepH;  Le  Cordon  Zs^J^'. 

Les  Cantiques  de  St.  Joseph.  ^    ' 

Espérons  que,  moyennant  les  ferventes  prières  qui  vont  se  faire 

pendan   les  Quarante- Heures,  les  bons  écrivains  Le    ont  d^ 

fondantes  lumières  pour  défendre  la  r.l.v;^.  ..  ^..-  f    !  ,  .   *°- 
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mettront  en  garde  contre  les  monstrueuses  erreurs  qui  se  glissent. 
dans  tous  les  rangs  de  la  société.  Car,  la  prière  et  l'instructioa 
doivent  se  prêter  un  mutuel  secours  pour  faire  triompher  les  bons 
principes.  Les  écrits  de  Mgr.  de  Ségur  nous  seront  d'un  grand 
secours  pour  découvrir  au  peuple  les  plaies  hideuses  dont  on 
demande  la  guérison  par  les  plaies  sacrées  du  Sauveur. 

Mais,  c'est  sur  nous  que  Notre  Seigneur  se  repose  pour  que; 
tous  les  honneurs  qui  lui  sont  dûs  lui  soient  rendus,  dans  la  Sainte 
Eucharistie.  L'Eglise  nous  en  avertit  par  ces  paroles  aussi  pres- 
santes que  touchantes  du  Rituel  :  "  Parochus  igitur  summum 
"  studium  in  eo  ponat,  ut  ipse  hoc  sacramentum,  quâ  decet  reve- 
"  rentiâ,  debitoque  cultu  tractet,  custodiat  et  administret.  "  Il 
nous  donne  la  clef  de  son  tabernacle,  pour  que  nous  l'ouvrions 
aux  âmes  que  nous  aurons  purifiées  par  la  pénitence,  afin  qu'elles 
s'en  approchent  avec  religion,  soit  par  la  communion,  soit  par  la 
visite  du  St.  Sacrement,  religiose,  samte,  fréquenter.  Notre  vie 
toute  entière  est  consacrée  à  ce  sublime  ministère,  qui  nous  met 
en  rapports  continuels  avec /la  divinité.  Fac  nos  divin  itatis  tuœ 
sempiterna  fruitione  repleri.  Aussi,  que  de  saintes  dispositions 
nous  devons  y  apporter  !  elles  sont  renterniées  dans  ces  paroles 
qu'il  nous  faut  méditer  sans  cesse:  Sucerdotcs  Bomini  iu..casum 
et  panes  offernnt  Deo,  et  ideo  sandi  erunt  Deo  suo  ;  et  non  pol- 
luoit  nome'  ejits.  Levit.  2L 

Nous.avons  donc  plus  ({ue  les  simples  fidèles  de  pi'essantos  raisons 
de  nous  tenir  unis  à  notre  Seigneur  et  de  lui  faire  bonne  compagnie 
le  jcur  et  la  nuit,  autant  qu'il  nous  est  possible.  Nous  pourrions 
répondre  ainsi  aux  désirs  de  notre  bon  Maître,  en  allant  réciter 
notre  office  et  faire  nos  exercices  de  piété  au  pied  du  saint  taber- 
nacle. Nous  y  trouverions  l'auguste  Vierge  aivee  les  Anges  ot  le| 
saints,  qui  nous  assisteraient  dans  l'accomplissement  de  nos  devoirs 
religieux,  comme  il  arriva  à  St.  Félix  de  Valois  :  quitus  permix- 
tus  Félix j prœcinente  Deipara,  laudes  divinas  concinuit  ritèque 
persolvit. 

Je  vous  parlais  plus  haut  de  quelques  livres  qu'il  faudrait 
tâcher  de  mettre  en  circulation,  afin  de  prémunir  les  fidèles  contre 
la  séduction  des  mauvais  principes  et  les  fortifier  dans  la  piété  ; 
ce  danger  plus  ou  moins  prochain  nous  fait  sans  doute  désirer,  k 
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tous,  la  formation  de  bonnes  bibliothèques  paroissiales.  St.  Joseph 
nous  obtiendra,  espérons-le,  ce  bienfait  de  la  divine  Providence. 
Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  annoncer  et  vous  recomman- 
der,  comme  très-commode,  un  petit  Ordo  ou  directoire  pour  les 
chantree,  afin  de  le»  aider  à  trouver  tous  les  offices  qu'ils  ont  à 
«hanter.  Cet  opuscule,  fait  par  un  Curé  de  ce  Diocèse,  est  à  ven- 
dre chez  M.  Fabre,  libraire. 

Vous  connaissez  tous  que  M.  le  Curé  de  N.  D.,  à  St.  Hyacin- 
the, fait  l'impossible  pour  faire  construire  une  ciiapelle  aux  reli- 
gieuses du  Précieux  Sang  ;  M.  le  Curé  de  Lachine  est  en  voie  de 
bâtir  une  aile  au  Couvent  des  Sœurs  de  Ste.  Anne,  pour  y  loger 
les  novices  ;  ce  corps  de  logis  est  d'une  nécessité  indispensable. 
Ces  deux  œuvres  se  recommandent  elles-mêmes  et  méritent  à 
coup  .sûr  toutes  nos  sympathies,  parce  qu'elles  ne  peuvent  que 
nous  attirer  les  bénédictions  du  Ciel.     Pour  cela,  nous  allons 
insister,  pendant  le  carnaval  qui  nous  arrive,  sur  la  nécessité  de 
faire  un  bon  usage  des  biens  que  nous  tenons  de  la  divine  Provi- 
dence. J'espère  encore  que  St.  Joseph,  qui  est  le  grand  économe 
■de  l'Église,  donnera  de  l'efficacité  à  nos  paroles  et  à  nos  prières, 
afin  que,  nous  privant  de  beaucoup  ,de  choses  inutiles  et  assez 
souvent  nuisibles,  nous  ayons  de  quoi  soulager  les  pauvres,  surtout 
ceux  que  la  misère  chasse  dans  les  Etats-Unis,  aux  risques  d'y 
perdre  la  foi,  et  de  faire  des  œuvres  importantes  pour  l'éducation 
religieuse  et  la  charité.  Ce  sera  un  moyen  de  mériter  des  années 
■d'abondance  q:J  feront  prospérer  nos  ^-illes  et  nos  campagnes. 

Je  recommande  à  vos  ferventes  prières  la  retraite  de  l'Évêché, 
<iui  comuitncera  le  5  Décembre  prochain  et  se  terminera  le  13 
au  soir,  et  je  demeure  votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTEÉAL. 


AMENDE    HONORABLE     POUR    LES    QUARANTH- 
HEURES  DE  1871  et  1872. 


Nous  nous  prosternons  humblement,   0  Divin  Jésus,  au  pied 
•de  cet  autel,  nni  «st  nnnr  n"u«   un   frAno  r%1aiV  -^^^  -—.*« —       t\.__ 

^ette  sainle  Hostie  que  nous    contemplons  avec  une  profonde 


230 


MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 


vénération,  vous  renouvelez,  clans  votre  infinie  sagesse,  tous  les 
mystères,  les  miracles,  les  sacrifices  de  votre  vie  mortelle  et  sur- 
tout le  sacrifice  du  Calvaire.  Vous  êtes  sur  cet  autel,  0  aimable 
Rédempteur,  comme  sur  k  Calvaire,  dans  un  état  de  victime, 
couronné  d'épines,  percé  de  clous,  couvert  de  blessures  de  la  tête 
aux  pieds,  rassasié  d'opprobres  et  couvert  d'ignominie,  comme  sur 
la  sainte  montagne,  qui  pour  nous  est  une  montagne  de  myrrhe 
et  une  colline  d'encens.  Ah  !  c'est  que  les  crimes  qui  vous  ont 
fait  expirer  sur  la  Croix,  continuent  de  se  commettre  impunément 
dans  le  monde  et  que  vous  êtes,  hélas  !  l'innocente  victime  dans 
cette  sainte  et  adorable  hostie  qui  porte  toutes  nos  iniquités. 
Aussi,  en  vous  voyant  sur  cet  autel,  nous  écrions-nous,  avec  le 
sentiment  de  foi,  d'amour  et  de  reconnaissance  qui  pénétrait 
votre  saint  Précurseur  :  Voici  l'Agneau  de  Dieu,  voici  celui  qui 
porte  les  péchés  du  monde. 

Du  haut  de  cet  autel,  comme  du  haut  de  la  croix,  vous  enten- 
dez, O  innocent  Agneau,  les  injures,  les  blasphèmes,  les  impiétés, 
que  vomissent  contre  votre  adorable  Personne  et  votre  divine 
JReligion,  tous  les  ennemis  que  vous  avez,  dans  ces  temps  mauvais, 
et  qui  sont,  sans  contredit,  plus  coupables  que  les  juifs,  qui  ne 
vous  crucifièrent  que  parce  qu'ils  ignoraient  que  vous  étiez  le 
Koi  de  gloire.  C'est  donc  avec  raison,  0  aimable  Jésus,  que 
vous  nous  faites  entendre,  du  haut  de  ce  nouveau  Calvaire,  votre 
voix  plaintive  et  gémissante  ;  et  que  vous  nous  dites  avec  autant 
de  force  que  de  charité  :  "  J'ai  créé  le  monde  et  le  monde  ne  m'a 
pas  connu,  j'habite  au  milieu  de  mes  «nfants  et  de  mes  amis,  et 
ils  ne  veulent  pas  venir  à  moi,  pour  me  recevoir  dans  la  saint© 
Communion,  pour  me  visiter  dans  le  Sacrement  de  mon  amour, 
pour  assister  au  sacrifice  de  la  Messe,  pouvant  le  faire  facilement. 
Ils  sont,  hélas  !  dégoûtés  de  cet  aliment  divin  !  Ils  s'ennuiert  au 
pied  de  mes  autels.  Ma  conversation  n'a  aucun  charme  pour 
eux.  Mes  temples  sont  devenus  déserts  et  on  n'y  voit  personne 
du  matin  au  soir." 

Touchés  de  ces  justes  plaintes,  noua  voudrions,  0  bon  Jésus, 
contenter  votre  divin  Cœur,  en  réparant  ces  indignes  outrages 
faits  à  votre  amour.  Nous  vous  ourons,  à  cette  fin,  îo  Cœur  do 
votre  auguste  Mère  navré  de  douleurs,  les  larmes  amères  de 
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Madeleine  et  des  autres  saintes  femmes,  versées  en  si  grande 
abondance  au  pied  de  la  croix,  et  les  sentiments  affectueux  de 
votre  Disciple  bien-aimé,  assistant  au  grand  spectacle  du  Calvaire. 
Pour  suppléer  aux  dispositions  qui  nous  manquent,  nous  vous 
offrons  les  hommages  que  vous  rendent  sans  cesse  les  Anges  et  les 
Saints  et  plus  particulièrement  St.  Joseph,  votre  père  nourri- 
cier qui,  vous  ayant  préservé  de  la  fureur  d'Hérode,  est  chargé- 
de  défendre  et  de  protéger  votre  Église. 

0  Cœur  sacré  du  Sauveur,  gravez  sur  notre  faible  cœur  l'im- 
pression  des  tourments  si  amers  que  vous  souffrîtes  sur  la  croix, 
pour  l'expiation  de  tous  les  péchés  du  monde.  Vous  brûlez,  sur 
cet  autel,  du  même  amour  dont  vous  étiez  consumé  quand  vous 
expirâtes  sur  le  Calvaire.  Daignez  éclairer,  toucher  et  convertir 
les  pauvres  et  infortunés  pécheurs  qui  vous  offensent  et  vous 
blasphèment  avec  une  audace  sacrilège. 

Appliquez,  O  charitable  Médecin,  vos  plaies  sacrées  sur  les 
plaies  hideuses  des  sociétés  humaines,  pour  les  guérir  et  les  régé- 
nérer.^ Acceptez  les  prières  que  nous  vous  adressons  à  cette 
intention.  Que  la  plaie  de  votre  main  droite  les  guérisse  de  la 
plaie  mortelle  de  l'impiété.  Que  la  pluie  de  votre  main  gauche 
les  guérisse  du  césarisme.  Que  la  plaie  de  votre  pied  droit  les 
guérisse  du  rationalisme.  Que  la  plai<i  de  votre  pied  gauche  les 
guérisse  de  l'indifférentisme.  Enfin,  que  la  plaie  de  votre  côté, 
percé  d'une  lance,  guérisse  les  maux  épouvantables  que  causent 
les  sociétés  secrètes. 

Nous  les  baisons,  avec  dévotion,  ces  plaies  sacrées,  et  nous  en 
recueillons  précieusement  le  sang  divin  et  l'eau  salutaire  qui  en 
jaillisent  pour  nous  laver  et  nous  nourir. 

Daignez  apporter  ainsi  remède  aux  maux  qui  nous  accablent, 
par  l'intercession  de  Marie,  votre  glorieuse  et  immaculée  Mère  efc 
celle  du  bienheureux  Joseph,  solennellement  proclamé,  par  votre 
Vicaire,  Patron  de  l'Église  Universelle  que  vous  aimez  si  tendre- 
ment et  pour  laquelle  vous  vous  êtes  livré  à  la  mort  la  plus 
cruelle.     Ainsi-soit-il. 

Cinq  Pater  et  Avr  avec  cinq  Gloria  Patri. 
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Montréal,  le  22  Décembre  1871. 
Monsieur  le  Curé, 

Veuillez  bien  accueillir,  avec  bienveillance,  la  bonne  Sœur  qui 
vous  présentera  cette  lettre,  et  favoriser,  autant  qu'il  vous  sera 
possible,  la  collecte  qu'elle  désire  faire  dans  votre  église  et  dans 
votre  paroisse,  en  visitant  les  familles  que  vous  lui  indiquerez 
comme  pouvant  venir  en  aide  à  sa  chère  mission. 

Cette  Sœur,  qui  est  une  des  fondatrices  de  l'établissement  des 
Sœurs  Grises  à  la  lîivière  McKeiizie,  vous  donnera  de  vive  voix 
et  par  écrjt  les  renseignements  que  vous  jugerez  à  propos  de 
prendre,  afin  de  pouvoir  intéresser  davantage  vos  paroissiens  à 
une  œuvre  qui  est  hérissée  de  tant  et  de  si  grandes  diflScultés. 
Il  devrait,  ce  me  semble,  y  avoir,  dans  ce  populeux  et  riche  dio- 
cèse, assez  de  ressources  pour  fonder  et  entretenir  à  McKenzie  un 
hospice  qui  serait  toujours. ouvert  aux  pauvres  âmes  qui,  dans  ce 
pays  lointain,  périssent  dans  l'ignorance  et  l'infidélité. 

Il  est  difficile,  en  efiet,  pour  des  cœurs  chrétiens,  de  ne  pas  se 
dilater,  pour  s'ouvrir  à  toutes  les  émotions  de  la  compassion,  de 
la  charité  et  du  zèle,  quand  on  voit  tant  de  dévouement  pour 
secourir  de  si  grandes  misères  spirituciles  >  fc  corporelles.  Puisse 
ce  vœu  s'accomplir  et  attirer  sur  nous  toutes  les  bénédictions  du 
Ciel. 

En  attendant,  je  demeure  bien  sincèrement, 

Monsieur  le  Curé, 

.  Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  Dil  MONTRÉAL. 


CIRCULAIEE  AU  CLERGÉ. 


Montréal,  le  16  Février  1872. 
Monsieur  le  Curé, 

Je  m'empresse  de  vous  adresser  ci-dessous  la  Circulaire  de 
Monseigneur  l'Archevêque  de  Québec,  en  date  du  9  Février  cou- 
rant, concernant  le  Jeûne  et  l'Abstinence. 

Vous  lirez  et  commenterez  cette  Lettre  qui  s'applique  à  ce 
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Piocèse  comme  à  l'Archidiocèse  de  Québec,  afin  que  la  discipline 
y  soit  uniforme  en  des  points  si  in)portants. 

Mais  vous  insisterez  sur  les  raisons  qu'il  y  a  à  donner  aux 
fidèles,  pour  jp'ls  observent  strictomout  le  jeûne  et  l'abstinence, 
dont  la  rigueur  <o  trouve  aujourd'hui  si  considérablement  mitigée 
par  la  nécessité  des  temps  et  des  circonslances  que  l'on  ne  peut 
que  déplorer. 

Dans  le  ferme  espoir  que  l'on  respectera  du  moins  ces  lambeaux 
de  l'ancienne  discipline, 

Je  demeure  bien  sincèrement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  tout  dévoué  serviteur, 
t  I^^-,  tiV.  DE  MONTRÉAL. 


(No.  15). 
CIRCULAIRE   AU   CLERGÉ. 


Arciievêoïïé  de  Québec,  9  Février  1872. 
Monsieur  le  Curé, 

A  plusieurs  reprises  déjà,  j'ai  été  consulté  sur  quelques  points 
de  notre  discipline  en  ce  qui  re<,'arde  le  jeûne  et  l'abstinence. 
Avant  de  répondre,  j'ai  voulu  prendre  l'avis  de  Nos  Seigneurs  les 
Evêques  de  la  Province,  afin  de  ne  point  rompre  l'uniformité  de 
dibcipline  si  désirable  en  ce  point  comme  dans  les  autres.  Pour 
la  même  raison  je  réponds  aujourd'hui  par  une  circulaire. 

Le  7  Juillet  1844,  sur  la  demande  de  Mgr.  Signay,  le  Saint 
Piège  accorda  un  Induit  en  neuf  articles,  dont  on  trouve  le  texte 
au  No.  1  de  l'appendice  I  des  Ordonnances  Diocésaines.  Ce 
prélat  et  ses  successeurs  ne  publièrent  point  l'article  VI,  parce 
qu'ils  jugèrent  que  le  temps  n'en  était  point  venu.  Leur  exemple 
fut  suivi  par  Mgr.  de  Montréal  qui  avait  obtenu  le  même  induit. 
Après  m'être  assuré  de  l'opinion  de  Nos  Seigneurs  les  Évêques, 
je  déclare,  par  la  présente,  le  susdit  article  en  force  dans  ce  die- 
cèse,  à  dater  de  ce  jour. 

VI.  Ut  in  diebus  quihus  ahstinetur  ah  esu  candwm,  pemiitta- 
tur  cibos  cum  adipe  parare,  propter  hutyri  raritatem. 


fe  b. 
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R.  Ad  Sextum...  Pro  gratta  in  omnibus  juxtà  prcccs. 

Pour  prévcuir  tout  malentendu  et  fixer  notre  (Usoipliuo  sur  ce 
point,  je  crois  devoir  donner  les  explications  suivantes  ; 

lo.  Il  n'y  a  aucun  jour  except<5  :  In  diebus  in  quibus  abstuie- 
tur  ab  esu  carnium. 

2o.  L'induit  ne  permet  pas  de  manj^cr  de  la  viande  ou  de  la 
graisse  dans  son  t^tat  naturel,  mais  simpleuieut  de  substituer  la 
graisse  ou  le  saindoux  au  beurre  ou  à  l'huile,  dans  la  friture,  la 
cuisson,  et  la  préparation  des  aliments  maigres. 

On  peut  donc  désormais  :  lo.  faire  frire  du  poisson,  ou  des 
œufs,  avec  de  la  graisse,  ou  même  avec  du  lard,  pourvu  que  l'on 
ne  mange  pas  le  lard;  2o.  faire  bouillir  du  lard  dans  la  soupe,  ou 
y  mettre  de  la  graisse  ou  du  saindoux;  3o.  faire  bouillir  de  la 
pâte  dans  la  graisse,  ou  faire  entrer  de  la  graisse  dans  la  confec- 
tion des  pâtisseries. 

Vous  pourrez,  à  l'occasion  de  la  présente  circulaire,  rappeler  i\ 
vos  paroissiens  qu'ils  peuvent,  sans  inquiétude,  lo.  le  matin  des 
jours  de  jeûne,  prendre  quelques  bouchées  de  pain  et  un  peu  de 
thé,  de  café,  de  chocolat,  ou  de  queiqu'autr^  breuvage  ;  2o.  le 
soir  des  jours  de  jeûne  manger  la  soupe,  même  grasise,  qui  serait 
restée  du  dîner.  Notlz  bien,  par  rapport  à  cette  d-^Tnière  partie, 
que  personne  ne  s'en  trouve  exclu.  À  la  vérité,  l'article  IX  de 
l'induite  dit  :  prœsertim  lis  qui  se  dant  duro  labori  ;  mais  il  ne 
restreint  nullement  à  ces  personnes  le  bénéfice  dont  il  est  ques- 
tion. Si  on  eût  voulu  en  restreindre  l'effet,  on  se  serait  exprimé 
tout  autrement. 

Pour  compléter  ce  qui  regarde  cette  matière,  je  crois  devoir 
vous  rappeler  que  la  S.  Pénitencerie  a  déclaré,  le  10  Janvier 
1834,  que  ceux  qui,  à  raison  de  leur  âge,  de  leur  infirmité,  ou  de 
leurs  travaux,  sont  exempts  du  jeûne,  peuvent,  aux  jours  de  jeûne 
où  le  gras  est  permis,  manger  gras  à  tous  les  repas. 

Vous  en  trouverez  le  texte  dans  les  Ordonnances  Diocésaines, 
App.  III,  No.  21,  4o. 

La  sainte  Eglise,  en  adoucissant  ainsi  la  sévérité  de  ses  lois 
pour  s'accommoder  à  la  faiblesse  et  aux  nécessités  de  ses  enfants, 
n'entend  pa?  néanmoins  les  exempter  de  l'obligation  où  ils  sont 
de  se  renoncer  à  eux-mêmes,  de  prendre  leur  croix  et  de  marcher 
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à  la  suite  de  Jésus  (S.  Luc,  IX,  23);  de  crucijier  leur  chair  avec 
ses  vices  et  ses  désirs  criminels  (Gai.  V,  24)  ;  de  mortifier  leurs 
membres  (Col.  III,  5)  ;  car,  dit  l'Apôtre  S.  Paul  (Rom.  VIII 
13)  :  Si  vous  vivez  selon  la  chair,  vous  mourrez;  mais  si  par 
l  esprit  vous  mortifiez  les  œuvres  de  la  chair,  vous  vivrez 

Recevez,  Monsieur  le  Curd,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement, 

t  E.-A.,  ARCII.  DE  QUÉBEC. 


Salut  à  Jiarie  conçue  sans  péché,  l'honneur 
de  notre  peupL-.— Réjouissons-nous  beaucoup 
en  ce  jour  que  U  Seigneur  a  fait. 

OIRCUI  \IRE  AU  CLERGÉ  CONCERNANT  UN  OU- 
VRAGE INTITULÉ  "  ÉTUDES  HISTORIQUKS  ET 
LEGALES  SUR  LA  LIBERTÉ  RELIGIEUSE  EV 
CANADA,  "  PAR  M.  L'AVOCAT  S.  PAGNUELO 


Monsieur,  Montréal,  le  19  Mars  1872. 

L'ouvrage  indiqué  plus  haut  vous  a  été  annoncé  par  le  Nou- 
veau-Monde.  Son  titre  en  fait  connaître  le  but  et  l'importance  • 
aussi,  n'est-il  nullement  nécessaire  de  le  recommander,  puisqu'il 
se  recommande  lui-même  auprès  de  tous  ceux  qui  aiment  l'É-lise 
et  qui  sont  disposés  à  tout  faire  pour  défendre  la  liberté  dont'elle 
doit  jouir  dans  le  moude  entier. 

Vous  saluez  sans  doute  avec  bonheur  l'apparition  d'un  livre 
qui  constate  de  plus  en  plus  la  liberté  religieuse,  assurée  à  notre 
heureux  Canada  par  les  titres  les  plus  solides  et  les  actes  les  plus 
authentiques  3t  les  plus  solennels.  Car,  l'amour  de  la  Relio-ioa 
est  inséparable  de  l'amour  de  la  patrie;  et  nous  ne  pouvons°que 
nous  réjouir  en  voyant  qu'il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  qui  ait 
été  plus  favorisé  par  la  divine  Providence  que  notre  Canada, 
puisquil  est  encore  aujourd'hui  en  droit  de  jouir  de  toutes  les 
libertés  religieuses  et  civiles. 

Vous  favoriserez  donc  la  circulation  de  ce  livre  par  tous  les 
moyens  en  votre  pouvoir,  sans  qu'il  ,oit  nécessaire  que  l'on  fasse 
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appel  iV  votre  zùlo  et  à  votre  généroflit^.  Aussi,  n'est-ce  pa»  mon 
intoiitiou,  en  vouh  adrosHant  la  prt^sente,  de  m'arrôter  là-desHus, 
puisque  ce  serait  peine  inutile  que  do  vous  inviter  à  souscrire 
il'avance  et  à  faire  souscrire  los  autres  à  un  livre  qui  doit  uikjes- 
saircniont  trouver  place  dans  toutes  les  bonnes  bibliothèquM. 

Voici  donc  ce  qui  me  préoccupe  principalement,  en  vous  adr««- 
sant  cette  Circulaire. 

En  voyant  M.  l'Avocat  Pagnuelo  prendre  une  place  distinguée 
parmi  les  défenseurs  do  la  Liberté  religieuse,  nous  ne  pouvons 
qu'admirer  et  bénir  la  divine  Providence  qui  choisit  des  Laïques 
pour  eu  faire  de  bons  et  zélés  auxiliaires  du  Clergé,  afin  de  tra- 
vailler d'un  commun  accord  à  faire  triompher  les  bons  principes, 
que  notre  immortel  Pontife  ne  cesse  de  proclamer  du  haut  de  la 
Chaire  Apostolujue. 

Aussi,  est-ce  un  grand  bonheur  pour  moi  de  voir  se  former  une 
école  qui  s'attache  cordialement  aux  enseignements  du  St.  Siège; 
qui  approuve  tout  ce  que  le  Pape  approuve,  et  qui  condamne 
tout  ce  que  le  Pape  condamne  ;  qui,  en  conséquence,  rejette  le  libé- 
ralisme, le  philosophisme,  le  césarisme,  le  rationalisme,  l'indifiFé- 
rentisme  et  toutes  les  autres  monstrueuses  erreurs  qui,  comme 
des  serpents  venimeux,  se  glissent  dans  tous  les  rangs  de  la 
société.  Cette  école  se  fait  gloire  de  suivre  en  tous  points  l'en- 
«eignement  de  l'Église  et  ses  membres  prouvent  par  les  faits 
qu'ils  sont  vraiment  sincères. 

Cette  ÎJcoie  se  compose  déjà  d'un  bon  nombre  de  catholiques 
marquants  par  leur  position  dans  les  divers  rangs  de  la  société  et 
surtout  de  jeunes  gens  ardents  et  dévoués.  Parmi  ces  derniers. 
Nous  sommes  heureux  de  compter  plusieurs  de  nos  Zouaves,  qui 
consacrent  leurs  plumes  à  la  défense  du  St.  Siège,  ne  pouvant 
plus  faire  servir  leurs  épées  à  la  irarde  de  la  Ville  Sainte.  Ces 
hommes  de  dévouement  sont  en  butte  à  beaucoup  de  contradic- 
tions; mais  les  sacrifices  ne  leur  coûtent  pas,  dès  qu'il  s'agit  de 
la  bonne  cause. 

Ils  appartiennent  à  de  bonnes  familles  ;  et  ils  peuvent,  par 
leurs  talents  et  leurs  connaissances,  paraître  avec  avantage  dans 
les  salons,  bailler  dans  les  cercles  littéraires  et  se  frayer  la  route 
-avec  honneur  aux  charges  qui.   dans  tout  pays,  n'appartiennent 
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qu'aux  citoyens  importants.  Dans  rjuelques  anndu.s,  leur  nombre, 
il  faut  l'esp^^rer,  aura  augmenté  ;  et  Dieu  aidant,  ils  pc  trouve- 
ront disséminés  dans  la  Législature,  la  Magistrature  et  autres 
gituationa  importantes. 

Ils  nouhlierout  jamais,  j'en  ai  la  conviction,  les  bons  principes 
de  l'écolo  à  laquelle  ils  se  font  gloire  d'apparU^nir.  Ils  en  f.,ront 
profession  hautement  et  hardiment,  chaque  fois  que  Toccasioa 
s'en  présentera. 

Alors,  la  voix  de  l'Église,  qui  se  .sera  Mt  entendre  dans  les 
Chaires  de  vérité,  trouvera  dos  échos  fidôlos  dans  les  enceintes 
Tarlementaires,  dans  les  Tribunaux  judiciaires,  dans  les  Opinions  . 
légales  du  barreau,  dans  les  Tribunes  des  Orateurs  et  Lectureurs, 
dans  les  salons  et  dans  les  maisons  d'éducation,  partout  enfin  où 
l'on  s'occupe  de  choses  sérieuses.  Il  est  évident  que  ce  sont  là 
des  moyens  efficaces,  pour  infiltrer  insensiblement  et  par  degré 
les  saines  doctrines  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 

Cette  école,  quoique  jeune  encore,  a  déjà  évidemment  produit 
d'excellents  fruits.     On  peut  aisément   s'en  convaincre  par  les 
bons  Journaux   qui   font   une   guerre  implacable  aux   mauvais 
prmcipes;  par   les  jugements   des  cours  civiles   qui   respectent   ' 
1  autorité  de  l'Eglise  ;  par  les  Revues  scientifiques  et  légales  qui 
s'attachent  à  faire  prévaloir  les  enseignements  chrétiens  contre  les 
luterprétatlons  erronées  données  à  nos  lois   par  des  hommes  hos. 
tiles  à  la  Religion  ;  par  les  savants  plaidoyers  qui  ont  fait  triom- 
pher les  vrais  d-oits  de  l'Église,  que  le  Césarisme  voudrait  fouler 
aux  pieds;  par  les  écrits  de  tout  genre  que  l'amour  de  la  vérité  a 
inspirés  aux  hommes  de  bonne  volont.       Aussi,  s'est-il  opéré   un 
heureux  renouvellement  dans  '         it  public. 

Il  est  facile  de  conclure  <  luut  cela  que  l'on  peut,  avec  cette 
bonne  école,  compter  sur  un  avenir  consolant  pour  la  Religion, 
dans  notre  cher  Canada,  parce  qu'en  y  propageant  les  saines  doc! 
tnnes,  on  en  éloignera  les  calamités  qui  bouleversent  aujourd'hui 
les  vieilles  sociétés  Européennes.  Helas!  ces  sociétés  tombent 
en  lambeaux,  par  o  qu'elles  ont  méconnu  les  vrais  principes,  qui 
pouvaient  seuls  leur  conserver  la  vie. 

Nous  sympathiserons  donc  de  grand  cœur  avec  les  hommes  du 
monde  à  qui  Dieu  inspire  la  bonne  voloiiLé  de  défendre  ia   Lieli- 
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gion,  sous  la  direction  des  pasteurs  do  l'Église.  Nous  les  embras- 
serons comme  de  généreux  auxiliaires,  et  nous  les  favoriserons 
par  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir.  Nous  liions  et  ferons  lire 
leurs  écrits,  y  applaudissant  de  tout  notre  cœur.  Et  s'il  leur 
arrivait  de  faire  des  avancés  contraires  aux  vrais  principes,  nous 
les  avertirions  et  les  redresserions  en  toute  cordialité  et  charité. 

Mais,  pour  obtenir  un  plein  succès,  nous  devons  prier  et  faire 
prier  nos  bonnes  âmes,  afin  que  l'Esprit  Saint,  qui  est  l'auteur  de 
toutes  les  sciences,  daigne  augmenter,  dans  tous  les  rangs  de  la 
hiérarchie  sacrée  et  dans  toutes  les  classes  de  la  f-ociété  civile,  le 
nombre  des  hommes  de  bonne  volonté  qui  consacrent  leurs  veilles, 
leurs  talents,  leurs  connaissances  à  la  défense  des  saines  doctrines, 
selon  l'ordre  tracé  par  la  sagesse  de  notre  Suprême  Pontife. 

Prions  tout  spécialement  pour  que  les  Etudes  historiques  et 
légales  sur  la  Liberté  religieuse  en  Canada  fassent  promptemetit 
leur  chemin  et  atteignent  pleinement  leur  but.  Ces  Etudes 
combattent  directement  le  Çésarisme  qui  est  le  second  monstre 
venimeux  que  io  St.  Père  signala,  le  9  Dec.  1854,  à  l'attention  et 
au  zèle  d'environ  deux  cents  Cardinaux,  Patriarches,  Archevê- 
<]ue8  et  Evcquos,  réunis  à  Rome  pour  la  mémorable  solennité  de 
la  définition  dogniatique  de  l'Immaculée  Conception  de  la  glorieuse 
Vierge  Marie  Mère  de  Dieu,  Espérons  que  cette  Vierge  bonne 
et  puissante  écrasera  de  son  pied  immaculé  la  tête  de  ce  mons- 
trueux serpent,  qui  se  glisse  dans  toutes  les  aodiétés,  pour  les 
bouleverser  de  fond  en  comble. 

En  attendant  Armement  ce  succès  de  la  divine  bonté,  assiston.s 
avec  un  vif  intérêt  à  la  grande  scène  que  va  dérouler  à  nos  yeux 
M.  l'Avocat  Pagnuelo  :  "  On  y  verra,"  dit-il,  "  rÉj,'lisc  triompher 
"  et  sortir  de  ce  combat  de  près  de  soixante  ans,  libre  et  iûdé- 
"  pendante;  on  y  verra  les  dissidents  obtenir  leur  émancipation, 

les  Anglicans  briser  l'union  intime  qui  les  liait  de  fait  à  l'Etat, 
"  et  finalement  la  législature  pr-Hslamer,  comme  principe  fonda- 
*'  mental  de  notre  constitution  pv,.  'que,  la  liberté  des  cultes 
"  chrétiens  et  leur  égalité  devant  la  loi,    to." 

Formons,  avec  l'auteur,  ce  vœu  sincère  :  **  Puissent  ces  Études 
*'  être  utiles  à  mes  compatriotes  dont  les  intérêts  nationaux  sont 
**  si  intimement  unis  à  leurs  intérêts  religieux,  et  leur  faire  corn- 


et 
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Il  prendre  que  la  liberté  de  l'Église,  acquise  au  prix  de  tant  de 
^^  luttes  et  de  sacrifices,  est  un  dépôt  maintenant  confié  à  leurs 
m,ns,  sur  lequel  ils  doivent  veiller  comme  sur  le  plus  précieux 
héritage  qui  leur  a  été  légué  et  qu'ils  seraient  criminels  d'y 
porter  eux-mômes  la  moindre  atteinte  !  etc.,  etc." 
Enfin,  acceptons,  comme  un  gage  de  la  soumission  fidèle  de 
1  auteur  à  l'Eglise  la  déclaration  par  laquelle  il  termine  sa  préface 
tomme  les  expressions  :  liberté  religieuse,   liberté  des   mîtes 
sont  souvent  employées  dans  ce  livre  et  que  je  les  invoque  en 
^^  faveur  de  1  Lghse  Catholique  en  Canada,  je  déclare  ne  pas  les 
^^  comprendre  dans  le  sens  condamné  par  l'Encyclique  et  le  Syl- 
labus  de   1864;  et,  en  enfant  soumis  et  dévoué  de  l'Église 
catholique,  accepter  d'une  manière  entière  ses  enseignements 
'  sur  toutes  ces  questions." 

Que  le  bon  St.  Joseph,  dont  nous  faisons  aujourd'hui  la  glorieuse 
solennité,  inspire,   conduise  et  protège  les  bons  écrivains  !    Qu'il 
daigne  les  faire  participans  de  la  science  sublime  qu'il  a  acquise 
en  conversant  familièrement  avec  Jésus  et  Marie  I 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  IG.,  ÉV.  DE  MONTEE  AL.  ' 
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Salut  à  Marie,  conçue  gavs  péché 
l'honneur  de  7iotre peuple.— Réjouis- 
sons-nous beaucoup  dans  ce  jour  que 
le  Seigneur  a  fait. 

CIRCULAIRE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  t)E 
MONTRÉAL,  ANNONÇANT  AU  CLERGÉ,  AUX  COM- 
MUNAUTÉS ET  AUX  FIDÈLES  QUE  MONSEIGNEUR 
E.  A.  TASCHEREAU,  ARCHEVÊQUE  DE  QUÉBEC, 
RECEVRA  LE  PALLIUM,  LE  JOUR  DE  L'ASCEN- 
SION, DANS  L'ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME. 


Nos  Três-Chers  Frères, 

Notre  commun  Archevêque  avait  la  bonté  de  nous  informer 
dernièrement  qu'il  avait  reçu  de  Rome  le  Pallium,  et  qu'il  se 
proposait  de  faii'e  à  Montréaj  la  cérémonie  qu'a  coutume  d'obser- 
ver un  nouvel  Archevêque,  quand  il  est  solennellement  revêtu  do 
cet  ornement.  Nous  nous  sommes  empressé  de  le  remercier  de 
l'honneur  qu'il  daignait  accorder  à  notre  ville,  eu  offrant  h.  sa 
piété  un  spectacle  religieux,  dont  elle  n'a  jamais  joui  et  que  très- 
peu  de  se:  citoyen'^  et  même  de  sou  clcigé  ont  eu  occaoiou  de  voir 

ailleurs. 

Nous  vous  annonçons  aujourd'hui  cette  insigne  faveur,  en  vous 
adressant  tout  exprès  la  présente  ;  et  connaissant  comme  Nous 
connaissons  l'esprit  de  religion  qui  vous  anime,  chaque  fois  qu'il 
s'agit  de  démonstrations  religieuses,  Nous  concevons  sans  peine 
que  vous  allez  tous  accueillir  cette  bonne  nouvelle  avec  les  trans- 
ports d'une  joie  toute  sainte. 

La  plus  vaste  Église  de  cette  Cité  a  été  choisie  pour  cette 
importante  cérémonie,  afin  de  favoriser,  autant  que  possible,  le 
pieux  concours  des  Ecclésiastiques  et  des  Laïques  qui,  s'ils  le 
peuvent,  se  feront  une  grande  fête  d'y  assister.  Mais  notre  ville 
et  ses  environs  contiennent  une  si  grande  population  que  très 
certainement  cet  édifice  sacré  sera  tout-à-fait  insuffisant  pour 
admettre  tous  ceux  qui  désireraient  se  procurer  le  bonheur  de  voir 
de  leurs  yeux  ce  qui  va  se  passer  dans  cette  touchante  manifesta- 
tion. 
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Cette  considération  Nous  porte  à  vous  donner,  dans  la  présente 
quelques  détails  sur  cette  imposante  cérémonie,  afin  que  les 
absents  comme  les  présents  puissent  participer  aux  grâces  spécia- 
les qui  y  sont  attachées.  Car,  vous  n'ignorez  pas  que  tout  ce  qui  se 
fait  dans  la  sainte  Eglise,  pour  combler  vos  pasteurs  d'honneurs 
de  grâces  et  de  bénédictions,  retourne  toujours  à  l'avanta<»e  des 
âmes  confiées  à  leurs  soins.  '^ 

A  cette  fin,  Nous  allons  vous  dire  en  peu  de  mots:  1.  ce  que 
c'est  que  le  Pallium  ;  2.  comment  se  fait  le  Pallium  ;  3.  comment 
se  bénit  à  Korae  le  Pallium  ;  4.  comment  est  imposé  le  Pallium  à 
un  nouvel  Archevêque,  dans  sa  Métropole  ou  dans  sa  province; 
5.  quelles  dispositions  doivent  apporter  les  fidèles  pour  profiter 
des  grâces  attribuées  au    Pallium  dont  doit  être  revêtu  leur 
Archevêque.     Notre  intention,  en  répondaRt  à  ces  questions,  est 
de  vous  faire  considérer  le   Pallium  avec  un  sentiment  vraiment 
religieux,  et  de  vous  inspirer  un  profond  respect  pour  le  haut 
personnage  qui  doit  le  porter. 

1.  Ce  que  c'est  que  le  Pallium.     L'Église  qui  l'a  introduit 
dans  ses  Rites  sacrés,  sous  l'inspiration  de  l'Esprit-Saint,  va  nous 
dire  ce  que  c'est  que  le  Pallium.     C'est  l'insigne  qui  décore 
spécialement  et  qui  distingue  particulièrement  des  autres  Prélats 
ceux  qui  siègent  d*»n«  ]     hauts  rangs  de  la  Hiérarchie  ecclésias- 
tique, savoir:    1  :verains    Pontifes,    les  Patriarches  et  le» 
Archevêques.      ..  ^.c  un  ornement  mystérieux  qui  caractérise 
admirablement  bien  le  troupeau  de  Jésus-Christ,  lequel  se  com- 
pose  de  brebis  et  d'agneaux,  qui  paissent  dans  les  gras  pâturages 
de  l'Eglise,  sous  la  conduite  du  Bienheureux  Pierre,  à  qui  le  divin 
Pasteur  a  dit  :  Paîssez  mes  brebis,  c'est-à-dire,  les  pasteurs  infé- 
rieurs, paUs^z  mes  agneaux,  c'est-à-dire,  les  Fidèles,  ceux  qui 
croient  en  moi. 

Ce  qu'il  y  a  de  mystérieux,  dans  cet  ornement  sacré,  se  révèle 
d'une  manière  frappante,  quand  on  fait  attention  que  le  Pallium 
est  un  tissu  de  la  laine  blanche  d'agneaux  bénits  solennellement, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas  ;  et  qu'il  s'impose  sur  les  épaules 
et  autour  du  cou  du  Pasteur  qui  en  est  décoré.  Qui  ne  voit  là 
l'image  du  divin  Pasteur,  qui,  ayant  perdu  une  seule  de  ses  brebis, 
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se  presse  de  courir  après  elle  ;  et  qui;  l'ayant  retrouvée,  la  charge 
sur  se.  jpaules  et  la  rapporte  au  bercail. 

Le  Pallium  est  donc  une  admirable  image  de  la  sollicitude  du 
Pasteur  qui,  pour  imiter  le  Pasteur  des  Pasteurs,  ne  cesse  de 
veiller  nuit  et  jour  sur  le  troupeau  qui  lui  est  confié,  qui  le  garde 
soigneusement,  pour  qu'aucune  de  ses  brebis  ne  soit  dévorée  par 
les  loups  ;  qui,  avec  un  zèle  infatigable,  cherche  les  brebis  qui  se 
sont  égarées,  qui  ramène  celles  qui  se  sont  éloignées,  qui  bande 
les  plaies  de  celles  qui  se  sont  blessées,  qui  conduit  dans  de  bons 
pâturages  celles     n  sont  grasses  et  bien  portantes. 

Le  Pallium  ei-t  orné  de  croix,  pour  rappeler  sans  cesse  au 
Pasteur  qui  en  est  décoré,  qu'en  portant  la  lourde  charge  de  la- 
sollicitude  pastorale,  il  porte  la  croix  de  Jésus-Christ  qui,  s'étant 
proposé  toute  la  joie  et  tout  le  bonheur  du  monde,  a  préféré  souf- 
frir et  mourir  pour  ses  brebis.  Aussi,  pour  ce  pasteur  dévoué,  le 
inonde  est-il  crucifié  et  est-il  crucifié  au  monde. 

Il  v  aurait  encore  beaucoup  d'autres  choses  à  dire  sur  cet  orne- 
ment sacré  et  plein  de  mystères.  Mais  ce  que  Nous  en  avons  dit 
suffit,  assurément,  pour  montrer  combien  il  est  vénérable.  In  quo, 
dit  le  Cérémonial  JRomain,  tanta  est  antiquitatis  veneratio  et 
aUciofltas. 

2.  Gomment  se  fait  le  PalUura.  Il  se  fait  par  des  procédés 
digues  d'une  attention  religieuse,  et  qui  aident  à  bien  comprendre 
ce  que  Nous  disions  plus  haut,  savoir,  que  cet  ornement  est  saint 
et  mystérieux. 

Et,  en  effet,  c'est  le  Souverain  Pontife,  à  qui  seul  appartient  le 
droit  de  régler  ce  qui  concerne  le  culte  divin,  qui  a  chargé  deux 
sous-diacres  Apostoliques  de  faire  et  de  conserver  les  Pallium. 
Or,  voici  comment  s'exécute  cette  religieuse  commission  : 

Deux  Chanoines  de  St.  Jean  de  Latran  font  tous  les  ans  bénir 
deux  jeunes  agneaux,  le  21  Janvier,  dans  l'Eglise  de  Ste.  Agnès 
hors  les  murs.  A  la  messe  qui  se  chante  dans  cette  antique  et 
vénérable  église,  l'on  dépose  sur  l'autel  des  agneaux  vivants  et 
ornés  de  fleurs  et  de  guirlandes,  pendant  l'Agnus  Dei,  l'un  au 
côté  de  l'Épître  et  l'autre  à  celui  de  l'Évangile. 

Aussitôt  que  la  Messe  est  finie,  l'Abbé  de  St.  Pierre-aux-Lîens, 
qui  est  chanoine  régulier  de  St.  Jean  de  Latran,  procède  à  la 
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bénédiction  solennelle  de  ces  Agneaux  en  usant  de  la  crosse  et  de 
la  mitre.  C'est  quelque  chose  de  saisissant  que  ces  agneaux, 
offerts  sur  l'autel  deSte.  Agnès,  et  rappelant,  aux  assistants  att^n! 
dns  jusqu  aux  larmes,  l'apparition  de  Notre  Seigneur  à  cette 
sainte  sous  la  figure  d'un  agneau  plus  blanc  que  la  neige,  pour 
en  faire  son  épouse  et  la  préparer  au  m..tyre,  lorsqu'elle-nLe 
n  était  encore  qu  un  agneau  par  l'innocence  et  la  pureté  du  leune 
âge,  car  elle  n  avait  que  treize  ans. 

La  prière  qui  se  fait  sur  ces  agneaux  privilégiés  est  des  plus 
touchantes.     Le  célébrant  expose  humblement  au  Seigneur  que 
c  est  lui-même  qui  a  chargé  les  Saints  Apôtres  de  revêtir  d'orne- 
ments sacrés  les  prêtres  et  les  évêques  de  la  nouvelle  loi  :   et  il  le 
supplie  de  répandre  ses  bénédictions  sur  ces  agneaux,  dont  la  laine 
doit  être  employée  à  confectionner  les  Pallium  que  devront  porter 
les  Souverains  Pontixes,  les  Patriarches  et  les  Archevêques  pour 
qu  en  usant  de  ces  vêtements  sacrés  ils  parviennent  au  bonheur 
éternel,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  et  l'intercession  de  Ste 
Agnès. 

Comme  on  le  voit,  les  prières  qui  se  font  dans  cette  bénédiction 
ne  regardent  pas  seulement  les  Pasteurs  qui  auront  le  privilège 
de  porter  le  Pallium,  mais  encore  le  peuple  fidèle  qui  doit  être 
confie  à  leurs  soins.  Or,  comme  vous  le  savez,  les  prières  de 
1  i^ghse  sont  toujours  exaucées,  parce  que  le  St.  Esprit,  qui  les  lui 
mspire,  veut  bien  préparer  les  cœurs  à  recevoir  les  grâces  que 
sollicite  1  Eglise  pour  ses  enfants.  La  cérémonie  touchante,  à 
laquelle  vous  êtes  invités,  sera  donc  pour  vous  tous  une  source  de 
bénédictions  intarissables,  si  vous  vous  y  préparez  dignement 

Lorsque  les  agneaux  ont  été  bénits,  comme  nous  venons  de 
voir,  on  a  coutume  do  les  porter  à  N.  S.  P.  le  Pape,  afin  que 
levant  les  mains  sur  eux,  il  les  bénisse  et  les  caresse.      On  les 
confie  ensuite  aux  Chanoines  Eéguliors  de  St.  Jean  de  Latran 
qui  es  remettent  aux  sous-diacres  apostoliques  qui  sont  chargés 
de  les  nourrir  eu   les  faisant  paître   dans  de  gras  pâturages. 
Lorsquil  en  est  temps,  l'on  tond  ces,  tendres  agneaux,  et  les 
Religieuses  sont   chargées  de   filer  la   laine  pour  en  faire  le 
Jr^aUium. 

Il  est  facile  de  /oir  en  tout  cela  une  action  religieuse,  qui  pu- 
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rifie  les  êtres  sans  raison,  et  prépare  aux  pasteurs  des  ornements 
qui,  par  les  bénédictions  de  l'Église,  laissent  échapper  une  vertu 
toute  divine,  qui  se  communique  à  ceux  qui  sont  placés  dans  les 
plus  hauts  rangs  de  la  sainte  hiérarchie,  afin  que,  fortifiés  par  sa 
grâce  céleste,  ils  puissent  conduire  les  âmes  dans  les  voies  de  la 
vérité,  de  la  justice  et  de  la  piété, 

3.  Comment  se  bénit  le  Pallium.  Tous  les  ans,  la  veille  des 
Sts.  Apôtres  Pierre  et  Paul,  un  Chanoine  de  la  Basilique,  accom- 
pagné selon  l'usage,  transporte  à  la  Confession  un  nombre  suffi- 
sant de  Pallium,  ^/our  le  besoin  des  Églises,  et  les  dépose  avec 
respect  au  tombeau  des  Saints  Apôtres. 

Ce  même  jour,  après  les  premières  Vêpres  qui  se  chantent 
avec  une  très-grande  solennité,  un  des  Auditeurs  des  causes  du 
Palais  Apostolique  descend,  avec  une  pompe  vraiment  imposante, 
à  la  Confession  de  St.  Pierre  ;  et  ayant  pris  les  Pallium  q  ui  y 
avaient  été  déposés  le  matin,  il  les  porte,  avec  une  gravité  qui  im- 
pressionne, devant  le  Souverain  !Poniife  ou  devant  le  Cardinal  qui 
a  officié  àsapk^e. 

C'est  vraiment  un  moment  solennel  que  cette  bénédiction  des 
Pallium.  Pour  s'en  faire  une  légère  idée,  il  faut  se  représenter 
le  Chef  Suprême  de  l'Église  debout  sur  un  Trône  élevé  et  revêtu 
d'habitE  précieux,  au  milieu  de  ses  nombreux  assistants,  échelon- 
nés sur  tous  les  degrés  du  Tr(hie  Pontifical,  en  présence  du  Sacré 
Collège  et  d'une  multitude  de  Prélats  et  aufes  personnages  qui 
appartiennent  à  la  Cour  Pontificale,  faisant  entendre  sa  voix 
majestueuse,  dans  une  enc3inte  immense,  remplie  de  pieux  fidè- 
les qui  joignent  leurs  prières  à  celles  du  Pontife  qui  supplie  hum- 
blement le  Pasteur  éternel  de  répandre  ses  abondantes  bénédic- 
tions sur  ces  Pallium  qui  ont  reposé  sur  les  corps  des  Bienheureux 
Apôtres,  pour  s'imprégner  de  la  vertu  divin  qui  s'en  exhale  et 
la  communiquer  à  ceux  qui  en  seront  revêtus,  afin  qu'ils  soient 
toujours  remplis  de  sollicitude  pour  la  sanctification  de  leurs 
brebis. 

La  bénédiction  finie,  les  Pallium,  renfermés  dani  une  arche 
d'argent  doré;  sont  reportés  à  la  Confession  de  St.  Pierre,  et  pla- 
cés près  du  corps  du  Bienheureux  Apôtre,  et  confiés  auE  soins  du 
Chanoine  chargé  de   veiller  sur  ce  dépôt  sacré,   conjointement 
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avec  le  Préfet  des  Maîtres  de  cérémonies,  qui  garde  soigneuse- 
ment la  clef  du  trésor  qui  contient  ce  précieux  ornement 

Il  est  facile  de  juger  par  tous  ces  détails  que  le  Pallium  est  le 
symbole  de  1  unité  catholique  qui  attache  les  pasteurs  au  Sié-e- 
Apostohque  qui  leur  communique  la  vigueur,  le  mouvement°et 
la  vie,  qui  font  la  force  divine  qui  soutient  l'Église  dans  les 
terribles  combats  que  lui  livrent  sans  cesse  les  portes  de  l'en- 
lor  et  les  puissances  de  la  terre.  SymhoUm  unitatis  et  cum 
Apostohca  sede  communionis  per/ecta  fessera. 

4.  Comment  est  imposé  h  Pallium  à  un  nouvel  Archevêque 
La  cérémonie  dont  il  s'agit  se  passera  sous  vos  yeux  •  et  p-ir 
conséquent,  il  vous  sera  facile  de  la  suivre  de  vos  regards  et  de 
vous  pénétrer  vous-mêm^s  en  la  contemplant  des  sentiments  de  la 
foi  et  de  la  piété  qu'elle  ne  manquera  pas  de  vous  inspirer 

Lorsqu'un  nouvel  Archevêque  a  été  nommé  par  le  St  Sié-e 
son  premier  soin  doit  ôtre  de  solliciter  le  Pallium,  parce  qu'il  ne 
peut,  avant  de  le  recevoir,  exercer  plusieurs  fonctions  importantes 
de  Ja  charge  pastorale,  qui  constituent  la  plénitude  de  l'Office 
Pontifical.  Il  doit  faire  ses  instances  par  lui-même,  ou  par  un 
procureur.  Avant  d'exaucer  sa  supplique,  le  St.  Père  prend  l'avis 
des  Cardinaux;  et  c'est  ensuite  au  premier  des  Cardinaux  Diacres 
à  donner  cet  ornement,  ave.  des  précautions  et  des  cérémonies 
qui  font  assez  comprendre  qu'il  doit  être  l'objet  d'une  profonde 
vénération.  Voici  maintenant  les  cérémonies  qui  s'observent  à 
la  tradition  du  Pal'nm. 

Jeudi  prochain,  fête  de  la  glorieuse  Ascension  de  mtre 
Seigneur,  est  le  jour  choisi  pour  cette  cérémonie  qui  doit  réjouir 
cette  ville  et  tout  le  diocèse,  à  cause  des  bénédictions  célestes 
qu  elle  doit  y  répandre  et  des  fruits  de  grâces  qu'elle  ne  peut 
manquer  d'y  produire. 

Il  y  aura,  à  l'heure  indiquée,  dans  l'Église  de'Notre-Dame,  une 
messe  pontificale  à  laquelle  assisteront  Monseigneur  l'Archevêque 
avec  tous  les  Evêques  de  sa  province  en  habits  pontificaux  Cette 
messe  sera  célébrée  par  un  des  Évêques  assistants  et  le  sermon 
sera  prêché  par  un  autre,  appartenant  aussi  à  la  Province. 

.acfïmmuRioa,  vous  remarquerez  que  le  Pallium,  bénit,  comme 
Nous  avons  dit  plus  haut,  par  N.  S.  P.  le  Pape  et  envoyé  par  ses 
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ordres  à  notre  nouvel  Archevêque,  sera  porté  avec  solennité  à 
l'autel,  où  il  sera  dép»^.  *  avec  un  respect  religieux. 

Lorsque  la  Messe  sera  terminée,  vous  verrez  tous  les  Evêques 
se  réunir  au  pied  de  l'autel  et  s'asseoir  aux  sièges  qui  leur  auront 
été  préparés.  L'Archevêque,  revêtu  de  ses  habits  pontificaux, 
mais  sans  mître  ni  gants,  va,  avec  ses  Assistants,  se  mettre  à 
genoux  au  milieu  des  Evêques,  et  l'un  d'eux,  au  nom  du  St. 
Siège,  reçoit  le  serment  do  fidélité  en  la  forme  prescrite  par  les 
saints  canons. 

C'est  un  moment  vraiment  solennel  que  celui  où  ce  haut 
dignitaire,  humblement  prosterné  aux  pieds  de  Notre  Seigneur 
Jésus-  Christ,  promet  sous  serment,  en  présence  des  Evêques,  du 
Clergé  et  des  fidèles,  de  défendre,  par  tous  les  moyens  en  son  pou- 
voir, les  droits  du  St.  Siège  et  l'autorité  du  Souverain  Pontife. 
L'exemple  du  Pasteur  ne  peut  manquer  de  faire  de  profondes 
impressions  dans  le  cœur  des  fidèles.  Aussi,  vous  sentirez-vous 
alors  embrasés  d'un  nouveau  zèle  pour  ^-rotéger  les  intérêts  de 
la  Ste.  Église  Romaine  et  de  son  immortel  Pontife,  dans  ces 
temps  mauvais,  par  vos  ferventes  prières,  par  vos  abondantes 
aumônes,  par  cette  humble  soumission  aux  Décrets  qui 
émanent  de  cette  Autorité  supérieure,  par  vos  religieux  discours 
et  par  vos  savants  écrits,  s'il  plait  à  Dieu  de  vous  éclairer  et  de 
vous  admettre  au  nombre  de  ceux  qui  consacrent  leurs  talents  et 
leur  connaissance  à  la  défense  des  bons  principes. 

Ce  serment  ayant  été  ainsi  prêté,  vous  verrez  l'Evêque  qui  en 
est  chargé  monter  à  l'autel,  prendre  respectueusement  le  Pallium 
et  retourner  à  sa  place,  où  il  impose  à  l'Archevêque,  qui  est 
demeuré  à  genoux,  cet  ornement,  insigne  de  sa  haute  dignité,  en 
lui  disant  : 

"  A  l'honneur  du  Dieu  tout-puissant,  de  la  Bienheureuse  Marie 
"  toujours  Vierge,  des  Bienheureux  Apôtres  Pierre  et  Paul,  de 
"  Notre  Saint  Père  le  Pape  Pie  IX,  de  la  sainte  Eglise  Romaine  et 
"  de  l'Église  de  Québec  qui  vous  est  confiée,  Nous  vous  donnons  le 
**  Pallium  qui  a  ét<  pris  du  corps  du  Bienheureux  Pierre,  dans 
"  lequel  réside  1-  plénitude  de  l'Office  Pontifical,  avec  l'appellation 
"  du  nom  AroLépiscopal,  afin  que  vous  en  usiez,  dans  le  sein  de 
**  votre  Église    en  certams  jours  exprimés  dans  les  privilèges 
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*«  accordés  par  le  Siège  Apostolique.        a  oom  du  Père,  et  du 
"  Fils,  et  du  St.  Esprit.    Ainsi  soit-il." 

Ces  paroles  qui  accompagnent  la  tradition  du  Pallium  sont 
bien  dignes  de  fixer  la  sérieuse  attention  des  fidèles,  puisqu'elles 
leur  font  comprendre  clairement  que  les  dignités  ecclésiastiques 
ne  sont  conférées  aux  hommes  que  pour  faire  honorer  Dieu  et  ses 
Saints,  et  procurer  aux  brebis  du  Seigneur  de  nouveaux  secours, 
pour  les  préserver  des  dangers  de  la  vie  présente  et  les  introduire 
dans  la  bienheureuse  éternité. 

Enfin,  vous  verrez  le  nouvel  Archevêque,  revêtu  de  l'insigTie 
de  sa  haute  dignité,  monter  à  l'autel  et  donner,  sans  mître,  par 
respect  pour  la  croix  qu'il  a  en  face,  la  Bénédiction  solennelle 
pour  remplir  le  cœur  des  pieux  fidèles  des  dons  célestes  attachés  L 
cette  imposante  cérémonie. 

Quelles  dispositions  doivent  apporter  les  fidèles  pour  profiter 
des  grâces  attachées  au  FalUum  dont  doit  être  revêtu  leur  Arche- 
vêque. 

Les  cérémonies   qui  s'observent,    quand   un  Archevêque  est 
revêtu  du  Pallium,  comme  toutes  les  autres  que  l'Église  a  insti- 
tuées, sous  l'inspiration  du  St.  Esprit,  sont  pleines  °de  sens,  de 
grâces  et  de  bénédictions:  de  sens,  parce  qu'elles  nous  découvrent 
des  vérités  qu'il  faut  croire,  des  actes  religieux   qu'il  faut  faire, 
des  devoirs  qu'il  faut  accomplir;    de  grâces,  parce  qu'elles  né 
sauraient  être,  comme  elles  le  sont  réellement,  les  images  de  la 
vraie  piété  si,  avec  le  secours  divi-.,  elles  n'excitaient  pas  dans 
les   cœurs  bien   disposés   les    sentiments   des  vraies  et   solides 
vertus  ;  de    bénédictions,  parce  que  toujours,  comme   le  prouve 
l'expérience,  elles  répandent  dans  les  âmes  qui  n'y  mettent  point 
d'obstacles,  de  vives  lumières,  des  joies  spirituelles,  des  douceurs 
intérieures  qui  font  oublier  pour  un  moment  les  misères  de  l'exil, 
et  donnent  quelqu'avant  goût  du  bonheur  de  la  patrie. 

Telles  sont  les  augustes  cérémonies  que  nous  venons  d'expliquer  j 
car,  il  est  facile  de  voir,  pour  peu  qu'on  y  fasse  attention,  qu'elles 
inspirent  une  haute  idée  de  l'Office  d'un  Métropolitain  dans  sa 
Province,  qu'elles  indiquent  les  importants  devoirs  qu'il  a  à  rem- 
plir, et  qu'elles  sont  comme  imprégnées  des  grâces  abondantes  et 
eiUcuces  qui  lui  sont  accordées,  et  qui  découlent  ensuite  de  son 
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cœur  pastoral  pour  se  répandre  dans  toute  la  Province  confiée  & 
sa  sollicitude,  afin  que  les  pasteurs  et  les  fidèles,  que  l'Église  a 
placés  sous  sa  juridiction  archiépiscopale,  comprennent  parfaite- 
ment les  immenses  et  précieux  avantages  qui  leur  sont  assurés 
dans  la  hiérarchie  ecclé8iastif|ue.  ♦ 

Pour  nous,  N.  T.  C.  F.,  voyons  pour  notre  part  ce  que  nous 
avons  à  faire,  pour  participer  abondamment  aux  grâces  que  le  divin 
Pasteur  a  attachées  à  cet  ordre  de  choseS;  vraiment  digne  de 
toute  notre  admiration. 

lo.  Attachons-nous  fortement  et  tendrement  à  la  chaire 
Métropolitaine  ;  et  aimons,  comme  une  bonne  Mère,  1  Église  de 
Québec,  qui  a  engendré  à  la  vie  hiérarchique  celle  de  Montréal, 
ainsi  que  tant  d'autres,  qui  brillent  aujourd'hui  de  leur  éclat,  depuis 
l'Ile  de  Terreneuve  jusqu'à  la  grande  Ile  de  Vancouver,  la 
Nouvelle-Orléans,  l'Orégon  et  le  vaste  territoire  de  la  Baie 
d'HuJson,  et  où  l'on  ne  compte,  à  1  heure  qu'il  est,  pas  moins  de 
six  Provinces  ecclésiastiques.  C'est  dire  bien  haut  quelle  a  dû 
être  la  sollicitude  de  cette  Mère  couimuno,  quand  il  lui  fallait 
porter  secours  aux  brebis  du  Gdgneur,  dispersées  dans  ces  im- 
menses pays. 

2o.  Admirons  cette  divine  organisation  de  la  Sainte  Église, 
notre  Mère,  pour  la  conservation  du  dépôt  sacré  de  la  Foi  et  le 
bon  gouvernement  des  âmes^  pour  qu'elles  soient  préservée,^  des 
dangers  sans  nombre  qu'elles  ont  à  courir  ici-bas.  Car,  les  Curés 
surveillent  leurs  paroissiens  ;  les  Évêques  surveillent  les  Cui  es  et 
autres  prêtres;  les  Archevêques  surveillent  les  Evêques. 
Notre  Seigneur  prend  sous  sa  spéciale  protection  le  Pape,  qu'il  a 
établi  son  Vicaire  sur  la  terre,  afin  qu'il  conduise  sûrement  son 
Église  à  l'heureux  port  de  l'éternité,  sans  qu'aucun  naufrage  soit 
à  craindre.  Voilà  comme  les  brebis  et  les  agneaux  du  Seigneur 
Eont  à  l'abri  de  la  fureur  des  loups,  en  se  tenant  dans  le 
bercail. 

3o.  Témoig-nons  notre  respect,  notre  amour,  notre  reconnais- 
sance envers  l'Archevêque,  que  la  divine  Providence  vient  de 
placer  à  la  tête  de  notre  Province,  dont  il  fera  sans  nul  doute  la 
gloire  par  ses  solides  vertus,  ses  brillants  talents,  ses  rares  connais- 
sances des  choses  divines  et  humaines,  et  par  son  zèle  aussi  pru- 
dent qu'éclairé. 
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4o.  Joignons  nos  plus  ferventes  prières,  dans  ce  beau  mois  de 
Marie,  et  dans  la  joyeuse  solennité  de  l'Ascension  du  Seigneur, 
pour  obtenir  que  les  liens  sacrés  qui  nous  unissent  se  resserrent  de' 
plus  en  plus,  afin  que,  ne  faisant  tous  qu'un  cœur  et  qu'une  âme 
nous  jouissions  de  cette  heureuse  paix,  qui  surpasse  tout  sentiment 
et  qui  est  comme  un  avant-goût  du  Ciel.  Ah  !  puissions-nous 
tous  nous  y  réunir  un  jour,  pour  y  chanter  ensemble  les  infinies 
miséricordes  du  Divin  Pasteur  qui  nous  a  mérité,  au  prix  de  sou 
sang,  un  bonheur  qui  ne  finira  jamais. 

Nous  profitons  de  la  présente,  pour  vous  remercier  tous,  N.  T. 
C.  F.,  des  ferventes  prières  que  vous  ne  cessez  de  faire  pour  nous.' 
Dieu,  qui  est  si  bon,  les  aura  indubitablement  pour  agréables  ;  et 
tout  en  accomplissant  sa  sainte  ot  adorable  volonté,  il  vous  bén'ira 
en  nous  bénissant  nous-même,  qui  sommes  de  vous  tous  le  très-^ 
humble  et  dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÊV.  DE  MONTEÉAL. 
Montréal,  3  Mai  1872. 


WJ/J 


Salut  à  Marie,  conçue  sanspâché,  V honneur 
de  notre  peuple.— Réjouissons-nous  beaucoup 
dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ,  CONCERNANT  LE 
NOUVEAU-MONDE. 

Monsieur,  Hôtel-Dieu,  le  10  Mai  1872. 

La  grave  infirmité  qui  me  retient  si  longtemps  à  l'infirmerie, 
me  laisse  assez  de  liberté  d'esprit  pour  me  livrer  à  quelques  occu- 
pations qui  utilisent  mon  temps,  lequel  me  paraitrait  très  long  si 
je  me  voyais  condamné  à  un  désœuvrement  complet.  J'en  bé'nis 
la  Divine  bonté  qui  me  ménage  ainsi  les  moyens  de  réparer  mes 
manquements  passés  et  de  me  précautionner  contr  •  les  besoins 
futurs. 

En  me  tenant  au  lit,  pour  donner  à  mon  corps  un  repos  néces- 
saire, je  laisse  mon  esprit  courir  ça  et  !à  pour  recueillir  quelques 
pensées,  quelques  réflexions   analogues  au  sujet   que  je  désire 
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traiter  ;  et  lorsqu'il  m'en  arrive,  je  vais  au  bureau  pour  les  coucher 
sur  le  papier.  C'est  de  la  sorte  que  je  vous  dcris  la  Présente,  ea 
vous  priant  do  me  pardonner  ce  lamcr-iiUer  qui  me  soulage. 

Le  sujet  ((ue  je  désire  aborder  aujourd'hui  est  l'encouragement 
dont  a  besoin  le  Nouveau-Monde. 

C'est  le  Clcr^'t'  (jui  a  fondé  ce  Journal  avec  l'aide  des  Laïques 
zélés,  qui  comprennent  intimement  que  le  journalisme  Religieux 
est  plus  nécessaire  que  jamais  dans  le  monde,  pour  prémunir  les 
oatholifiues  contre  les  dangers  de  la  mauvaise  presse. 

C'est  donc  votre  œuvre;  aussi,  est-ce  priuoipalement  sur  vous 
qu'il  faut  compter  pour  lui  assurer  un  plein  succès  ;  et  ce  plein 
succès  doit  essentielle  nent  consister  dans  le  triomphe  des  saines 
doctrines  et  des  bons  principes,  les  seules  b.'îses  solides  sur  lesquelles 
repose  la  société  religieuse  et  civile. 

Il  est  avant  tout  à  bien  remarquer  que,  grâce  à  la  Divine  bonté 
la  Foi  chez  notre  peuple  est  héréditaire;  et  que,  pour  lui,  l'âme 
passe  avant  le  corps,  la  vies  future  avant  la  vie  présente,  l'intérêt 
de  l'éternité  avant  celui  du  temps.  Un  bon  Journal  remplit 
donc  une  belle  mission  quand  il  contribue  efficacement  à  conserver 
précieusement  ce  dépôt  sacré  et  à  entretenir  cette  fl  mme  divine 
dans  les  intelligences  humaines.  Mais,  pour  atteindre  ce  but  il 
faut  arriver  à  temps  pour  porter  un  secours  opportun  à  notre 
peuple  si  bon  et  si  bien  disposé.  Plusieurs  années  plus  tard,  qui 
sait  s'il  serait  encore  possible  dft  faire  goûter  ces  vérités  fonda- 
mentales ?  Il  me  semble  que  si  en  France,  par  exemple,  on  eut 
pu  prévoir  les  malheurs  de  la  Révolution,  on  les  aurait  prévenus 
en  faisant,  pour  conserver  à  la  Foi  cette  nation  vraiment  Chré- 
tienne, ce  que  l'on  fait  aujourd'hui,  avec  un  si  grand-Tzèle,  pour 
l'y  ramener. 

L'exemple  des  vieilles  sociétés  doit  donc  nous  instruire,  en  nous 
ouvrant  les  yeux  sur  les  maux  qui  les  désolent  et  qui  finiraient 
immanquablement  par  retomber  sur  notre  cher  pays  si,  par  mal- 
heur, on  venait  à  y  oublier  les  principes  qui  se  sont  peu  à  peu 
■efiacés  dans  presque  toutes  les  contrées  de  la  vieille  Europe. 

L'on  sait  l'infernal  travail  qu'y  fait  le  rationalisme  qui  proteste 
«entre  l'action  divine  dans  les  actions  humaines  ;  qui  interdit  à 
Pieu  le  gouvernement  du  monde;  qui  met  en  principe  que  la 
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raison  Divine  n'est  pas  plus  sinon  moins  f,uo  la  raison  humaine- 
qui  rgette  avec  dédain  les  soins  matorucLs  .,ue  prodi^^ue  à  touteJ 
et  à  chacune  do  ses  crc'atur.  s  lairnuble  Providence,  alors  mémo 
qu'elle  pourvoit  si  charitablement  à  leurs  plus  petits  besoins;  qui 
Fi^tend  enan  que  Dieu  ne  se  mêle  nullement  de  ce  qui  se  passe 
dans  ce  bas  monde. 

Il  est  facile  de  comprendre  ce  que  peut  être  un  peuple  qui  est 
livrd  à  un  tel  vertige. 

Quelles  .ont  les  terribles  conséquences  de  ces  affreux  principcn 
nous  les  avons  .ous  les  yeux,  en  suivant  de  loin  les  convulsions 
des  sociétés  Européennes  qui  ont  sucé  le  poison  mortel  de  toutes 
ces  funestes  erreurs.  Or,  on  cherche  à  les  infiltrer  dans  l'esprit 
et  le  cœur  de  nos  braves  gens,  en  répétant,  sur  tous  les  tons,  qu« 
la  Eel.g.on  n'a  rien  à  faire  avec  la  Politique  ;  que  les  gouverno- 
ments  n  ont  à  rendre  compte  à  qui  que  ce  soit  de  leurs  actes  ;  que 
1  Eglise  du  Dieu  vivant  doit  se  faire  la  servante  des  Gouverne- 
ments; que  lo  Prêtre  doit  se  taire  da-  1rs  commoti(,ns  politiques 
qui  ne  le  regardent  nullement. 

N'y  a-t-il  pas  là,  et  dans  beam  ov-.  d'auvres  principes  erronnés 
jetés  en  avant  pour  séduire  les  sii.,,.  i  a  '  ,  ignorants,  une  ten- 
dance à  vouloir  mettre  Dieu  et  sa  Re-:  ,oa  de  côté,  pour  s'emparer 
de  l'esprit  du  peuple,  afin  de  le  pousser  dans  un  abinio  qu'il  ne 
saurait  découvrir  par  lui-même,  et  dans  lequel  il  finirait  imman- 
quablement par  tomber  ? 

Ce  simple  coup-d'ooil  jeté  sur  les  maux  affreux  qui  désolent  les 
nations  qui  oublient  Dieu,  et  les  principes  que  son  Christ  a  ensei- 
gnés au  monde,  doit  servir  à  faire  mieux  apprécier  les  services 
que  peut  rendre  un  bon  Journal  à  un  peuple  qu'éclaire  encore  le 
flambeau  lumineux  de  la  Foi.  Car,  il  est  bien  connu  que  l'on 
prend  l'esprit  de  son  Journal.  On  peut  donc  espérer  que  le  peu- 
ple conservera  son  bon  esprit,  s'il  ne  lit  que  de  bons  Journaux 

La  presse  est  une  puissance  qui  fait  peser  son  action  incessante 
sur  le  gouvernement,  la  législature,  la  magistrature,  le  barreau  et 
toutes  les  classes  de  la  société,  aussi  bien  que  sur  les  particuliers, 
bi  donc  ia  presse  est  animée  d'un  bon  .sprit,  elle  le  soufflera  dans 
tous  les  nangs,  chez  les  riches  comme  chez  les  pauvres.  C'est 
aujourd'hui  l'ojpinion  publique  .jui  gouverne   le  monde;  si  on  y 
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résiste  parfois,  on  finit  à  la  fin  par  se  laisser  entraîner  par  ce 
torrent.  Or,  c'est  la  presse  qui  forme  l'opinion  publique.  Si 
donc  un  peuple  ne  lit  que  de  mauvais  journaux,  l'esprit  qui  les 
anime  est  un  vent  violent  qui  l'entraîne  dans  les  plus  pitoyable* 
écarts. 

Il  s'en  suit  encore  qu'un  bon  journal,  qui  a  beaucoup  de  circu- 
lation et  qui  est  lu  avec  avidité  et  intelligence,  parce  qu'il  est 
intéressant,  sera  pour  ce  peuple  une  sentinelle  vigilante  qui  l'aver- 
tira à  temps  des  approches  de  l'ennemi,  qui  veut  l'asservir  sous 
son  joug,  en  travaillant  à  le  démoraliser. 

Le  bon  journal  est  nécessainment  couaervateur  des  principes 
et  il  a  mission  pour  les  propager.  Il  retient  le  peuple  dans  la 
fidélité  qu'il  doit  au  gouvernement  ;  mais  il  avertit  le  gouverne- 
ment des  dangers  qu'il  court  en  ne  rendant  pas  justice  au  peuple. 
îl  maintient  la  paix  dans  les  classes  ouvrières,  mais  il  prémunit 
les  riches  et  les  patrons  contre  les  suites  désastreuses  des  grèves, 
afin  qu'ils  prennent  à  temps  de  sages  mesures  pour  les  prévenir. 
Il  fait  comprendre  aux  pauvres  que  le  communisme  est  une 
erreur  désastreuse  et  une  injustice  flagrante  ;  mais  il  enseigne 
aux  riches  à  prendre  des  moyens  eflicaces  pour  empêcher  le  jxiii- 
joérisme,  qui  est  la  plaie  hideuse  qui  dévore  les  nations  qui 
secouent  le  joug  de  la  Foi. 

Le  bon  journal  entre  dans  toutes  les  familles,  se  lit  à  tous  les 
foyers,  pénètre  dans  tous  les  salons.  Il  instruit,  il  donne  de 
bonnes  nouvelles,  il  amuse  et  donuc  moyen  de  passer  agréable- 
ment les  moments  libres  que  laissent  le  travail  et  les  affaires.  Il 
discute  et  fait  connaître  les  vrais  intérêts  spirituels  et  matériels  du 
peuple.  Il  suggère  de»  améliorations  à  faire  pour  développer  le 
pays.  Il  signale  les  bonnes  qualités  des  hommes  qui  se  dévouent 
à  ses  progrès  et  à  sa  prospérité .  Enfin,  il  fait  en  sorte  (jue  le 
peuple  n'ignore  rien  de  ce  qui  peut  l'intéresser  et  de  ce  qui  réel- 
lement peut  contribuer  à  en  faire  un  peuple  bon,  moral,  paisible, 
industrieux  et  vraiment  capable  de  faire  ses  affaires  particulières, 
et  '\e  ohosir  des  hommes  assez  habiles  pour  conduire  à  borne  fin 
les  affaires  publiques. 

Puisqu'il  en  est  ainsi,  il  est  visible  que  nous  avons  une  grande 
et  belle  mission  à  remplir  en  usant  de  la  confiance  quo  nou.» 
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témoigne  notre  peuple,  pour  travailler  eonstamment  à  le  rendre 
grand  et  heureux,  tout  en  cherchant  à  le  conserver  vertueux 

Lntre  autres  moyens  que  nous  fournit  la  Religion,  nous  avons 
en  ma.n  un  .ostrument  qui  peut  nous  servir  ^puissamment  l 
atteindre  un  but  si  désirable,  savoir,  le  Nouveau-Moade 

Sans  parler  de  ce  que  ce  journal  a  pu  être  depuis  'cinq  ans 
qu  ,1  existe,  nous  avons  à  nous  occuper  des  moyens  à  prendre 
pour  lui  donner,  en  quelque  sorte,  une  nouvelle  vie,  une  marche 
plus  uniforme,  une  action  plus  puissante  et  plus  efficace 

A  cette  fin,  je  vous  dirai,  en  toute  simplicité,  ce  qui,  je  oral 
pourrait  en  faire  un  organe  plus  approprié  à  nos  besoins  'particu 
lersetaux  circoi^stances  malheureuses  dans  lesqu^ll.  s  se  trouve 
e  monde  entier.  Car,  nul  doute  que  les  événements  qui  menacen 
1  Europe  entière  ne  se  fassent  sentir  ici  d'une  manière  plus  ou 
uioins  funeste.  ^ 

Voici  donc,  à  mon  avis,  ce  qu'il  y  aurait  à  faire,  pour  rendre 
ce  journal  plus  utile  à  la  Religion  et  à  la  patrie 

lo    II  faut  prier  et    faire  prier  pour  obtenir  du    Père  des 

«m.ères   e  secours  nécessaire  pour  q.e  ce  journal  soit  ,si  bien 

rédigé  qu  II  puisse  atteindre  le  véritable 'but  que  l'on  a  eu  eu  vue 

prière  ^''''  '""•'""''  ''  ^''^  ''^^"'  '''  '''"'''^^  ^  ^^  ^«°°e 

2o  €eux  qui  en  auroi4  lo  ten,ps  et  à  qui  Dieu  en  inspirera  la 
pensée,  sont  priés  de  fortifier,  par  leurs  correspondanceT  sur  les 
grandes  questions  qui  agitent  le  monde,  la  collaboration  ordinaire 
<lu  journal.     Voilà  pour  sa  vie  morale. 

3o.  Maintenant,  pour  ce  qui  est  de  son  existence  sous  le  ran- 
î^rt  matériel  et  financier,  il  y  aurait  à  lui  porter  un  secours 
efficace,  par  exemple,  eo  lui  procurant  de  nouveaux  actionnaires 
^n  augmentent  le  nombre  de  ses  abonnés,  en  lui   facilitant  les 
moyens  de  faire  rentrer  ses  arrérages. 

io.  Au  moyen  de  quelques  personnes  zélées,  chaque  Curé  pour- 
rait faire  dans  sa  paroisse  une  propagande  utile  et  profitable- 
surtout  en  leur  allouant  une  certaine  rémunération,  pour  chaque 
action  ou  chaque  abonnement  qu'eUes  procureraient  au  journal  et 
de  plus  un  peroentage  pour  tout  ce  qui  serait  perçu  sur  le»  oL 
•înDutious  aonueiies. 
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5o.  Ce  ne  sont  là  que  des  suggestions,  bien  entendu,  qu'il  est 
libre  à  chacun  de  vous  d'échanger  pour  d'autres  qui  paraîtraient 
plus  opportunes. 

En  terminant,  nous  déposons  nos  vœux  aux  pieds  sacrés  de 
l'auguste  Vierge,  que  nous  avons,  en  commençant,  saluée  et  pro- 
clamée Immaculée  dans  sa  Conception,  pour  qu'elle  daigne 
prendre  sous  sa  puissante  protection  le  journal  en  question,  qui 
ne  doit  et  ne.peut  exister  que  pour  faire  triompher  les  bons  prin- 
cipéfe  et  les  saines  doctrines  qu'Elle  ne  cesse  d'enseigner  elle-même 
à  la  sainte  Eglise,  dont  Elle  est  l'Etoile  lumineuse  et  la  lampe 
ardente,     llla  protegente,  non  desperas. 

Je  compte  plus  que  jamais  sur  vos  ferventes  prières  et  sur 
celles  des  fidèles  confiés  à  vos  soins  ;  et  je  demeure  de  vous  tous 
le  très  humble  et  tout  dévoué  serviteur, 

t  10.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


MANDEMENT  DES  ÉVÊQUES  DE  LA  PROVfNCE 
ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC,  AU  SUJ.:.'  DE 
LA  EECONSTRUCTION  DE  L'ÉGLISE  DE  SAINTE- 
ANNE   DE    BEAUPRÉ. 


NOtrS,  PAR  LA  MISÉRICORDE  DE  DIEU  ET  LA  GRÂOE  DU  SAINT- 
SIÈGE  APOSTOLIQUE,  ARCHEVÊQUE  ET  ÉVÊQUES  DE  LA  PRO- 
VINCE ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  la  dite  Province,  iSalut  et  Bénédic- 
tion en  Nôtre-Seigneur. 

Nous  unissons  aujourd'hui  nos  voix,  Nos  Très  Chers  Frères, 
pour  vous  recommander  une  œuvye  qui,  de  tout  temps",  a  été  chère 
au  peuple  Canadien. 

Le  premier  Évêque  de  Québec,  Monseigneur  de  Laval,  de  sainte 
et  illustre  mémoire,  écrivait,  il  y  a  deux  siècles,  ces  belles  paroles  : 
"  Nous  le  confessons,  rien  ne  nous  a  aidé  plus  efficacement  à  sou- 
*'  tenir  le  poids  de  la  charge  pastorale  de  cette  Église  naissante, 
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Juri6800        '  '""        ^"  '"  -'",  peuple,."  (25 

A  l'exemple  du  fondateur  de  l'ÉrnscoBat  d»n.  „„ 
pouvons  vous  rendre  le  «moi.naRe  N  T  C  F  Hl'  °°"' 

actuelle  du  peuple  eaoadien  e^nv^siL- Aune^i  L  uld"" 

rrpr::^=-r-trr::t?? 

En  re  tous  les  sanctuaires  dédi&  à  Saint»  Anne  dans  le 
Canada,  le  plus  ancien  et  le  plus  vénérable  ..r.V  .  j 
l'%lise  de  Sainte  Anne  de  Beaupré  dat  ,1  d  1  ™°' n  'l"' 
Par  une  admirable  et  touobante  d  spis  t  e  laP™.  l^e  ' 
ongme  se  rattache  à  un  autre  sanctuaire  cél  -br  '  d  f-  '  '^ 
France,  et  lui-même  il  a  donné  "aissanc,  d  „s  e  Ca  rai  ,°°' 
lesantres  sanctuaire,  dédiés  à  c.tte  grande  sain!!     '"'"■  "  '""' 

Après  avoir  accompli  leur  ntMprin-.ivp  a.,„^  u      .     j-  ■. 

'tuairedeSamteAnned-Auraï"dit  n„.5„,.i     ■    P'-'"'""'  S""'- 

"  s'embarquaient  avec  confian7sur  l'  c^  '     """  """^'"^ 

"«tait  su    leurs  kVre    avec  cet    ^       '"'""  J°"  ""=  °°"' 

"  leur  longue  et  dl  ™°  ""S"»*»  ""'.  P«"dant 

leur  longue  et  dangereuse  traversée  ■  en  m»,».».    ■  j  .  . 
"sur  le  soi  de  I.  w        HT,  '   ™  "'«"»"' P'ed  a  terre 

«  rendre  1.  ^T*''^™'"'^' "«  «'agonouillaient  pour  lui 

ton  ers,  et  leur  premier  soin,  en  élevant  dans  la  forêt  leur, 
stiques  chaumières,  était  de  suspendre  à  U  murai  le     maJe 

En  1665,  sept  ans  à  peine  s'étaient  écoulés  depuis  .m'onavait 

B  au;:.  rueléTd'^  ''-'T'"'  ^«"^^  '"  «""t^  Ânn    de 
Dcaupié,  que  déjà  des  miracles  nombreux  s'y  étaient  n„M. 

C«  le  témoignage  que  rendait  la  vénérable 'M^t^ït 
.  .u^amation,  iend.trice  et  première  supérieure  des  Ursulines  d^ 
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Québec,  cette  Thérèse  du  nouveau  monde,  comme  l'appelait  un 
illustre  Évêque  de  la  France.  Voici  donc  ce  qu'écrivait  cette 
religieuse,  dont  la  béatification  et  la  canonisation  se  poursuivent 
«n  ce  moment  en  cour  de  Eome  :  "A  sept  lieues  d'ici,"  dit-elle, 
"  il  y  a  un  bourg  appelé  le  Petit-Cap,  où  il  y  a  une  église  de 
"  Sainte  Anne,  dans  laquelle  Notre  Seigneur  fait  de  grandes 
**  merveilles  en  faveur  de  cette  sainte  mère  de  la  Très  Sainte 
*'  Vierge.  On  y  voit  marcher  les  paralytiques,  les  aveugles  reoe- 
"  voir  la  vue,  et  les  malades,  de  quelle  que  maladie  que  ce  soit, 
"recevoir  la  santé." 

L'histoire  nous  apprend  que,  dès  ces  premiers  t^emps,  les  sau- 
vages eux-mêmes  y  venaient  en  grand  nombre  de  toutes  les  parties 
du  Canada.  "  Telle  était,"  dit  l'historien  déjà  cité,  "  la  vénératioa 
"  de  ces  pieux  enfants  des  bois  pour  la  bonne  Sainte  Anne  du 
"  Nord,  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  se  rendaient  à  genoux 
"  des  bords  de  la  grève  jusqu'au  seuil  de  l'église.  Et  comme 
""  leurs  cœurs  étaient  délicieijsement  émus  en  touchant  l'enceinte 
*'  vénérée  !  comme  ils  baisaient  avec  amour  le  parvis  sacré  et 
^'  l'arrosaient  de  larmes  brûlantes  !  Alors  on  entendait  une  suave 
■*'  et  naïve  mélodie  monter  vers  la  voûte  du  temple  :  c'étaient  les 
"  voix  toujours  si  belles  des  bons  sauvages,  qui  chantaient  dans 
"  leurs  langues  les  louanges  de  4a  patronne  chérie  ;  ou  qjii  implo- 
**  raient  son  assistance  pour  obtenir  quelque  grande  faveur,  la 
"guérison  a  un  être  chéri,  la  cessation  d'un  fléau;  ou  qui  la 
"  remerciaient  avec  effusion  pour  quelque  grâce  signalée,  obtenue 
"  par  l'intercession  de  la  grande  sainte.  " 

Aujourd'hui  encore,  parmi  les  rares  familles  qui  restent  de 
«es  tribus  autrefois  si  nombreuses,  les  traditions  de  confiance  et 
de  dévotion  envers  la  mère  de  la  Très  Sainte  Vierge,  sont  encore 
aussi  vivantes  qu'autrefois  ;  et  chaque  année,  vero  la  fin  de  Juillet, 
-aux  approches  de  la  fête  de  leur  mère,  on  en  voit  venir  de  fort 
loin,  soit  pour  implorer  sod  assistance,  soit  pour  la  remercier  de 
ses  bienfaits,  dans  le  sanctuaire  que  leurs  ancêtres  avaient  tant 
vénéré  et  affectionné. 

Mais  si,  par  suite  de  la  disparition  presque  totale  des  pauvres 
«auvages,  le  nombre  de  pèlerins  de  ces  nations  diverses  a  consi- 
•dérablement  diminué,  celui  des 


Dèlerins  de 
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Anne   e.t  s^ol-Aen^J^^^^J'^Z      L7TT7u,'''- 
catholique  Irlande,  «abli,  en  ce  r>T,  „         1  '"^*'"  *' 

sur  ce  poiu6  à  eeux  de  1  VIL-T^  '     u™*°'  ^"^  <'°  "=^''<"- 

^ai.  di,  eou.d  jut  !;u^rt;  ^  ^J^^'  ■?;:-  ^''- 

guète  de  jour  dans  l'année  où  le  sanctuXeT'T,  *  """* 

Vi3i«  par  quelque  p„eri„.  m.:rTZj'^7ZZT 
temps  pour  venir  fondre  sur  te  pauvres  enfant,  d°A  "^  ?  '"' 

le»  saisons  les  plus  défavorables  et  les  p  uT  !  urt^r;;  ^'  ''"- 
«urs  que  l'espoir  et  la  eonflanee  aménlt  a  "x  p  rde  J,:  °' 
1  on  n'mvoque  pas  en  vain  "^  '"'"°  "ï"" 

«'rit:  An':'"i:"re"  •"*";  ^^  "p^™»^-<'^'^' 

parcourue  par  u„rL  lels  It-l'  T'^  '^*°  ^'' 

allaot,joyeu:ceteonsoteaarel  „r  Beau;  ''  ™"'""''  "" 
;^par  pauvret,  soit  pour  a^ p,if  TvI^S' 'r"' 

1=  citoyen  de  la  ville'  n^^nt  TT''  ''  ™'"""'  ^' '''°''-'' 
ia.plor*  rassista,.e  de  celle  t'q  Diers^I  H  ,"  '^T"' 
sa  puiœanoe  et  sa  miséricorde      T  „  J^  '^      '  mamfester 

.ots  d-iiiustres  pcr,::;:t  ^fj  r  sr,r;f  "-  p- 

grands  tableau,  offert  par  1»  reconnai^ano!  Teshulu  ' 

du  pauvre,  les  innombrables  béquilles  snsne'nd,,  "'" 

attestent  l'heureuse  délivrance  Je  anZ  kTo  1  '°""'"'' 
douleurs  et  inarmités  les  eon,nK,r  j  °  !'  '""'agement  des 
bienfaits  obteunT  ''''°'  '"'  ■"""■"'"t  les  autres 

L'église  actuelle  de  Sainte  Annp  rlp  "R^o      ^ 
i.  faut  la  reconstruire.     No^s  tira^c^&inar  '  " 
tion  qui  nous  a  été  faite  de  fo.r-nir  ^  i  ''  proposi- 

de  contribuer  à  la  reb    ir   u  ^  l^efa^r^f  "''°™"°'' 
en  fissent  un  monument  nuLr  T  '°'""'™^  «"' 

confiance  et  de  la  rë    ,nau"  ee  d„TT'  '"  '"  *■"'  ^'  '^ 

Sainte  qui  a  toujours  été  iTb;:!  ler:,;:™"  '"  «™^« 
J^es  habitants  de  la  oaroissp  n'nnf  ^„„  u.  ..      ' 

d'une  grande  église  paroissia,e,-et- m^ïréi:!  ^XXT. 
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ae  sont  cotisés  volontairement,  avec  la  plus  louable  unanimité, 
pour  la  somme  de  seize  mille  piastres  ;  ils  en  ont  même  déjà  payé 
une  bonne  p  irtie.  Une  dame  Lessard,  descendante  de  celui  qui, 
il  y  a  deux  !<iècles,  donna  la  uerre  do  l'église,  a  donné  généreuse- 
ment un  morceau  de  terre  avoisinant,  de  manière  que  la  nouvelle 
église  et  i-^-  ■  dépendances  pourront  être  placées  avantageusement 
et  comi  clément,  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'ancienne. 
L'Eglise  aura  '^ent  cinquante  piedt;  de  longueur  et  soixaute-qivakrc 
de  largeur  ;  elle  pourra  donc  *  ontenir  facilement,  outre  les  paroia- 
siens,  un  nombre  considérable  de  pèlerins.  11  y  aura  sej  i  aiHola 
et  une  vaste  sacristie. 

Vous  voyez,  N.  T.  C.  F.,  qMc  les  bons  paroiss;  -as  de  Jamw 
Anne  de  Beaupré,  on  entrepreuant  de  construire  uijf  églist  avec 
de  telles  proportions,  n'ont  pas  :^ongé  uni* j  arment  à  eux-mêmes, 
puif^qu'il  leur  aurait  suflSi  d'une  égilse  beau  :.iîp  plus  petite.  Hs 
out  eu  en  vue  d'honorer  leuv  sainte  patronne  et  :'i  favvi.iaer  la 
pit'té  des  pèlerins  qui  y  vienVient  de  toutes  parts.  T<..ut  a  éti- 
d'hposédan-  ce  but.  Pour  compléter  une  œuvre  si  (jeu  '.arap|Cifc 
avec  ii'urs  r*  hles  moyens,  ils  ont  compté  sur  la  dowtioiî  du 
peuple  Canadh.u  env.  ;  ■;  la  bonne  Sainte  Aiùie,  comme  ou  seplait 
à  la  nommer  souv^n' . 

Les  Sœiî'i'i  d<.  ''!ii;  ••ité  'lu  Québec  ont  acheté  dernièi-  aient  une 
belle  et  vaste  ixiaihon  dans  ie  voisinage  pour  y  tenir  une  école,  et 
donner  l'hospitalit^j  aux  personnes  de  leur  sexe  qui  vie''  Iront  en 
pèlerinage.  Elle»  exerceront  aussi  une  des  principales  oei;vres  de 
leur  institut  en  allant  visiter,  soigner  et  consoler  les  pauvres  m  ilades. 

Sainte  x'iane  a  évidemment  béni  jusqu'à  présent  cette  entre- 
prise, en  écartant  tous  les  obstacles  qui  se  sont  présentés  ;  elle  eu 
bénira  sans  doute  l'exécution  et  tous  ceux  qui  y  contribueront  de 
Cjuelque  manière. 

Nous  croirions,  N.  T.  C.  F.,  faire  injure  à  votre  foi,  à  votre 
amour  et  à  votre  confiance  envers  Sainte  Anne,  si  nous  exposions 
plus  au  long  les  motifs  qui  peuvent  voua  engager  à  faire  quelques 
légers  sacrifices  en  faveur  d'une  oeuvre  à  la  fois  religieuse  et 
nationale.  Votre  propre  histoire  et  votre  propre  cœur  vous  en 
diront  plus  que  nous  ne  saurions  en  écrire.  Nous  en  appelons  à 
Tuii  et  à  Tautre  avec  une  entière  confiance. 

Afin  de  favoriser  la  pieuse  confiance  des  personnes  qui  désirent 
4tre  recommandées  aux  prières  des  fidèles  qui  fréquentent  i'égUso 
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dévotement  a  cette  procession.    Pareille  iLJul-ence  est  <.oo.rA2 
ûeusn,e.,e3  par  moi»  seront  dites  à  perpdtaité  pour  tous  le, 

tre  spécial  est  ouvert  pour  y  conserver  les  nnm«  ^.    k"     r      ^ 

:  =:-  ^^-^  -^  ^-  -- =  -  ^tf  r::; 

A  ces  causes,  le  Saint  nom  de  Dion  imw.nx 
ce  qui  suif  "i^oqud,  nous  ordonnons 

3o.  Sera   le  présent  mandement  lu  au   Drôn^  ,î.   .     .      , 

paroisses  le  dimanche  qui  précédera  la  di^q'uT:      '   ""''''  ''' 

Donné  à  Montréal,  sous  nos  signatures  le  scem  H.  l'A    i,-  v 
cèse  et  le  contre-seing  de  l'Aumônier  de  l'Archêch    L  O    f  " 
faisant  les  fonctions  de  secrétaire    Ip  l    ^'^^«^.^^^é  de  Québec, 
soixante-douze.  '  ^'  '^'"'^  '"^''  ^^^  l^'^it-cent 

t  E.  A.,  ARCH.  DE  QUÉBEC 
t  la.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL 
t  JOS.  EUGÈNE,  ÉV.  D'OTTAWA 
t  C,  EV.  DE  ST.  HYACINTHE     ' 
t  L.  F.,  ÉV.  DES  TROIS-RTVT^RPc 

N.  Lalibebté,  Ptre. 
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QUESTIONS. 

1.  L'Acte  de  Confédération  donne-t-il  aux  personnes,  dont  le» 
droits  ou  les  croyances  religieuses  sont  lésées  par  les  lois  de  leur 
législature  locale,  la  faculté  de  s'adresser  au  Gouvernement  et  au 
Parlement  Fédéral  pour  obtenir  protection  contre  ces  lois  injus- 
tes ? 

2.  L'Acte   de  Confédération  donne-t-il  au   Gouvernement  et 
au  Parlement  Fédéral  le  pouvoir,  et  même  leur  ftiit-il  une  obliga- 
tion d'intervenir  en  faveur  do  ces  personnes  injustement  traitées; 
et  comment  cette  intervention  s'exerce-t-elle  ? 

N.  B.  Ces  deux  questions  se  rapportent  principalement  aux 
écoles  catholiques. 

•    RÉPONSES. 

Je  réponds  sans  hésiter  que  les  habitants  de  toutes  les  Pro- 
vinces ont  le  droit  de  s'adresser  directement  au  Gouvernement 
Fédéral,  pour  obtenir  justice  contre  toute  loi  du  Parlement  local 
qui  les  opprimerait  ou  qui  insérait  leurs  droits  et  privilèges,  et 
c'est  le  devoir  du  Gouvernement  Fédéral  d'intervenir  pour  em- 
pocher cette  injustice,  en  faisant  désavouer  par  le  Gouverneur 
Général  la  loi  agressive,  ce  qui  du  coup  l'annule  et  la  rend  ineffi- 
cace et  sans  tffet. 

Comme  le  Gouvernement  Fédéral  ne  tient  ses  pouvoirs  que  de 
la  uiajori;,^  d^..  Communes,  et  qu'il  est  responsable  au  Parlement 
Fédéral  de  ses  actes  administratifs  aussi  bien  que  de  ses  omis- 
sions, ce  même  parlement  peut  lui  demander  compte  de  l'apposi- 
tion de  son  veto  sans  motif  suffisant,  aussi  bien  que  de  son  refus 
d'empêcher,  par  le  désaveu  de  la  loi  locale,  la  consommation  de 
l'in^.ustice. 

Si  l'on  considère  spécialement  la  loi  des  écoles,  l'obligation  du 
Gouvernement  et  du  Parlement  Fédéral  d'intervenir  pour  proté- 
ger les  droits  des  minorités  est  encore  plus  formelle  ;  car  rA<'te 
de  Confédération  a  pris  un  soin  tout  spécial  de  veiller  au  respect 
des  croyances  religieuses  des  habitants  sur  cette  question,  et  il  a 
chargé  le  Gouvernement,  le  Parlement  Général  d'interposer  leur 
autorité  dans  ce  sens,  chaque  fois  qu'on  tenterait  de  porter  at- 
teinte aux  droits  et  privilèges  des  minorités  à  ce  sujet. 

C'est  00  que  nous  allons  ét-ablir  en  citant  l'Acte  même  de  la 
Confédération  : 
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fifec^/o»  56.-.' Lorsque  le  Gouverneur-Général  aura  donné  la 

sanction  à  un  bill  au  nom  de  la  Reine,  il  devra,  à  la  première 

^occasion  favorable,  transmettre  une  copie  authentique  de  l'Aoto 

J.  I  un  des  prmcipaux  secrétaires  de  l'État  de  Sa  Majesté;  et  si 

..  i*/''",'' '''"'"'''"' *^^''' ^'' ^'"^   ^°«'  après  que  le  secrétaire 

d  Jl^tat  1  aura  reçu,  juge  à  propos  de  le  désavouer,  ce  désaveu 

^  accompagné  d'un  certificat  du  Secrétaire  d'État  constatant  le' 

jour  où  il  aura  reçu  l'Acte,  étant  signifié  par  le  Gouverneur-Gé- 

^|néral,  par  discours  ou  message,  à  chacune  des  chambres  du 

Parlement,  ou  par  proclamation,  anmdera  l'acte,  à  compter  du 

<'jour  de  telle  signification." 

Section  99.—"  Les  dispositions  suivantes  du  présent  acte,  con- 
^^cernantle  Parlement  du  Canada  (ou  fédéral),  savoir,  les  dis- 
^^  positions  relatives  aux  bills  d'appropriation  et  d'impôts,  à  la  re- 
commandation  de  votes  de  deniers,  à  la  sanction  des  bills,  au 
désaveu  des  acte.,  et  à  la  signification  du  bon  plaisir  quant  aux 
biUs  réservés,  s'étendront  et  s'appliqueront  aux  législatures  des 
différentes  provinces,  tout  comme  si  elles  étaient  ici  décrétées  et 
^1  rendues  expressément  applicables  aux  provinces  respectives  et  à 
leur  législature,  en  substituant  toutefois  le  lieutenant-gouver- 
«  neur  de  la  Province  au  gouverneur-général,  le  gouverneur-géné- 
•    rai  à  la  Reine  et  au  secrétaire  d'État,  un  an  à  deux  ans,  et  la 
"province  au  Canada." 

Le  gouverneur  en  conseil,  c'esU-dire  agissant  d'après  l'avis 
des  ministres  fédéraux,  peut  donc,  s'il  le  juge  à  propos,  annuler 
■tout  acte  des  législatures  locales,  en  les  désavouant  dans  l'année 
qui  suit  sa  réception. 

C'est  un  pouvoir  exorbitant  qui  mettrait  en  danger  la  liberté  * 
a  actions  des  provinces,  si  l'autorité  qui   désavoue,  et  qui  n'est 
pas  tenue  d'assigner  une  seule  raison  du  désaveu  pour  le  rendre 
effectif,  n'était  pas  contrôlée  elle-même  par  quelqu'autre  autorité 
«upérieure. 

Cette  autorité  supérieure  à  celle  des  ministres  c'est  l'autorité 
du  Parlement  Fédéral,  qui  peut  '  ns  notre  système  de  gouverne- 
ment reponsable  et  d'aj-rès  notre  constitution  qui  repose  sur  les 

,":"'"•    ' -'F-- 4^=  ^^nv  uu  rtoyaume-Um"  (voir  préambule 

^e  1  Acte   do  la    Conféd.),  leur   demander    pourquoi    ils   ont 


ï    * 

■  ■  -W 
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comeWK'  au  gouverneur  de  désavouer  ou  de  ne  pas  désavouer 
toile  loi  passée  par  telle  législature  locale;  car,  on  sait  fjue le  gou- 
verneur (jui  représente  la  couronne  Tf"tnQ  mais  ne  gouverne  pas 
et  que  les  ministres  seuls  sont  responsables  des  actes  publics  de  la 
Couronne,  dont  ils  doivent  cesser  d'être  ministres  du  moment  que. 
leurs  avis  cesseront  d'être  adoptés. 

Toute  personne  a  donc  le  droit  de  s'adresser  directnient  au 
Gouvernement  Fédér;  1  pour  demander  que  telle  loi  nouvelle,  qui 
l'opprime,  soit annuk't      .  ,  l'i désaveu.     Le  Gouvirnement 

Fédéral  est  donc  "^-"'r/  de  wner  cette  loi  injuste,  et  par  là  de 

l'annuler  tout  comm^j  ii  est  tenu  d'empêcher  l'adoption  d'une  loi 
injuste  par  le  Parlement  Fédéral. 

C'est  pour  les  ministres  un  pur  acte  administratif  qu'ils  font 
ou  ne  font  pas,  mais  dont  ils  sont  responsables  au  parlement  du 
Canada. 

Donc  aussi,  les  catholiques  opprimés  peuvent  s'adresser  au 
Parlement  Fédéral  pour  lui  demander  de  blâmer  le  ministère  en 
cette  oofasion,  et  c'est  le  devoir  des  députés  catholiques  de  cen- 
surer i',;H  ministres,  si  ceux-ci  ont  fait  un  acte  blâmable  en 
désvvouant  ou  ne  désavouant  pas  la  loi  dont  il  s'agit. 

i\  faut  bien  remarquer  que  ce  droit  absolu  de  désaveu  a  été 
donné  aux  ministres  fédéraux  dans  le  but  de  protéger  les  minori- 
tés que  les  législatures  locales  pourraient  opprimer  par  dos  lois  sur 
des  objets  laissés  à  leur  juridiction  exclusive.  Avant  la  Confédé- 
ration, la  province  d'Ontario  et  la  province  de  Québec  ac 
formaient  qu'un  seul  parlement  et  un  seul  gouvernement;  les 
C!>  holiques  de  Québec  protégeaient  ceux  d'Ontario  où  ils  étaient 
en  minorité,  et  les  protestants  d'Ontario  protégeaient  ceux  de 
Québec,  où  ils  étaient  en  minorité.  Chaque  majorité  a  exigé  des 
garanties  que  la  minorité  des  autres  provinces  uc  serait  pas 
opprimée  par  la  majorité,  dans  toutps  les  m  .tif'^res  qui  étaient 
abandonnées  au  res'^ort  de  la  législati  e  de  ces  provinces.  On  y 
a  pourvu  par  le  dro.  'e  désaveu  lai  au  Gouvernement  Fédé- 
ral, qui  se  poserait  comme  arbitre  et  fera  respecter  les  droits  des 
minorités,  non  nas  en  ;<'^  "férant  su^  Ifs  matières  ^^u  ressort  des 
provinces,  mais  en  empt  haut  toute  lég'-!ation  nouvelle  agressive^, 
et  par  i»  en  ruaintcDant  et  couscrvaut  lu  '^  •  ûxlstantc. 
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On  voit  donc  que  le  droit  de  désavouer  une  loi  provinciale  ne 
se  rapporte  nullement  au  cas  où  une  législature  locale  ferait  une 
loi  sur  une  matière  qui  n'est  pas  de  ^on  ressort,  comme  ou  l'a 
prétendu  faussement  ;   car.  une   telle       i    serait   faite   par   une 
autorité  incompétente,  et  ne  serait  pa    une  loi;  toute  Cour  de 
justice  devrait   la  déclarer  inconstitutionnelle,   c'est-à  dire    con- 
traire à  la  constitution  ou  faite  par  une  autorité  qui  n'avait  pas 
le  pouvoir  de  s'occuper  de  ce  sujet;  car,  les  législatures  locales 
n  ayant  que  des  pouvoirs  délégués,  qu'elles  ne  peuvent  outrepasser 
leur  acte  serait  ultra  vires.     Il  n'est  pas  nécessaire,  à  la  ri.nieur' 
d'invoc^uer  le   désaveu   dans  ce   cas,   quoiqu'il    soit   utile   pour 
empêcher     des     contestations,     des    procùs    et    délais     durant 
lc8C|uels    la    .n.norité    serait   en    souffrance.     Mais   quand    les 
parlements   locaux  décident,  dans  les  lois  de  leur  ressort    une 
injustice  contre  un  indivdu  ou  une  classe  d'individus,  ouVontre 
det*  droits  acquis,  alors  l'intervention  de  l'arbitre  des  provinces  est 
pour   empêcher    l'injustice,    et  le    gouvernement    fait   acte   de 
mauvaise    administration   en   refusant   de   dé.<avouer    cette   loi 
injuste. 

Tel  est  le  principe  général  du  pouvoir  et  de  i  obligation  du 
Gouvernement  Fédéral  de  désavouer  les  lois  passées  par  les  lé-is- 
latures  locales.  ° 

2.  Mais,  si  l'on  considère  plus  spécialement  la  question  des 
écoles,  nous  trouvons,  en  o»<re,  une  protection  encore  plus  formelle 
qm  ressert  de  la  clause  93  de  l'Acte  de  la  Confédération,  et  que 
vf^ci  : 

Education,  Sec.  93.— Dans  chaque  province,  la  législature 
>ov., -a  exclusivement  décréter  des  lois  relatives  à  l'éducaiion, 
'|s!  a,  s  et  conformes  aux  dispositions  suivantes:  (1)  Eien 
||<l  ms  ces  s  ne  devra  préjudicier  à  aucun  droit  ou  privilège 
l' conféré,  Il  le  l'union,  par  la  loi  à  aucune  classe  particulière 
"  de  personnes  dans  la  province,  relativement  aux  écoles  séparées 
"  (d>  nominational)  ;  " 

D'où,  si  une  législature  locale  adoptait  une  loi  préjudiciable  à 
aucun  droit,  ou  privilège  étabU  par  la  loi,  lors  de  l'unioi.     .lati- 
yement  aux  écoles  ^séparéc^,  elle  serait  inconstitutionnelle  et  cuîk 
îv^o facto,  comme  faites  ultra  vires  et  par  une  autorit.-  incompé- 
tente. ^ 
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Si  la  loi  no  blessait  pas  dos  privik^ges  tHablis  pr<5cédemmont 
par  la  loi.  niais  bloiwait  les  croyances  religieuses  d'une  partie  do 
la  population,  oello-ci  pourrait  demander  protection  aux  niim.itres 
fédéraux,  qui  .seraient  obligés  de  désavouer  la  loi  injuste  ou  de 
participer  dans  l'injustice;  mais  alors  ils  devront  rendre  compte  do 
leur  conduite  au  Parlement  Fédéral  dont  ils  dépondent,  et  qui 
devra  les  rejeter  s'il  n'a  plus  confiance  en  eux. 

•'  2.  Tous  les  pouvoirs,  privilèges  et  devoirs  conférés  et  impo- 
*'  ses  par  la  loi  dans  le  Haut-Canada,  lors  de  l'union,  aux  écoles 
"  séparées  aux  syndics  d'écoles  des  sujets  catholiques  romains  de 
'•  Sa  Majesté,  seront  et  sont  par  le  présent  étendus  aux  écoles 
"  dissidentes  des  sujets  protestants  et  catholique»  romains  de  la 
"  Reine  dans  la  pro\ .  icc  de  Québec  ; 

'♦  3.  Dans  toute  province  où  un  syst^^me  d'écoles  .«éparées  on 
"  dissifleutes  existera  par  la  loi,  lors  de  l'union,  ou  sera  subséquem- 
"  nient  établi  par  la  législature  de  la  province,— 17  pourra  être 
"  interjdr  appel  au  gouvcrYur-général  en  conseil  de  tout  acte 
«'oM  décision  d'aucune  autorité  provinciale  affectant  aucun  des 
'  droits  ou  privilèges  de  la  minorité  protestante  ou  catholique 
"  romaine  des  sujets  de  Sa  Majesté  relativement  à  l'éduca- 
"tion;" 

On  pourvoit  ici  à  l'exécution  de  la  loi  des  écoles  séparées, 
après  avoir  précédemment  pourvu  au  maintien  de  cette  loi.  Si' 
aucune  autorité  provinciale  fait  un  acte  ou  porte  une  décision 
préjudiciable  aux  droits  ou  privilèges  de  la  minorité,  et  qui  résulte 
du  système  d'écoles  séparées  établi  lors  de  l'union  ou  depuis,  par 
la  loi,  alors  la  partie  lésée  en  appelle  au  gouverneur  en  Conseil 
Que  fait  celui-ci  ? 

"  4.  Dans  le  cas  où  il  ne  sera  pas  décrété  telle  loi  provinciale 
'^  que  de  ^m;)s  ri  autre  le  gouvemeurgénéral  en  Conseil  jugera 
''nécessaire  pour  donner  suite  et  exécution  aux  dispositions  de 

"  la  présente  section " 

Ainsi  il  peut,  d'après  l'avis  des  minisires,  enjoindre  à  la  légis- 
lature provinciale  de  passer  une  loi  pour  assurer  et  garantir  davan- 
tage les  droits  de  la  minorité,  et  les  mettre  à  l'abri  de  toute 
interprétation  hostile  de  la  part  d'aucun  des  officiers  chargés  de 
l'exécution  des  lois  des  écoles. 
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-^:^rf  ^" '^""^ '"^  ^«'''  "'^  'i"^'>'|Uo  décision  du  gouverneur 
^^  gén(<ral  ou  Cousc.l,  sur  appel  intcrjeti:.  en  vertu  do  cotte  secti..n 
^^nejera.tpuHUHsc  à  cxe.n.ion  par  l'«„toritd  provinciale  cou.-' 

JLTI  T^-"^'""  ^"""''""  ^'  ^'''  ''  °^<^«""«''  ^  l'''«toritd 
provincmlc  de  suivre  cotte  interprdtutior). 

..  ; V"  "^'"'f  ",^  ^'^  t«"t  ^*-''  «as,  et  en  faut  seulement  r,uo  \.n 

pour,  a  déerdter  les  lu.s  propres  ,ly  re.n.^dier  pour  donner  «uit. 
et  e.dcut.on  aux  dispositions  de  la  prdsento  section,  ainsi  ou'à 
toute  n^.c,s.on  rendue  parle  gouvernour-gdudral  en  Conseil  L. 
1  autont<^  do  cette  mCme  section.  " 

rot!f  "' n'  ^'  ^''"'^^^^"^'""  «•''^  l--«5«  a«  gouverneur  et  à  son 
Consed;  sils  n  agissent  pas,  le  parlement  du  Canada  pourra 
renverser  les  ministres.  * 

S'ils  a.^issent,  et  que  l'autoritc^  provinciale  refuse  d'exdcut  r 
convenablement  ce  qu'ils  auront  dderdtd  dans  le  but  de  protcW,- 
les  droits  et  privildges  des  minorités,  alors  les  ministres  s'adresse,,, 

remdd.er  à  1  injust.ee  commise,  et  donner  suite  et  exécution  a.x 
dispositions  delà  présente  section,  c'est-à-dire,  à  toute  la  disposi- 
tion  de    a   section  93,  et  aussi    pour  faire    respecter  la  déo.- 
«lon    rendue   par  le   gouverneur   et   ses    ministres    sur   l'app., 
mterjeté.  ^^ 

Le  devoir  et  l'obligation  des  ministres  fédéraux  et  des  député, 
fédéraux  de  veiller  scrupuleusement  à  protéger  les  droits  et  l. 
privilèges  dos  minorités,  au  sujet  des  écoles,  ne  pouvaient  être 
établis  d  une  manière  plus  formelle. 

Le  pacte  fédéral  ne  se  contente  pas  du  zcMe  que  chacun  appor 
toujours  à  pmtéger  son  culte  ou  ses  compatriotes,  mais  il  fait  un 
devoir  spécial,  aux  ministres  d'abord  et  au  parlement  ensuite  ,]o 
respecter  la  conscience  et  les  droits  ou  privilèges  de  la  minoHté 
«athohque  ou  protestante  :  ils  n'ont  pas  de  discrétion  à  exe,cer  • 
rh  manquent  au  serment  de  remplir  fidcMement  lour  devoir,  s'il; 
ne  e  font  p.s  ;  ils  devront  agir  dans  le  sens  de  ce  respect  d.s 

ilrlli^!!!'  ^'"  ''"'^''°°  ^"  P^«*«  f^J^-'-l.  condition  acceptée 
'"'"'■  =î-  o"'"«''"î'ic-  par  toutes  les  provinces. 

Mouuéal,  30  Mai  1872. 
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Salut  à  Marie,  conçue  son» péché,  Chnnneur 
de  notre  peuple.  Héjouisiionii-nous  beau- 
coup dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a/ait. 

CTRCULATllE  COiNCERNANT  LES  CONFÉRENCES  EC 
CLÉSIASTIQUES,  LES  TRAITÉS  DE  THÉOLOGIE. 
QU'ONT  A  ÉTUDIER  LES  PRÊTRES  NOUVELLE- 
MENT ORDONNÉS,  Etc.,  Etc. 


Monsieur, 


Montréal,  le  13  Juin  1872. 


§§   I — OBSERVATIONS    PRÉLIMINAIRES. 

Il  se  livre,  à  l'heure  qu'il  est.  dans  le  monde,  un  grand  combat,. 
le  combat  du  mal  contre  le  bien,  de  l'erreur  contre  la  vt^rité,  de- 
l'injustice  contre  la  justice,  enfin  le  combat  des  portes  de  l'onfer 
contre  la  sainte  Eglise  <iue  Notre  Seigneur  a  <5tablic!  pour  être  la 
.  dépositaire  de  tout  ce  qui  est  bien,  de  tout  ce  qui  est  vrai,  de 
tout  ce  qui  est  juste. 

La  raison  humaine  se  révolte  contre  la  raison  divine,  la  .science 
profane  contre  la  science  sacrée,  les  mauvaises  doctrines  contre 
les  bons  principes,  la  révolution  contre  toute  autoritt;,  le  frémisse- 
uicnt  des  nations  impies  contre  le  peuple  de  Dieu,  l'opprossiou 
tyranniquc  contre  la  liberté  religieuse,  l'empiétement  du  pouvoir 
civil  contre  l'indépendance  de  la  puissance  ecclésiastique. 

De  toutes  parts  s'élôveni  des  chaires  de  pestilence  qui  pro- 
clament les  nombreuses  erreurs  que  condamne  la  Chaire  Aposto 
lique,  des  voix  séduisant^es  flattent  les  oreilles  des  impies  ou  des 
imprudents  qui  méconnaissent  les  voix  pastorales  qui  leur  font 
entendre  les  vérités  descendues  du  Ciel.  De  venimeux  serpents 
se  glissent  dans  tous  les  rangs  de  la  société,  pour  tromper  les 
malheureux  enfants  d'Adam  et  d'Eve,  qui  furent  les  premières 
victimes  de  la  malice  de  l'ancien  serpent  qui  se  glissa  dans  le 
paradis  terrestre. 

Au  milieu  de  ce  déluge  d'erreurs,  la  vérité  a  d'intrépidea 
défenseurs,  môme  dans  les  rangs  laïques.  Des  jeunes  gens  plein» 
de  bonne  vûiouté  ne  livrent  à  des  études  sérieuses,  pour  pouvoir 
offrir  généreusement  leurs  services  à,  la  Religion.     Ils  s'inspirent 
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à  des  sources  pures,  pour  se    prémunir  contre  tout  danger  du 
levain  des  mauvaises  doctrines;  et  pour  ne  pas  faire  fausse  route 
il«  «c  rangent,    comme  troupes   auxiliaires,  à  la  suite  de  leurs 
pasteurs     Pour  Otre  plus  forts  et  pour  mieux   combattre  les, 
combat,  du  Seigneur,  ils  forment  des  socidtc^s  et  s'unissent  sou. 

detluT  '''""'  ^"  ^''""'  P'"'  .'^'''"^'"*  P^^  ''  «'■«"•^ 

C'est  asHurdment  pour  nous  tous  un  vrai  bonheur  de  voir  se 
former,  croître  et  se  fortif  er  parmi  nous  cette  dcole  nouvelle  qui 
peut  et  veut  se  ranger  parmi  celles  que  le  St.  Pure,  dans  d'autres 
pays,  a  combldes  d'dloges  et  de  bénédictions.  L..«  heureux  fruit, 
qu  u  ddj.l  produits  ici  cette  noble  et  belle  dcole  nous  donnent  à 
tous  heu  de  porter  bien  haut  nos  espérances  sur  l'avenir  religieux 
de  notre  chùre  patrie.  Nous  comprenons  en  même  temp.?  que 
.ous  avons  un  devoir  bien  Idgitime  à  remplir,  celui  de  favoriser 
de  toute  notre  influence  ces  zdlés  défenseurs  de  nos  droits,  de  nos 
immunités  et  de  nos  libertés. 

§§    II— DES  CONFÉRENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Comme  de  raison,  nous  devons  battre  la  marche  à  ces  jeune» 
gens  par  notre  constante  applicati  m  à  entretenir  et  augmenter 
CB  nous  le  trésor  des  sciences  «aérées,  que  doivent  disfiller  nuit 
et  jour  nos  lèvres,  pour  l'instruction  du  peuple  confié  à  nos  soins- 
i-lus  qu  eux,  nous  devons  nous  tenir  plus  fortement  unis  pour 
atiser  aux  meilleurs  moyens  de  propager  les  saines  doctrines,  sur 
lesquelles  seules  peuvent  rep,)ser  solide-nent  la  religion  et  la 
patrie.  Or,  entr'autres  moyens  à  prendre  pour  cola,  il  faut,  sans 
aucun  doute,  compter  les  conférences  ecclésiastiques. 

Pi^r  le  malheur  des  circonstances  frtcheuses  qu'il  a  fallu  subir 
ces  conférences  se  trouvent  interrompues  depuis  plusieurs  années'. 
La  faute  ne  saurait  en  rejaillir  sur  d'autre  que  sur  moi.  Aussi 
n»o  ....8-je  un  devoir  de  les  rétablir,  en  prenant  toutes  les  mesures 
eu  mon  pouvoir,  pour  «lu'à  l'avenir  elles  produisent  tous  les  heu- 
reux résultats  que  l'on  a  droit  d'en  attendre.  Par  ce  moyen,  nous 
remphrons  les  lacunes  du  passé  ;  et  s'il  plaît  à  Dieu  de  ^'appeler 
"lui,  j  aurai   renard   nno  «/.,! ;„«..««   .i^^x  î      ,        .  ,   .    '^'^  . 

compte.     Puisse  le  zcMe  que  vous  déploierez,  dans  vos  réunions 
respectives,  m  obt^în.r  grâce  et  miséricorde  du  juste  Juge! 
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Je  crois  devoir  vous  faire  quelques  observations,  avant  de  voug 
donner  le  sujet  de  la  prochaine  conférence. 

Afin  de  suivre  plus  à  la  lettre  les  Règles  du  Droit  Canon,  j'ai 
divisé  le  Diocèse  en  Vicariats  forains. 

En  voici  le  tableau.  Si  l'expérience  prouve  la  nécessité  d'y 
faire  plus  tard  quelques  changements,  je  me  ferai  un  devoir  de 
faire  droit  aux  observations  qui  me  seront  soumises  sur  ce  sujet. 
Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  d'ajouter  que  le  titre  du 
Vicariat  n'emportera  avec  lui  l'obligation  pour  l'Evêque  de  nom- 
mer Vicaire  Forain  le  Curé  qui  dessert  la  paroise  dont  il  porte 
le  nom. 

VICARIAT    GÉNÉRAL   DE   MONTRÉAL. 

La  ville  et  l'Ile  de  Montréal  avec  l'Ile  Bizard. 

Dans  ce  Vicariat,  il  y  aura  deux  conférences.  La  première, 
qui  sera  présidée  par  M.  le  Vicaire-Général,  se  composera  de 
Messieurs  les  Curés  de  la  Ville  et  de  la  banlieue  qui  n'appartien- 
nent pas  à  la  Congrégation  àe  St.  Sulpice,  de  toutes  les  paroiees 
de  l'Ile  de  Montréal  et  de  l'Ile  Bizard,  et  de  tous  les  Vicaires, 
Chapelains  et  autres  Prêtres  séculiers  qui  ne  sont  pas  désignés 
plus  haut. 

La  seconde  conférence,  qui  sera  présidée  par  M.  le  Supérieur 
du  Séminaire  de  St.  Sulpice,  sera  formée  de  tous  les  Messieurs 
de  cette  Congrégation  qui  demeurent  dans  les  limites  de  la  ville. 

VICARIAT    FORAIN   DE   VAUDREUIL. 

St.  Polycarpe,  Ste.  Justine,  St.  Zotique,  Coteau  du  Lac,  St. 
Olet,  les  Cèdres,  Ste.  Marthe,  Kigaud,  Vaudreuil,  L'Ile  Pe'rrofc, 
Lac  des  Deux-Montagnes,  Ste.  Placide,  St.  André. 

VICARIAT   DE   STE.    THÉRÈSE. 

Ste.  Dorothée.  St.  Martin,  Ste.  Rose,  Ste.  Thérèse,  St.  Ëustache, 
St.  Joseph,  St.  Augustin,  Ste.  Monique,  St.  Benoit,  Ste.  Scholas- 
tique,  St.  Colomban,  St.  Hermas,  St.  Janvier,  St.  Jérôme,  Ss. 
Sauveur,  Ste.  Adèle,  Ste.  Agathe,  St.  Hyppolite. 

VICARIAT   DE    TERREBONNE. 

St.  Vincent  de  Paul,  St.  François  de  Sales,  Lachenaie,  Terre- 
wonne,  St.  Kenri,  Ste.  Anne  dês  Fiaiuea,  Ste.  Sophie,  St.  Lia, 
St.  Cdiixte,  Ste.  Marguerite. 
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VICARIAT    DE   L'ASSOMPTION. 

L'Assomption    Repentigny,  St.   Sulpice,   Lav.ltrie,  St  Paul 
Julienne,  St.  Jacques,  Eawdon,  Chertsey. 

VICARIAT   DE   JOLIETTE. 

Côme  Ste  Béatn:.,  St.  Ambroise,  Ste.  Mc^anie,  St    Félix  St 
Jean  de  Matha,  Ste.  Emn.élie,  Mantawa.  ' 

VICARIAT   DE   BERTHIER. 

»t.  morbert,  St.  tabnol,  Ste.  Elizabeth,  St.  DamioD. 

VICARIAT   DE  VARENNES. 

Contrecœur,  Verchôres,   Varennes,  Ste.  Julie,  Bouchernlle 
Longueuil,  St.  Hubert,  St.  Bruno,  St.  Bazile,  Chambly.  ^ 

VICARIAT  DE   LA    PRAIRIE. 

Prit"  l'I^S'^.'^T'  ''■  •'"°'  ''■  ''"■™""'  I--*.  st.  Cy. 
pnen,  ivAcadic,  St.   Jacques  lo  Mineur,  St  Phiiinno   i.i  ifj/ 

tant,  ht.  Isidore,  Caughnawaga. 

VICARIAT    DE    BEAUHARNOIS. 

bte.   Ucle.  St.  Anicet,  lluntingdon.  St.  Régis,  Dundee   Hin 
chinbrooke,  Ormstown,  St.  Antoine  Abbé  Sf    ïtonT^  ^ 

St.  Urbain  /luwuit  ADDé,  bt.  Jean  Chrysostôme, 

SUJET   DE    LA   PREMIÈRE    CONFÉRENCE    QUI   DEVRA    SE    TENIR 
DANS    LE   MOIS   D'OOTOBRE. 

'•"ijirma jratreis  iiio8.  ~  --- 
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Le  point  de  Eubrique  à  expliquer  sera  :  de  la  Collecte  De 
Spiritu  sancto,  prescrite  à  roccasion  du  St.  Concile  du  Vatican, 
savoir  :  lo.  s'il  est  permis  de  l'omettre  maintenant,  et  2o.  si,  en 
continuant  de  la  dire,  on  peut  et  on  doit  la  considérer  comme 
prescrite  seulement  par  l'Évêque,  et  par  conséquent,  si  elle  perd 
les  privilèges  que  lui  alloue  le  Décret  pontifical  de  se  dire  en  tout 
■temps,  même  aux  fêtes  de  première  classe,  etc, 

Comme  vous  le  voyez,  tout,  dans  cette  conférence,  se  rapporte 
à  la  définition  du  dogme  de  l'Infaillibilité  Pontificale,  que  chacun 
considère,  avec  raison,  comme  un  événement  merveilleux,  que  la 
divine  Providence  a  ménagé,  dans  ces  jours  orageux,  pour  proté- 
ger son  Eglise  contre  les  portes  de  l'enfer. 

En  faisant  de  ce  nouveau  do<>me  le  sujet  de  la  première  confé- 
rence tenue  après  la  célébration  du  premier  Concile  du  Vatican 
qui  l'a  défini,  par  l'assistance  visible  de  l'Esprit  Saint,  l'on  élève 
un  monument  qui  attestera  à  toujours  ici  et  ailleurs  le  saint 
enthousiasme  avec  lequel  cei  dogme  bienfaisant  a  été  reçu  dans  ce 
diocèse.  Le  résumé  qui  s'en  fera  sera  déposé  aux  pieds  du  Sou- 
verain Pontife  et  lui  prouvera  que  le  Placet  de  l'Évêque,  qu'il  a 
entendu  dans  la  Salie  du  Concile,  se  répète  dans  l'Église  confiée 
ù  ses  soins,  avec  une  heureuse  harmonie.  Puisse  cet  écho  loin, 
tain  flatter  ses  oreilles  et  réjouir  son  cœur  navré  de  douleur  par 
tant  de  criminelles  oppositions  faites  à  la  définition  d'une  vérité 
qui  n'est  descendue  du  Ciel  que  ponr  empêcher  ses  malheureux 
enfants  d'être  sans  cesse  flottants  à  tous  les  vents  de  doctrine  ! 
Puisse,  aussi,  ce  travail  être  comme  la  pierre  fondamentale  sur 
laquelle  reposera  à  jamais,  d'une  manière  inébranlable,  l'enseigne- 
ment du  diocèse.  L'on  sait  quel  a  été  l'heureux  résultat  de 
l'écrit  fait  sur  ce  sujet  par  le  fondateur  de  l'Épiscopat  à  Mont- 
réal. Il  se  réjouit  sans  doute  dans  le  Ciel  de  n'avoir  pas  tra- 
vaillé en  vain. 

Au  reste,  chaque  conférence  est  libre  d'envisager  ce  vaste 
sujet  sous  le  rapport  qui  lui  paraîtra  devoir  offrir  plus  d'intérêt, 
soit  en  établissant  les  preuves  incontestables  sur  lesquelles  repose 
ce  dogme  sacré,  soit  en  réfutant  les  objections  qui  lui  ont  été 
faites,  soit  en  donnant  un  précis  historique  de  ce  fait  mémorable, 

fiOlf,  P.n   (>rr>naaiif  loa  ofFat.a  innal/iiilaUlne  ^tti   ^n   A^:. x   _y...li... 
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Le  travail  spécial,  assigné  à  chaque  conférence,  devra  être 
développé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  membres;  n.ais  tous  les 
autres,  c,m  ont  étudié  la  question  soumise  à  leur  discussion,  feront 
leurs  observations  et  objections.  Il  sera  bon  que,  d'avance,  le 
Vicaire  Forain  distribue  le  travail  que  chacun  devra  faire  et 
nomme  pour  Secrétaire  un  des  plus  capables,  puisque  c'est  oHi- 
■nau-ement  de  lui  que  dépend  l'importance  de  la  conférence. 

Jl-ntin  une  commission  spéciale  sera  formée,  pour  p.énarer 
sous  la  direction  de  l'Evêque,  les  sujets  des  eonférences  qui  vol; 
désormaus  se  tenir  régulièrement,  et  pour  en  faire  ensuite  le 
Résumé  dm  sera  adressé  à  chacun  et  conservé  dans  les  archives 
des  presbytèreset  maisons  de  chapelains  adperpetnam  reimemo- 
Tiam. 

m   ni— DU  TRAITÉ  DE  THÉOLOGIE  ET  DES  SERMONS    À  FAIRE 
PAR  LES  JEUNES  PRÊTRES. 

Les  prêtres  qui  n'ont  pus  encore  quatre  ans  de  prêtrise  répon- 
diout  encore  cette  année,  sur  quelque  Traité  de  théolo.^ie,  concer- 
nant l'Infaillibilité  du  .Souverain  Pontife,  et  présenter^n  ,  LTce 
sujet,  deux  d-.cours  ;  St.  Alphonse    de   Li,uori,  ou   toul,  autre 
auteur,  a  leur   choix,  les  dirigera  dans  l'étude  qu'ils  ont  à  faire' 
,pour  se  mettre  en  état  de   suivre   avec  intérêt   les  conférences' 
H  en  sera  de  même  des  sermons  qu'ils  auront  à  préparer,  pui.s<,ue 
par  là  Ils   ne  peuvent  que  se  familiariser  avec  le  nouveau   dogle 
qui  est  destiné  à  consolider  les  sociétés   humaines   qui  de  toutes 
parts  menacent  de  s'écrouler,  parce  <,u'elles  se  détaclLt  du  tronc 
sacré  qui  seul  peut  les  soutenir. 

J'ai,  à  l'heure  qu'il  est,  occasion  de  me  convaincre  que  les 
jeunes  gens  de  profession,  dans  notre  ville,  et  en  particulier  ceux 
qui  suivent  les  cours  de  médecine,  montrent  beaucoup  d'ardeur 
pour  acquérir  ks  connaissances  qui  leur  sont  nécessaires,  pour 
devenir  d  habiles  médecins.  De  plus  ils  ont,  de  temps  à  autres 
des  réunions  pour  s'exercer  ensemble  à  la  discussion  des  sujet^ 
qui  peuvent  les  intéresser.  ^ 

J'en  conclus  qu'il  nous  faut  déployer  encore  plus  d'application 

iPOur  augmenter  dans  }«  nior^'^  le  ^-4"--  -J •  -         ' 
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et  humaines,  qui  doivent  lo  tenir  il  la  hauteur  do  sa  position  et 
lui  conserver  l'influence  qu'il  doit  exercer  sur  la  société. 

Les  jours,  d'examen  seront  fixés  plus  tard  et  annoncés  à  tempw 
pour  que  chacun  puisse  se  rendre  au  lieu  où  il  faudra  le  subir. 

§§    IV. — BÉNOVATION  DE  POUVOIRS. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  renouveler  les  pouvoirs 
extraordinaires  qui  vous  ont  été  conférés  en  vertu  des  Induits 
Apostoliques,  qui  doivent  expirer  le  20  Juin  courant,  et  que  le 
St.  Siège  a  bien  voulu  renouveler, 

1.  CoDcedendi  ad  decennium  Indulgentiam  plenariaui...fide- 
libus  quibuscuuique  in  artieulo  mortis,  salteui  contritis,  si  confi- 
teri  non  poterant  : 

2.  Benedicendi  ad  quinquennium  coronas  precatorias,  cruces, 
seu  saara  nuuiismata  eisque  applicaudi  indulgeutias  ctiam  divai 
Birgittœ  nuncupatas. 

3.  En  vertu  d'un  Induit  d^  20  Juin  1871,  j'autorise  tous  les 
Prêtres  ((ui  ont  été  ordonnés  depuis  le  20  Septembre  1»71,  et  qui 
sont  employés  dans  le  diocèse,  à  bénir  et  à  dourjer  aux  fidèles 
confiés  à  Iciirs  soins  le  cordou  de  St.  Joseph,  avec  les..  .  .jjtuoc» 
qu'y  a  ttt<ichées  la  Souverain  Pnntife. 

Ce*  tioia  fuciitt's  wù  pourront  être  exercées  far  chacun  que 
dans  k'S  limiten  ordinaires  de  sa  juridiction  Ainsi,  leCuréd'une 
telle  paroisse  ne  poui  a  user  ('<;  ces  pouvoirs- dans  la  paroisse 
voisine. 

4.  Pour  faciliter  vos  rapports,  dans  les  secours  mutuels  que 
vous  vous  portez  dans  toute  espèce  de  v^occours,  je  donne  aux 
Curés  et  Missionnaires  la  permission  défaire  confesser  et  prêcher, 
dans  leurs  dessertes  respectives,  tous  les  prêtres  approuvés  et 
employés  dans  ce  diocèse,  et  ceux  des  diocèses  voisins,  aussi 
employés  par  leurs  Évê(iues  respectifs,  avec  la  faculté  d'absoudre 
des  cas  réses'vés  au  Pape,  en  se  conformant  toutefois  à  l'instruc- 
tion do  VJnquisitioa  Romaine  du  20  Février  1867,  qui  vous  a 
été  communiquée,  et  dans  laquelle  on  lit  ce  qui  suit  :  "  SSmus 
D.  N.  Pius  Papa  IX.  decreto  hujus  supremœ  Inquisitionis  sub 
Fena  IV.  die  27j  Junii  anno  186G  edixit  ;  In  facultatibm 
r/Me6(<«  Ej/imMijl  uiiKjue  îocorum  Ordinariiex  concessionc Apos- 
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MM.  le,  Curfe  pourront  e„  tout  .emp.«  coufc^r  ct^^rfoher 
dau,  tous  les  l,au.  qui  „e  ,o„t  pa,  ,V  plus  de  troi,,  lieue,  do  leur, 
Paro,s,e,,  .,aus  ccepter,  cou,.e  oi-devant,  le.    Parois  Jd^! 

Cette  règle  s'observem  à  l'égard  de.,  Curés  des  ville,  lequel, 
pourrou  eoufesser  et  prôeher  à  trois  lieues  à  la  ronde,  et  noT.Ù! 
deli.  Quant  au^  autres  Prêtres  qui  y  exercent  le  saint  aiinistôre 

pourron  c„„fes,eretpr6eher  dans  toutes  le,  paroisse,  ,Tù 

n^cÙrt  "t  V     ™°^°  -'t''"'-  "™°  '"'  P°"™'-  -"-i™ 
aux  turés  et  V  icaires  de  ce  Diocèse. 

Les  Missionnaires  des  sauvages  auront,  sur  les  blancs  établis 
dans  leurs  missions,  les  pouvoirs  ordinaires  des  Curés.  Quant  aux 
Hauvages,  Ils  exerceront  à  leur  égard  les  facultés  accordées  aux 
Vicaires  Forains,  avec  le  pouvoir  de  dispenser  de  deux  bans  de 
mariage. 

§§  V-DES  ORAfSONS  X  DIRE  DE  MANDATO  EPISODPI. 

Vous  pourrez  dire  à  la  place  de  la  Collecte  Pro  congregatione 
ctfanuha  tantôt  celle  Ad petendam pU.ia^n  (16),  et  tantôt  celle 
Ad  postMla^ulam  serenitatem  (17),  selon  que  vous  le  jugerez  à 
propos,  poEr  obtenir  un  temps  favorable  aux  ca;..pagnes,  dont  vous 
êtes  plus  à  même  de  connaître  les  besoins.    Vous  pourrez  y  sub- 
stituer  1  Oraison  Ad  repdlen<la,  tempestates  (18)  dans  le  temps 
où  les  campagnes  sont  plus  exposées  à  la  grêle  et  aux  tempêtes 
qui  ont  bientôt  ruiné  toutes  les  espérances  de  nos  cultivateurs' 
Et  même,  quand  vous  voyez  se  former  ces  nuages  menaçants  oui 
annoncent  quelque  sérieuse  tempête,  il  vous  est  permis  de  faire 
Ponner  les  cloches,  afin  d'inviter  les  voisins  à  se  alunir    pour  v 
faire  avuc  vous,  conformément  au  Eituel:  Preces  ad  repeîlendam 
tempestatem.     Mais  il  sera  souverainement  important  que  vous 
donniez  là-dessus  quelques  instructions  au  prône,  et  que  vousinvi 
tiez  vos  paroissiens  à  joindre  aux  vôtres  les  nrièrea  «.i'ii»  tx.*  g_ 
tamilie,  pour  demander,  selon  leurs  besoins,  tantôt  de  la  pluTe  e"t 
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tantôt  du  beau  temps,  et  les  avertir  que,  quand  les  clocliea  son- 
nent à  la  veille  des  furieux  orages  qui  menacent  leurs  champs, 
c'est  pour  les  avertir  de  s'unir  aux  prières  que  fait  l'Eglise  notre 
bonne  Mère  pour  éloigner  d'eux  cette  terrible  calamité.  Je  n'ou- 
blierai jamais  que  j'ai  entendu,  à  Rome,  par  une  nuit  épouvanta- 
ble, le  son  des  cloches  se  mêler  au  bruit  eflFrayant  du  tonnerre  ;  ce 
qui  faisait  prier  et  trembler  tout  à  la  fois. 

§§  VI — DE  LA  RETRAITE  PASTORALE. 

Je  VOUS  invite  tous  à  faire  votre  retraite  annuelle  en  votre  par- 
ticulier, en  choisissant  le  temps  et  le  lieu  qui  pourront  Ki  mieux 
vous  accommoder.  Car,  il  n'y  aura  pas,  cette  année,  de  Retraite 
Pastorale  en  commun,  comme  il  s'est  constamment  prati([ué  ces 
«nnées  dernières.  Afin  que  vous  puissiez  faire  vos  huit  jours 
pleins  de  récollection,  je  permets  que  quelque  Prêtre  pui.-so  biner, 
s'il  ne  vous  est  pas  possible  d'avoir  un  confrère,  pour  garder  votre 
paroisse,  pendant  que  vous  serez  dans  la  solitude.  Je  donne  à 
celui  que  vous  inviterez  à  vous  porter  ce  secours  les  pouvoirs  de 
desservant. 

Je  suis  intimement  convaincu  que  vous  trouverez  dans  cette 
retraite  privée  la  paix,  la  joie,  les  lumières  et  les  grâces  qui  vous 
en  feront  retirer  des  fruits  précieux,  pour  votre  perfection  et  la 
sanctification  de  votre  peuple. 

§§  VII — DU  RAPPORT  ANNUEL. 

Pour  cette  année,  votre  rapport  consistera  à  faire  connaître  : 
le.  Le  nombre  des  âmes  ;  2o,  celui  des  communiants  ;  3o.  celui 
des  retardataires  pour  la  confession  et  la  communion  annuelle  ; 
4o.  les  principaux  désordres  ;  5o.  le  montant  de  la  dîme  ou  du 
revenu  qui  la  représente  ;  60.  celui  du  casuel  ;  7o.  le  montant 
des  recettes  et  des  dépenses  annuelles  de  la  fabrique  et  celui  des 
dettes  actives  et  passives;  80.  les  réparations  à  faire  à  l'Église  et 
à  la  Sacristie,  au  Cimetière,  au  Presbytère  et  dépendances.^ 

Veuillez  bien  mettre  à  ses  renseignements  toute  l'exactitude 
possible.  Une  autre  année  d'autres  renseignements  vous  seront 
demandés,  pour  qu'avec  le  temps  l'on  puisse  se  rendre  un  compte 
fidèle  du  diocèfe  tout  entier  et  dans  chacune  de  ses  parties. 


C'est  en  tremblant  que  nous  voyons  approcher  le  temps  des 
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électioD,  dont  on  commenoe  i  se  préoccuper  8«rie„,emen,.     7. 

;~r  .  ,n,  ,„e  n^  ^r^ZZ^TT^CX 

Pour  qu'il  y  ait  uniformité  dans  ces  instninh-nno 
lire  et  commenter  celle,  de,  UurSJ^^^ZZèZ  """''^ 

elles  à  manier.     Mais  il  faut  „„;«      ^   i>  ■  i^'^J^gea  et  diffi- 

de  ce,  .econ,,  ^ur^lrLC  et  ^Z^r^!'  -* 
pa»  offensé  et  ,i  le,  candida,,  «„,  ,„„.  b  en  raUfil  eHZr' 
de  prcnouvcr  le,  intérêt,  de  la  religion  et  cl     t  pa  rTc     " 

p«u%:c:ri::trrr:xtrrf- 

attendant  je  demeure  de  vous  tous  '     ■'^" 

J-e  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

CONSULTATION  AU  TRÈS  RÉVÉREND  CHAVniMT. 
DE  ANGELIS,  PROFESSEUR,  ETC    ETO 

M.  1b  Chanoine,  ' 

Je  désire  vous  consulter  par  rapport  à  la  conduite  que  doivent 
tenir  et  au  vote  que  doivent  donner,  relativement  à  u^e  ouert  on 
ayant  trait  aux  Ecoles  de  la  Province  du  Nouveau-fi" LS  les 
Membres  Catholiques  de  la  Législature  Fédérale  de  la  Stt 
du  Canada,  dont  la  Province  ci-dessus  fait  partie 

Quelques  e:.plications  de  ma  part  sunt  nécessaires  ,our  vous 
faire  bien  saisir  le  point  particulier  .nr  1^,,..  ;.  ^...:  ,  ."^^"^ 
votre  opinion.  '  —  -»— ^^  "'^"'^  «°centf 


276 


MAXDEMFNrS,   LEI       ES   PASTORALES, 


En  1867  le  Parlement  Anglais  jtasHa  un  Acte  (qui  reçut  la 
sanction  Royale)  par  lequel  les  Provinces  de  l'Amérique  Brilan. 
nique  du  Nord  furent  onstituées  en  Confédération,  sous  le  nom 
de  "  Puissance  du  Caii  ida,"  avec  uu  Parlement  Fédéral,  pour 
les  intérêts  généraux  de  toute  la  "  Puissance  ",  des  Parle- 
ments locap.x,  pour  ceux  de  chaque  Proviucu. 

Dans  1  nouvelle  Coi;stitutiou  .jui  fut  alors  octroyée,  il  est 
stipulé  que  toute  loi  passée  par  les  Législatures  Localo,':  pourra 
être  désavoiîée,  ou  annulléo,  dans  un  temps  donné,  par  ii  Légis- 
lature Fédé''ale. 

Or,  la  Législature  de  la  Province  du  Nouveau-Brunswick,  dans 
sa  session  de  l'année  dernière  (1871),  passa  une  loi  qui  prive  les 
Catholiques  de  cette  Province,  qui  ne  sont,  à  peu  pn-s,  qu'un 
quart  de  la  population  totale,  du  droit  dont  ils  avaient  jusqu'alors 
joui,  et  les  force  de  payer  un  impôt  pour  des  écoles  communes  et 
aux  protestants  et  aux  catholiques,  leur  refusant  toute  subvention 
pour  leurs  écoles  sépan^  s.       , 

L'on  comprend  que  la  conséquence  pratique  d'un  tel  état  d. 
<;hose8  est  <ie  mettre  les  Catholiques  du  Nouveau-Brunswiek  dans 
k  nécessité  d'envoyer  leurs  enfants  aux  écoles  tenues  et  dirigées 
par  des  protestants,  et  sur  lesquelles  ils  ne  peuvent  avoir  ;■  icun 
contrôle,  ou  plutôt  de  payer  pour  le  soutien  d'écoles  auxquelles 
ils  ne  peuvent,  eu  conscience,  les  envoyer. 

L'on  comprend  aussi  qu'après  avoir  payé  un  impôt,  ou  taxe 
j)Our  les  écoles  communes,  ce  sera,  pour  eux,  une  charge  trop 
lourde  que  de  m  juteair,  en  outre,  d^  écoles  séparées,  entièrement 
à  leurs  frais  r^n  ,Mj)i<  la  plus  petite  partie  de  la  subvention  accoi. 
idée  pax  le  *j.>uv.i'taâment  local  pour  aider  au  soutien  des  écoles 
dans  la  Proviuc  :.  • 

Voyant  en  cela  une  grave  et  flagrante  injustice,  il  se  sont 
adressés,  par  Requête,  à  la  Législature  Fédérale,  qui  siège  en  ce 
moment,  et  ont  demandé  que  cette  loi  injuste  des  écoles  du  Nou- 
veau-Brunswiek fût  désavouée  et  annuUée,  prétendant  que  non 
seulement  ils  souffrent  une  grave  injustice  du  côté  de  la  liberté 
religieuse  à  laquelle  cette  loi  porte  atteinte  et  à  laquelle  ils  ont 
droit,  mais  même  parcs  que  la  loi  en  question  eet,  au  moins. 
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contre  l'esprit  de  In  Constitution    si  p11«  n'.  i- 

Im.  tédéralo  ,ur  co  pomt;  fe»  „„,  prttc.odo,u  ,,u«  la  loi  „„  u„it 
pas  cire  dfeivuade:  la  lui  dc  uoit. 

lu    parce  ,,u'elle  n'est  p..  en  eontra.lietion  avec  la    'onstitu 

otite  Province  H  non  do  toute  in  Pai„auce;  3o.  .me  e,  «tait 
une  n,auva,«  p„liti,,„e  pour  le  Oouverneu,.,,.  F«™T,,ue  d7 , 
torve„,r  dan,  1„,  ,„u  ,,.i  „„  „gardc„t  que  les  P™"  n  "    tl 
loHjuellc.  e,  l^,.i,lat„re»  loeale,  le»    „t  fait'.,  etc.,  e^  ' 

wicklt tr"?        ''r'"  ''"  ^'"""''1"=»  '•''  Nouvea„.B,.un,. 
mck  »ou„e„„ent  tout  le  contraire  et  voient,  dans  cette  loi    „„„ 
grav«    nju,t,ce  et  une  iufraetion  n,alh,urcuse  à  1.  lil^rW  rëh 
«.ou  0  à    .,,„*  ont  droit  ,.,n,  |.  .  C.tholi,,„e.,  d-  Vp„ta 

P«rm,  les  partons  de  c.te  loi  dont  .,:,  de,  le  JZe» 

~»'  ...«Liuo,  C«thol.,„es  et  la  grande  .  ..rit.  despl 

"  «  ^^«aenl  <|ue,  soit  ,,ue  cette  loi  soit  d&avoufe  ou  qu'elk- 
Z,'  ""'.?°\''''°»  '»  F*™te  scsion  du  Parlement  F.dJ 
oette  ,|„c.t,on  des  écoles  du  Nouvcau-Brunswick  sera  le  ,hZ; 
prmcpal  ™r  ,.  ,uel  se  feront,  dans  la  Province  de  Québec  u 
tout,  ou  les  Catholiques  sont  en  majorité,  le.  élections  dl'au 
tomne  proeha.n.  Il  es.  donc  bien  importanl  ,,ue  l'on  sache  d'un" 
«.mère  p„.,t.ve  le  vote  ,uc,  sur  cette  importante  ,,ue   ion  ou 
toute  antr.  question  de  ce  genre,  les  Membres  C.th!,li,,„°   I" 
ne  comptent  que  pour  „  peu  prés,  un  tiers  dans  la  Lé^isla  u" 
*édér,ile,  peuvent  ou  doiv  .'donner. 

Je  demande  donc    ,,  en  eouscienco,  un  membre  Catholique  soit 
parce  que  cette  loi  de"  rVole.  n'™.  „.     i  yi".uoiique,  soit 

i  I.  f  '     .-.  .•  ™'  P""'  ''""^  '*"'  opin  on,  contraire 

i  la  Constitution,  sou   parce  qu'il  désire  empêcher  par  son  vote 
tm  c  angement  de  Ministère,  ou  parce  quo'son  op'osirn  ^ 
ettri  iT"      •  -""™"  P»-<1-'™  raison,  de's  paLn 

do  00  genre,  81,  dis-je,  un  m.uibre  Catholique  peut  voter  cour  le 
maintien  de  la  ilita  loi  ,U.  /.„,.,  . .,..  xt_  _  '  „  ^  '^'  f""'  '" 
désaveu  demandé.'  '  '  ""'  "'"""'"'•^""'«"i'^^l'ou  contre 
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En  répondant  à  cette  question,  vous  obligerez  beaucoup  celui 
qui  a  l'honneur  de  demeurer, 

Monsieur  le  Chanoine, 

Votre  très-humble  serviteur, 

J.  DESAUTELS,  Ptre., 
V.  G-,  de  Montréal. 


RÉPONSE. 

Interrogatus  fui  a  Rmô  D.  J.  Desautels,  Vicario  Genli  Diœcesis 
Marianopolitange,  quid  sentirem  de  questione:  An  Deputatus 
Catholicus  in  Congressu  Fœdorali  Canadensi  valeat  ferre  suffra- 
gium  pro  retinenda  lege  sic  dicta  Scholarum,  lata  in  Provincia 
Novi-Brunsvici  anno  1871,  contra  quam  recursus  factus  est  ad 
eumdem  Congreseum  ;  vel  iquod  idem  est  :  an  valeat  suffragium 
ferre  pro  non  acceptando  hoc  recursu  ? 

Cui  interrogationi  pro  tenuitate  mei  ingenii  sic  respondeo. 

Suppono  Congressum  Fœderalem  esse  competenteni  pro  reji- 
cienda  vel  retinenda  ealege  ;  namque  mihi  relatum  est  in  Consti- 
tutione  Fœderali  caveri  contra  quamvis  legem  latam  in  Congressu 
cujusque  Status  posse  prsefinito  tempore  fieri  recursum  ad  Con- 
gressum Fœderalem  et  hune  valere  eam  legem  vel  confirmare  vel 
irritare. 

Hisce  posïtis,  cum  lex  de  Scholis  n  ixtis,  seu  communibus,  sit 
oppressiva  pro  catholicis,  qui  juxta  legis  tenorem  participare 
coguntur  expensis  illarum  Scholarum,  ad  quas  suos  natos  pro 
conscientia  namquara  mittent,  ne  in  fide  faciant  naufragium;  ac 
insuper  debent  propriis  sumptibus  absque  ullo  Gubernii  localis 
auxilio  providere  catholicis  scholis  pro  eorumdem  natorum  edu- 
catione,  quod  civium  sequalitati  maxime  opponitur  ;  quisque  De- 
putatus Catholicus  in  Congressu  Fœderali  nequit  se  tali  injus- 
titiae  conniventem  exhibere,  quod  fieret,  si  voto  suo  rejectioni  re- 
cursus suffragaretur. 

Quinimo  puto  nec  poase  se  indifferentem  demonstrare,  sed 
teneri  pro  suis  viribus  id  efficere  ut  justitia  in  omnibus  loeum 
habeat,  cum  catholici  sit  diligere  justitiam,  et  odio  habere  iniqui- 
tatem. 
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Neque  dicatur  talem  legem  non  respicere  omnes  catholicoa  fœ- 
dœratos,  sed  tantum  partem  illorum,  eos  nempe  qui  degunt  in 
Stetu  mo-Brunsvici  ;  nam,  non  minus  malum  est  si  aiiqui  oppri- 
mantur  quam  si  omnes;  et  insurper  omnes  et  singuli  qui  fœdus- 
inœunt,  pari  jure  tractandi  sunt. 

Et  ita.  Datum  Romae  die  23  junii  1872.  Phi.  C.  De  Angelia 
ïextus  Canonici  in  Urbe  pub.  Professer. 


I  Salut  à  Marie  conçue  sans  péché,  l'honneur 

de  notre  peuple,— Réjouissons-nous  beau- 
coup dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait. 

€IECULAIRE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DE 
MONTRÉAL  AU  CLERGÉ  SÉCULIER  ET  RÉGU- 
LIER,  AUX  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES  ET 
AUX  FIDÈLES  DE  SON  DIOCÈSE,  CONCERNANT 
LA  NOUVELLE  ÉGLISE  m  STE.  ANNE  DE  BEAU- 
PRE. 

Nos  Très-Chers  Frères, 

Les  Archevêque  et  Évêques  de  cette  province,  d'un  commun 
accord,  vous  adressent  un  Mandement,  pour  vous  inviter  à  c.- 
tribuer  à  la  reconstruction  de  l'antique  et  vénérable  Église  de 
Ste.  Anne  de  Beaupré,  qu'il  s'agit  de  remplacer  par  un°e  autre 
qui  soit  plus  digne  de  cette  grande  sainte  et  plus  propre  à  favori- 
ser  les  pieux  concours  de  ses  dévots  serviteurs,  dans  ce  célèbre 
pèlerinage. 

Nous  avons  tous,  N.  F.  C.  F.,  pour  répondre  à  un  appel  si 
solennel  et  si  honorable,  les  plus  pressantes  raisons.  Car,  d'abord 
Ste.  Anne  nous  a  donné  l'auguste  Mère  de  Dieu,  qui,  par  un  pro- 
dige  moui,  a  été  conçue,  dans  son  sein  maternel,  sans  la  tache  du 
péché  originel.  N'est-il  pas  juste  qu'en  vue  d'uae  si  grande 
laveur,  elle  ait  été  elle-même  un  sanctuaire  vivant  de  la  Vier-e 
Imm  aculée  ?  ° 

De  plus,  cette  grande  Sainte,  ayant  donné  à  nos  pères  et  à  nous 
des  preuves  innombrables  ou'ellfi  Rim»  i..  nopo^„  .<.  „„.  i ,, 

1 ••'   -—'■"•*«  vl  que  ic  pi;upiÔ 

Canadien  est  son  peuple  chéri,  nous  devons  user  envers  elle  d'un 
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juste  retour.  Or,  c'est  que  ce  que  nous  ferons,  si  nous  élevons  à 
sa  gloire  ud  monument  qui  perpétue  le  souvenir  de  ses  bienfaits 
et  qui  soit  pour  nous,  comme  il  l'a  été  pour  nos  pères,  ut.  trône 
de  grâces  et  de  bénédictions. 

L'appel  qui  nous  est  fait  par  tout  l'Episcorat  Canadien  doit 
nous  paraître  vraiment  providentiel,  Car,  à  l'heure  qu'il  est,  il 
s'agit  pour  nous  de  continuer  la  belle  œuvre  de  la  colonisation  do 
notre  cher  Canada,  commencée  par  nos  religeux  ancêtres,  il  y  a 
deux  siècles.  Il  est  donc  sérieusement  question  de  décider  si  nous 
nous  maintiendrons  en  possession  de  ce  beau  et  riche  pays  qu'ils 
nous  ont  laissé  en  héritage,  et  si  nous  achèverons  de  défricher  les 
immenses  territoires,  demeurés  couverts  d'épaisses  forêts,  pour  y 
fixer  des  millions  de  nos  compatriotes  qui  nous  quittent  pour  aller 
dépenser  leurs  forces  ailleurs  et  faire  la  fortune  des  étrangers. 

Mais  tout  le  monde  connait  les  énormes  difficultés  que  rencon- 
trent partout  les  amis  de  ,1a  colonisation.  Il  est  facile  d'en 
assigner  les  causes,  mais  bien  difficile  d'en  écarter  les  obstacles. 
Les  terres  autrefois  les  plus  fertiles  ne  peuvent  plus  nourrir  au- 
jourd'hui leurs  maîtres,  parce  qu'elles  sont  mal  cultivées.  Beau- 
coup de  ces  terres  passent  en  des  mains  étrangères,  parce  qu'elles, 
sont  grevées  de  dettes  contractées  pour  satisfaire  le  luxe  et  la 
vanité,  qui  se  déploient  dans  les  «justements  somptueux,  les  voi- 
tures à  la  mode,  les  parures  mondaines.  La  boisson,  le  jeu,  les 
plaisirs  ruinent  de  nombreuses  familles  qui,  pour  cache*  leur 
honte,  prennent  le  chemin  de  l'exil.  L'oisiveté  et  le  dégoût  du 
travail  sont  cause  que  l'on  perd  un  temps  précieux,  qui  était 
autrefois  employé  à  confectionner,  au  sein  des  familles,  des 
étoffes  qu'il  faut  maintenant  aller  chercher  aux  magasins  d'- 
ville  ou  du  village. 

Voilà,  en  grande  partie  du  moins,  ce  qui  paralyse  les  généreux 
efforts  de  ceux  qui  se  dévouent  à  l'œuvre  si  belle  et  «i  impor- 
tante de  la  colonisation  de  notre  pays.  Car,  il  est  bien  connu 
que  le  flot  de  l'émigration,  qui,  comme  un  torrent,  porte  la  popu- 
lation canadienne  sur  des  terres  étrangères,  prend  sa  source, 
dans  ces  grands  désordres.  iX.ussi,  a-ton  la  douleur  de  voir  notre 
population,  loin  d'augmenter,  diminuer  sensiblement,  dans  nos 
villes  et  nos  campagnes.     Mais  voit-on  onfilmifla  movona  «ffl«n«^ 
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à  prendre,  pour  opposer  une  digue  puissante  à  ce  torrent  qui 
nousontraxne  malgré  noua?  Hélas!  tous  ceuz  que  l'on  a  pu 
prendre  jusqu'ici  ont  été  à  peu  près  inefficaces 

Devons-nous  pour  cela  mordre  courage  ?  Point  du  tout.    Car 
ce  qui  est  impossible  aux  hommes  est  possible  et  très  facile  à . 
Dieu  qui  peut  tout  parce  qu'il  tient  entre  ses  mains  le  cœur  de  tou- 
tes ses  créatures.     Or,  voici  la  pensée  qui  Nous  frappe,  en  vous 
adressanc  la  présente,  pour  faire  appel  à  vos  sentimel  de  piété, 
d  affection  et  de  confiance  envers  la  bonne  Ste.  Anne.     Ce  fut  sous 
la  puissante  protection  de  cette  tendre  Mère  du  peuple  Canadien 
que  nos  pères  purent,  malgré   les  obstacles  de  tout  genre  qui  s'y 
opposaient,  coloniser  ce  pays  qui  lui  est  si  cher.     Eh  bien  co 
sera  sous  la  même  protection  que  nous  pourrons  continuer  cette 
grande  œuvre,  d'où  dépend  notre  existence  comme  peuple  et  la 
prospérité  de  notre  pays  tout  entier. 

Or  afin  de  porter  bien  naut  nos  espérances  là-dessus,  jetons  un 
coup-d  œil  rapide  sur  les  énormes  difficultés  qu'eurent  à  vaincre 
nos  religieux  ancêtres,  pour  entreprendre  et  exécuter  le  projet 
ou  Ils  avaient  formé  de  venir  s'établir  dans  ce  pays   neuve)  e 
^ent   découvert.  _  Il  nous   suffit  pour   cela  de   c'on'sulternlil 
toire  de  la  fondation  de  notre  pays  et  les  traditions  de  nos  fa- 
m^^es,  qui  ont  un  charme  ravissant  pour  tous  les  cours  Cana- 
d  en  ,  et  que  nous  ne  pouvons  rappeler  à  nos  souvenirs  sans  être 
de  plus  en  plus  pénétrés  d'admiration  pour  la  foi  vive,  le  cou! 
rage  héroïque  et  les  vertus  patriarchales  de  nos  pères,  ;ui  levl 
ren   en  France  l'étendard  de  la  colonisation  du  Canada  ^ 

Vivement   pénétrés  de  la  haute  importance  et  des'  énormes 
difficultés  qui  les  attendaient  dans  l'c  :écution  de  leur  pro^   et 
religieux  ancêtres  allèrent  puiser  le  secours  qui  leur  était  née 
saire,  au  vénérable  sanctuaire  de  Sto.  Anne  d'Auray        Is  sup. 
pièront  cette  bonne  patronne  des  voyageurs  de  les  préserver  de 
tout  malheur,  durant  leur  longue  et  périlleuse  traversée      Ils  Z 
pri  rent  de  les  aider  à  coloniser  le  CaLa  en  bons  chriL, 
n  faire  un  pays  vraiment  religieux.     Ils  implorèrent  son  puis- 
cette  terre  infidèle  et  attirer  ainsi  à  la  foi.  nnr  ..  «,•„„.  a„  „„,... 
i-  cruels  sauvages  qui  l'habitaient.     En  s  Whant\;e  Lli 
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aire  chéri,  ils  s'engagèrent  à  répandre  la  dévotion  à  la  bonne  Ste. 
Anne  dans  leur  patrie  adoptive. 

Aussi,  leur  premier  acte,  en  abordant  à  nos  rivages,  fut-il  de 
s'agenouiller  sur  cette  terre  lointaine,  pour  en  prendre  possession 
au  nom  de  la  Eeligion.  Ils  avaient  été,  durant  la  traversée, 
prodigieusement  protégés  contre  la  fureur  des  vents  et  des  flots 
courroucés  de  la  mer,  en  se  recommandant  à  Ste.  Anne.  Pour 
lui  témoigner  leur  vive  reconnaissance,  ils  n'eurent  rien  de  plus 
pressé,  en  mettant  pied  à  terre,  que  de  lui  bâtir  une  Église, 
pour  en  faire  un  lieu  de  pèlerinage,  qui  leur  rappelât  le  vénérable 
sanctuaire  de  Ste.  Anne  d'Auray.  Ce  fut  dans  ce  lieu  béni 
qu'ils  aimaient  à  déposer  leurs  vœux  et  à  faire  éclater  leurs 
soupirs,  au  milieu  de  leurs  dangers,  de  leurs  peines  et  de  leurs 
souffrances. 

La  bonne  Ste.  Anne  eut  pour  agréable  cette  piété  si  édifiante 
de  nos  pères.  Car,  ce  religieux  sanctuaire  devint  bientôt  célèbre 
par  des  prodiges  éclatants.  Aussi,  y  accourait-on  de  toutes  les 
parties  de  cet  immense  pays,  pour  y  chercher  un  remède  à 
tous  les  maux  et  un  soulagement  à  toutes  les  misères  de  la  vie. 
Les  aveugles  voyaient,  les  boiteux  marchaient,  les  paralytiques 
se  redressaient,  les  malades  s'en  retournaient  guéris,  après  avoir 
fait  le  pèlerinage  à  la  bonne  Ste.  Anne.  En  preuve  de  leur 
guérison,  ils  suspendaient,  avant  de  repartir,  aux  murailles  de  ce 
sanctuaire  chéri,  leurs  béquilles  et  autres  objets  qui  avaient  été 
leurs  supports  dans  leurs  infirmités. 

Une  piété  si  édifiante  ne  pouvait  manquer  d'avoir  de  fidèles 
imitateurs.  C'est  ce  qui  arriva  bientôt  ;  car  les  sauvages  nouvel- 
lement convertis  à  la  foi,  furent  de  toutes  parts  attirés  au  pèleri- 
nage de  la  bonne  Ste.  Anne  ;  et  rien  n'était  plus  ravissant  que 
de  voir  ces  fervents  néophytes  se  prosterner,  avec  ua  profond 
respect,  à  la  porte  de  ce  sanct'iaire  vénéré,  et  de  les  entendre  en- 
tonner, en  leurs  langues,  leurs  pieux  cantiques,  dont  les  airs  har- 
monieux charmaient  toutes  les  oreilles. 

C'est  ainsi  que,  sous  la  protection  de  Ste.  Anne,  nos  religieux 

•ancêtres  ont  pu  surmonter  tous  les  obstacles  qui  s'opposaient  à 
l'accomplissement  de  leur  généreux  dessein,  et  imprimer  à  cette 

•colonisation  un  cachet  particulier  qui  en  fait  une  œuvre  de  foi  et 
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tîe  piété,  un  ^ éritable  Apostolat,  une  arène  de  sacrifices  et  d'im- 
inoatu,ns  Ah!  c'est  qu'e'videnment  la  divine  Providence 
voulait  en  faire  un  pays  de  foi  et  une  terre  couverte  de  bons  et 
rehîrieux  habitants. 

_  Il  est  facile,  en  eflPet,  de  se  convaincre  que  tout,  dans  cette  colo- 
nisation était  marqué  du  doigt  do  Dieu.     Ceux  qui  découvrirent 
ce  pays  étaient  animés  de  sentiments  vraiment  chrétiens.    Le  c^ou- 
v-ernement  français  en  favorisant  ces  excursions  lointaines,  a^ait 
à  cœur  la  propagation  de  la  foi  catholique.     Les  colons  n'Jtaient 
pas  les  rebuts  de  la  population,  mais  des  familles  choisies  et 
vraiment  recommandables  par  la  pureté  de  leur  foi,  l'innocence 
de  leur  vie,  et  a  simplicité  de  leurs  mœurs.     Les  premiers  habi- 
tants étaient  de  v,-ais  Apôtres,   qui   cherchaient  à  étendre  le 
royaume  de  Dieu,  et  dont  plusieurs  souffrirent,  avec  leurs  Mission- 
naires, de  cruels  tourments.     Ils  arrosèrent  cette  terre  de  leurs 
«ueurs  et  souvent  même  de  leur  sang  ;  car,  il  leur  fallait,  dans 
loccasion,  manier   d'une    main   l'épée  pour   repousser  les  fiers 
Iroquois,  qui  mettaient  tout    à    feu  et  à  sang,  et  de   l'autre, 
tenir  la   charrue   pour   ensemencer  leurs  champs.      Ils   étaienJ, 
for  s  et  robustes,  parce  qu'il  menaient  une   vie  dure,  frugale  et 
réglée      Ils  avaient  beaucoup  d'enfants,  parce  que  Dieu  bénissait 
leurs  alliances  ;  et  ils  inspiraient  à  ces  bons  enfants  la  crainte  de 
Dieu,  1  amour  du  travail  et  la  simplicité  qui  leur  laissait  ignorer 
le  luxe  et  la  vanité  !  Ils  jouissaient  du  bonheur  domestique,  parce 
quUs  pratiquaient  les   vertus    des    anciens  patriarches  ;    et  ils 
étaient  attachés  à  leur  patrie,  parce  qu'ils  étaient  de  bons  chrétiens 
e  de  bons  citoyens.     C'était  avec  douleur  qu'ils  s'éloignaient  du 
sol  natal  et  à  eur  retour  dans  leur  famille,  leur  cœur  tressaillait 
<lejoie  de  s.  loin  qu'ils  pouvaient  apercevoir  le  clocher  de  la 
paroisse,  qui  leur  rappelait  les  doux  souvenirs  de  leur  enfance 

te  fut  sous  toutes  ces  circonstances,  dignes  de  notre  sérieuse 
aUention,  que  s  opéra  la  colonisation  du  Canada,  par  nos  pères, 
qui  en  furent  les  premiers  colons.  Nous  ne  saurions  nous  les 
rappeler  sans  être  profondément  émus  du  courage  qu'ils  déploy- 
èrent pour  nous  laisser  en  héritage  ce  beau  et  riche  pays 
_  Maintenant,  nous  comprenons  tous  sans  peine  que  c'est  nour 
-a«  un  devoir  rigoureux  de  travailler  à  continuer  ^ette  œuvre  de 
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colonisation,  commencée  par  nos  pures,  afin  de  nous  maintenir  en 
possession  de  oo  bien  de  famille,  qui  nous  appartient  à  tant  et  à 
de  81  justes  titres,  et  que,  pour   toutes  sortes  de  raisons  nou« 
devons  faire  valoir^à lavantage  do  la  gr.mde  flimille  Canadienne 
C'est  ce  que  nous  ferons,  avec  un  plein  succès,  si  nous  imitons 
les  beaux  exemples  que  nous  ont  donnés  nos  ancêtres,  en  venant 
abattre  les  antiques  forêts  du  Canada,  pour  le  peupler  d'hommes 
honnêtes  et  laborieux.     Nous   devons  donc  mettre  toute  notre 
confiance  dans  la  divine  Providence  qui,  par  des  moyens  bien 
extraordinaires,  les    assista    puissamment    dans  leur  laborieuse 
entreprise  et  nous  armer  de  courage,  pour  surmonter  les  diflicultés 
très  graves  qui  se  présentent  à  nous,  aujourd'hui  que  nous  tra- 
vaillons sérieusement  à  retenir  la  population  qui  nous  échappe  eu 
exploitant  les  immenses  ressources  de  notre  commune  patrie  pour 
qu'elle  y  trouve  les  vrais  biens,  et  les  solides  avantages  qui  peu- 
vent seuls  assurer  le  bonhei^r  et  la  prospérité. 

Il  nous  faut  pour  cela  du  courage,  de  la  bonne  volonté  et  de 
la  persévérance.     Jî^ous  les  trouverons  dans  les  beaux  exemples 
que  nous  ont  donnés  nos  pères.     Si  donc  nous  rencontrons  de 
grandes  difficultés  à  continuer  l'œuvre  qu'ils  ont  si  heureusement 
commencée,  n'oublions  pas  qu'ils  en  rencontrèrent  de  plus  grandes 
et  qu'ils  surent  les  surmonter  par  leur  patience  et  leur  générosité' 
Ils  mirent  pour  cela  leur  confiance  dans  la  bonne  Ste.  Anne 
Faisons  comme  eux,  et  nous  en  obtiendrons  les  mêmes  secours 
Ils  propagèrent,  dans  la  nouvelle  France,  la  dévotion  à  cette 
bonne  sainte,  qu'ils  avaient  pratiquée  dans  l'ancienne  France. 
Imitons  leur  zèle  à  faire  honorer  une  si  tendre  mère.     Pour  que 
leur  patrie  adoptive  pût  jouir  de  tous  les  avantages  que  leur  avait 
offerts  celle  qu'ils  avaient  quittée,  ils  élevèrent  à  Ste.  Anne  un 
pieux  sanctuaire  et  y  firent  des  pèlerinages,  comme  à  leur  aima- 
ble Ste.  Anne  d'Auray.     Leur  piété  leur  mérita  la  protection  do 
cette  puissante  Patronne.     Faisons  de  même,  en  répondant  à 
1  appel  qui  nous  est  fait;  et  contribuons,  selon  nos  moyens,  à  la 
reconstruction  de  cette  Église  dans  laquelle  se  sont  opérés  tant 
de  prodiges.     Ste.  Anne  nous  bénira,  comme  elle  a  béni  nos 
pères  ;  et  elle  nous  feia,  comme  à  eux,  surmonter  tous  les  obsta- 
cles qui  s'opposent  à  la  colonisation  dont  le  succès  est  si  intifîîp.- 
ment  uni  à  la  prospérité  du  pays  et  au  bonheur  de  ses  habitants. 


Q1    infirhi:^.^ 
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Ainsi,  i]  y  va,  comme  vous  vovez  N  T    r  v 
.îe  l'honneur  de  la   bonne    s  JT  ''   "^«"««'^lement 

ueia   oonne   fete.  Anne,  mais   encore  des  inM.-, 
naaténels  et   .spirituels   de   ce  pays,  oui  lui   est  II  TJT 
c Idvoué.     Dingeons  donc  nos  inlntlols.  ^^^i^  ^itlt.Tl 

une  manière  méritoire,  la  pieuse  offrandeVi  n";"^^^^^^^^^^ 

Unissons  nos  cœurs  et  formulons,  d'un  conmmn  accord  no? 

pour  ,ue  nos  prières  puissent  s'élever,  comm^un    n  t^d-rr  ' 

h\e  odeur,    usqu'au  trône  de  ladorieuso  MAr«  "   ,?"'^"'  ^  ^^ré^' 

Marie.     Demandons-lui  ^Ji^ZL^::':^T''T 

bien  nous  venir  en  aide  pour  cnL   nnn«  "^^  ''""^°''" 

■fin  la  colonisation  de  notre  pays.  ''  ^  *'''"°« 

PKIÈBE  i    STE.   ANNE. 

"  0  bonne  Ste.  Anne,  que  vos  oreille.,  de  mère  soient ...  .■ 
au.  humble.,  supplication»  de,  enfant,  du  011  2  '™™' 
adopté,  et  ,,ue  voua  aimez  si  tendrement  Dai^'urd'  °'" 
bonté  maternelle,  aecepter  le,  modeste,  oiT™  S  „,"  ™'" 
déposer  à  vos  pieds,  afin  qu'elles  contribuent  e„el!«„br"' 
remplacer,  par  un  sanetu  .ire  plu,  di..ne  de  vo„,    .  i  " 

pères  .levèrent  it  votre  honneur'  et  da^  ,  ' ue,  "'  "T •"" 
opérer  des  prodiges  insigne,  et  leur  ftire  Zt  anev  <'*'"' 
pour  les  assister  dan.  tous  leur,  pre^nt  blsi  '  Ou  ' 
nouveau  sanctuaire  soit,  comme  Paneien  un  11!  ^  ^  "" 
pèlerinage,,  afin  que  votre  nom  ysoitTèni  «  o  """'"""' 

propage  avec  de  nouvelles  bènédie.ion,.  ^      ™'™  ™"»  »> 

"  En  acceptant  nos  dons,  daignez  exauopr  nno      -a 
.uceè,  complet  de  la  coloni'sation  q  :  non,  aZs'"':  ^  """  '^ 
que  nous  voulons  poursuivre  avec  un  nouveau   ôur»"""'  °' 
heureu.  auspices.     Écarte,  tous  les  oZe  es  auï7  '  ""  ™^ 
auecès  de  cette  entrepris.    A  cette  fin,  mtt  Z  Znlt  "." 

-u.e  de  bous  euffuts^dr..  atriermèT:»::::  t"" 

>y  attache  et  j  demeure.    Détruisez  le  lu.Tet  la   "nt.      T" 
contracter  imprudemment  tant  de  dettes  et  ruLentl: th":::: 
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famillea.     Ne  permettez  pas  que  le  pays  tout  entier  se  couvre  de 
mauvaises  auberges,  qui  ne  peuvent  que  causer  des  maux  déplo- 
rables et  le  ruiner.     Apprenez   à   vos  enfants   à  mener  une  vio 
simple,  modeste   et   laborieuse,  afin   (ju'ils  se  procurent,  par  leur 
travail  et  leur  industrie,  tous  les  besoins  de  la  vie.     Que  toutes 
les   familles   soient  les  images  vivantes   de  la  vôtre,  où  se  prati- 
quaient toutes  les  vertus  patriarchales.     Protégez  les  bonnes  mères 
chrétiennes  qui  font  partie  des  pieuses  congrégations  érigées  sous 
votre  nom,  afin  de  bien  élever  leurs  enfants  et  de  sanctifier  leurs 
époux  en  faisant  de  bons  ménages.  Pour  cela  obtenez  aux  enfants 
les  vertus  de  Marie,  votre  auguste  fille,  aux   maris  celles  du  bien- 
heureux Joachim,  votre    digue  époux,  et   aux  mères   celles  que 
vous  avez  pratiquées,  pour  mériter  le  glorieux  privilège  qui  vous 
a  été  accordé  d'avoir  pour  fille  une  Vierge  pure  et   sans  tache, 
qui  a  été  la  mère  de  Dieu.  " 

C'est  en  formant  ces  pieux  désirs,  et  en  dirigeant  ainsi  nos 
intentions,  que  nous  devons,  N.  T.  C.  F.,  concourir  à  la  recous- 
truction  de  l'Eglise  de  Ste.  Anne.  Demandons  avec  confiance  -k 
être  préservés  de  toute  sorte  de  maux,  et  à  être  ornés  de  tous  ses 
dons.  Ne  craignons  pas  de  trop  demander,  en  demandant  tant 
de  grâces  pour  nous  et  pour  le  pays  tout  entier.  Car,  nous  avons 
jau  Ciel  une  puissante  protectrice,  qui  mjet  sa  gloire  à  se  montrer 
une  bonne  et  tendre  mère  pour  ses  chers  enfants  du  Canada. 

Voici  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  ce  que  nous  avons  à  faire, 
pour  nous  rendre  la  bonne  Ste.  Anne  propice  et  favorable,  afin 
d'en  obtenir  tant  et  de  si  grandes  grâces. 

1.  Eenouvelons  en  nous  la  dévotion  à  Ste.  Anne,  que  nous  avons 
sucée  avec  le  lait  de  nos  bonnes  mères,  en  pensant  souvent  aux 
grandes  grâces  qu'elle  a  obtenues  à  nos  religieux  ancêtres  et  à 
nous-mêmes.  Oh  !  comme  ils  aimaient  cette  bonne  sainte  !  Oh  ! 
que  leur  confiance  en  son  puissant  secours  était  grande  !  Que  de 
grâces  aussi  ils  recevaient  de  sa  maternelle  bonté  ! 

2.  Faisons  tout  en  notre  pouvoir  pour  l'honnorer.  Invoquons-la 
chaque  jour  et  recourons  à  elle  en  toute  occasion.  Célébrons  ses 
fêtes  avec  solennité  ;  et  faisons  de  temps  en  temps  quelques  pèleri- 
nages à  quelques-uns  de  ses  sanctuaires,  selon  notre  commo- 
dité. 


CIRCULAIHES   Eï  AUTKE3  DOCUMENTS.  287 

3.  Prdparons-nous,  cette  aunfc,  par  uoe  neuvainc  ou  ud  tri 
duu.,  a  .a  «^,  et  eéldbro„,.|a  avec  l'infention  «pSe  d"  dl  „ 

protiques  do  d,ivotioii,«ablies  en  l'honneur  do  sf,.    4„ 

tuent  ot  s-euraeinentdo  p,„«  eu  plu,  1",^ L1;,f;7:„P2; 

ptST;:»?"  '^  t"""  ""  -"«-"""--arv'otLn  r  a 

ront  au  „oin»  vingt  oeut.u,  soient  port,»:      ,  a^t  ^  "™i 
devront  être  cnvoy&s  à  M.  k  C„r,S  de  Ste    Anne     , fin  I 
souscripteura  aient  part  au.  prières  q„,  d    rtt  »;  t^^ 
ma,s,  dan»  ee  v<inéraUe  sanctuaire,  pour  ,ou,,  les  bienfaru«  W 
que  mentionné  dans  le  dit  Mandement  ""^"""teurs,  tel 

5o  Bemaudons  aussi,  ee.te  année,  par  l'intercession  de  la  bonne 
Ste.  Anne,  que  les  Sections,  oui  vont  s,,  f.l,.         i 
«oient  souillées  par  aucun  d'es'rirq^i  :;7o:Î:Z:T ^ 
na,re,  quand  elles  sont  contestées,  oïl  quVe.  .Urli  °i 

au  L.iei  sur  Ja  belle  moisson  qui,  à  l'heure  ou'il  p«^    a^        i 

sur  notre  pays,  en  punition  des  ivrogneries,   bla..phemes    "1 
serments  et  autres  désordres,  qui  outraient  D.V,r      , 
.otre  peuple,  et  donnent  d'affre'u.  ::Z: ,^:Vr:^:^ 
a.ssez  déplorer  !  i       luu  uc  fcamait 

La  présente  sera  lue  et  commentée  au  nrônp  A.,  v  i- 

.  fapre^r  st'tpétr:  ^ZE::  :.-:  i::rr 

reu.  fruits!  Puissions-nous  tous  les  re  ueiilir  un     ur  en  v„v    -" 
que  tous  mettent  en  elle  une  couflanee  sans  111;  re T 

.      h-  -,  ..  qucu  xueuBnuî^sance,  u  trayaiile  avec  zèle  àfaire 
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aimer,  vénérer  et  invoijucr  ea  bonne  Patronne,  son  insigne  bien- 
faitrice et  sa  Mùro  chdrie  ! 

C'est  dans  ces  sentiments  affectueux  que  je  demeure,  de  vous 
tous,  le  trôs-lmmble  et  dév(/u<5  serviteur, 

t  10.,  tV.  DE  MONTRÉAL. 

Montréal,  le  6  Juillet,  fote  de  St.  Zénun  et  de  ses  compagnons, 
Martyrs,  1872. 


Montréal,  le  9  Juillet  1872. 
Monsieur, 

En  lisant  et  commentant  la  Circulaire  ci-jointe,  ainsi  que  le 
Mandement  des  Evoques  de  la  Province,  vous  ne  manquerez  pas 
d'insister  particulièrement  sur  les  avantages  temporels  et  spiri- 
tuels que  nous  procure  à  tous  la  dévotion  à  Ste.  Anne.  Nous  allon.=f 
tâcher  surtout  d'obtenir,  par  sa  puissante  intercession,  que  notre 
pays,  au  lieu  de  se  dépeupler,'  se  colonise  rapidement,  avec  intel- 
ligence et  succès. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  engager  à  établir,  dans  votre 
paroisse,  si  elle  ne  l'est  pas  encore,  la  pieuse  Confrérie  des  femmes 
de  Ste.  Anne,  dont  vous  connaissez  le  règlement,  publié  à  Mont- 
réal. Car,  c'est  avec  de  bonnes  mères  que  l'on  forme  de  bonnes 
familles,  qui  constituent  les  bons  pays.        # 

Je  vous  prie  d'inscrire  les  noms  de  ceux  qui  vous  donneront, 
pour  la  reconstruction  de  l'Église  de  Ste.  Anne,  au  moins  vingt 
centius,  sur  des  listes  du  format  du  mandement  des  Évêques  en  y 
laissant  une  marge  convenable.  Car,  ces  listes  devront  être  reliées 
proprement,  pour  faire  un  volume  qui  sera  déposé,  avec  un  cœur, 
en  or  pu  en  argent,  aux  pieds  de  la  bonne  Ste.  Anne,  pour 
qu'ayant  sous  ses  yeur  nos  noms  et  notre  cœur,  elle  pourvoie  jour 
et  nuit  à  nos  besoins,  surtout  quand  [se  feront  dans  son  é^-lise 
chérie  les  processions  et  les  prières  mentionnées  dans  le  Mande- 
ment. Les  séminaires,  collèges,  communautés,  couvents,  pension- 
nats, confréries,  etc.,  pourront  avoir  leurs  listes  particulières. 

Ne  doutons  pas  que  notre  bonne  mère,  Ste.  Anne,  nous  viendra 
en  aide,  pour  faire  prospérer  toutes  nos  œuvres,  gi  nous  contri- 
buons avec  zèle  au  succès  de  la  belle  et  bonne  œuvre  qu'il  s'at^it 
de  faire  en  union  et  charité. 
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Vo.u,ik.z  biou  „,„  „,„:„  d„  „„„,„,„  ^„^^^  ^^^^^^^^^  ^^^^.^^^^ 

t  16.,  ÉV.  DK  .«ONTBÉAL. 

CIRCULAIRE  CONCERNANT  LE8  ÉCOLES  nrr 
NOUVEAU-BRUNSWICK 

BIEX-.ZM.S  CO...BOHAT.  J""'"'  ^^  '^  '"'"^^  ^^^^^• 

i  ^  xji.  ue  Angehs,  concernant  es  écoles  mîvf»»  ,^,  \r 

veau-Brunswiclc  fl\  «a..      >       .         '"^»  *^"-"ies  mixtes  du  Nou. 

posle,  coZ  u;il  1:~  ^f  ^  -^e,  vous  la  d.- 

fabrique.  emportant,  dans  les  archives  de  votre 

Cette  réponse  n'est  pas  un  iu'^ement  du  S^   vu  •    „ 

nion  d'un  savant  Canoniste    ouifai    ^\^^  f  ^«^'   "^^'^  ^V- 

initiéàladoctrinequisWi.nrP.f,  ''  ^"'''  ^^"''^   ''' 

les  Congréc^ations  rnm        ^  ^'  Pratique  qui  se  suit  dans 

le  SrvmTn  Pon  If  T    ?  "  ''''"'°'  ''^^'^^^^^^  P^^  --«ter 
oouveram  Pontife  dans  le  gouvernement  de  l':Édise      Cn.J 

teur  de  ces  saintes  Con-réffations  il  nV  """^  '  ^S^'"*'-  ^o°sul- 
soitun  fidèle  écho  Onl  .  7  '  '^  "^  ^  P^«  ^  douter  qu'il  n'en 
comme  le  f  rai    offi^??  °'  ""''''  ^"'"  ''^'''^  Précisément 

avaiHt^ctultée  ""'  ^°^  '^  '''  ^^^^^^^^^^ons,  si  elle 

quSriT"'  T''"'  ''^^^  P^^  ^'«^^-  hiérarchique,  parce 
qj^^^ne^onne^  ^^^^^.^^  J  ^'^P-e 

vO   voir  pago  278.  ' "^ • — — _ 
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égale  à  celle  du  Pontife  infaillible.  Elle  ne  règle  pas  non  plus  la 
<|[uestion  de  savoir  quel  était  en  général  le  devoir  du  gouverne- 
ment et  de  la  chambre  dans  cette  affaire,  mais  quel  était  le  devoir 
des  catholiques,  consciencieusement  ?t  légalement  appelés  à  em- 
pêcher, d'une  manière  efficace,  l'injuste  oppression  de  la  minorité 
catholique  dans  leNouveau-Brunswick. 

En  provoquant  cette  réponse  par  la  consultation  en  tête  do  la 
susdite  opinion,  je  n'ai  fait  que  suivre  des  exemples  récents  et 
que  tout  le  monde  connaît  parfaitement.  Ainsi,  Mgr.  Horan, 
Evêque  de  Kingston  et  Mgr.  Taschereau,  alors  llecteur  de  l'Uni- 
versité Laval  et  aujourd'hui  Arclievêque  de  Québec,  se  trouvant 
à  Rome,  pendant  que  s'agitait  en  Canada  la  grande  question  de 
la  Confédération,  consultèrent  deux  célèbres  théologiens,  pour 
savoir  si  les  catholiques  pouvaient  en  conscience  voter  pour  cette 
nouvelle  constitution,  quoique  le  divorce  s'y  trouvât  autorisé  par 
la  loi.  Quelques-uns  préten(|iront  alors  que  cette  difficulté  n'avait 
pas  été  exposée  avec  toutes  les  circonstances  capables  d'en  faire 
ressortir  la  véritable  nature.  La  réponse  des  deux  docteurs  n'en 
prévalut  pas  moins. 

Tous  les  Evoques  de  la  pr'>vince  qui  se  trouvaient  réunis  à 
Rome,  pour  le  Saint  Concile  du  Vatican,  s'entendirent  pour  cou- 
sulter  le  Dr.  De  Angelis,  afin  d'avoir  son  opinion  sur  certains 
articles  du  Code  civil,  qui  leur  paraissaient  ne  pas  s'accorder 
avec  le  Droit  canon.  Tous  acceptèrent  sa  décision  doctrinale  et 
s'y  conformèrent,  sachant  très-bien,  cependant,  que  ce  n'était  que 
l'opinion  d'un  docteur  particulier,  qui  ne  pouvait  certainement 
pas  avoir  une  autorité  égale  à  c  iUe  du  Souverain  Pontife. 

Tout  le  monde  connait  de  même  la  consultation  que  fit,  dans  le 
même  temps,  Mgr.  de  liimouski,  pour  faire  trancher  certaines 
difficultés  sur  la  loi  d'éducation,  qui  excitaient,  dans  ce  pays,  des 
discussions  assez  vives  et  sérieuses,  Personne  ne  trouvera  à  redire 
à  la  réponse  que  fit  le  Dr.  De  Angel'S  riVix  questions  qui  lui  furent 
proposées  sur  ce  grave  sujet.  Ou  comprit  alors  qu'une  Congréga- 
tion Romaine  qui  aurait  été  consultée  sur  ces  différents  points 
n'aurait  pas  fait  d'autres  réponses. 

Ces  observations  m'ont  paru  nécessaires,  pour  que  la  réponse 
en  question  ne  puisse  pas  être  affaiblie  aux  dépens  des  principes 
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qui  y  sont  établis  et  qui  doivent  noua  diria^r  A        , 

Maintenant,   la  conclusion  que  nous  avon.  ^  Hr. 

;; b- .-.. ..b.i ...  ..Cm"»,'  .'.:r; ■—■ 

"  habere  iaiquitatem  "  '^       Justitiam,  et  odio 

»*ie«se  obligation  do  faire  tout  en  LZ  Zvn^  '^'"'*'°"'  """ 
remède  à  0.  triste  état  de  ol^oS  Xn  ^^  T  ''''''°"" 
mesure  de  „„»  f„r„.  et  e„  obj^^t  et  ri':'  d"" '' 
c'est-i-dire,  que  nous  devons  tous  d'„n  1  ^  "'''"°'=  ' 

10  ..rlt.blo  „„,on  „ue  la  J  letVjre  dZT"  ""'''  •"■™'™ 

«a:::i'Lj;:ief  "-«  -  -'  ^o^^-rLsi-rz: 

loi  qui  se  di.,ti„guent  dans  notr  Z^lT etZlT  T"'  "^ 
jointe  leur  réponse,  que  vous  conserve  e^dv?!  f  "''  "" 
que  ceux  qui  viendront  après  vous  sa  hent  b"  '      ™'  ''°° 

agi  avee  prudence  dans  cette  épinensfat'e        ""  "^  "™' 

d  w  iteitrri'Tdttitrr™"''^-  ^-''.  ---^^e  '»' 

qui  prouveront  que  nounou    rnSenT/^l^f'  "''''''^^ 
strict  devoir.  -     '™'^™™s  dans  les  bornes  de  notre 

U  Dr.  De  Angelis  part  do  cette  sunnosition  ■   .<  o 
gresum  federalem  esse  competentem  ZT  '  1     ''^'"""'  ^'>''-      ^ 

ea  Icge,"  etc.  "I^toutom  pro  rejicend»  vel  retinenoa 

La  consultation  des  avooaf«i  Ar^r,*  ,v 
établit  à  l'évidence  SI^^f^'T'"  ™,'  '™«-ets  une  copie  H 1 

du  gouverneur-ge-néral,  sur  le  conseil  des'  HZ  ''°"™" 
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désavouer  cette  loi  injuste,  et  que,  s'il  ne  le  faisait  pas,  il  était 
du  droit  et  du  devoir  des  Chambres  d'insister  et  de  censurer  les 
ministres  pour  ce  déni  de  justice. 

Il  en  résulte  en  effet:  lo.  que  les  catholiques  du  Nouveau. 
Brunswick,  dont  les  droits  et  croyances  religieuses  ont  été  lésés 
par  la  loi  des  écoles  mixtes,  passée  par  leur  législature,  ont  un 
droit  acquis,  par  l'Acte  de  la  Confédération,  de  s'adresser  au 
Gouvernement  et  au  Parlement  Fédéral  pour  en  obtenir  protec- 
tion contre  cette  loi  injuste  et  vexatoire  ; 

2o.  Que  le  Gouvernement  et  le  Parlement  Fédéral,  non  seule- 
ment  peuvent,  mais  encore  doivent  intervenir  en  faveur  de  ces 
catholiques  injustement  traités  par  leur  législature  provinciale;  et 
le  mode  d'intervention  est  tout  tracé. 

Ceux  donc  que  l'Acta  de  Confédération  charge  d'intervenir  en 
faveur  de  nos  frères  injustement  opprimés  sont,  d'abord  les 
Ministres  fédéraux,  comme  conseils  du  Gouverneur,  et,  à  leur 
défaut,  les  députés  du  Parlement  Fédéral,  comme  ont  eu  le  cou- 
rage de  faire  ceux  qui,  quoiqu'on  minorité,  ont  voté  pour  le 
désaveu  de  la  loi  en  question. 

Maintenant,  il  en  est  d'autres  qui  peuvent  et  doivent  intervenir 
dans  cette  grave  question,  pour  que  justice  soit  faite  à  la  minorité 
catholique  du  Nouveau-Brunswick  :  ce  sont  d'abord  les  électeurs, 
qui  sont  tenus  en  conscience  de  n'envoyer  au  Parlement  Fédéral 
que  des  hommes  capables  sous  tous  rapports  de  défendre  les 
droits  de  la  religion  et-  ensuite  les  pasteurs  de  ces  électeurs,  qui 
sont  chargés  ex  officio  de  leur  enseigner  ce  devoir  si  grave  et  si 
sérieux,  puisque  le  salut  de  beaucoup  d'âmes  en  dépend. 

Cette  obligation  qui  incombe  aux  électeurs  et  à  leurs  pasteurs 
ne  saurait  être  révoquée  en  doute,  après  les  savants  écrits  qui  se 
publient  chaque  jour  ici  et  ailleurs,  et  après  les  instructions  et 
ordonnances  adressées  à  leurs  ouailles  par  les  premiers  pasteurs 
qui  ont  élevé  la  voix  en  France,  en  Italie,  en  Belgique,  etc.  La 
Circulaire  ci-jointe  du  Gard.  Archevêque  de  Naples  (1)  vous  ser- 
vira beaucoup  dans  la  présente  circonstance.  Aussi,  la  conser- 
verez-vous  dans  vos  archives,  avec  les  deux  pièces  ci-dessus  men- 
tionnées. 

Concluons  que  nous  devons,  dans  cette  affaire,  nous  montrer, 

(.1)  Voir  page  294. 
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^lon  le  précepte  du  Sauveur,  nmpU,  com»«  rf«  „fo„,j.,  „ 
proeM,„t   a™   des   inte„M„„,   p„,e,   et   droite»,    e,    nrûdZ 

comme  ées  serpents  eu  .„„,  .ttachaut  de  cceur  et  d'L  e  aÛl 
bons  p„  ,„„,  ,,  ^,,^^  ^„,        ^^  ^^^^  ^^^^  ™e  a„, 

pu    rusé  des  ammau.  ,„i,  d.us      ianger,  m.tsa  tê,e  n7Z 
par  e  que  sa  v,e  y  est  eael.fe,  combat.ous  pour  l'autorité  o„   et; 
les  bons  ^*'"-     ^"-•>»—  i"variable.,e„tr  ou 

Pour  ce  qui  est  des  hommes,  attaehous-nous  ,V  ceux  qui  tien- 
nent de  eœur  et  d'âu,e  au.  bons  principes  et  sout^nons-les  a" 
la  mesure  de  nos  forées.  S'ils  viennent  à  s'éo-arer  prion  no,,. 
qu',Is  reviennent  sincèrement  dans  les  voies  deta  v«t  Tais  1 
les  suivons  pas  quand  ils  font  fausse  route.  Soyons  prudZ  en 
portant  secours  à  nos  frères  du  Nouveau-Bruuswick.r  chtit 
ntles  moyens  qui  senties  seuls  efficaces  pour  les  délivre   de 

recourant  a  des  moyens  qu,  n'aboutiraient  à  rien.  Les  vrais 
moyens  son.  les  moyens  constitutionnels  indiqués  dans  l'Âctede 
confédération,  ne  les  cherchons  pas  ailleurs  ;  car,  ce  Jatt  nous 
abuser  et  t,omper  les  fidèle,  confiés  à  nos  soi™ 

Apfhquons-nous  ces  paroles  de  notre  office  du  jour    qui  nro 
clament  a  "ored,,  li    A,,.^t.„  q»    t  .        •'      '  1"' P™" 

en  ce  io„.  1  ,  '^        ®'-  ^'""i"'^-  ''<"='  "0""  célébrons 

en  ce  jour  la  glorieuse  solennité.  Estole/ortes  in  bello  et  pugnale 
e»  ant«iuo  serpente  et  aecipi^ù  regnnm  ^ernum.  Z^TZ 
tojre  sera  plus  complète  et  notre  couronne  plus  brillante,  si  ni 
f  .sons  participer  le  diocèse  à  ce  triomphe.  Dans  c  ferme 
espoir,  je  demeure  de  vous  tous  et  des  fidèles  confiés  4  vos  Z 
le  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

t  la.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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CIRCITLAIRB  AUX  RÉVÉRENDISSIMES  CURÉS  DE 
LA  VILLE  ET  DU  DIOCÈSE  DE  NAPLES. 


C'est  une  c^iose  évidente,  ainsi  que  nous  vous  l'écrivîmes,  Trôs 
Chers  Frères  et  coopérateurs  en  Jésus-Christ,  dans  notre  lettre  du 
mois  de  Mars  1867,  à  l'occasion  des  élections  municipales  ;  c'est 
une  chose  évidente  que  nous  devons  nous  soumettre  à  la  nécessité 
d'opérer  tout  1^  bien  possible  en  évitant  un  mal  plus  grand.  Cette 
pensée,  nous  croyons  qu'il  est  opportun  de  la  répéter  avec  plus 
de  force  et  avec  la  ferveur  de  la  charité,  afin  que  vous,  révéren- 
dissimes  Curés,  vous  fassiez  bien  comprendre  à  vos  paroissiens 
quels  risques  ils  peuvent  faire  courir  à  la  religion  et  à  la  morale 
s'ils  laissent  les  ennemis  de  Dieu  prêts,  comme  vous  le  savez,  à 
renverser  tout  ce  qui  est  sacré,  à  blasphémer  toute  cause  sainte, 
et  à  travailler  à  la  perte  des  âmes  avec  leurs  écoles  impies,  s'ils 
laissent,  t's-je,  les  seuls  e^memis  de  Dieu  prendre  des  mesures 
pour  ressaisir  le  pouvoir  municipal.  L'expérience  nous  a  cepen- 
dant que  trop  appris  que,  quand  cela  arrive,  la  religion  et  la  morale 
restent  sans  défense,  la  bonne  foi  meurt  et  toute  confiance  dans  la 
parole  donnée  s'évanouit. 

Nous  voudrions  qu'aux  prochaines  élections  des  conseillers 
municipaux,  lesquels,  soit  dit  en  passant,  ne  seront  pas  soumis  à 
la  formalité  du  serment,  nous  voudrions  que  les  fidèles  son- 
geassent sérieusement  au  devoir  qui  leur  incombe  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  assurer  l'élection  au  moins  d'un  certain  nombre 
d'hommes  qui  ne  foulent  pas  aux  pieds  toutes  les  prescriptions  de 
la  Religion  et  de  la  morale,  puisqu'il  n'est  pas  possible,  hélas  ! 
d'atteindre  au  résultat  qui  devrait  être  ambitionné.  Nous  com- 
prenons les  scrupules  des  honnêtes  gens  convaincus  que  ces 
fonctions  municipales  exposent  quelquefois  au  danger  de  disposer 
illégitimement  des  biens  qui  ont  été  enlevés  par  violence  à  l'Eglise, 
et  l'occasion  de  voir  exécuter  et  ratifier  ce  qui  n'est  conforme  ni  à 
la  doctrine  ni  à  la  morale  catholiques.  Mais  puisque  ces  incon- 
vénients, en  attendant  qu'ils  puissent  être  évités  avec  sagacité 
par  les  individus  bien  intentionnés,  puisque  ces  inconvénients 
menacent  d'augmenter  de  plus  en  plus  par  le  mal  commun,  à 
mesure  que  nous  laissons  les  ennemis  les  plus  déclarés  de  la  Reli- 
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gion  devenir  les  maîtres  du  terrain,  ce  sera  toujours  un  devoir 
strict  pour  les  catholiques,  surtout  dans  l'état  actuel  des  choses 
de  procurer  par  des  moyens  légitimes  l'élection  d'hommes  à  même 
de  taire  le  bien  de  la  meilleure  manière  possible 

Nos  Très  Chers  Frères,  nous  regardons  comme  indispensable 
que  vous  fassiez  pleinement  et  clairement  comprendre  à  vos  ouailles 
toute  1  étendue  de  leur  devoir,  et  que  vous  leur  disiez  que  ce 
devoir  implique  deux  obligations:  l'une  que  tous  ceux  qui  sont 
investis  du  droit  de  suffrage,  et  de  ce  nombre  sont  probablement 
tous  les  ecclésiastiques,  ne  négligent  point  de  se  faire  inscrire  sur 
es  registres  électoraux  à  l'époque  et  selon  le  mode  déterminés  : 
1  autre  de  faire  en  sorte  que  les  votes  ne  se  dispersent  pas,  mais 
qu  lis  se  réunissent  tous  sur  le  ;  hommes  désignés  d'avance  comme 
les  plus  capables  de  répondre  à  votre  choix.     Vous,  chers  Curés 
par  votre  coopération,  et  en  appelant  à  part  les  bons  laïques  vous     ' 
pourrez  facilement  arriver  à  établir  une  entente  entre  vos  parois- 
siens, afin  que,  préparés  à  temps,  ils  puissent  tous  aller,  unis  et 
compactes,  déposer  dans  .les    urnes  un  bulletin  uniforme,  sans 
craindre  que   la  variété  rende  nuls  tous  les  soins  et  toutes  les 
latigues  antérieures. 

Le  zèle  et  le  travail  des  bons  catholiques  peuvent  aujourd'hui 
devenir  utiles  et  avantageux  à  la  défense  de  notre  religion  très 
sainte  et  à  l'embellissement  de  cette  cité  qui,  malgré  son  catholi- 
cisme éprouvé,  se  voit  trahie  dans  ses  intérêts  les  plus  chers  et 
les  plus  intimes,  représentée  qu'elle  est  par  des  gens  qui  lui  sont 
étrangers  et  par  leur  naissance  et  par  leurs  sentiments. 

Lésés  et  maltraités  dans  leurs  intérêts   matériels  aussi  bien 
que  dans  leurs  opinions  religieuses,  les  bons  Napolitains  se  sont 
abstenus  de  se  présenter  aux  urnes,  persuadés  que  leur  concours 
ne  produirait  que  peu  ou  point  de  fruit,  vu  les  difficultés  insur- 
montables qui  contrariaient  évidemment  et  puissamment  le  bon     ^ 
résultat  des  élections.     Mais,  aujourd'hui  que  nous  convor^'lf^< 
risque  de  voir  détruire  ce  qui  reste  encore  des  chose,,  àainteé  et' 
de  voir  compléter  la  démoralisation  déjà  si  avancée  d^^prits  et     ^4 
la  corruption  dés  jeunes  gens  et  des  jeunes  filles--Nmjourd'hui^-^ 
que,  grâce  à  la  triste  Avrn^rionna  «,ir>  j> /.-i-r^  •       ..      iC^C* 

est  devenu  moins  difficile  de  juger  les  perso:     "" 
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que  la  violence  du  gouvernement  contre  l'action  libre  des  citoyens 
est  moins  à  craindre,  les  fidèles  ont  le  devoir  de  combattre  autant 
qu'il  est  en  eux  l'irruption  du  mal,  afin  d'empêcher  la  réalisation 
de  tous  les  maux  que  nous  aurions  des  raisons  de  craindre  en 
agissant  diversement. 

Eloignés  de  tout  désir  d'exercer  une  influence  politique,  éloi- 
gnés de  toute  idée  d'aggraver,  même  indirectement,  ce  qui,  au 
coîiseil  municipal  comme  ailleurs,  n'est  pas  conforme  aux  lois  de 
Dieu  et  de  l'Eglise,  les  fidèles  devront  se  serrer  et  s'unir  dans  le 
but  d'opposer  une  digue  (qui  soit  du  moins  bonne  à  quelque 
chose  si  elle  ne  peut  tout  défendre),  au  torrent  municipal  destruc- 
teur  des  familles  et  de  la  religion  de  nos  pères. 

Les  membres  de  notre  Clergé  qui  prennent  part  aux  travaux 
et  aux  fatigues  de  notre  saint  ministère  comprendront  aisément 
quels  sont  les  maux  qui  affligent  l'Église  et  les  âmes,  que  nous 
voudrions  voir  diminuer  en  partie.    En  donnant  personnellement, 
si  cela  leur  est  permis,  l'exemple  du  vote,  et  en  donnant  leurs 
conseils  aux  électeurs  qui  dépendent  d'eux,  les  Prêtres  se  montre- 
ront en  cette  occasion,  nous  en  avons  l'assurance,  nos  fidèles  coo- 
pérateurs.     Quant  à  nous,  muui  des  conseils  de  tous  ceux  qui 
pourront  sur  ce  point  rendre  service  à  l'Église,  nous  nous  empres- 
serons de  rechercher  et  d'offrir  les  moyens  les  plus   propres  à 
établir  l'unité  et  l'uniformité  de  conduite.     C'est  là  ce  que  nous 
attendons  avec  confiance,  priant  Dieu  qu'il  nous  bénisse  et  nous 
fasse  don  de  sa  grâce  et  de  sa  vérité  par  l'ititercession  de  la  Très 
Sainte  Vierge  Immaculée,  refuge  des  pécheurs,  et  de  notre  illustre 
protecteur  St.  Janvier. 

Naples,  25  Juin  1872. 

SIXTE,  CARDINAL  ARCHEVÊQUE. 
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Montréal,  25  Juillet  1872 

«ONSIETO  EX   BIEN  VÉNÉRÉ   CoNPttÉRE 

Permettez  aujourd'hui  au  dernier  d'enire  vous,  à  u„  miWon 
na.redu  Sa^katehewau,  qui  depui,  plus  de  vi^t  au» T    iss" 

du  Nord-Ouert,  porme.toz.lui,  dis-je,  de  vous  adresser  ces  nueires 

«r'Il'Tr"  ™'"  "'""''■  P»-°»  Invoque  otTest: 
sions.  iMalgré  les  circoustauces  diffieiks  du  moment  et  le, 
quêtes  eontinuelles,  qui  réelament  votre  secours  de  tous  L  eôtÏ 
ce  endaut  appuyé  de  l'approbation  de  votre  charitable  iv^ut' 
,  osera,  aller  frapper  à  votre  porte  et  à  celle  de  vos  parois  ie„' 
fort  de  mes  ftres  de  compatriote  et  de  n,a  vie,  dont  dZTne 
gande  parfe  a  éU  consumée  parmi  les  Sauvages  st  ma 
d  mande  est  .nopportune,  vu  ce  que  vous  avez  dé^  fait  pou 

d'::;^:;r'  "^  """*"  "  ™'"'°*'  "  -^^  ->"'  -•"' '»» 

Oui,  Monsieur,  je  ne  suis  pas  sans  connaître  vos  charités  de 

pas  le  droit,  mo,  aussi,  de  venir  vous  demander  la  chanté  comme 
^ux  qui  sont  venus  d'Wande,  d'Afrique,  de  Syrie,  cl,  e^ 
Naurai-je  paslameme  hardiesse  qu'eux,  pour  vois  tendre  la 
ma  m  ?    v„„,  „,  répondrez,  et  avec  raison,  que  vous  êtes  fat^ué 

votie  am    et  votre  compatriote,  sans  être  arrêté  par  vos  iustes 
plaintes,  je  vous  montrerai  notre  jeune  Biocôso  de  St  A  bToo 
missions  qui  commencent,  le  parti  protestant  qui  s'empare  de  not  ê 
nfluencerel,g,euse;  je  vous  monterai  le  I,„  .JTjZZ 
nous  sommes  obligés  de  rester,  à  cause  des  malheurs  delà  P  1 
^on  de  la  Foi  en  France,  je  vous  montrerai  cette    aliéeTu" 
Sask  tehewan,  où  se  trouve  le  siège  de  notre  Évêché;  je  vous 
montrera,,  dis-je,  ce  jeune  pays,  qui  attend  des  Prêtres  canadiens 
en  ce  moment,  sa  vie,  son  avenir,  enfin  l'espérance  d'êtr  un  „„; 
«n  n  nveau  Canada.     Si  vous  prenez  en  considération  t.u"'oI 
charirrrr  '"  """  ™^"'*'   ■^-fe  trésor  de  votre' 

"*"''- ^'""-  ™  Missionnaires,  ne  devons-nous  pas  être 


ifs 
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affamés  pour  le  salut  du  pauvre  sauvage  et  des  âmes  confidos  à 
nos  soins,  et  que  nous  avons  gagndes  avec  tant  de  fatigues  ?  Affa- 
mé, connue  je  dois  l'être  moi  aussi,  je  ne  recule  devant  aucune 
convenance,  et  comme  le  pauvre  affamé,  qui  s'occupe  peu  si  on 
va  le  refuser,  je  viens  demander  en  toute  confiance.  Le  pauvre 
honteux  aimo  mieux  mourir  de  faim  que  d'aller  s'exposer  il 
l'humiliation  d'un  refus,  mais  moi,  quoique  pauvre,  il  me  semble 
que  je  ne  dois  pas  avoir  honte,  et  que  ceux  à  qui  je  m'adresse 
comprennent  ma  position. 

Il  y  a  une  dizaine  d'années,  un  vénérable  Prêtre  du  Diocèse  de 
Nesqualy  venait  réclamer  votre  sympathie  et  l'influence  de  votre 
zèle  pour  sa  patrie  d'adoption.  Vous  avez  entendu  son  cri  de 
détresse,  et  aujourd'hui  le  Canada  peut  se  glorifier  d'avoir  établi 
la  Religion  Catholique  dans  l'Orégon.  Ce  que  ce  zélé  mission- 
naire vous  demandait  alors,  pour  son  Évêque  et  les  peuples  de  ce 
pays,  moi  aujourd'hui,  fort  de  la  même  confiance,  je  viens  vous  le 
demander  pour  le  mien  et  nos  peuplades,  dont  une  grande  partie 
sont  encore  infidèles. 

Pour  vous  mettre  plus  à  même  de  connaître  notre  position  et 
nos  besoins,  je  me  permettrai  de  mettre  sous  vos  yeux  un  aperçu 
du  Diocèse  de  St.  Alben,  pour  lequel  je  viens  implorer  votre 
sympathie,  ce  qui  vous  permettra  déjuger  combien  nous  méritons 
votre  bienveillance  et  votre  charité. 

Ce  Diocèse,  formé  d'une  partie  de  celui  de  St.  Boniface,  a  été 
canoniquement  érigé,  sous  le  titre  de  St.  Albert,  par  le  Souverain 
Pontife,  dans  le  mois  de  Septembre  dernier,  c'est  le  Dimanche  mi 
albis  dernier  que  Mgr.  Grandin,  transféré  du  Siège  de  Satala, 
prenait  possession  du  nouveau  siège  de  St.  Albert  et  en  devenait 
le  premier  Evêque. 

Ce  nouveau  Diocèse  du  Nord-Ouest  comprend  quatre  grands 
districts,  celui  de  Saskatchiwan,  de  Cumberlaud,  de  la  rivière 
aux  Anglais  et  d'une  partie  d'York.  Le  District  de  Saskat- 
chiwan, dans  lequel  se  trouve  St.  Albert,  est  celui  qui  offre  le 
plus  d'avenir,  par  sa  position  géographique,  où  passera  plus 
tard  le  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Cette  partie  va,  chaque 
année,  prendre  plus  d'importance  que  jamais,  par  l'émigration 
qui  doit  y  amuer.     Notre  gfaado  douleur  aujou  rd'hui,  c'est  de 
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ne  pouvoir  y  niu'   ,lier  les  missions,  suivant  le  bosoin  nui  se 

ten   r°*^:  ':V'   ^"  P^^'^-     "-^^  --«^-s  protestants';  0". 
tent  de  notre  faiblesse  pour  tâcher  de  s'emparer  de    notre  fnflu- 

Dansle,.o,ent  présent,  ne  pas  vouloir  avancer,  c'est  reculer 
et  ce  .,ue  nos  adversaires  gagnent  aujourd'hui  sur  nous  ne 
nous  revendra  pas,   malgré  ce  que  nous  pourrions  fair^pi:: 

se  forme  d  une  population  principalement  composée  de  Métis_à 
45  milles  de  là  se  trouve  la  mission  du  lac  Ste.  Anne,  la  plus 
ancienne  des  missions  du  Nord-Ouest,  elle  a  été  fond  e  par  1 
premier  Missionnaire  de  ce  pays,  le  vénérable  M.  Thibeault,  qu' 
le  premier  a  enseigné  notre  Sainte  Religion  aux  Métis,  aux  Cris 
aux  Assm,bo,nes  et  aux  Montagnais.     Ce  zélé  et  saint  Prêtre' 
mérite,  à  plus  d'un  titre,  le  souvenir  et  l'estime  de  tous  ceux  qui 
marchent  sur  ses  traces.     La  mission  du  lac  Ste.  Anne  se  corn- 
pose  de  Métis  et  d'Assiniboines. 

for^!  ^'"  f^^""''  ^  ^  """"'^  ''  '''''''  ^«  f°^<>  Edmonton,  qui 

180  mi  es  d  Edmonton,  que  nous  visitons  en  différents  temps-à 
120  milles  plus  bas  que  St.  Albert,  sur  la  Saskatchiwau,  se  trouve 
la  mission  de  St.  Paul  des  Cris,  exclusivement  pour  ces  Sauvages 
Les  Missionnaires  de  cette  place  sontobligés  presque  continuelle- 
ment d  a  compagner  les  Indiens  pendant  leur  chasse  à  la  prairie. 
Ils  sont,  l'hiver  et  l'été,  forcis  de  vivre  comme  leurs  néophytes  e 
de  se  soumettre  à  toutes  les  misères  et  privations  de  ces  peuples 
nomades.     Il  y  en  a  déjà  un  bon  nombre  qui  sont  d'assL  bons 
chrétiens    et  ce  nombre  augmenterait  vite,    si   nous   pouvions 
laire  quelque  chose  pour  ces  pauvres  Sauvages.     Si  nous  pou- 
vions faire  quelques  dépenses,  pour  les  aider  à  se  former  en  ré- 
ductions, nous  aurions  l'espérance  de  former  des  chrétiens  sur 
un  bien  medleur  pied  et  avec  bien  plus  d'avenir  que  nous  ne    " 
pouvons  le  faire  à  présent. 

Nous  avons  aussi  dans  le  district  de  Saskatehiwan,  les  quatre 
tribus  des  Pieds-Noirs.  des  £?ens  dn   «qn^    a^.  t>;.L^.  \.   , 
baicis,  qui  forment  une  seule  .t  même  nation,  qui  occupent  le 
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centre  doa  gratulc8  prairies,  entre  le  Missouri  et  la  Saskatchiwan. 
Parmi  ces  Siiiivaj^'os,  qui  comptent  encore  l'OO  loj^es,  nous  n'avons 
malheureus(!inint  aucun  dtablissement  :  Nous  n'avons  fiiit  que 
les  visiter,  pour  liaptiser  les  enfants.  Un  Missionnaire  a  (léj;\  pu 
apprendre  leur  langue,  en  demeurant  quelque  temps  au  milieu 
d'eux,  et  il  a  pu  parler  au  plus  grand  nombre  en  leur  annon- 
çant les  premières  vérités  du  christianisme.  Mais,  qu'il  y  a  loin, 
avant  d'avoir  parmi  eux  une  vraie  ciirdtientd,  à  cause  de  nos 
faibles  moyens.  Il  faut  donc  attendre,  et  en  attendant,  nous  ver- 
rons bientôt,  à  notre  grande  douleur  et  chagrin,  les  ministres  protes- 
tants  s'emparer  de  ces  âmes — mais  enfin  il  y  a  une  grande  chose  de 
faite  pour  les  gagner  à  Dieu,  c'est  que  nous  sommes  venus  à 
bout  de  leur  faire  conclure  la  paix  avec  leurs  voisins,  les  Cris.  Si 
elle  n'est  pas  rompue,  on  peut  dire  que,  pour  ces  deux  nations,  il  ne 
faut  pour  les  christianiser  et  civiliser,  que  du  dévouement  et  de  la 
persévérance  de  la  part  du  îttissionnaire  et  des  secours  pécuni- 
aires de  la  part  de  nos  bienfaiteurs.  Si  nous  avions  les  moyens, 
déjà  nous  aurions  commencé  un  établissement  bien  intéressant 
sur  la  rivière  des  Arcs,  aux  pieds  des  Monts  Rocheux. 

A  400  milles  plus  bas  que  St.  Albert,  se  trouve  le  fort  de 
traite  de  Carlton,  sur  la  Saskatchiwan,  où  se  forme  en  ce  mo- 
ment une  mission,  qui  bientôt  sera  un  poste  important,  vu  que 
le  commerce  va  se  porter  de  ce  côté.  Déjà  un  grand  nombre  de 
familles  métisses,  faisant  place  à  l'émigration  à  la  Eivière- Rouge, 
viennent  chercher  des  terres,  plus  proches  du  bufiFalo,  et  se  réu- 
nissent autour  des  Prêtres  qui  sont  à  la  tête  de  cette  nouvelle 
mission. 

Le  District  de  Saskatchivsran  est  desservi  par  sept  Prêtres  et 
leur  Evêque.  Ces  Missionaires  sont  aidés  par  cinq  Frères  con- 
vers,  qui  s'occupent  des  travaux  manuels.  St.  Albert  possède 
un  couvent  de  cinq  Sœurs  Grises,  qui  tiennent  une  école  et  un 
orphelinat,  prenant  soin  en  même  temps  de  notre  linge  et  de 
celui  de  nos  chapelles.  Elles  se  dévouent,  là  comme  partout 
ailleurs,  aux  oeuvres  de  charité,  avec  un  dévouement  admi- 
rable. 

Le  District  de  la  Rivière  aux- Anglais  comprend  deux  établis- 
sements, celui  de  l'Ile  à  la  Crosse  et  celui  du  Lac  Caribou.    Ces 
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deux  missions  se  composent  principalement  do  3Ioura,nais  ot  do 
Cns,  ,u.  sont  p..,uo  tous  chrétiens.  Ces  district,  offrent  m  in 
d  avantages  pour  la  eivilisation  et  l'amélioration  n.atéricllc  2 
celui  de  Saskatchiwan.     Ces  deux  missinn»  «...  '  ^ 

n.'nr.  P.-*         •  ir  .  missions  sont  dossorvies  pur 

omq  Prêtre,  a,d&  par  cinq  Frèroa.  Il  y  a  aussi  A  ni„  4 1„  CrZ 
u    o„„vo,,t    e  quatre  S.„„ Gri»s,,,ui o„t  u„„  ,»,„  „e  „„  T;  ! 
llnat.      Il   y  a   cucorc  quelques  autres  postes,  ,|ui  <lépe„J.ut  de 
s  deux  ■u.s.ons,  et  qui  en  peu  de  temps  foru„'rai.„t'dë     .  rt 
totds  mtéressantes,  s'il  y  avait  de,  moyens  pour  bStir.     P  „ 
Prtparer  les  ™,es  4   la   civili».tiou  dans  tout  ee,  iu,u,e„«  pZ 
quel  plus  pu,s,au.  moyen  ^ue  eelui  en.ploy,  par  1„,  Missi'nS' 
forman   de  eôt«  et  .l'autre,  des  ehr^ient*  parn.i  les  Indi    s  et' 
Is    Metrs,  qu,,  plus  tord,  seront  des   centres,  où   de   pr'fdrlt 
vieudront  se  grouper  les  cimigrants  canadiens  P^'-''^'™'» 

Nos  compatriotes,  en  nous  encourageant  dans  les  efforts  «ue 
nous  fa,son,  et  en  nous  aidant  de  leurs  aumônes,  prépar       atas 
à  leurs  frères   les  futurs  civilisateurs  de  ee  territoire,  des  station 
de  m,ss,o„.„ù  ceux-ci  trouveront  des  ami,,p„u„  le,  Missi^a "es 
et  les  Ind,ens,  et  des  conseillers  d«nt.ress's,  qu,  .eront    eu    Ix 
de  rendre  serv.ee  à  leurs  bienfaiteurs  et  aux  nouveaux  colons 

l>ans  les  deux  autres  districts,  celui  de  Cumberland  et  de  York 
nous  n'avons  pas  de  missions,  et  ee  n'est  que  t,è,-rarement  «ué 
nous  avons  pu  y  faire  quelques  apparitions'  Cep,  ndant"  y  a'ïà 
b.eu  des  dmes  que  les  protestants  ont  iéj,  com'uencé  ^  gangue 
Po„vons.nous  vo,r  cela,  sans  gémirdans  le  fond  de  notre  cœur  de 
m,ss,ona,re  ?  Les  Esquin,aux  de  la  Baie  d'iludson  sont  en  Irtl 
dans  notre  Diocèse,  et  ju«,„'ici  nous  n'avons  n,.„  pu  fateCu, 

^tlTrl  '"'"°  '"  °"  ''*'"  ^''  ""'  ^"«'  "'■"-'-  P--' 
La  belle  et  importante  mission  du  Lac  Labiel.c  est  aussi  eom 
pr.se  dans  lo  dtoeèse  de  St.  Albert;  mais,  pour  le  u.on.en  teette 
par, e  est  administrée  par  le  Vicaire  Ap„stolic,ue  de  la  Eivlt 
MeKens,e,ear,l',„tèrêt  et  le  bien  des  immeles  missio  t 
Uxtreme  nord  ex.gent  cet  arrangement  et  cette  entente  avec  le! 

N'est-ce  pas,  Cher  Monsieur,  que  voili  un  hi,.n  v.,te  ->-.„„  . 
défricher  et  à  ensen.encer,  et  cela,  avec  notre  peu  de  monde"  mais 
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surtout  avec  si  pou  do  ressources  ?  En  faco  des  difficultés,  allons- 
noua  nouf-  técournsçer,  rester  tranquilles  et  ne  pus  chercher  à 
avaut^f  '  'ivr«  *  D'un  mise  en  nos  pauvres  mains  ?  Non,  chur 
•I  vénéré  <  ic  et  Ami,  notin  pouvons  consumer  nos  forces, 

ndiMl  «lOaibuitre  toutes  sorte»  ië  mifsères  et  de  privations  sans 
dir«j  mot  et  nous  plotiudre;  mnis  avant  de  voir  languir  et  peut-être 
IbBober  ce  que  nous  avons  commencé  avec  tanl  de  travail,  no  nous 
eera-i-ii  ^/as  permis  de  vot!*'  faire  part  de  nos  alarmes  et  de  nos 
«niiiites,  en  soumettant  à  voti  ■  jugement  notre  état  actuel  ?  Dans 
vos  imïm  i  'selles  do  vos  ouailhîs  se  tr<  *»vtnt  notre  avenir  et  nos 
espérances.  Mi  le  diocèse  de  St.  Albert,  comme  œuvre  religieuse, 
mérite  les  sympathies  du  Prôtre  canadien  et  des  fidèles,  comme 
œuvre  nationale,  elle  n'en  commande  pas  moins  les  affections  de 
tout  cœur  canadien,  depuis  la  réunion  du  nord-ouest  à  lu  Puis- 
sance. 

Monseigneur  Grandin  m'edvoie  vers  vous.  Quoique  sa  Grandeur 
m'ait  chargé  d'une  mission  bien  délicate  et  bien  difficile,  je  ne 
reculerai  pas  devant  les  difficultés,  bien  récompensé  si  par  là  je 
puis  être  de  quelques  secours  à  nos  pauvres  missions.  Avec 
l'approbation  de  NN.  SS.  Evêques,  si  zélés  pour  l'œuvre  des 
missions,  je  me  présenterai  en  toute  confiance  devant  vous  et  vos 
pieux  paroissiens.  Autant  que  les  circonstances  peuvent  lo 
permettre,  j'ose  espérer  que  vous  voudrez  meprôter  votre  concours 
et  appui,  dans  la  mission  que  j'ai  à  remplir,  en  venant  implorer 
la  charité  de  mes  compatriotes.  S'il  n'était  impossible  d'aller 
moi-même  tendre  la  main  aux  bonnes  âmes  de  votre  paroisse, 
auriez-vous  la  bonté  de  faire  faire  la  quête  pour  moi  ? 

Les  aumônes  que  j'ai  déjà  recueillies,  dans  les  paroisses  où  il 
m'a  été  possible  d'aller,  sont  pour  moi  une  preuve  éclatante  do 
la  grande  sympathie  des  Curés  et  des  fidèles  pour  nos  missions. 
D'ailleurs,  l'accueil  cordial  et  les  invitations  charitables  que  j'ai 
reçus  cjufirment  abondamment  les  espérances  de  mon  Évoque  et 
de  son  pauvre  missionnaire. 

Veuillez  agréer  l'assurance  de  mon  respect  et  de  ma  sirici\r9 
affection. 

ALB.  LACOMBE,  Ptre 

0.  M.  î. 
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Salut  à  Marie  conçu,  ,an»  péchi',  Ihonn^ur 

dj  notre peupU.-.Réjo„u,om.mus  beaucoup 
'*"»'':«  jour  que  lé  s.iynguf  a  f^^^ 

OIRCTTLAIRR  AU  CLERGÉ  CONCEi^NANT  TA   Pni. 

BlEN-AIMÉS   C0LLAHORATEUHS, 

II  n'c«t  pas  nécessaire  do  signaler  à  votre  attenh.n  los  mau, 

L  Europe  entière  est  comme  sur  un  volcan  •  of   '!      -  ..     . 
chaque  jour  à  do  terrihlo,  ^.,    ,-  ,  et  1  on  s'attend 

dani  le  monde  enuërotr'^  ?"  '"^"°'  ^^  ^'^^«'^^'«'^ 
admissent  et  1  s  pr  e's  tJ::^^  "'''"''  ^"  ^^"P^- 
leurs  trônes  ébra^flds  ''"'  P'^^^'^'  ^ °"^  ^«'^^^r 

Mais  rien  ne  saurait  arrêter  le  torrent  dp  1.  .«<    i  .• 

Ohr„t  qu'il,  ^  liguent  et  «■„„l„eot.    Hé   ,  '  ii    n!  !  '"" 

q«o  lo  Seigneur  les  a  abandoun*  au  vertlteli  "','"'  P"' 

««.poche  de  recourir  au.  seuls  mÔyens  1    ikl       ""'?''  "'  ''' 
pour  conserver  leurs  seenfr..   ,7  ^         "'"aient  à  prendre 

abandonné  Tp       fo  Z'i  ci'""  °™""""'  P"™  ^"'"'  °°' 
bases  des  sociétés  humaines        ^  '°  '™  ™""'  "  «°«<'»'' 

a™ion  parmi  les  frères,  qui  „nt  ;viliïe-be;.u'o;rcr;rrdf  Ittr: 
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bon  peuple,  en  en  faisant,  en  beaucoup  de  lieux,  un  peuple 
vdnal  qui,  pour  de  uialheureusea  pièces  de  monnaie,  a  sacrifié  les 
plus  chers  intérêts  de  la  religion  et  de  la  patrie  ;  qui,  au  mépris  des 
lois  divines  et  humaines,  ont  été  accoiiipagnées  d'une  corruption 
honteuse,  aussi  déshonorante  pour  ceux  qui  ont  corrompu  leurs 
concitoyens  que  pour  ceux  qui  se  sont  laissés  vendre  et  acheter  ; 
qui,  enfin,  ont  été  cause  de  tant  d'ivrognerie,  de  tant  de  propos 
impies,  de  tant  de  haines  et  de  vengeance,  de  tant  de  mépris  des 
avis,  instructions  et  exhortations  des  Pasteurs. 

A  la  vue  des  maux  horribles  qui  menacent  de  bouleverser  le 
inonde  entier  et  en  présence  des  désordres  qui  se  passent  sous  nos 
yeux,  il  nous  faut  élever  la  voix,  afin  de  réparer  publiquement  les 
outrages  faits  à  Dieu  et  à  sa  sainte  religion.  Si  le  Saint  homuie 
Job  oiFrait  au  Seigneur  des  sacrifices,  dans  la  crainte  que  ses 
enfants  n'eussent  péché  en  quelque  chose,  dans  leurs  innocentes 
réunions  de  famille,  n'avons-^ous  pas  plus  raison  de  chercher  à 
réparer  les  outrages  faits  à  la  divine  majesté,  à  la  suite  de  ces 
tristes  jours  d'élection  et  à  la  veille  des  sanglantes  catastrophes 
dont  nous  pouvons  être  bientôt  les  témoins. 

Voici  à  cette  fin  les  pieuses  pratiques  qui  pourraient  être  sug- 
gérées aux  fidèles,  pour  toucher  le  ciel  et  en  obtenir  grâce  et 
miséricorde. 

lo  Clianter  quelques  grand'niesses,  jy^o  remissione  peccato- 
rum,  avec  solennité,  pour  qu*il  y  ait  concours. 

2o  Encourager  les  pèlerinages  à  Notre  Dame  de  Bonsecours, 
à  St.  Joseph,  à  la  bonne  Ste.  Aune.  C'est  ce  qui  se  pratique  en 
France  et  ailleurs;  et  à  en  croire  quelques  relations,  N.  D.  de 
Lourdes  aurait  seule  attiré  plus  de  cent  mille  pèlerins. 

3o.  Faire  une  procession  solennelle  en  l'honneur  de  la  Ste. 
Vierge,  en  y  portant,  s'il  est  possible,  son  image  ou  sa  statue,  en 
un  jour  jugé  le  plus  commode,  pour  pouvoir  satisfaire  à  la  dévotion 
de  tous. 

4o.  Recommander  la  pratique  du  jeûne,  de  l'aumône  et  de  la 
prière,  afin  de  l'aire  une  continuelle  violence  au  Ciel.  Les  offrandes 
pour  l'Église  de  Ste.  Anne  pourront  être  faites  à  cette  intention. 

5o.  Inviter  les  âmes  ferventes  à  faire,  à  cette  intention,  leurs 
communions,  chemin  de  croix  et  autre  exercices  de  dévotion. 
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un  salut  solonnd  et  y  faire  une  au.ende  honorable  avec  d'instan 
es  pr.ùros,  pour  obtenir  que  Dieu,  dans  .on  infinie  misérico  de 
épargne  son  peuple  et  pardonne  aux  pdcheurs  ' 

Mais  connne   il  ne  suffit  pas,  pour  obtenir  miséricorde    de 

les  rt^pa.ei   et  être  bien  fermement  résolu  de  ne  plus  y  retomber 

•    ;::*Tl  "'^ '?'!.^T-'f-"^^-"^  Pourprdvenir,'a2f;ué 
po  sible.  ,U  avenu-,  les  désordres  des  élections,  surtout  par  rapport 

417"'""  ''''  ''  '^''''  — ^-t,    d'un'e  :X 

qu  Is  savonf,  d  une  manière  à  n'en  pouvoir  douter,  n'être  pas 
qualifiés,  ne  peuvent  recevoir  l'absolution,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
repentants  et  déterminés  ù  ne  plus  donner  leurs  s'ùff^e  T 
hommes  md,gnes  ou  incapables.  Cette  régie  de  conduite  elt 
empruntée  principalement  au  IX  Décret  du  IV  Concile  Pro 
vmeial  de  Québec,  qui  peut  se  résumer  dans  es  ei^: 
suivants  :  <"-iuies 

^^  ;<  Eadem  lex  qu»  civibus  tribuit  jus  sufFragii,  iisdem  gravem 

^^  iniponit  obhgationem  ferendi  suflPragium  suum  qunndo  q)ortet 

atque  hoc   semper  juxta  conscientiam  suam  coram  Deo    prô 

majori   bono  tum  religionis  tum  reipublica,  patriœque  su^  • 

pro.ndeque  quod  semper  coram  Deo  ex  conscientia  tenentu^ 

suffragium  suum  dare  illi  Candidato  quem  prudenter  judioant 

vereprobum  et  idoneum  ad  implondum  illud  magni  n.omenti 

muuus  sibi  demandatum,  invigilandi  scilicet  bono  reli-^ionis  et 

reipublica3,  at^ue  adlaborandi  fideliter  ad  illud  promovendum  ac 

"  servandum.  ' 

Avec  ce  principe  de  morale,  exprimé  endos  termes  si  clairs 
Ion  peut  résoudre  tous  les  cas  concernant  cette  grave  obligd- 

2o.  Ceux  qui  vendent  leurs  suffrages  sont  évidemment  coupables 
non  seulement  aux  yeux  de  la  loi   civile    qui    le    défend   très 
justement,  mais  encore  devant  Dieu  et  en  conscience 
^^  "  Unde  evidenter  (môme  Décret)  sequitur  eos  orares  peoear« 
■  CL  quioem  uuu  Uintum  coram  hominibus,  sed  et  coram  Deo  a'J 
vel  suffragium  suum  vendunt,  etc."  ' 

20" 
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Sont,  à  plus  forte  raison,  coupables  ceux  qui  se  font  payer 
pour  corrompre  les  voteurs  en  les  achetant  ;  vel  denique  alios 
inducunt  ad  idem  /aciendum. 

Maintenant  il  faut  imposer  à  ces  voteurs,  pour  pénitence,  de 
donner,  en  aumône  aux  pauvres,  ce  qu'ils  ont  reçu  jwur prix  de 
leurs  suffrages,  car,  par  cette  aumône,  les  voteurs  répareront  leur 
faute  passée  et  se  prémuniront  contre  le  danger  presque  certain 
d'y  retomber  aux  élections  subséquentes. 

Cette  pratique,  on  n'en  saurait  douter,  est  le  moyen  le  plus 
efiBcace,  le  seul  efficace  peut-être,  pour  corriger  cet  horrible  abus 
qui  démoralise,  non  seulement  les  particuliers,  mais  la  société 
toute  entière.  Si  donc  c'est  une  pénitence  vraiment  salutaire  et 
satisfactoire,  il  ne  faut  pas  hésite^-  de  l'imposer  avec  prudence  et 
charité. 

Dieu,  qui  est  si  bon,  bénira  sans  doute  notre  zèle;  et  nous 
aurons  la  consolation  d'avoii*  des  élections  faites  selon  toutes  les 
règles  divines  et  humaines.  En  conséquence,  notre  religieux 
pays  sera  toujours  gouverné  par  des  ministres  sages  et  prudents, 
parce  qu'ils  seront  assistés  par  des  Député  dévoués  aux  intérêts 
publics  et  dignes  de  paraître  dans  les  grandes  Assises  Canadi- 
ennes ;  et  tout  cela  parce  qu'il  y  a  un  peuple  de  voteurs  que 
l'argent  ne  saurait  séduire. 

Nous  profitons  de  l'occasion,  pour  vous  donner  ci-jointe  une 
série  de  questions  à  traiter  dans  les  prochaines  Conférences 
ecclésiastiques. 

L'INFAILLIBILITÉ   PONTIFICALE 
est  le  sujet  des  prochaines  Conférences  ecclésiastiques. 

Cet  important  sujet  peut  être  divisé  en  autant  de  parties  qu'il 
y  a  de  Vicariats  forains,  de  manière  à  former  un  petit  traité 
complet  sur  ce  dogme  de  foi  catholique. 

I. 


.,   V.   G. 


CONFÉRENCE   PRÉSIDÉE   PAR    M.     TRUTEAU, 

En  quoi   consiste    proprement    l'Infaillibilité    du  Souverain 
Pontife. 

II.  * 


L'Infaillibilité  Pontificale  prouvée  par  la  Ste.  Écriture. 
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III. 

VICARIAT   DE   VAUDREUIL 

^^L'InfailIibilitd  Pontificale  prouvde  par  les  Conciles  œcuméni 

STE.   THÉRÈSE. 

L  Infaillibilité  Pontificale  prouvée  par  les  Saints  Pères. 

V. 

TERREBONNE 

VI. 

L'ASSOMPTION. 

Coor:f^t!:"':"=  """''^  P--c»H..e„e.  panes. 

VII. 

JOLIETTE. 

Objections  contre  l'Infaillibilité  Pontifiale 
_^y  a  eu  des  papes  qui  ont  erré;  et  en' particulier  le  Pane 
Hononus  a  été  condamné  comme  hérétique.  ^ 

VIII. 

BERTHIER. 

Bossuetet  d'autres  grands  esprits  n'ont  pas  admis  l'Inf.iHibi 
hté  du  Souverain  Pontife.  -iniaiilibi- 

IX. 

VARENNES. 

L'Infaillibilité  Pontificale  ferait  du  Pape  un  homme  impecca- 
ble,  une   sorte  de   Dieu,    un   maître   absolu   de  l'entendement 
humam  ;  elle  réduirait  à  rien  l'autorité  des  Évêau^,    Ir 
drait  inutile  la  célébration  des  Conciles.  ^       '         '"'" 

X. 

LA  PRAIRIE. 

Le  Concile  du  Vatican  n'a  pas  été  œcuménique  ;  il  n'a  pas  été 
Ibre  en  définissant  l'infaillibilité  Pontificale'  le  /vies  ne 
s  entendaient  pas,  dans  la  snll«  ^„  n....:u  .  .-,     ._    "^^''l^^^  ne 
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au  nouveau  dogme  avaient  pour  eux  l'intelligence,  la  science 
l'amour  do  la  liberté;  ce  sont  les  Évêques  et  le  Pape  qui  ont 
occasionnd  les  divisions  qui  ont  régné  dans  le  Concile;  Kome  a 
employé  des  moyens  révolutionnaires  pour  arriver  à  cette  défini- 
tion dogmatique  ;  cette  définition  était  inopportune;  elle  est  de 
nature  à  euipêeher  les  ennemis  de  la  foi  à  entrer  dans  le  sein  de 
l'Église  ;  la  constitution  du  18  Juillet  1870  n'a  pas  été  suffisam- 
ment publiée  ;  la  définition  n'a  causé  dans  l'Église  que  de  funestes 
divisions. 

XI. 

BEAUHARNOIS. 

Biens  innombrables  qui  découlent  pour  l'Église  de  la  définition 
du  dogme  de  l'Infaillibilité  ;  lo  l'extirpation  du  gallicanisme  et 
des  innombrables  erreurs  qu'il  a  enfantées  et  entretenues  ;  2o.  le 
triomphe  des  bcms  principes,  qui  seuls  sont  les  bases  solides  sur 
lesquelles  peuvent  reposer  les  sociétés  ;  3o  la  dissémination  des 
saines  doctrines  qui  assurent  le  bonheur  des  peuples  ;  4o.  l'exal- 
tation de  la  Sainte  Église  Romaine,  la  maîtresse  des  autres 
Eglises  ;  5o.  la  force  irrésistible,  pour  l'Episcopat  catholique,  qui 
résulte  de  son  union  avec  son  chef  qui  est  le  centre  de  toute  vérité 
et  autorité  ;  ()0.  la  ferme  assurance  pour  le  Clergé  et  les  Fidèles 
de  marcher  dans  les  voies  du  salut,  en  écoutant  la  voix  d'un 
Pasteur  infaillible;  7o.  la  consolation  pour  les  écrivains  catholi- 
ques de  ne  point  errer,  en  fixant  leurs  regards  sur  ce  phare  lumi- 
neux. 

Au  reste,  l'on  se  conformera  à  la  Circulaire  du  13  Juin  dernier, 
qui  détermine  les  sujets  à  traiter  dans  les  prochaines  conférences 
et  autres  qui  suivront. 

Nous  profitons  encore  de  l'occasion,  pour  vous  prier  de  recueil- 
lir, d'ici  à  la  fin  du  mois,  les  souscriptions  pour  la  reconstruc- 
tion de  l'Église  de  Ste.  Anne  de  Beaupré;  car,  déjà  nous  sommes 
en  arrière. 

Nous  ne  saurions  terminer  la  présente,  sans  vous  prier  de  vou- 
loir bien  unir  vos  vœux  aux  humbles  supplications  que  Nous 
adressons  nuit  et  jour  au  Ciel,  pour  le  succès  de  nos  œuvres  qui 
ne  sont  entreprises  que  d'un  commun  accord  et  uni'^«ueaient  »^our 
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la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  l'honneur  de  son  Immaculée  Mère 
et  le  bien  de  tout  le  Diocèse  dont  nous  sommes  tous  les  dévoués 
serviteurs  et  ministres.  utvoues 

„         ^       ,  t  10.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

Montréal,  le  6  Septembre  1872. 


^1 


CIRCULAIRE    CONCERNANT    LE    CINQUANTIÈME 
ANNIVERSAIRE   DE    L'ORDINATION   DE  MGR 
BOURGET,  SECOND^ÊQUE  DE  MONTRÉAL 

Monsieur,  Montréal,  le  15  Septembre  1872. 

Le  30  Novembre  prochain,  il  y  aura  50  ans  que  Monseigneur 
Bourget,  Evêque  de  Montréal,  fut  ordonné  Prêtre 

Lorsque,  dans  le  monde,  des  époux  parviennent  à  leur  50e  année 
de  mariage,  leurs  enfants  et  leurs  petits  enfants  se  réunissent 
avec  bonheur  pour  célébrer  cette  fête  de  famille.     Lorsque  nuel- 
qu  un  atteint  sa  50e  année  d'admission  à  quelque  profession  ibé- 
rae  0     ,o.t  ses  confrères  se  faire  un  devoir  de  l'en  féliciter  et 
prendre  les  moyens  de  célébrer  dignement  une  circonstance  qui 
se    présente  si  rarement;  lorsque,  dans  une  Communauté,  une 
Eehgieuse  arrive  à  sa  50e  année  de  profession,  on  sait  avec  quelles 
pieuses  et  joyeuses  démonstrations  on  célèbre  ce  beau  jour    lors- 
que le  Clergé  voit  quelqu'un  de  ses  Membres  parvenh-  à  si  cin- 
quantième  année  de  prêtrise,  toujours  il  se  fait  un  devoir  d'en 
témoigner  sa  joie,  de  féliciter  ce  vétéran  du  Sacerdoce  sur  sa 
ongue  carrière,  et  de  se  joindre  à  lui  pour  en  rendre  à  Dieu  de 
so  ennelles  actions  de  grâces.     Aujourd'hui,  ce  n'est  plus  un  simple 
Prêtre  ce  n  est  plus  un  simple  particulier  qu'il  s'agit  de  féliciter 
et  de  fêter;  cest  notre  Evêque, . c'est  notre  Père  à  tous,  Ecclé- 

toute  sa  longue  carrière  sacerdotale  au  service  de  ce  Diocèse, 
d  abord  comme  Secrétaire,  ensuite  comme  Vicaire-Général,  pui 
comme  Coadjuteur  pendant  trois  années,  et  enfin  comme  É  ê'quo 
-  "  •;•  r-  -  "-  ^"=-     v^uo  na-t-ii  pas  fait,  surtout  depuis  qu'ij 
est  spécialement  chargé  de  C3  Diocèse,  pour  le  bien  et  la  sancti- 
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fîcatioa  de  son  Clergd  et  de  son  peuple  ?  Tout  le  monde  ne  recon- 
naît-il pas  qu'il  a  toujours  été,  comme  il  l'est  encore,  un  saint 
Pasteur,  brûlant  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des 
âmes  ?  Tous  ses  Diocésains  donc  ne  doivent-ils  pas  se  faire  un 
devoir  de  remercier  Dieu  de  leur  avoir  donné  un  tel  Pasteur  ? 
Ne  doivent-ils  pas  adresser  au  Ciel  leurs  vœux  les  plus  ardents 
afin  de  lui  obtenir  le  parfait  rétablissement  de  sa  santé,  et  la  pro- 
jongation  de  ses  jours  précieux  pendant  de  longues  années  encore  ? 
Nous  avons  tous  été  témoins,  il  y  a  quelques  années,  de  ce  que 
le  monde  catholique  a  fait,  à  l'occasion  de  ses  Noces  d'or,  pour 
le  glorieux  Pontife  l'Immortel  Pie  IX.  qui,  depuis  bientôt  27  ans, 
gouverne  l'Eglise  avec  une  sagesse  et  une  fermeté  si  admirables'. 
Eh  bien  !  j'ose  espérer  que  dans  ce  Diocèse,  l'on  fera  quelque 
chose  d'analogue,  à  l'ocasion  des  MocES  d'or  de  notre  vénérable 
Evêque.  , 

Comme  il  est  dit  plus  haut,  le  30  Novembre  est  le  jour  propre 
du  50e  Anniversaire  de  Prêtrise  de  Mgr.  l'Évêque  de  Montréal; 
mais,  à  cause  des  difiScultés  de  communications  avec  cette  ville,  ù, 
ce  quantième,  la  célébration  de  cet  anniversaire  est  fixée  au  29 
Octobre  prochain,  veille  de  l'anniversaire  de  la  naissance  de  Sa 
Grandeur,  qui  complotera,  ce  jour-là,  ses  73  années.  Or,  voici  ce 
que  l'on  a  jugé  à  propos  de  régler  et  de  suggérer  pour  donner  à 
cette  fête  toute  la  solennité  qu'elle  mérite  : 

lo.  Le  27  Octobre,  qui  tombe  le  Dimanche,  il  y  aura,  pour 
tout  le  Diocèse,  une  Indulgence  pléniôre,  aux  conditions  ordi- 
naires. Ce  jour-là,  les  offices  se  célébreront  avec  la  solennité  des 
fêtes  de  première  classe,  pour  la  sonnerie,  la  veille  et  le  jour,  les 
ornements,  le  chant,  etc.  Après  la  grand'messe,  ou  la  messe 
principale  dans  les  Communautés,  on  chantera  le  Te  Deum, 
suivi  des  Versets  et  répons  Benedicamus  Fatrem  et  Filium,  etc., 
et  de  l'oraison  d'action  de  grâce;  ensuite  on  récitera  ou  l'on 
chantera,  sur  le  ton  des  Versets,  ou  autrement  si  on  le  trouve 
mieux,  l'invocation  :  Oremus  pro  Pontifice  nostro  Ignatio. 
R.  Dominus  conservet  eum,  etc.,  suivie  de  l'oraison  Deus  omnium, 
et  l'on  terminera  par  le  Benedicamus  Domino. 

2o.  Lundi,  le  28  au  soir,  il  pourrait  y  avoir  illumination  des 
divers  édifices  publics,  comme  Séminaires,  Collèges,  Couvents, 
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du  Dilte  '^*''''°'  ^^''''''^''^''''  ^*°'  ^^'  ^^^^^«  ^^  les  campagnes 

3o^  Mardi,  le  29,  à  9  h.  du  matin,  il  y  aura  Messe  Pontificale, 
à  la  Cathédrale,  avec  toute  la  solennité  que  l'on  peut  déployer 
dans  cette  modeste  église. 

4o.  A  midi  et  demi,  aura  lieu  le  dîner,  auquel  tout  le  cler-é 
est  convié.     De  plus  on  invite  .chaque  paroisse  des  villes  et  des 
campagnes  du  Diocèse,  et  ch.que  Collège,  à  se  faire  représenter 
à  ce  dmer  par  un  de  ses  membres  ;  et  tous  les  corps  et  sociétés 
auxquels  sera  adressée  la  présente,  par  ses  Doyens  ou  Présidents 
Messieurs  les  Curés  sont  priés  de  vouloir  bien  régler  ce  qui 
concerne  les  députés  de  leur  paroisse  respective,  d'envoyer  au 
Secrétariat  de  l'Évêché  le  nom  de  ce  député,  dans  le  cours  de  la 
semaine  qui  précédera  le  29,  et  de  lui  remettre  la  carte  qui  lui 
sera  envoyée  d'ici,  pour  être  présentée  à  l'entrée  de  la  salle  où 
aura  lieu  le  dîner.     Il  en  sera  de  môme  des  députés  des  Collèges 
A  midi,  tous  ceux  qui  devront  prendre  part  au  dîner,  ourse 
donnera  à  la  Halle  St.  Patrice,  près  la  place  Victoria,  voudront 
bien  se  trouver  à  l'Evêché,  pour  se  rendre  à  la  suite  de  M<n-  de 
Montréal,  au  lieu  susdit;   pour  cela  il  conviendrait  que°tous 
fussent  en  voiture  pour  former  le  cortège  jusqu'à  la  Halle  St 
Patrice, 

^^  4o.  Le  soir,  il  pourrait  y  avoir  encore  illumination,  et  des  feux 
a  artifice,  des  feux  de  joie,  des  ballons,  des  processions  aux  flam- 
beaux, et  tout  autre  amusement  que  l'on  trouvera  convenable 
pour  célébrer  cette  fôte,  pourvu  que  l'ordre  public  n'en  soit  point 
troublé. 

5o.  Les  belles  fêtes  que  la  Paroisse,  le  Séminaire  et  le  Couvent 
de  Ste.  Thérèse  viennent  de  faire  pour  ouvrir  la  célébration  des 
^oces  d'Or  de  Mgr.  de  Montréal,  lors  de  sa  visite  chez  eux  me 
donnent  la  pensée  de  suggérer  que  chaque  Paroisse,  Séminaire, 
Collège,  Communauté  de  Religieux  et  Religieuses,  Écoles,  etc.,  et 
^8  Corps,  Soci."  %  Congrégations,  etc.,  auxquels  sera  envoyée  la 
Présente,  d'en  faire  autant;  de  formuler  des  Adresses  qui  pour- 
raient  être  présentées  ici  à  Monseigneur,  par  des  députations, 
depuis  le  lundi,  21  Octobre  prochain,  entre  9  h.  du  matin  et  3  h 
de  l'après-midi,  jusqu'au  28  inclusivement. 
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On  comprend  qu'il  ne  serait  point  possible  de  présenter  ces 
Adresses  à  Sa  Grandeur  Elle-même  si  on  attendait  pour  cela  au 
29.  L'on  a  préparé  du  palpier  qui  sera  envoyé  avec  la  présente 
tout  exprès  pour  y  écrire  ces  Adresses,  et  pour  recevoir  les  noms 
de  ceux  qui  les  présenteront.  Les  Adresses  et  les  noms  ne 
devront  être  écrits  que  sur  le  seul  côté  qui  est  réglé.  Si  quelque 
Paroisse  ou  Association  manquait  de  ce  papier,  elle  pourrait 
écrire  ici  pour  eu  avoir  davantage,  car  on  aimerait  à  y  voir  les 
noms  de  tous  les  membres  du  Clergé  Séculier  et  Régulier,  de 
toutes  les  Communautés  Religieuses  et  de  tous  les  fidèles  du 
Diocèse. 

Il  est  facile  de  juger  qu'il  sera  souverainement  agréable  à 
Mgr.  de  Montréal  de  voir  réunis  dans  un  ou  plusieurs  volumes 
les  noms  de  tous  ses  Diocésains,  à  quelque  classe,  à  quelque  sexe 
et  à  quelque  condition  qu'ijs  appartiennent.  Tout  ceci  p,.at 
s'exécuter  facilement  si  on  s'organise  d'avance,  chacun  dans  la 
spécialité  ou  l'association  dont  il  est  membre. 

60.  Si  tout  ce  qai  est  dit  ci-dessus  s'exécute  bien,  on  aura 
assurément  une  belle  fête  ;  mais,  comme  cette  fête  ne  durera  que 
quelques  heures,  il  faudrait,  il  me  semble,  prendre  un  moyen  d'en 
conserver  à  jamais  le  souvenir  ;  il  faudrait  un  monument  dont  la 
vue  nous  reporterait  à  cette  heureuse  circonstance  où  il  nous 
aurait  été  permis  de  donner  à  notre  Évêque  un  témoignage  bien 
éclatant  de  notre  respect,  de  notre  amour  et  de  notre  reconnais- 
sance. Or,  ce  monument  pourrait  être  le  Dôme  qui  doit  couronner 
la  Cathédrale,  qui  se  construit  en  ce  moment,  et  qui  devra  plus 
tard  abriter  le  tombeau  de  notre  Vénérable  Évêque. 

Telle  a  été  auosi  la  belle  pensée  de  la  généreuse  paroisse  de 
Ste.  Thérèse,  à  qui  revient  l'honneur  d'avoir  la  première  com- 
mencé la  série  de  démonstrations  filiales  qui  se  produiront  bientôt, 
sur  tous  les  points  de  ce  Diocèse,  à  l'occasion  de  cet  heureux 
anniversaire. 

Pour  réaliser  cette  pensée,  je  me  permets  d'engager  les  Pa- 
roisses, Collèges,  Associations,  etc.,  qui  viendront  présenter  des 
Adresses  à  Sa  Grandeur,  de  les  accompagner  de  quelques  offrandes, 
qui  seront  spécialement  consacrées  à  la  construction  de  ce  Dôme. 

1ù.  L'Evêque  est  autorisé,  par  le  Droit  Canon,  à  exiger,  tous 
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les  ans,  des  Églises  de  son  Diocèse,  une  contribution  que  l'on 
appelle  la  Cathedraticum..     Or,  Monseigneur  de  M.mtrdal  n'a 
jamais  exigé  cette  contribution,  comme  tout  le  monde  lo  sait      II 
est  vrai  que,  par  le  passé,  plusieurs  Fabriques  ont  faitàl'Êvôché 
des  dons  même  généreux;  néanmoins,  à  l'occasion  de  la  circons- 
tance  exceptionnelle  qui  se  présente  aujourd'hui,  j'ai  pensé  que 
je  pouvais  suggérer  aux  Fabriques,  qui  en  ont  le  moyen,  de 
donner,  par  quelqu'offrande,  un  témoignage  de  leur  reconnais- 
sance à  Mgr.  l'Évêque  de  Montréal  qui,  depuis  35  ans  qu'il  est 
l-veque    et  je  pourrais  dire  depuis  50  ans,  qu'il  s'occupe  des 
affaires  du  Diocèse,  s'est  dévoué  sans  relâche  à  tout  ce  qui  pou- 
vait procurer  le  bien  général  de  ce  Diocèse,  et   l'avantage  de 
chaque  Paroisse  en  particulier. 

Mais  voilà  assez  de  suggestions,  en  voilà  même  trop,  quand  je 
sais  que  je  m'adresse  à  des  personnes  qui  connaissent,  tout  aussi 
bien  que  moi,  les  mérites  du  Pasteur  qui  les  gouverne  depuis 
tant  d  années,  et  qui  savent,  par  conséquent,  aussi  bien  que  moi, 
ce  que  la  reconnaissance  doit  les  engager  à  faire  pour  montrer 
qu  Ils  sont  dignes  de  ses  soins  si  empressés  et  si  paternels. 

Que  tous  donc,  ecclésiastiques,  religieux  et  fidèles  laïques,  répon- 
dent à  ce  que  ce  Diocèse,  et  je  dirai  à  ce  que  le  pays  tout  entier, 
attend  de  leurs  sentiments  d'enfants  dévoués  et  reconnaissants  I 

Dans  cet  espoir,  je  me  souscris,  avec  respect,  de  tous  le  très- 
humble  serviteur, 

A.  F.  TRUTEAU,  V.  G. 

P.  S -MM.  les  Curés  voudront  bien  lire  cette  circulaire  au 
ITone  le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 

A.  F.  T. 
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,  ,  Salut  à  Marie,  conçue  naiiit  pêchf,  l'honneur 

de  notre  peuple. — Kéjouianonn-nous  beau. 
coup  dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait. 

LETTRE  PASTORALE  DE  MGIl.  DE  MONTIÎÉAL  SUR 
LES  QUARANTE  HEURES  DE  1872  ET  73. 


IGNACE  BOUEGET,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DIEU  ET  DU  SIÈGE  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  ETC. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  Religieuses,  et  à 
tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Stdut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur. 

Depuis  l'inatitution  dos  Quarante  Heures,  Notre  Seigneur,  dans 
son  infinie  bontd,  veut  bien,  N.  T.  C.  F.,  faire,  chaque  ann(5e,  le 
tour  de  tout  le  diocèse,  en  allant  de  ville  en  ville,  de  paroisse  en 
paroisse,  de  communauté  en'  comnmnautd,  pour  évangéliser  les 
âmes  et  courir  après  les  brebis  égarées  de  la  maison  d'Israël. 

Il  répand  partout  les  bienfaits  de  son  amour,  et  son  passage 
est  marqué  par  des  prodiges  éclatants,  qui  annoncent  la  présence 
d'un  Dieu  aussi  bon  que  puissant.  Car,  les  pécheurs  sont  con- 
vertis, les  justes  affermis,  les  tièdes  ranimés,  les  faibles  fortifiés, 
les  affligés  consolés.  Ne  faut-il  pas  en  conclure  que  cet  incom- 
parable Maître  fait  aujourd'hui,  pendant  les  Quarante  Heures, 
ce  qu'il  faisait  pendant  sa  vie  mortelle,  en  parcourant  les  villes  et 
les  bourgades  de  la  Judée?  La  môme  puissance  qui  s'échappait 
alors  de  son  adorable  personne,  qui  était  visible  aux  hommes,  ne 
s'exhale-t-elle  pas  de  son  divin  corps,  caché  dans  la  sainte  hostie  ? 
Virtus  de  illo  exihat  et  sanabat  omnes. 

Ainsi,  N.  T.  C.  P.,  une  heureuse  expérience  vous  a  appris 
que  les  Quarante  Heures  sont  vraiment  des  temps  extraordinaires 
de  miséricorde:  tempus  acceptahile ;  de  vrais  jours  de  joie  et  de 
salut,  dies  salutis.  C'est  donc  avec  bonheur  que  vous  les  voyez 
revenir  au  bout  de  chaque  année,  et  que  vous  vous  préparez  à 
cette  grande  solennité  avec  tout  le  soin  possible,  pour  participer 
abondamment  aux  précieux  avantages  qui  y  sont  attachés. 
Aussi,  n'avons-nous  rien  à  vous  dire,  pour  vous  engager  à  célé- 
brer avec  piété  les  Quarante  Heures,  puisque  vous  en  avez  déjà 
coutraeié  la  sainte  habitude. 
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Toutefois,  Nous  ne  laisserons  point  panser  l'dpoquo  ordinaire 
do  1  ouverture  des  Quarante  Heures  pour  tout  le   Diocèse,  sans 
^ever  la  VOIX  pour  m'entretenir  avee  vous  de  ecs  saints  exereices. 
A  cette  fin,  Nous  allons,  danscette  Lettre  Pastorale,  nous  arrêter 
à  consKiérer  les  touchantes  cc^rdmonies  qui  s'observent  dans  cette 
grande  solenn.td.     Car,  elles  sont,  pour  les  âmes  pieuses,    des' 
signes  sacrés  qu.  renferment  des  trdsors  de  grdces,  des  nua.^es 
bienfaisants  qui  répandent  la  céleste  rosée  dans  les  cœurs  bFen 
préparés,  et  des  ruisseaux  intarissables  qui  coulent  le  luit  et  le 
miel,  c  o,,st-à-d.re  l'abondance  des  douceurs  spirituelles.     Puisse 
ce  te  Instruction  être  comme  la  trompette  bruyante  qui  annon- 
çait  chez  les  Juifs  le  retour  des  grandes  fêtes  de  la  nation  et  vous 
tenir  heu  d.  Prédicateur.     Car,  comme  vous  le  savez,  il  n'y  a 
pas  d  autres  prédicateurs,  pendant  les  Quarante   Heures,   nue 
Notre  Seigneur.     Aussi,  allez-vous  l'écouter,  dans  l'intérieur  de 
votre  âme,  avec  une  sérieuse  attention;  prêtez  bien  toute  votre 
attention;  car  il  va  parler  à  vos  cœurs  et  vous  attirer  à  lui  par  le 
ravissant  spectacle  des  saintes  cérémonies. 

Or,  toutes  ces  pieuses  cérémonies  ontété  instituées  par  l'É-lise 
pour  nous  faire  bien  comprendre  que  Notre  Seigneur  doit'êtr; 
honoré  dans  le  très  Saint  Sacrement,  comme  notre  Dieu  et  sou- 
veram   maître,  comme  notre  Sauveur  et  Rédempteur,    comme 
notre  père  et  uotre  ami,  comme  notre  compagnon  de  voyage  dans 
le  pèlerinage  de  la  vie.     Or,  il  nous  sera  facile,  en  contemplant 
ces  augustes  cérémonies,  de  nous  bien  convaincre  du   .•eli4ux 
sentiment  qui  doit  nous  animer  tous,  en  offrant  à  ce  roi  des 
Siècles  a  ce  Dieu  qui  se  rend  invisible,  en  se  cachant  dans  son 
véritable  sacrement,  tout  honneur  et  toute  gloire.     liegi  sœcuîo-- 
rum  ^mn^ortaU  et  invlsibiU,  soU  Deo  honor  et  glorla  in  sœcula 
sœculorum.    Amen. 

Nous  allons'donc  entrer  dans  l'esprit  de  ces  saintes  cérémonies 
et  tacher  d  en  saisir  le  sens  pour  qu'elles  soie,.t  comme  les 
symboles  de  notre  foi,  les  images  de  notre  piété,  l'enseignement  de 
notre  religion  dans  les  pieuses  pratiques  que  nous  avons  à  suivre 
pour  honorer,  glorifier  et  aimer  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  dans 
1  adorable  Sacrement,  qui  est  l'invenf.inn  In  r.in.  „,i.^.-..„i.u  .. 
hZ^es    '  ^ï^compréhensible    de    sou    amour    pour    les 
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§  T. — DU  SON  DES  CLOCHES. 

Les  Quaninto  Iloures  s'annoncent  dnnH  les  canjpa;;nf>H,  pur  le 
son  joyeux  dfs  cloches  de  l'c^gliso  dans  la«|Ucllu  olks  doivent  se  faire. 
Le  son  béni  de  ces  cloches  remplace,  chez  les  chrdtien.s,  lo  bruit 
éclatant  des  trompettes  qui  annonçaient  aux  Juifs  les  fêtes  de  la 
n(>tion  Hanite  tuba  m  Sion.  Avertis  par  ces  instruments 
retentÏHsv.nts,  ils  se  réunissaient  dans  le  lieu  saint  pour  la  prii^re  et 

le    sacrifice:    Quibus pnpiihis  motutus,  nd  te  adonivdum, 

fieret  prœ/Hiratus  et  ad  ceîebrandum  mcrificia  conveniret  etc. 
Pont.  Rom. 

Aussi  l'Eglise,  en  bénissant  les  cloches,  ne  manque-t-elle  pas 
d'avertir  ses  enfants  qu'un  des  usages  sacrés  auxquels  elles  sont 
destint  ,3,  est  d'inviter  les  fidèles  à  la  récompense  qui  attend 
ceux  qui  sont  attentifs  à  rendre  à  Dieu  les  honneurs  quihii  sont 
dûs:  Ut  per  lUnrum  taôtum  fidèles  Invitentur  ad  premium. 
Mais,  N.  T.  C.  F.,  que  faut-il  entendre  par  ca prix,  cette  récom- 
pense, dont  il  est  ici  question,  sinon  la  vraie  dévotion,  le  senti- 
ment affectueux  d'une  foi  vive,  la  paix  délicieuse  d'une  bonne 
conscience,  enfin  toutes  les  émotions,  les  douceurs  intérieures  que 
l'on  ne  peut  comprendre  qu'en  les  goûtant  et  savourant.  Ut  cum 
melodla  illarum  nttribus  insonuerit  jwpnhrum,  crescat  in  eis 
devotio  fidd — (Ihid.J 

Les  cloches,  par  la  bénédiction  qu'en  a  faite  l'Église,  font  donc 
sur  les  âmes  des  impressions  singulières,  quand  elles  annoncent  la 
grande  solennité  des  Quarante  Heures.  Et,  en  effet,  dans  leur 
langage  secret,  mais  tout-à-fait  entraînant,  elles  invitent  tous  les 
fidèles  à  se  bien  préparer  à  la  visite  du  Seigneur.  Venez,  leur 
disent-elles,  vous  réjouir  dans  le  Seigneur,  faites  retentir  les  airs 
de  vos  jubilations  dans  ces  beaux  jours  de  fête,  invitez  le  Dieu  du 
ciel  à  descendre  sur  la  terre  et  venez  l'adorer  sur  le  trône  qui  lui 
est  préparé  et  où  il   va  s'asseoir  plein  de  grâce  et  de  vérité. 

Venite,  cxultemus  Deo  salutari  nostro Venite,  adoremus  et 

procidamus  an  te  Deum. 

A  ce  son  béni,  la  joie  se  répand  dans  les  âmes,  les  cœurs  se 
dilatent  et  de  douces  larmes  coulent  sur  toutes  les  figures  atten- 
dries. Ah  I  c'est  que  la  grâce  des  Quarante  Heures  commence 
ses  divines  opératiuus  et  fait  entendre  cette  voix  :  Voici  l'Epoux 
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tour  rendn.  leurs  homnwuos  au  Koi  des  Kois  o.i  L  ?/    f 
les  eo.bU.  de  «es  dons.     Elles  leur  dtut   r:  R  it:  1^": 
y  donne  un  g.nd  io.in,  et  qu'il  d.sire  .Lu...!!::^tr:l 
ndent  avec  empressement.      Fe«.Ve  acZ  .«^,.-.,.     El  es  se   foi 
eatendre  à  tous  ceux  qui  sont  ,lau8  la  peine  et  lafflieH  . 
engager  à  veuir  chercher  auprès  de  lui    !  „    f  "''''""'  P^"»"  ^«« 

10-u.isères.  f^«.. .. .^i i!:, 7:1^^^:^ r ^ 

re>c..,m  va,.     O'h  !  que  de  beaux  sentiments  de  n  .^  '  '    ■  "^'^ 

ces  cloches  excitent  et  font  naître  ^^^t:J:.::^ 
touiours  N   'r   r   I?    .,.         -11  '"^'' '^'vtMfLS  I  ir'retez 

jours,  IX.  1.  c.  J*.,  une  oreille  attentive  à  leur  nnn,.i  „* 

on  serez  profondément  émus.  ^^  '^'  "'  ^°"« 

§  JI.-DE   L'ÉOLISE   ET   DE   L'AUTEL    DE   L'EXPOSITION. 

Si  le  son  béni  des  cloches  frappe  les  oroîIln«    ,. 

fond  des  âmes  les  douces  émotions  de  Tu  fJt'  ^^    ^T  '" 

décoration  de  rE^i.se  et  de  l'autel  11  :J::o^^'^^:^;; 

Sacrement,  rr.,,e  les  yeux,  pour  inspirer,  par  1  u    éch    el 

neur,  la  religieuse  vénération  dont  doivent'  L  pélrés  touT Lt 

cœurs  en  présence  de  ce  grand  Hoi.  puittres  tous  les 

Et,  en  effet,  l'Église,  par  l'extrême  propreté  mû  rA 
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A  l'cxtrc^mité  de  co  temple,  devenu  tout-ù.-coup  magnifique, 
s'dlùve  l'autel  sur  lequel  doit  être  exposé  aux  adorations  des  anges 
et  des  houmies,  le  Très-Saint-Sacremeut  pendant  les  Quarante  Heu- 
res. Au  sommet  de  cet  autel  brille,  au  milieu  d'une  multitude  de 
flambeaux  ardents,  le  trône  du  Dieu  de  majestd,  qui  règne  au 
plus  haut  des  cieux,  dans  la  splendeur  des  saints.  Au  pied  sont 
placés  des  prie-Dlea  ornds  pour  les  ministres  de  la  -Religion,  (|ui, 
étant  les  auges  de  la  terre,  doivent  se  succéder  pour  adorer  jour 
et  nuit  le  Pasteur  des  Pasteurs,  en  la  couipaguie  des 
Anges. 

C'est  à  cet  autel  que  se  célèbre  solennellement  la  Messe  que 
l'on  appelle  de  V Exposition,  pour  y  consacrer  l'hostie  sainte  qui 
recevra,  pendant  les  Quarante  Pleures,  tant  d'hommages,  et  à 
laquelle  seront  offerts  tant  d'honneurs,  tant  d'adorations,  tant  de 
louanges.     Une  onction  divine  se  répand  dans  les  esprits  et  les 
cœurs  de  tous  les  assistants,  qui  se  sentent  plus  vivement  pénétrés 
et  toucliés  par  le  spectacle  des  saintes  cérémonies  qui  se  déroulent 
à   leurs  regards,  par   les   chants  sacrés  qui  retentissent  à  leurs 
oreilles,  par  l'attitude  religieuse  des  pieux  fidèles  qui  se  présen- 
tent en  foule  à  la  sainte  table.     Tous  alors  éprouvent  ces  vives 
émotioris  qu'exprimait  si  éloquemment  St.  J.-Chrysostôme  par  ces 
paroles  :  Lorsque,  disait-il  à  sou  peuple,  vous  vous  trouvez  réunis 
dans'le  lieu   saint,  pour  y  assister  à  nos  redoutables  mystères  ; 
lorsque  vous  apercevez  à  la  sainte  talle  la  multitude  des  commu- 
niants qui  s'en  approchent  avec  un  profond  respect  ;  lorsque  vous 
voyez  leurs  lèvres  teintes  du  sang  de  Jésus-Christ,  en  vérité,  vous 
croyez- voi.  -  encore  sur  la  terre  ?    i^o  vous  semble-t-il  pas  plutôt 
que  vous  êtes  au  ciel,  au  pied  du  trône  de  Dieu  et  au  milieu  des 
anges  et  des  saints  ? 

Cette  messe  solennelle  n'est  pas  plutôt  terminée,  que  l'on  com- 
mence à  rendre  à  Notre  Seigneur,  présent  dans  la  divine  .lilucha- 
ristie,  les  honneurs  qu'il  vient  recevoir  pendant  les  Quarante 
Pleures.  On  l'accueille  d'abord  en  triomphe,  en  le  portant  en 
procession  tout  autour  de  l'Eglise  qu'il  a  choisie  pour  y  ôtre  adoré, 
loué  et  aimé  par  ses  dévots  et  fidèles  serviteurs.  On  lui  offre,  sur 
son  passage,  le  pur  encens  des  plus  ferventes  prières  et  ou  salue 
sa  bienheureuse  arrivée  dans  ce  licu  uc  BiiBÙrcs  par  les  cantiques 
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les   plus  afFoctuoux.     Pen.lant  que  l'encens  brûle  et  ou.  lo 
liarmonioux  des  cloches  se  môlo.w.i   •   i         .  ^"''^  ^' ^"0  le  son 
do  u.u.siquo,  le  bo/Maî  1  .  l"'  ,  "'  '°'^  '' ^''  instruments 

rir  ;:■-=-'■  =''"^^^  —=■  •' 

luent  ddposc3  sur  !    '  ,  ^''''""'"'  ^"^^  ^-ospcctueuse- 

=H  ?f T"- '=- ^^^^^^^^^^ 

"^  V'iucL  ac  larmes,  pour  honorer  d-nienionMA  n;^., 
Remarquons  maintenant,  N.  T   C   F    nno  ..f. 

A     \  •'  '  on  y  célébrait  une  orando  of  l>,wi<>  r-* 

l'un  i'Z  rfi,  T'       '         "^"'«toicnt  f-uôra  aux  saims  offices 

'•c..a„^  L  grandes  „,„iir'r"J:^;":'  r""^  """" 
<f«î^Kf     j.  .     "^'^"'^"'ts,    sou    brillant    luminairo    sna 

divine  qui  le  pressait  fortement  de  revenir  A  lY,.  -^ 

l't^  r  ,  °  j't,ux  uc    la  toi,  les  saintes  so  ennifii«  r}« 

l^^ise,  que  de  pures  et  délicieuses  jouissances  ils/    0^^^^^^^ 
Sahabor  cim  apparucrit  gloria  tua.  ^ 

§    III.-DE    L'ADOHATION    DU   JOUR  ET  DE   LA   NUIT 

iendaut  les  Quarante  B^uvau    u  o„;„x  a  ' 

iou.  et. uuUsu.  son  ....  pour.'aon^n  ^rCe  a*™ 
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à  tous  ceux  qui  veulent  le  visiter,  pour  lui  rendre  leurs  hommages. 
Pour  que  rien  ne  puisse  distraire  l'attention  de  ses  adorateurs,  il 
ne  se  dit  aucune  Messe  à  l'autel  de  l'Exposition  et  l'on  ne  doit 
sonner  aucune  clochette  aux  messes  qui  se  disent  aux  autres 
autels.  Mais  les  cloches  extérieures  sonnent  toutes  les  heures, 
pour  inviter  les  personnes  du  dehors  à  répéter  cette  touchaute 
invocation  :  Loué  et-  remercié  soit  à  tout  moment  le  très  saint 
et  divin  Sacrement.  Aucun  prédicateur  n'y  fait  entendre  sa 
voix  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu,  afin  de  laisser  le  créateur 
s'entretenir  familièrement  avec  ses  créatures,  en  leur  parlant 
cœur  à  cœur,  comme  un  ami  parle  à  ses  amis.  Ainsi,  tout  le 
temps  est  consacré  à  la  prière  du  cœur  et  des  lèvres,  et  au  chant 
sacré  des  hymnes  et  des  psaumes  ;  et  pour  qu'il  y  ait  continuelle- 
ment dans  le  lieu  saint  de  pieux  adorateurs,  les  chrétiens  fervents 
se  partagent  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  afin  que  le  Saint 
Sacrement  ne  reste  jamais  ^eul. 

Une  douce  expérience,  N.  T.  C.  F.,  vous  a  fait  comprendre 
combien  ils  sont  délicieux  les  moments  que  l'on  passe  devant  les 
saints  Tabernacles  où  habite  le  Dieu  des  vertus.  Quam  dilecta 
t  hernacula  tua,  Domine  virtutum.  En  effet,  ce  que  l'on  sent  au 
pied  de  l'autel,  vous  le  savez  pour  l'avoir  souvent  expérimenté. 
Aussi,  pouvez-vous  dire  avec  une  âme  sainte  qui  avait  renoncé  à 
tous  les  plaisirs  du  monde  et  à  qui  l'on  demandait  un  jour  ce 
qu'elle  faisait  et  disait  durant  les  journées  presqu'entières  qu'elle 
passait  au  pied  des  autels  :  "J'y  demeurerais,"  répondit-elle,  "  pen- 
"  dant  toute  l'éternité.  Eh  !  n'y  trouve-t-on  pas  l'essence  divine 
"qui  est  l'aliment  et  l'occupation  des  Bienheureux,  même  dans  la 
"  gloire.  0  Ciel  !  On  demande  ce  qu'on  fait  ?  On  le  loue,  on 
"  l'aime,  on  le  bénit,  on  le  prie,  on  lui  demande.  Et  que  fait  un 
'*  pauvre  devant  un  riche  ?  Que  fait  un  malade  auprès  de  son 
"  médecin  ?  Que  fait  un  homme  altéré  auprès  d'une  fontaine 
"  pure  et  abondante." 

Nous  avons,  dans  ces  beaux  sentiments,  tout  ce  qui  peut  nous 
occuper  saintement,  en  présence  du  saint  Sacrement.  Ah  !  comme, 
en  effet,  les  heures  passées  en  la  compagnie  de  notre  bon  Maître 
nous  paraîtraient  courtes  si  nous  étions  embrasés  d'un  vrai  zèle 
pour   la  Jklajesté  Divine,  si  nous  comprenions  bien  nos  besoins 
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C"e.t  surtout  pendant:  le  rnr''"'r''"^^  ''^'^-"  ' 
plus  d'ardeur  aux  vives  W  „n,  -  •  "^"^  ^  '°  ^^  ^^^''^  ^^^« 
^èleotdecl,arité.     ''"' '"^"'''^"^  qu  msp.rent  ces  sentin^ents  de 

§    IV.-_DE  L'AMENDE  HONORABLE 

J-a    principale   intention   de   l'É-^lise   d.n.    1-     .v    • 
Quarante  Heures  est  d'en,ager  ses  enfant  T  ""    '^'^ 

amendes    honorable,    les   nutt  '^^""'''^  P^^  ^«"s 

j        ,  "iwn.."*,   les   outrai'es   nue   rppm'f    \r  *       <<  • 

dans  le  sacrement  de  son  aœour  «eigneur 

r&ile  dans  ce  vénérable  sacrer,  nt  If  ""'"  *  ""  P'-*™"» 
qui  le  reçoivent  indi,ne.en  p";  e',  ehrir  ™"™"  ""'°'"'""' 
r»t  se  lai..er  aller  i  de  honi^^V  s  „!'  ™  '  dlT  '"  '''''- 
pour  se  rendre  digne,  de  le  recevoir;  par  1  ,,!„!,  ""  ™"''" 
oeiu,  «.oignent  qne  du  dégoût  et  de7Ld:ff      :"  '"'''''  "" 

H«r,  que  nous  voudrions  ^fenS T"'- ''  f  '"  *'*"" 
qui  aspirent  à  la  piété  "en,,/  '  •  î  '"'"'"'  ^^  '^"^  'eur 
"  par  leur  piéré,  lou  tsp  eUeur'  T  "lï  ''""  "^'^"'  -■»- 
;;^e  cesoun-aJes;  u-ai/I;:;;    r^  ^/.f  J  «"<>«"'« 

■  t  r;;'  i-r-  -p'a::::  u-sl'éS::?"™"'  '^-^™-"' 

no^s  verserions  j;ur;t''::fdr:::::r;;:  '"'*"'  ™'™^-' 

arioserions  de  notre  sang  ton,  le,  1  Z  „.  "°"''  '""'"'*  "<"'' 
horribles  profanations,  ce  seraTt  1  de  „u„  "^  *■"  ™"""'»»  <=-=' 
ment  rien.  '^"'  ''''  °'"'*^'  ""^  "e  serait  assuré. 

.ent^rireolTI^vtr '^'™-'  "-'■  '"=  -''-o- 

.trocesfaitesauDTerdelr      T.rV^''"'-'^"-   ■«»   "»»ltes 

p^^iHe,  .cette  beiieirr;rrit.t:tr-:'L-^^ 

tcmoiguer  à  notre  bon   Maître  «n  »«;  — '-^^  juur,  pour 

^uaitre,  en  union  avec   tous  nos  frères, 

21" 
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combien  nous  sommes  sensibles  à  toutes  les  douleurs  qu'il  ressent 
dans  son  Divin  Sacrement.  Oh  !  que  de  grâces' nous  trouverons 
dans  le  Cœur  de  Jésus,  si  nous  savons  le  consoler  dans  les  peines 
dont  il  est  accablé.  Entendons-le  nous  adresser  ces  touchantes 
paroles  :  "  Voici  ce  Cœur  qui  a  tant  aimé  les  hommes  et  qui  n'en 
"  a  reçu  que  des  ingratitudes.  " 

Pour  faire  cette  amende  honorable  avec  de  plus  profonds  senti- 
ments de  douleur,  considérez  attentivement,  N.  T  C.  F.,  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  entier  et  voyez  les  maux  épouvantables 
qui  se  font  sentir  en  tous  lieux.  Hélaa  !  Notre  Mère,  la  Ste. 
Eglise,  est  plus  que  jamais  dans  les  souffrances.  Notre  Saint 
Pontife  Pie  IX  est  toujours  prisonnier,  dans  son  Palais.  Les 
nations  frémissent  et  les  peuples  forment  de  vains  complots  contre 
le  Seigneur  et  son  Christ.  Les  portes  de  l'enfer  s'agitent  et 
s'ouvrent  avec  fracas,  et  il  sort  du  puits  de  l'abîme  des  nuées  de 
sauterelles,  c'est-à-dire  les  .  erreurs  les  plus  monstrueuses  qui 
obscurcissent  les  intelligences  des  hommes  imprudents  qui,  en  si 
grand  nombre,  ne  veulent  suivre  que  les  fausses  lumières  de  leur 
raison  égarée. 

Partout  Dieu  est  blasphémé,  la  religion  insultée,  la  justice 
opprimée,  l'impiété  triomphante  ;  et  les  vices  honteux  de  l'impu- 
reté, du  libertinage,  de  l'i ivrognerie  se  débordent  par  torrents.  Le 
luxe,  la  vanité,  l'orgueil  et  tous  les  excès  font  sentir  leurs  ravao-es 
et  corrompent  toutes  les  sociétés. 

Le  monde  entier  est  comme  sur  un  volcan  ;  et  V Internationale, 
trainant  à  sa  suite  toutes  les  damnables  sociétés  secrètes,  se  pré- 
parc à  lâcher  contre  tous  les  gouvernements  le  monstre  affreux  de 
la  révolution,  pour  les  bouleverser,  à  un  temps  donné. 

En  attendant  cotte  épouvantable  catastrophe,  que  tous  pré- 
voient et  redoutent,  des  fléaux  déva>tateurs  se  font  sentir  d'un 
bout  du  monde  à  lautre.  C©  sont  de  grandes  villes  qui  devien- 
nent la  proie  des  fl  .mmes;  c'est  la  mer  qui  entre  en  fureur  et  fait 
périr  une  multitude  de  vaisseaux.  Ce  sont  des  fleuves  qui  se 
débordent  avec  impétuosité,  et  qui  répandent  partout  la  terreur 
et  la  mort  ;  ce  sont  des  maladies  (contagieuses  qui  apparaissent 
avec  des  symptômes  révoltants  pour  la  nature;  ce  sont  des  bruits 
de  guerre  qui  font  craindre  que  toutes  les  nations  n'en  viennent 
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bientôt  aux  mains  et  aue  1p  sano-  ii„^„: 

flâna  f^  *     I  .  ^  ^  numain  ne  coulent  par  torrents 

dans  toutes  les  parties  du  monde  torrents, 

paiement   en   faisant  li»rfe  ^<,,,o"  feau    sT  i      ^"°°'" 

§.  V._DE  LA  CLOTURE  «ES  QUARANTE  HEURES  EX  „E3  FRUITS 

QUE  TOUS  DEVONS  EN  RETIRER 

Pendant  les  Quarante  Heures,  Notre-Sei^enr  non,  fci,  K- 

comprendre  qu'il  met  vraiment  ses  déliées  à  habir.,?     -r™ 

r»»™ir  .  leurs  beso  JT^ Cutl^/c  r  S  it 

:a;::;t lrr:r2'':;!:i:-  î; ér " '"^^ ^- 

.o,ens  qu'iis  ont  .  prendre  pou^T^ir"  nZ^IuTir'  'u 
donne  de  bons  conseils  à  ceux  qui  sont  dans  l'embarras  des^ffLire 
es  plus  compliquées.    Enfln,  tous  ceux  qui  .ont  à  lui  a  Te!  dT 
cceurs  dro.ts  et  une  bonne  volonté,  quelles, „e  soient  leû  sTis« t 
et  leurs  .nflrm.tés,  s'en  retournent  jus.ifl/s,  consolés  et  ."mr 
C  est  après  avoir  vépandu  ainsi  les  bienfaits  d.  „„      ""'""Ss. 
cet  incomparable  Mattre  descend  de  J^^,  tZ^ZZ 
une  fo,s  son  peuple,  pour  aller  recevoir  ailleu  s  les  mêmes  Z 
neurs  et  répandre  les  mêmes  bénédictions.     Tous  les  eZ  sont' 
émus,  quand  ,1  disparaît;  et  chacun  éprouve  au  fond  de  son  le 
un  ennui  difficile  à  exprimer.    Ab  1  c'est  qu'avec  Jésu  1  on  pTs 
sède  tout;  et  que  sans  lui  il  n'y  a  que  dégoût,  peine  et  lan"  e„T 
Les  exercices  des  Quarante  Heures  se  trouvent  donc  Jrm  "^ 
par  la  Bénédiction  solennelle,  qui  couronne  cette  grande  Tien 
«lé.    Mais,  pour  les  âmes  ferventes,  les  fruits  de  g^rljqu  e  e, 
ontprodui^  ne  se  bornent  pas  14.  Car,  le  Seigneur  feur  a  a^pl  « 
du  Ciel  un  feu  divin  qui  continue  à  les  embraser  de  se,  certes 

ardeurs,  par  les  pieuses  oratioue»  „„'.ll..  .■: ™  eeiestes 

huer,  pour  l'honorer  sans-oe.se.   le^-temps  î::^Z:Z^Z 
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dans  leur  paroisse  ou  leur  communauté,  leur  ayant  p;iru  trop  court 
elles  s'en  dédommagent  en  suivant  tous  les  jours  en  esprit  Notre 
Seigneur,  dans  les  lieux  où  se  font  ces  pieux  exercices,  et  en  pra- 
tiquant mentalement  tout  ce  qui  s'y  fait  visiblement.  En  s'unis- 
saut  ainsi  aux  Quarante  Heures  qui  se  font  d'un  bout  de  l'année 
à  l'autre,  au  moyen  du  calendrier  qui  les  annonce,  elles  sont  nuit 
et  jour  en  adoration  aux  pieds  des  saints  autels.  Oh  I  que  de 
grâces  procurent  à  ces  âmes  pieuses  cette  fidélité  à  suivre  le  Bon 
Maître  et  à  se  tenir  toujours  en  ea  sainte  compagnie,  pour  lui  dire 
chaque  fois  que  l'horloge  sonne  :  Loué  et  remercié  soit  à  tout 
moment  le  Très-Saint  et-Divin  Sacrement. 

Chaque  jour,  elles  font  une  visite  au  St.  Sacrement,  sans  man- 
quer aux  devoirs  de  leur  état.  Pour  cela,  elles  ménagent  soi- 
gneusement leur  temps  et  se  privent  de  beaucoup  de  visites  inu- 
tiles, pour  se  procurer  cet  inestimable  bonhour.  Elles  y  suppléent 
en  chargeant  quelques  pieuses  personnes  de  faire  ces  visites  en 
leur  nom,  quand,  à  cause  de  leur  éloignement  de  l'église  ou  autres 
raisons,  il  leur  est  impossible  de  s'y  rendre.  A  cette  fin,  elles 
leur  font  des  aumônes  corporelles  pour  en  recevoir  l'aumône  de 
leurs  bonnes  prières. 

Il  est  un  désir  qui  doit  animer  toutes  les  bonnes  paroisses,  c'est 
de  procurer  à  Notre  Seigneur,  résidant  dans  le  Très-Saint  Sacre- 
ment, des  adorateurs  qui  se  succèdent  au  pied  des  saints  autels, 
du  matin  au  soir.  Car,  qu'il  est  affligeant  pour  ceux  qui 
l'aiment,  de  voir  les  églises  presque  toujours  désertes!  Pourtant, 
il  serait  si  facile  de  prévenir  ce  grave  inconvénient.  Car,  que  de 
bons  pauvres,  dans  les  villages,  qui,  ne  pouvant  travailler  à  cause 
de  leurs  infirmités,  deviendraient  de  fervents  adorateur^  du  >St. 
Sacrement,  si  des  personnes  à  l'aise  les  chargeaient  de  les  repré- 
senter devant  Notre  Seigneur,  moyennant  quelques  secours  tem- 
porels. 

Ces  fervents  chrétiens  qui  aiment  sincèrement  Notre  Seigneur 
dans  le  St.  Sacrement,  se  font  un  bonheur  toujours  nouveau  de 
communier  souvent.  En  conséquence,  ils  vivent  tous  les  jours 
comme  si  tous  les  jours  ils  devaient  communier.  Mais,  ne  pou- 
vant se  procurer  cet  inestimable  bonheur,  ils  se  font  une  règle  de 
ne  pas  passer  un  mois  sans  approcher  uc  la  sâintc  xuùiû.     uuû 
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heureuse  expérience  prouve  nue  eV.t  1.1 

persévérer  Jaus  la  „rSee  ZJZ>  '"'   ""'^™  '^'""'  <■« 

de  -omber  dau»  le  péeTé  Irtf  O  ""  " '"'■""'" '^  '"""'"" 
«e  préeioux  uv.uta'  M^^  j  ,,„^7;  ^"-'  P"^-'  '™p  eher 
peu  de  temps  et  de  oéin,    „I  '  /      '  ''""'"'™'  "  ""  »»«» 

les  mois,  ijrir  ^ltr^:u":rr'^.'^■  '^  ^^"^  '»- 

4  cette  pieuse  pratique.  '"""™'  ""«""'■agemeut 

vou*ot':i~„rf'""  ''"'™'  '^*  ^"  '-P°*™it4 

creu,e„t:eTt::et  reZZbitdlj't"  ''™^' ""  «'•  «"" 
veut  la  communion  sn ir  Ine  n         .         ""  '""'""■  «»  »"- 

de  ddsir  de  reeev  r  ar^tir  r;"""  "''""  ""'""  """^ 
"e  pain  de  vie  descendu  d„  il  ToIsH^T  T'"""  ''"'  ™' 
-imaire,  il  suffit  de  remaJe  Lw  "est  foT        .  ""^  P™"^"^    ' 

souverainement  salutaires  et  ..J,V  7  ^      ^"^  P'^^*^'  '«o<> 

Cerde^  '""'""^''  '"'  '^  — Pe-  datT"      CT: 

rpTé:rjuturr  d^rir -f- -"n-r'"- 

ap.és  avoir  é,é  pour  eu.  le  pain'd»  for^d^  rir^tS 

r  iit??"'  ™  '"•'°'™^  '■'■»""-  ^»-  '"  passage  du  teti: 
i  1  éternité  et  un  gage  assuré  de  la  vie  étern.lle      cZ  Z  ■■ 

«.ange  ce  pain  céleste  vivra  éternellement.  '  "'"'  '>'" 

Voici  maintenant.  N   T    D    T?     «^  xt 

régie,  pour  les  Qua.nte  hL!";    dri^rreX"":" 

Avent  1872,  jusqu'à  ce  même  Dimanche  en  1873 

daûr-touL^etr:^!^:  "^'-^-^  >-''*  «'-^--  -  a^é 
iws!'::  ri;:  aT;ir,^ni-'  .^  .^--  • 

■Bo,.ra,le  au  Trés-Saint  Sacr^me-ut; 'X-laTIle'ct;:!' 
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qui  exprime  les  diverses  intentions  avec  lesquelles  se  font,  cette 
année,  les  Quarante  Heures. 

3o,  Le  second  jour  des  Quarante  Heures,  l'on  chantera,  en  se 
conformant  aux  rubriques,  la  messe  solennelle  Pio  quacumque 
necessitate.  Les  touchantes  prières  que  fait  l'Eglise,  à  cette 
Messe,  conviennent  parfaitement  î!^  l'état  des  grandes  misères 
dans  lequel  se  trouvent  toutes  les  sociétés  humaines,  dans  ces 
temps  mauvais. 

4o.  À  partir  de  ce  jour  où  sera  publiée  la  présente  Ordonnance^ 
l'Oraison  de  Mandata,  qui  se  dira  après  la  Collecte  dt  Spiitu 
Saîiclo,  en  se  conformant  à  la  rubrique,  sera  celle  qui  se  dit  à 
cette  même  messe,  savoir  ;  Ineffabilem  misericordiam,  etc.,  afin 
de  continuer  à  solliciter  les  ineflfables  miséricordes  de  notre  Dieu, 
en  faveur  de  tous  les  peuples,  sur  lesquels  s'appesentit  le  bras  du 
Seigneur  irrité.  i 

Ayons  confiance  ;  les  prières  de  la  Sainte  î*jglise  sont  exaucées, 
dans  ces  jours  de  grandes  perturbations,  et  elles  doivent  l'être; 
car  la  parole  du  Seigneur,  qui  est  infaillible,  est  engagée. 

Pour  vous  en  convaincre,  jetez  les  ytux  sur  liotre  Vénérable  et 
Auguste  Pontife.  Qu'est-ce  qui  le  préserve  de  la  fureur  de  ses 
ennemis  qui,  par  une  trahison  sacrilège  et  détestable,  se  sont 
rendus  maîtres  de  sa  personne  sacrée  ?  Qu'est-ce  qui  empêche  ces 
loups  cruels  de  dévorer  cet  innocent  Agneau  ?  Qu'est-ce  qui  le 
protège,  maintenant  que  tout  secours  humain  lui  manque  ? 
Qu'est-ce  qui  le  rend  si  calme,  si  serein,  si  joyeux,  pendant  qu'il 
est  rassasié  d'opprobres  et  exposé  à  tant  et  à  au  si  imminents 
dangers  ?  Comment  peut-il  déjouer,  avec  tant  de  sagesse,  les  cri- 
minelles intrigues  tramclies  contre  lui  ?  Qu'est-ce  qui  lui  donne, 
dans  son  état  de  captivité,  cette  vigueur  Apostolique  qu'il  dé- 
ploie, en  toutes  occasions,  pour  donner  aux  rois  et  aux  peuples 
de  grandes  et  terribles  leçons  ?  Comment  enfin  sa  main  de  vieil- 
lard peut-elle  tenir  avec  tant  de  fermeté  le  gouvernail  de  la 
Barque  de  Pierre,  pendant  cette  longue  et  furieuse  tempête  qui 
agite  l'Eglise  ?  Il  nous  l'apprend  lui-même  par  ces  touchantes  et 
mémorables  paroles  qui  tombaient  un  jour  de  sa  bouche  sacrée  : 
Je  fais  prier  l'Église;  et  le  secours  vient- du  Ciel. 

West-ce  pas  encore  cette  prière  de  l'Église  qui  monte  jour  et 
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«ù  la  Reine  de»  C,e«  vie„t  1    ,         '""  "  J"""°"""  "^"'"^ 
fortunés  enftnt,   Sa™   nu7        •  ""  "■"  "''  '«'="'  ""=  i- 

memilleux  qui,  eomu,e  un  vent  vM  „/ „  ™»' « -"«e 
ces  .Ulie.  de  péierin.  ve„  ie/le  ^  ^  de"  Mart  LT '""' 
aussi  bonne  que  puissantP  n,,;  .  .  ^'  '^  ^'^''o« 

bataille,  Vo.: ..^IZtZJlCZlT  ""'"  ~°^^»  ^ 

des  signes  eertaintqae  fetlrl  TT  '  ''"  ""'""  ""»  '' 
ces  traits  divins    Jll        ?         '"  ''^''™»«e  »Pproche  ?  A 

roucés  de  la  nlu, IJ        j  '°°°'''  '^  "■''™^»  '<"<  A"'»  com- 

plus au^i  cf  dnies     uret  r^''^''  T  """-'"■  ^  '^  ^^ 
lui  a,.i  la  .ouverte  „ue  I  ''":  "  ^'""''  '''^S"*'  1»°  «'-' 

pour-  la  oon-dura:  ^t  ZtZ'  '"  "^^^^  «^  -"'  °-f-»-. 

j— Mitsi  lit  dis  t:  Ss  t'  ™"^  - 
.Lnt.s^:,ire?e:rirettuf;:;:n:ïï:tr 

P     .^       .    "'^  ^^"  ^^'  ^^  MONTRÉAL, 
i^ar  Monseigneur 

J.  0.  Paré,  Chan.  Secrétaire, 
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AMENDE  HONORABLE   AU  TRtîS-SAINT  SACREMENT  DE 

L'AUTEL. 

(Par  S.  Liouobl) 
Divin  Sauveur,  qui,  par  un  eflFet  incompréhensible  de  votre 
amour  envers  nous,  vous  êtes  renfermé  dans  le  très-saint  Sacre- 
ment de  l'autel,  et  qui,  au  lieu  des  respects  et  des  adorations  que 
nous  devrions  vous  y  rendre,  n'y  recevez  que  des  mépris  et  des 
outrages  ;  je  viens  me  jeter  à  vos  pieds  pour  vous  faire  réparation 
de  tout  ce  que  vous  avez  souffeit,  et  eue  vous  souffrez  tous  les 
jours  dans  cet  adorable  mystère.  Je  vous  f  lis  donc  en  premier 
lieu  amende  honorable  pour  toutes  les  irrévérences  intérieures  et 
extérieures  que  j'ai  moi-aiômo  commises  en  votre  présence  ou  dans 
vos  Eglises,  et  pour  tous  les  scandales  que  j'y  ai  causés  ;  pour  le 
peu  de  zèle  que  j'ai  eu  à  m'approcher  de  la  Sainte  Table,  et  à 
assister  au  Saint  Sacrifice  de  la  Messe  ;  pour  le  peu  de  préparation 
et  de  dévotion  que  j'y  ai  apportées;  pour  le  peu  de  fruil  que  j'en 
ai  retiré  ;  pour  les  sacrilèges  que  j'ai  commis  en  vous  recevant 
indignement,  et  pour  tous  les  autres  outrages  que  je  vous  ai  faits, 
ou  auxquels  j'ai  eu  quelque  part.  Je  vous  fais,  en  second  lieu, 
amende  honorable  pour  tous  les  affronts,  mépris  et  indignités  que 
vous  avez  soufferts  dans  cet  auguste  Sacrement  depuis  sa  première 
institution,  et  que  vous  souffrez  cliaque  jour  dans  tous  les  endroits 
du  monde,  de  lu  part  des  mauvais  chrétiens,  des  hérétiques,  des 
juifs,  des  infidèles,  des  païens,  des  athées,  des  sorciers,  des  magi- 
ciens, qui  se  portent  continuellement  à  des  attentats  horribles 
contre  vous.  Je  vous  fais,  en  troisième  lieu,  réparation  d'honneur 
pour  toutes  les  injures,  les  calomnies,  les  persécutions,  les  insultes 
que  vous  avez  souffertes  pendant  votre  vie  mortelle,  particulière- 
ment dans  votre  sainte  Passion  :  je  vous  demande,  prosterné  à  vos 
pieds,  très-humblement  pardon  de  tout  cela  ;  je  reconnais  que 
vous  êtes  digne  de  tout  honneur,  de  toute  gloire,  de  toute  louange: 
je  confesse  que  vous  êtes  le  roi  du  ciel,  de  la  terre,  et  de  tout  l'uni- 
vers, et  vous  rends  en  cette  qualité  mes  très-humbles  hommages, 
et  mes  très-respectueuses  adorations.  Je  me  consacre  à  vous  en 
un  perpétuel  holocauste  d'amour  :  je  me  multiplie  en  esprit  et  par 
désir,  dans  tous  les  endroits  du  monde  où  vous  résidez  continuelle- 
ment, et  vous  y  reuds  toute  la  gloire  que  vous  rendent  vos  Anges 


CmoULAIIlKS    ET  AUTIlES   DOCUMENTS.  329 

et  vo,  Fid«e,,  à  laquelle  j„  j„i„,  ,„„(,,  „„|,^„ 
eue,  do  ™  créature»  dan»  le  .e.„p,,  et  ,„e  vou,  en  r,  oevre 
da      1  etorn,,,!.     Que  le  premier  de  „,e,  .„i„,  ,„it  ddHoru,,,!,  de 
vou,  lionorcr  sur  vo,  antek,  et  de  faire  en  ,orle  que  loud  a.lord 
».n.é  et  ,d„rifijS  «oit  ,  ja„,ai,,  par  tou,  les  l„.™„,„s'et  av"  t.tlo» 


CIRCULAIRE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVfiOUE  m 
MONTRIÎAL,  ANNONÇANT  AU  CLkS  AUX 
COMMUKAUTÉS  ET  AUX  FIDÈLES  wi  "^qN 
DIOCESE,  LA  MOET  DE  Mli.  LE  G.  V.  TRUTeIu 

Nos  ÏRis-CHEES  Frèbes, 

C'est  avee  le  BeMinent  d'une  profonde  douleur  que  Nous  nous 
empressons  de  vous  at,noneer  la  mort  do  M.  A.  F.  Truteau  notre 
V.ea,re  Général  et  D„,on  du  el.apitre  do  notre  CathS.  en" 
v.en  de  sueeomber  (28  Décembre  à  quatre  Ireuros  et  trois  quaL 
f.  M.)  à  une  courle  mais  très-donloureuse  maladie,  -X  ViL  de 
64  ans,  dont  42  ont  é,4  consacrés  à  czerecr  les  fouetious  °de  la 
prêtrise,  qu'il  reçut  en  1.830. 

C'est  à  vous-tous  que  s'adresse  la  présente,  pour  vous  faire 
eonnaître  cette  tris^  nouvelle,  parce  que  fcs  avonH  in^m 
conviction  que  vous  partagerez  t<,„s  notre  juste  douleur,  et  que 
TOUS  vous  ferez  un  devoir  légitime  de  vous  associer   aux  prières 
qui  vont  se  fane  pour  le  repos  de  sou  toe. 

Car,  il  D'est  pas  question  ici  de  faire  l'éloge  de  cet  cMollent 
ecclésiastique  qui  se  recommande  si  hautement  par    eHe   u, 
vraiment  sacerdotales,  et  que  Dieu  lui-même,  il  y  a  tout  lieu  de 
1  espérer  de  sa  divine  bouté,  se  plaira  à  gloriBer  au  dernier  Lr 
dans    assemblée  des  saints.     Tune  la.,  erit  uuiaUj,..  a  Z)»».' 
En  attendant  ce  grand  jour  des  révélations,  la  mémoire  de  ce 
Juste  aemeurora  parmi  nous  eu  bénédiction,   en  passant  jusqu'à 
a  deruiére  géuération     A  me^Wa  .,e™<,  J^V^J.   Ih, 
cest  quendescendant  dans  la  tombe,  il  emporte  avec  iui  une  ré™.. 

terdr  l'éZ"  "^"T^JT^'  "'  ""  P'^"  <I"e  rien  ne  pourra'»; 
ternir  1  éclat.    Ab  auditime  mala  non  limebit. 
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Nous  nous  boruons  donc  à  faire  appel  à  la  piétd  do  toutos  les 
bonnes  âmes  du  diocèse,  pour  obtenir  leurs  suffrages  eu  faveur  do 
notre  cher  défunt.  Il  y  a  pour  toutes  les  parties  de  ce  populeux 
diocèse  et  pour  toutes  les  classes  des  fidèles  qui  en  font  parties,  de 
pressantes  raisons  d'acquitter  un  devoir  si  légitime  ;  car,  il  a 
fait  du  bien  partout  et  à  toutes  sortes  de  personnes.  Il  est  donc 
juste  que  partout  on  lui  paie  un  tribut  de  reconnaissance,  et  que 
chacun  s'empresse  de  l'aider  à  prendre  au  plus  tôt  possession  de  la 
place  qui  l'attend  dans  le  séjour  des  paints. 

Ainsi,  N.  T.  C.  F.,  notre  ville  fera  dans  ses  Églises  et  dans 
chacune  de  ses  familles  d'ardentes  prières  pour  le  repos  de  son 
âme.  Car,  c'est  dans  son  sein  qu'il  est  né,  qu'il  a  été  élevé,  qu'il 
a  vécu  et  travaillé  pendant  plus  de  40  ans  au  salut  des  âmes. 
Tout  donc  doit  l'attacher  à  un  citoyen  si  digne  de  vénération. 

Les  paroisses  de  la  ville  et  de  la  campagne  prieront,  d'un  com- 
mun accord,  pour  celui  qui,  en  les  visitant  en  sa  qualité  d'Archi- 
diacre, sut  si  bien  concilier  les  esprits  pour  y  établir  l'ordre,  la 
paix  et  la  régularité  I 

Le  diocèse  tout  entier  fera  entendre  au  ciel  des  vœux  ardents 
pour  l'homme  pacifique  qui,  pendant  qu'il  en  était  l'Administra- 
teur, le  gouverna  avec  tant  de  sagesse.  Les  Communautés  reli- 
gieuses et  les  Maisons  d'éducation  n'oublieront  jamais  ce  bon 
directeur,  ce  sage  supérieur,  ce  zélé  propagateur  de  la  bonne 
éducation  qui  fait  les  familles  chrétiennes  et  les  communautés 
ferventes. 

Le  Clergé  n'aura  qu'un  cœur  et  qu'une  âme  pour  prier  et  faire 
prier  pour  celui  qui  depuis  tant  d'années,  partageant  la  sollicitude 
épiscopale,  se  montra  toujours  si  dévoué  à  ses  intérêts,  en  sa  quali- 
té de  Vicaire  Général,  et  sut  le  diriger  toujours  dans  les  \oie8 
canoniques  et  régulières. 

Le  Chapitre  pourrait-il  n'avoir  pas  toujours  présent  à  l'esprit 
celui  qui  fut  un  de  ses  fondateurs,  qui  ne  cessa  de  lui  donner 
l'exemple  de  toutes  les  vertus  qui  doivent  orner  les  chanoines,  et 
qui  marcha  pendant  tant  d'années  à  sa  tête,  en  qualité  de  doyen. 

Enfin  l'Évêque,  e-  perdant  un  auxiliaire  si  dévoué,  un  ami  si 
affectionné,  un  autre  lui-même,  pourra-t-il,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise 
âi  Dieu  l'annfilflr  Inî-mâmn  ii  nna  rr><>:iln'.'.>»  »»;« j. i  i>  __j.-i 
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réciter  l'office  divin,  luire  k  plus  courte  prière,  sans  avoir  tou- 
jours  pressent  à  l'esprit  celui  qui,  sur  la  terr«,  fut  constamment  le 
confident  do  son  cœur,  son  aide,  son  soutien  au  milieu  de  aes 
tribulations. 

Il  est  maintenant  facile,  N.  T.  C.  F.,  de  comprendre  que  le 
diocèse  est  enveloppé  dans  un  crôpe  bien  lugubre,  et  qu'il  a  à 
faire  entendre  de  longs  gémissements.  La  pert..  que  nou.  déplo- 
rons nous  est  commune  à  tous.  Ncus  recourrons  donc  aux  mêmes 
consolations,  en  nous  rappelant  ses  attachantes  qualités,  ses  vertus 
solides  qui  font  espérer  qu'il  est  passé  à  une  meilleure  vie. 

Car,  on  ne  peut  prononcer  le  nom  de  cet  homme  de  Dieu  sans 
se  représenter  avec  attendrissement  ses  manières  aimables,  son 
air  gracieux,  son  visage  serein,  ses  paroles  assaisonnées  d'un 
enjouement  tout  intéressant,  son  calme  imperturbable,  sa  bonté 
caractéristique,  qui  répandaient  un  charme  ravissant  sur  les 
actions  les  plus  communes  de  sa  vie. 

Mais   pour   atteindre,  N.  T.  C.V.,   le   but  que   Nous  nous 
sommes  proposé,  en  vous  adressant  la  présente,  eoici  quelques 
pratiques  que  nous  signalons  à  votre  attention   pour  honorer  la 
mémoire  de  celui  qui  a  été  le  bon  ami  de  tous,  et  qui,  en  retour 
a  un  droit  bien  acquis  à  toutes  nos  religieuses  sympathies. 

lo.  Pendant  trente  jours,  nous  offrirons  à  Dieu  pour  le  repos 
de  son  ame,  nos  prières,  aumônes,  sacrifices  et  communions.  Cha- 
cun là-dessus  est  laissé  à  sa  dévotion. 

2o.  Nous  ferons  à  notre  loisir  le  chemin  ^.^  la  croix,  et  nous 
gagnerons  les  autres  indulgences  qu-  as  po  urrons,  pour  acquit- 
ter toutes  les  dettes  qu'il  a  p.  contracter  envers  la  justice 
Divine. 

3o.  Nous  dirons  en  famille  le  chapelet,  à  la  même  intention 
en  pensant  que  la  B.  Vierge  lui  a  obtenu  la  grâce  de  mourir  un 
samedi,  avec  le  St.  Seapulaire  sur  sa  poitrine.     Espérons  que 
cette  bonne  Mère  se  s-ra  empressée  de  visiter  son  âme,  dans  le 
Jieu  d  expiation. 

4.^  Nous  nous  priverons  des  plaisirs  que  le  monde  a  coutume 
de  s  accorder  dans  les  jours  de  carnaval  qui  nous  arrivent.  C'est 
un  excellent  moyen  de  nous  assoeier  à  la  douleur  ->ublir----  et 
privée,  qui  afflige  toutes  les  classes  de  la  Société.     '  ^     "'*^"  "^ 
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Vous  pardonnerez,  sans  doute,  N".  T.  C.  F.,  à  notre  juste  dou- 
leur, et  vous  ne  manquerez  pas  de  vous  y  associer  de  tout  votre 
cœur.  En  retour,  nous  prions  le  Dieu  tout  bon  et  tout  miséri- 
cordieux d'être  pour  voua  le  Dieu  de  toute  consolation,  dans  les 
maux  que  vous  ménage  la  divine  Providence.  Dans  ce  forme 
espoir.  Nous  vous  béni^^sons,  en  vous  faisant  tous  les  souhaits  de 
bonne  année,  afin  que  vous  soyez  préservés  de  tout  malheur  et 
favorisés  d'heureux  succès  dans  toutes  vos  entreprises. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

Montréal,  le  28  Décembre  1872. 

P.  S.  La  Recommandation  aux  prières  ci-jointe  restera  expo- 
sée, dans  les  campagnes,  comme  dans  les  villes,  dans  toutes  les 
sacristies,  pendant  trente  jours. 

w  t  Ig.,  Év.  de  m. 


Salut  à  Marie,  conçue  sans  péché,  l'honneur 
de  notre  peuple — Réjouissons-nous  beau- 
coup en  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 


Montréal,  le  1er  Mars,  1873. 
Monsieur, 

C'est  humblement  prosterné  aux  pieds  de  St.  Joseph,  Protecteur 
de  V Eglise  universelle,  que  je  vous  écris  la  présente,  afin  d'obtenir 
par  son  puissant  secours  ce  que  demande  l'Église  dans  cette  tou- 
chante prière  :  Mentes  nostras,  quœsumus,  Domine,  lumine 
tuœ  cluritatis  illustra;  ut  videre possinius  quœ  agenda  sunt ;  et 
quœ  recta  sunt  agere  voleamus. 

§  1.— REMERCIMENTS. 

Je  saisis  cette  première  occasion  qui  se  présente,  pour  témoigner 
à  tous  en  général  et  à  chacun  de  vous  en  particulier,  combien  j'ai 
été  sensible  à  Vos  touchantes  démonstrations,  ainsi  qu'à  celles  de 
vos  paroisses  et  de  vos  communautés,  à  l'occasion  do  mon  50ème 
anniversaire  de  Prêtrise,  et  vous  remercier  do  nouveau  de  vos 
dons  généreux,  à  ces  I^ucvs  dOr,  que  vous  avez  bien  voulu 
célébrer  avec  une  si  grande  magnificence. 
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Une  amôre  douleur  a  bientôt  succédé  à  ces  jours  de  ioie-  car 
«ne  ruort  tout-à-fait  imprévue  a  ravi  à  notre  cou^umne  aifJet^on 
M  le  Graml  V.ca.re  Truteau,  qui  s'était  mis  de  si  bon  cœur  à  la 
tête  de  ces  dén.onstrations  bienveillantes  qui,  assurément,  font  plus 
d  honneur  au  D.ocôse  qu'à  moi,  qui  en  suis  depuis  tant'  d'années 
1  indigne  pasteur. 

Quoiqu'il  en  soit,  vous  avez,  par  vos  sincères  re^n-ets  et  vos 
sentiments  d'afFection  vraiment  paternelle,  pa,é  à  1.  mémoire  du 
cher  défunt  un  tnbut  d'honneur  si  justement  n.érité  ;  et  vous  Ivez 
en  même  temps  s.  cordialement  compati  à  ma  trop  juste  douleur 
que  je  manque  d'expressions  pour  vous  en  témoigner  ma  reconnais: 
sance.  Que  J),ou  donc  qu.  afflige  et  console,  comme  il  lui  plait 
en  soit  béni,  et  vous  le  rende  au  centuple. 

§  ^.-OBSERVATIONS  SUR  LES  QUARANTE  HEURES. 

Je  supplée,  par  la  présente,  à  ce  que  j'aurais  dû  vous  écrire  en 
^s  adressant  a  Lettre  Pastorale  concernant  les  Quarante 
Heures  de  l'année  courante. 

Considérant  que  les  cérémonies  en  général  et  celles  en  particu- 

J  qui  s'observent  à  l'occasion  des  Quarante  Heures  sont,  pour 

le   dévots  fid    es,  des  langues  éloquentes  qui  les  excitent  puissam- 

m  n    à  la  p.été,  j  ai  cru  qu'une  Instruction  sur  cet  intéressant 

uje    pouvait  vous  aider  cette  année  et  à  l'avenir  à  exploiter  les 

riches   resors  de  grâces,  cachés  sous  ces  emblèmes  m^stl^ri.ux  e 

exetr""  ""'  ''  ''"  "  ^'"^  ''  P^^P^^  '  -«  -!--!« 
Quand  donc  arrive  cette  grande  solennité,  expliquez  d'avance 
les  cérémonies  qui  s'y  observent,  afin  qu'étant  d'année  en  année 
mieux  eourprises  cette  fête  soit  toujours  nouvelle,  et  que,  réveil- 
lant ainsi  des  sentiments  de  ioi  toujours  plus  vifs,  elli  produise 
des  fruits  de  salut  toujours  plus  précieux  et  plus  abon.Iants.  C'est 
vous  n  en  doutez  pas,  un  des  moyens  à  prendre  p.ur  prévenir  la 
rout.no  qui  ne  manqne  jamais  de  se  terminer  par  l'apathie  et  le 
dégoût  des  choses  samtes.  Puisse  notre  zèle  à  bien  faire  les 
Quarante  Heun-s,  empêcher  que  la  divine  Eucharistie  no  devien- 
ne,  pour  le   peuple   chrétien,  une  nourriture  insipide   et  fais«nt 

~~~r"      '"^'  '  '^""'^  '^  '"^  ^a  riiauiu,  pour  ie  p,  upie  Juif  I 

Au  m.you  des  Quarante  Heures,  le  St.  Sacrement  est  adoré 


*■  ^'l 
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nuit  et  jour,  dans  le  diocèse,  tantôt  dans  une  église  et  tantôt  dans 
une  autre.  C'est  pour  nous  un  grand  bonheur  et  une  source  inta- 
rissable de  bénédictions.  Aussi,  devons-nous,  par  tous  les  moyens 
en  notre  pouvoir,  et  surtout  par  notre  exemple,  favoriser  une  si 
belle  et  si  salutaire  dévotion.     Ainsi,  il  est  à  bien  désirer  qu'il  y 
ait  nuit  et  jour,  pendant  Içs  Quarante  Heures,  au   prie-Dieu 
dressé  pour  lui,  un  Prêtre  en  adoration  ;  comme  aussi,  dans  les 
jours  ordinaires,  serait-il  souverainement  édifiant  et  encourao-eant 
de  voir  plusieurs  fois  le  jour  les  Pasteurs  en  prière,   dans  leurs 
églises.    En  y  allant  faire  leurs  exercices  de  piété,  y  réciter  leur 
bréviaire,  y  passer  quelques  moments  en  colloques  avec  Notre 
Seigneur,  ils  attireraient  peu  à.  peu  beaucoup  de  bonnes  âmes  à 
fréquenter  plus  assidûment  les  saints  tabernaclos.    Car,  pour  une 
paroisse  de  foi,  il  n'est  rien  de  plus  édifiant  et  consolant  que  de 
voir  son  Pasteur  au  pied  des  autels.    Aussi,  est-il  plus  écouté,  et 
se  laisse-t-on  plus  aisément  attendrir,  quand,  dans  sa  juste  dou- 
leur, il  se  plaint  à  son  peuple  de  ce  que  son  église  est  déserte  du 
matin  au  soir,  de  ce  qu'il  y  a  si  peu  de  monde  à  la  messe,  de  ce 
que  chaque  fois  qu'il  monte  à  l'autel,  il  n'a  pas  la  consolation  de 
descendre  à  la  sainte  table  pour  y  donner  la  communion  à  un 
certain  nombre  de  personnes,  afin  d'entrer  dans  les  desseins  amou- 
reux de  Notre  Seigneur,  qui  désirerait  se  donner  tous  les  jours  à 
nous  dans  la  divine  Eucharistie. 

C'est  en  insistant  souvent  là-dessus,  dans  les  avis  que  vous 
donnez  au  prône,  et  en  facilitant  aux  bons  chrétiens  les  moyens 
de  s'attacher  à  Notre-Seigneur  présent  dans  la  divine  Eucharistie, 
que  la  communion  sacramentelle  et  spirituelle,  que  la  visite  au 
saint  Sacrement,  l'assistance  à  la  messe,  la  dévotion  aux  Quarante 
Heures,  l'habitude  de  s'unir  intérieurement  à  ces  pieux  exercices, 
en  allant  chaque  jour  en  esprit  dans  tous  les  lieux  où  ils  se  font 
successivement,  peuvent  devenir  des  pratiques  tout-à-fait  familiè- 
res et  souverainement  sanctifiantes.  Aussi  sont-elles  instamment 
recommandées  dans  ia  Lettre  Pastorale  qui  a  annoncé  cette  année 
les  Quarante  Heures  au  Diocèse. 

11  faut  pour  cela  du  travail  ;  mais  qu'il  est  doux  et  consolant 
le  travail  que  l'on  s'impose  pour  faire  louer,  aimer  et  adorer  le 
tièê-saint  Sacremênp  ! 
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tIsl7J^T-'T  "'"'  ''  *°"*''  "O'  forces  à  faire  honorer  le 

g"se,  00  qui  est  la  principale  intention  des  présenies. 

§  3,-DI!S  CONPÉttENCES  E0ClfeA8TIQFE8. 

Je  profite  de  l'oeoasion  pour  vous  prier  de  m'envover  ai  iéi^ 
vous  ne  rave,  fait.les  rapports  de  vos  conKrenees  3  Lt  „u!s 
Malheureusement,  nous  n'avons  pas  dessus  pr^héd etlL 

Tr,„V  l'     ■       "''"'  "  '°  ™"  <•"  M.  le  Grand-Vicaire 

oorvi-HX^eronfr*"  r-"  K- 

à-eonp  prL  des  1'  "".'  P""""  ™  '"'  '"'""''  '"'"- 

Si  .iLe:e:::d=irarr,tc::^^^^^^^^^^^^^^ 
ira;Zer;ru^:rhor  ""^- «™ 

^«ent  par.it  de  .a  L^ e™  ^:rZ:r:::^ 

tr/u:i:i:r:r«rtuir ''---- 

ce  dLtl:tur  7e  "".S  d^  Vr""' •  ''  '"'  "  ^'^  *''''  ^'- 

a«  s.  pieds  letetifvornr  -LxrZst:::: 

Pastorales,  Mandemec^  Circulaire»,  sur  eet  important  s^t  L 
résumé  de  vos  eonftrences  et  nn  court  extrait  des  adresZd! 
paroisses  et  communautés,  qui   sont  aut.nt  d'act^rdefoi 
^ogn^^ieVA/aimmté  Pontificale.     On  y  verra  donc  dl 
bien  petit  cadre,  les  témoi„al  , „.Z..!..?°' .''!"'' "" 

i'JJvaque,  le  clergé  et  les  adéli"  du-diocése'VnTierlonTp^feS 


m 
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à  l'égard  de  l'infiiillibilité  du  Pontife  Romain.    Puisse  ce  travail 
produire  les  heureux  fruits  qu'il  est  permis  d'en  attendre  ! 

§   4. — DES   DISCUSSIONS    PUBLIQUES    ET  PRIVÉES. 

Ce  paragraphe  est  comme  la  suite  du  précédent;  car  nos 
Conférences  ecclésiastiques  ne  sont  vraiment  que  des  discussions 
entre  frères  qui  cherchent  à  connaître  les  bons  principes  pour  s'y 
conformer  dans  toute  leur  conduite.  Tel  devrait  être  aussi  le  but 
des  discussions  qr' s'engagent  dans  les  polémiques  publiques  ou 
dans  les  réunions  privées.  Nul  doute  qu'il  n'y  ait  des  règles  à 
suivre  pour  qu'elles  soient  intéressîinies  et  qu'elles  produisent  le 
bien  que  l'on  doit  en  attendre.  Elles  nous  sont  tracées  par  la 
justice,  la  vérité  et  la  charité  ;  et  comme  elles  s'expliquent  d'elles- 
mêmes,  elles  n'ont  aucunement  besoin  de  commentaires.  Cepen- 
dant, les  ob;<ervations  suivantes  ne  seront  pas  hors  de  propos. 

D'un  côté,  il  va  sans  dire  que,  dans  toutes  espèces  de  di^^cus- 
sions,  il  faut  se  donner  mutuellement  des  témoignages  de  rcspjct 
et  d'estime.     Honore  învicem  prœvmientes Salva  charitate. 

D'un  autre  côté,  il  ne  faut  pas  oublier  que,  chargés  comme 
nous  le  sommes,  de  garder  intact  le  dépôt  sacré  de  la  vérité, 
il  n'y  a  pas  à  transiger  avec  le  respect  humain,  les  égards  dûs 
aux  grands,  les  intérêts  religieux  et  civils,  quand  il  s'agit  de 
la  défendre.  Se  taire  par  crainte  de  déplaire  ou  autres  motifs 
condamnables,  quand  l'erreur  est  proclamée  et  triomphe,  ce 
serait  une  prévarication  inexcusable,  nonobstant  lès  vains  pré- 
textes d'in.»pportunité,  de  prudence,  de  crainte  de  troubler  la 
paix,  que  l'on  a  coutume  d'alléguer. 

Un  exemple  suffira  pour  nous  faire  toucher  du  doii^t  cette 
vérité.  Notre  Saint-Père  le  Pape,  voulant  sauver  le  monde, 
proclama,  en  1864,  le  Syllabus  qui,  en  condamnant  les  erreurs 
qui  le  perdent,  fait  briller  les  vérités  qui  seules  peuvent  guérir 
les  plaies  hideuses  qui  affligent  toutes  les  sociétés  humaines.  Il 
lui  faut  pour  cela  heurter  tous  les  préjugés,  résister  à  toutes  les 
puissances,  combattre  toutes  les  passions,  s'exposer  à  toutes  les 
fureurs  des  grands  et  des  petits.  Eien,  ce  semble,  de  plus  biop- 
portiin  que  ce  document  qui  met  en  contact  les  bons  et  les  mau- 
vais principes  et  soulève  des  questions  brûlantes  dont  l'esprit 
humain  ne  saurait  calculer  les  conséquences. 
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Cependant  en  dépit  de  toutes  ces  circonstances  fâcheuses  le 
Sy  labus  est  lanc^  dans  le  n.onde  par  un  Pontife  dont  la  prudej 
et  la  sagesse  brillent  d'un  si  vif  éclat      Po  S^ilok       .^^^"^^^"^^ 

petes  ,  et  nul  douie  que,  s-  tous  ceux  qui  sont  obliRés  de  l'einli 
quer  et  de  le  défendre  s'acquitteut  coirageusen,en"t   tt  elt 
de  leurs  devo.rs,  ,1  n'obtienne  un  plein  suecés,  en  ré^é   "rant     ! 

Eu  pr&ence  de  ees  faits,  il  n'y  a  pas  à  reeuler,  et  l'on  comprend 
que  chacun  est  tenu  de  eotnbatfe,  selon  la  n-cs^re  de  ses  forées 
pour  le  tnon,phe  des  priue.pes,  qui  rencontrent  partout  dos  eune 
m.s  s,  acharufe     II  va  sans  dire  qu'il  faut  se  préparer  par  dj 
»  neuses  études,à  ce  combat  de  tous  les  jours;  e^r.ceseieu  sse 
gUssent  dans  les  livres,  les  journaux,  les  lectures      s  dZ 
publics,  les  conversations  particulières.  ""scours 

Le  bon  Pasteur  qui  vent  pr&erver  son  troupeau  du  mortel 
po>  on  de  ces  damnables  erreurs,  ne  manque  pas  de  les  «21^ 
en  oute  occasion  et  de  les  stign>»tiser,  soit'eu  chair  ,n*l 
saut  sou  peuple,  so,t  dans  ses  conversations  particulier  s  avec  eZ 
de  ses  paroissiens  qu'il  «ait  être  plus  capables  de  suivre  es  dh 
eussions.     Il  a  soin  de  faire  circuler  dans  sa  paroisse  le  livres  et" 

trines  et  réfuter  le,  mauvaises.    Il  donne  toul  naturellement  la 

1  Eglise  et  le  triomphe  des  bons  principes,  que  proclament  les 
Allocutions  et  Encycliques  du  Souverain  Pontife 

Ceci  me  fournit  l'occasion  de  vous  recommander  de  faire  cir 
euler,  autant  que  possible,  les  Cc/érences  à  fUn.on  Cu,holi,ue 
et  la  Z.  «^  religieuse  en  Canada,  qui  ont  ici  leur  spécialiVé  " 
que.  d'ailleurs,  le  Saiut-Père  a  daigné  bénir.     Le  Qn^ZnZre 

vaire  de  ma  prttnse,  p„  ce  que  l'on  y  trouve  les  solides  principe^ 
qui  fixent  sûrement  les  rapports  de  l'Église  et  de  l'État  ^i"!! 
un  grana  jour  sur  les  questions  qui  s'agitent  à  l'heure  qu'iïest" 

22» 
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Enfin,  lea  Instructions  dogamatiques  sur  le  mariage  chrétien 
peuvent  vous  être  d'un  puissant  secours,  pour  prévenir  les  maux 
déplorables  que  pourrait  occasionner,  ici  comme  ailleurs,  la  loi 
du  divorce  et  empêcher  le  mariage  civil,  qui  finirait  par  boulever- 
ser la  société  canadienne,  comme  elle  bouleverse  et  démo»^ alise 
celle  de  l'ancien  monde.  Les  principes  du  Syllabus  y  sont  expli- 
qués avec  une  science,  une  logique,  une  clarté  qui  portent  la 
conviction  dans  tous  les  esprits  sérieux  et  réfléchis. 

§    5. — DES    ÉPOUSAILLES   DE   LA  8TE.    VIERGE   AVEC   ST. 

JOSEPH. 

Afin  que  les  Instructions  sur  le  mariage,  dont  il  est  question 
plus  haut,  puissent  nous  aider  plus  efficacement  à  reconquérir  les 
droits  de  l'Eglise,  sur  ce  cont''at-sacrem(mt,  usurpés  par  le  pou- 
voir civil,  et  à  faire  respecter  de  plus  en  plus  par  nos  catholiques 
leurs  unions  nuptiales,  j'ai  cru  qu'il  serait  bon  de  faire,  de  la  fête 
des  Épousailles  de  la  Ste.  Vierge  avec  St.  Joseph,  une  fête  de 
famille.  A  cette  fin,  je  vous  adresse  ci-jointe  une  feuille  qui 
contient  l'annonce  de  cette  fête  et  la  direction  à  suivre  pour  la 
célébrer  avec  ferveur  et  piété.  Vous  la  fixerez  à  la  place  qui  lui 
convient  dans  votre  livre  d'Annonces  ou  dans  l'appendice  au 
Bituel,  afin  de  l'avoir  sous  la  main  chaque  année,  au  retour  de 
cette  joyeuse  fôte. 

§  6. — des  aliments  préparés  en  gras  les  jojrs 
d'abstinence. 

Je  profite  de  la  présente  pour  vous  communiquer  une  réponse, 
donnée  par  la  S.  C.  de  la  Propagande  à  Mgr.  Laflèche,  Évêque 
des  Trois-Hivières,  le  17  mai  1872,  au  sujet  de  l'interprétation 
qu'il  faut  donner  à  l'Induit  qui  permet  de  préparer  les  aliments 
en  eras  les  jours  d'abstinence,  afin  que  vous  puissiez  donner 
làrdessuB  des  explications  convenables.     Elle  est  commo  suit  : 

IlME   et   RME   DOMINE. 

Quse  ab  Amplitudine  tua  litteris  diei  12  elapsi  mensis  Aprilis 

datis  proposita  sunt  dubia  super  articulo   VI   Indulti  quoad 

abstinentiam  ac  jejunium  anni.  1844  concessi  hue  revocari 
possunt. 

-<         x:--i--  j:-1 _.. .•!,._  _l-j.*„-^ _i    __ -•  ?     

XO.  XJiuuwUv:  U1CUU3  2%nvua  uirsctTccrur  uc  cm  canuujn}  YI  pISu- 
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aat  the  (thé)  ?  "^      "^  '"  "'""'"'*•  ""F'"»'  («a») 

Hisce  positis  en  rcapoDsa  • 

«-odL  ta,„e„  di:i,:t::Lr:""'°"'°^"^  °°'™»"-  <-^ 

respoLldt  cet:.  ^"^'^    ^"'""'    ^"--'«Sia.    prioeipU  ita 
«ateriÏ"-  ""''''"''■  ^""■"  ™"  -"-  -Porredariparvitaee. 

Komce  ex  Acd  S.  C.  de  Prop.'FicJdie'n' Majïim 

Addietisaimus  cti  Frater 

Al.  Oaed.  Barnabo  Pr 

E.  P.  D.  L™ov.oo  LA...CH.,  ^"^""^  ^"'^'""'  ''"""'■ 
Epo.  Trifluviano. 

§  7.— -DES   ORPHELINS  ANGLAIS 

pas  de  bons  catholiques  pour  s'en  charger.  ^' 

En   conséquence,  il  a  fait  écrire,  par  M    le  f}r«n^  v    • 
Ca.ea„,  à  ses  8„ff.aga„^  p„„  ».,  J,  ^  ,a!s   L^faTtlT  H 
serait  Dossible  de  nlan^r  »»  ^^«.„: ,        ,     *      "locese,  il 

enfaoes-et  -b..:.î„--de--po:.rdreru:^Zrr' 
Manning  en  repassant  par  Londres.  ^  ^''- 
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Je  ne  puis  répondre  moi-môme  à  Mgr.  l'Archevêque  de  Qué- 
bec, avant  de  Bavoir  si  et  combien  de  ces  orphelins  pourraient  être 
distribués  dans  les  familles  du  diocèse.  Veuillez  donc  m'informer, 
aussitôt  que  possible,  si  votre  paroisse  peut  faire  cet  acte  de  cha- 
rité, afin  que  je  puisse  lui  donner  le  nombre  de  ces  enfants  dont 
le  diocèse  pourra  se  -îiarger.  Je  transcris  ici  ce  que  S.  G.  écrit 
là-dessus  : 

**  Sans  doute,  chaque  diocèse  a  déjà  le  soin  de  ses  propres 
"  orphelins  ;  cependant  je  ne  crois  pas  que  ce  nouveau  fardeau, 
"  partagé  entre  les  deux  provinces  (Québec  et  Ontario)  puisse 
"  nuire  benucoup  à  nos  œuvres.  Il  s'agit  du  salut  éternel  de 
'*  pauvres  enfants  que  le  gouffre  de  l'hérésie  absorbera  infaillible- 
**  ment  si  nous  ne  venons  pas  à  leur  secours  ;  ils  apporteront  avec 
"  eux  la  bénédiction  de  Notre-Seigncur,  qui  tiendra  pour  fait  à 
"  lui-même  ce  qui  aura  été  fnit  à  ces  pauvres  enfants.  " 

Un  autre  motif,  c'est  que  les  catholiques  anglais  se  sont  mon- 
trés tout-à-fait  bienveillants  envers  les  enfants  du  Canada,  je 
veux  dire  les  Zouaves  Canadiens,  quand  ceux-ci,  après  huit  jours 
d'emprisonnement  au  pain  et  à  l'eau,  et  quinze  jours  de  réclusion 
dans  le  fond  de  cale  infect  d'un  chétif  navire,  arrivèrent  à  Liver- 
pool,  couverts  de  vermine,  amaigris,  plusieui -  gravement  malades, 
tous  dans  l'état  le  plus  déplorable  ;  la  population  catholique  de 
Liverpool,  les  premières  familles  anglaises  en  tête,  prodiguèrent 
à  nos  enfants  dans  la  détresse  des  soins,  des  attentions  si  grandes 
et  si  délicates  que  nos  jeunes  gens  en  pleuraient  d'attendrisse 
meut;  de  tels  actes  de  générosité  ne  peuvent  être  oubliés  par  les 
cœurs  bien  faits. 

Il  est  à  remarquer  de  plus  que  ces  orphelins  sont  déjà  parvenus 
à  un  âge  assez  avancé  pour  rendre  d'utiles  services.  De  plus,  les 
familles  qui  les  adopteraient  pourraient  s'en  servir  pour  faciliter 
à  leurs  enfants  l'usage  de  la  langue  anglaise,  qui  aujourd'hui  est 
impérieusement  requis,  partout,  pour  se  placer  p  antageuse- 
ment. 

§  8. — DESPRlKilES  À  FAIRE  POUR  LA  PACIFICATION  DES 

ESPRITS. 

Vous  savez  que  Mgr.  l'Archevêque  de  Québec  et  Mgr.  VÉvê- 
que   des   Trois-Kivières,  dont  il  vient  d'être  question,  sont  à 
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Eome  pour  solliciter  un  iu^ement  tli,  Pa-^  „ 
fier  ici ,™  esprit,.    O-Ji^l  iZllZZlrl  ''  ""' 

i:rCit:t:dT:rT~^^^^^^^ 

m^.ei„„  que  „„„,  ehaaten,   ,  1  ^Jl^.  t.r 

orvi/:;;  r;,if  ""■'  '^  ""7-°<'-.  «-  »  <i^jà  exauce 

p^9:ii.t=iS:i^^^^^^^ 

culée  Verse  ,u,  prie  si  bieo,  avec  tous  les  anges  et  les  Zts 
r»ur  le  diocèse  de  Moutr&l  qui  lui  est  si  8p&iale„,e„     olcrt 
e  qu,  se  dévoue  tout  entier  à  sa  gloire,  sera"a>,s  doute  e^ZZ 
car  sa  prière  ne  souffre  jamai.  aucun  refus  ' 

reScrn-r'r.tr'^cr::  r""r  r  •  "  --^  "™"''  ■ 

iLserve,  c  est  que  la  sainte  volonté  do  Dieu  soit 
pleinement  connue  et    amoureusement   accomplie.     Pou,    ml 

en  aVel::  ?"  ""  '■™'^"  "''''  '"  "■-  P'""  ardeur Lr" 
en  attendant   e  moment  terrible,  mais  cependant  attendu  avec 

§   9.--DE8   SECOURS  A  PORTEa  AUX  MISSIONS 

Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  faire  entendre  les  ap- 
pels reitérés  et  touchants  qui  nous  sont  faits  par  Mgr.  l'A  chevi 
que  de  St  Bon.  ace  et  par  I.os  Seigneurs  de  rOrégtn  et  de  Z- 
r!'M.?.Z;!Î!„".7   'T^'^^^  --  -tance:  ce  sont  de 
Apostoliques  et  les  aider  à  sauver  les  âmes  qui,  dans  ces  pays 


Il  I  St  I 
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lointains,  périssent  en  si  grand  nombre,  faute  de  Pasteurs  qui 
aillent  les  chercher  pour  les  apporter  au  bercail. 

J'ai  déjà  eu  occasion  de  vous  exprimer  les  sentiments  du  St. 
Siège,  qui  pense  et  qui  d\^  que  c'est  au  Canada  Catholique  à, 
évangéliser  ces  contrées.  Ça  toujours  été  avec  bonheur  que  j'ai 
donné,  à  ceux  qui  m'en  ont  témoigné  le  désir,  la  permission  de  se 
consacrer  à  ces  missions  qui,  sur  tous  les  rapports,  nous  intéres- 
sent au  plus  haut  degré.  Je  suis  toujours  également  disposé  à  le 
faire  en  laissant,  à  ceux  d'entré  vous  qui  me  h  demanderont, 
toutfi  liberté  de  suivre  leur  vocation,  en  autant  toutefois  que  le 
diocèse  n'en  soufiFrira  pas  notablement.  Je  dois  vous  informer 
(ju'à  l'heure  qu'il  est,  Mgr.  de  St.  Bonifuoe,  dont  la  mauvaise 
santé,  comme  vous  l'avez  appris  par  Ii  -  journaux,  ne  nous  laisse 
pas  sans  de  graves  inquiétudes,  fait  de  grandes  instances  pour 
avoir  le  secours  de  deux  Prêtres,  dont  l'un  serait  placé  dans  son 
collège  et  l'autre  dans  une  de  ses  missions.  Prions  pour  que 
tous  ceux  des  nôtres  qui  déjà  travaillent  dans  diverses  missionn 
puissent  y  gagner  beaucoup  d'âmes,  en  s'y  sanctifiant  eux-mêm  .s 
et  avoir  parmi  eux  des  imitateurs  de  leur  zèle  à  porter  au  loin 
le  flambeau  de  la  foi. 

C'est  en  toute  simplicité  que  je  vous  ouvre  mon  cœur  en  vous 
faisant  ces  recommandations,  avec  l'intime  confiance  que  vous  le^; 
mettrez  à  profit  comme  toutes  celles  que  j'ai  eu  occasion  de  vous 
faire,  pendant  ma  longue  administration.  Sans  vouloir  sonder 
l'avenir  dont  Dieu  s'est  réservé  le  secret,  je  me  dis  dans  l'intérieur 
de  mon  âme  :  jum  delibor  et  tempus  resolutionis  meœ  înstat.  Il 
est  donc  tout  naturel  que  mes  années  passées  se  déroulent  main- 
tenant à  mes  yeux,  non  sans  répandre  dans  mon  cœur  bien  des 
amertumes,  à  cause  des  innombrables  infidélités  qui  s'y  trouvent 
cachées  comme  dans  une  embuscade,  pour  apparaître  au  jour  des 
révélations. 

Ce  qui  dissipe  un  peu  mes  cravates,  c'est  l'espoir  de  tout  le  bien 
qui  se  fera  dans  le  diocèse,  après  que  j'aurai  fermé  les  yeux  à  la 
lumière,  par  votre  vigilance  sur  votre  troupeau,  pour  le  préserver 
de  tous  les  vices  et  de  toutes  les  erreurs,  et  le  conduire  dans  les 
gras  pâturages  de  l'Eucharistie,  qui  est  la  voie,  la  vérité  et  la 
vie;  ut  destructis  adversitatibus  et  erroribus  universïs,  secura 
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«M  .erviat  liberta!. /„  hcopamm,  etc.    Ah  I  pui»  co  „«ln 

descendu  du  ciel  nous  for.ifler  L.lJoomUt,  iZZZZl 
n  tre  v,at,,,„e  d.„,  le  terrible  passage  du  tou.p,  4  ;terli.^T 
Esp,Sr„„a  fermement  qu'il  eu  sera  ainsi,  ai  nous  eonaaer»  tu 
tes  momeu..  de  notre  vie  a  Iionorer  nous-mêmes  et  à  fair  honore^ 
pa   le»  autre»  le  très-saint  et  divin  Saerement 

Croyez  que  o'est  avee  ,jf  vrai  redoublement  d'affeetion  et  de 
«e„„ua,»sanee  que  je  denture,  de  vous  et  de  tous  ceux  1  v„' 
^nge^dansla  vo.e  du  salut,  le  trés-humble  ot  tout  dd^uVr 

IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

est^eotmeV^'  ^"'^  Ti  '''^''"^'  ">"'  '"  ^»^"'  Ville-Marie 
est  comme  1  annonce  le  Prospectus,  sous  les  auspices  de  l'Évêché 
et  que  les  mesures  ont  6U  prises  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  d  ceptTon  ! 

ootlc  Lotterie  sera  consacre'e  4  des  bonnes  œuvres  et  elle  n„!ri.^ 

par  conséquent  votre  patronage.  '  "" 

II.  Comme  il  est  souverainement  important  de  n'être  noinl 

S:::  z*  lu:  r  "-^  ™°^  ^-^  '^  ■--  » 

an..»,  la  Permlssrderrrdtrinl^r^^^ 

tlon     fi    ;  f"  ''"°'"'"'  ''*"'  «'"  '»"  ''°°"ai'  cette  auLrta 
tion,  afin  de  fa.re  renouveler  cette  permission,  s'ils  prouvent  au^îs 

:i  »:  lier  :  i""'""^  t'^-  ^' ='  '^  *'«^  «o:,:  lï.' 

q« à  se  louer  de  li, manière  dont  il»  l'ont  servi.     Cestpour  cela 
Z,  ",   T  '"f™™"'  ""'™'"»  '»»  Curés  qui  aur!L„t  Tm 

erv.s,  de  me  donner  sans  délai  leurs  noms,  afin  que  cette  permis 
on  leur  so,t  retirée.     Il  faudra  d'ailleurs  que  les  marc  ands 
ams.  autorisés  puissent  exhiber  au  besoin  le  doclmeut  ."I  to 

t  Ig.,  Ev.  de  m. 
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Salut  à  Marie,  conçue  san»  péché,  l'honneur 
de  notre  peuple.— RéJouisiton»-noun  beau, 
coup  dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a/ai;. 

LETTEE  PASTORALE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE 
DE  MONTRÉAL,  ANNONÇANT  L'OUVERTURE  DU 
CINQUIÈME  CONCILE  PROVINCIAL  DE  QUÉBEC. 


IGNACE  BOUROET,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DIEU  ET  DU  8IÉ0E  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU  TRÔNE 
PC^  riFICAL,  ETC. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  Religieuses,  tt 
à  tous  les  fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur. 

Nos  Très  Chers  Frères, 

Le  cinquième  Concile  Provincial  de  Québec,  convoqué  par 
r  Illustrissime  et  Itévéreudissime  Seigneur  Elzéar  Alexandre 
Tascboreau,  Archevêque  de  Québec,  s'ouvrira  le  dix-hu"*  du 
mois  de  Mai  prochain,  avec  l'aide  de  Dieu,  dans  l'Église  Métro- 
politaine. 

Telle  08t,  N.  T.  C.  F.,  l'importante  nouvelle  que  Nous  portons 
aujourd'hui  officiellement  à  votre  connaissance.  Elle  va,  Nous 
n'en  doutons  pas,  remplir  vos  cœurs  de  joie  et  d'espérance  ;  parce 
que,  pénétrés  de  foi,  comme  vous  l'êtes  tous,  vous  y  verrez  l'an- 
nonce d'une  époque  heureuse,  d'une  grâce  de  choix  et  d'une 
solennité  extraordinaire  qui  est  toujours,  pour  un  peuple  chrétien, 
un  temps  favorable,  parce  que  c'est  un  jour  de  salut. 

Pour  vous  en  convaincre  pleinement,  N.  T.  C.  F.,  il  vous  suffit 
de  considérer  attentivement  qu'un  Concile  est  une  assemblée  d'É- 
vêques,  réunis  par  ordre  de  l'Église,  sous  l'inspiration  de  l'Esprit 
Saint,  pour  travailler  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  en  réglant 
ses  divins  offices,  et  au  plus  grand  bien  des  âmes,  en  conservant 
intact  le  dépôt  sacré  de  la  foi,  en  maintenant  la  discipline  ecclé- 
siastique dans  toute  sa  vigueur,  en  corrigeant  les  abus  qui  s'in- 
troduisent par  la  tiédeur  et  le  relâchement,  et  en  fortifiant  le 
règne  des  vertus  par  de  salutaires  pratiques  de  ferveur  et  de 
dévotion. 

Comme  vous  le  voyez,  N.  T.  C.  F,,  il  s'agît,  dans  un  Concile, 
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de  donner,  au  culte  rendu  à  la  divine  majostd.  toute  la  splendeur 
qui  lui  convient,  de  faire   briller  l'ordre  eccléHiastique  de  tout 
léelat  ((ui  lui  est  dû,  de  restaurer,  dans  toute  leur  puntd  lei 
mœurs  des  pasteurs  et  des  brebis,  pour  (,ue  l'on  puisse  toujours  à 
la  sainteté  de  leur  vie,  les  reconnaître  pour  le  véritable  troupeau 
de  Jésus-ChriHt,  chez  qui,  disaient  les  premiers  chrétiens,  il  ne 
se  voit  pas  de  .rimes.     Et  comme,  malheureusement,  il  s'en  com- 
met  beaucoup  et  de  très-énormes,  le  Concile  est  convoqué  pour 
avertir  et  crier  bien  haut,  et  avec  la  divine  autorité  dont  il  est 
revfetu,  qu'Us  ne  doivent  plus  se  commettre.     De  là  l'impérieuse 
nécessité  qui  est  proclamée  dans  chaciue  Concile  de  faire  dans 
tous  les  rangs  do  la  société  de  salutaires  réformes. 

Mais  tant  et  de  si  grandes  choses  ne  sauraient  se  faire,  sans 
des  grâces  puissantes  et  des  secours  abondants.    L'Église  le  com- 
prend  si  bien  qu'elle  n'omet  rien,  pour  r-a-,.H.  îiîvêques  assemMés 
en  Concile,  soient  remplie  du  saint  Eprit,   cor  me  le  furent  les 
Apôtres,   dans  le  Cénacle,  au  gmnd  j  ,m  Je  la  i'entocôtc.     Car 
oest  spécialement  en  son  nom  qu'ils  s'      V'^r  ent  réunis-   In 
nomine  tuo  specialiter  aggregatî ;  et  c'est  ,.our  continuer  l'œuvre  ■ 
commencée  par  les  Apôtres,  qu'ils  prient,  délibèrent  et  décrètent 
ce  qu'ils  croient  être  nécessaire  à  la  conservation  et  propagation 
de  cette  sainte  Église.    Da,  quœsumns  Ecdesiœ  tuœ,  misericors 
Dms,  ut  Spirîtu  sancto  congregata,  secura  tihi  devotione  servire 
mereatur. 

^  Vous  comprendrez  intimement,  N.  T.  C.  F.,  qu'il  eu  doit  être 
ainsi,  SI  vous  faites  attention  à  tout  ce  qui  se  passe,  quand  il  est 
question  d'un  Concile  Provincial.     L'Archevêque  commence  par 
élever  la  voix,  qui  bientôt  se  fait  entendre  d'un  bout  à  l'autre  de 
sa  Province  pour  en   annoncer  l'ouverture.     Les  Évêques  suffra- 
gants  n'ont  pas  plutôt  entendu   la  voix  de  leur  Métropolitain 
qu  Ils  s'adressent  à  tout  le  Clergé  et  à  tous  les  fidèles  de  leurs 
Diocèses  respectifs,  pour  leur  annoncer  une  de  ces  sublimes  mais 
rares  solennités  que  la  Religion  célèbre,  pour  inontrer  à  ses  enfants 
1  unité  de  sa  foi  et  l'union  de  ses  Pasteurs;  la  pureté  de  sa  morale 
et  la  vertu  de  ses  sacrements;  la  raaj.sfcé  de  son  culte  et  la  splen- 
deur de  ses  cérémonies  ;  l'ardeur  de  «ou  zèle  et  la  tend.v«..  H«  -ou 
amour  pour  ses  enfants. 
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A  cet  appel  rt^uni  de  tous  les  Évoques  de  la  Province  qui 
prescnvont  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  se  préparer  aux  grfuîcs'pré. 
cieuses  attMchc'cs  à  cotte  grande   démonstration   reli-rieuse    les 
Curds,  Préd  icatc'irs,  Directeurs  et  Confesseurs  ne  font  q^u'un  cœur 
et  qu'une  âme,  pour  inviter  les  fidèles  à  s'unir  à  leurs  premiers 
Pasteurs,  pour  faire  descendre  du  ciel,  par  la  prière,  le  jeûne  et 
1  aumône,  des  torrents  de  grâces.    Des  milliers  de  voix  suppliantes 
80  font  entendre  dans  les  bouches  des  petits  enfants  innocents 
comn.e  dans  celles  des  personnes  avancées  en  ftge  ;  dans  les  maisons 
séculières,  comme  dans  les  maisons  .«ligieuses  ;  dans  les  petits 
oratoires,  comme  dans  les  grandes  Églises;  dans  les  pieuses  oon- 
Irérios,  comme  dans  les  offices  solennels.     Ali  I   c'est  qn,-  tous 
comprennent  que  le  Concile  doit  embrasser,  dans  sa  sollicitude 
le  bien  particulier,  comme  le  bien  général.  ' 

On  est  tout  occupé  du  Concile  et  des  grâces  qu'on  en  attend 
On  y  pense,  en  montant  à  l'autel  et  en  approchent  de  la  sainte 
lable.     On  en  parle  au  chapitre  des  communautés  et  au  prône 
de  toutes  les  Eglises  où  se  célèbrent  les  offices  publics.     Du  haut 
de  toutes  les  chaires  de  vérité  se  font  entendre  les  voix  des  Prédi- 
eateurs  qui  pressent  et  font  instance,  pour  que  tous,  grands  et 
petits,  riches  et  pauvres,  recourent  aux  oraisons,  aux  jeûnes  aux 
sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  et  à  la  pratique  de 
•  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  afin  qu'avec  l'aide  do  Dieu  le 
Concile  puisse  commencer  dignement  ses  travaux,  se  poursuivre 
avec  succès  et  se  terminer  heureusement.     A  ce  ton  de  piété  et  à 
cet  accent  de  tendresse,  il  est  facile  de  reconnaître  la  voix  de 
l'Eglise,  notre  bonne  Mère,  qui  a  de  grandes  et  saintes  choses  à 
demander  pour  ses  Pasteurs,  réunis  en  Concile,  et  qui  pour  cela 
fait  une  sainte  violence  au  ciel,  en  y  faisant  monter  tout  à  la  fois 
les  plus  ferventes  prières  de  ses  enfants. 

Tant  de  prières  seront  sans  doute  exaucées;  car,  c'est  l'ÉHise 
qui  prie,  et  qui  ne  saurait  éprouver  de  refus.  Il  s'en  suit  que  le 
Concile  sern  plein  de  grâce  et  de  vérité.  Et,  en  effet,  pourrait-on 
croire  que  Dieu,  qui  a  promis  d'écoute,  deux  ou  trois  personnes 
qui  se  réunissent  pour  prier  en  son  n^m,  se  montrerait  insensible 
aux  vœux  des  Pasteurs  et  des  fidèles  de  toute  une  province  qui  no 
font  que  répdtur,  dans  uu  harmonieux  concert,  les  iiumbles  sup- 
plications do  leur  Mère. 
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do  dIus  ™  nli,.  (!,1M      >    u  ""''-' 1"'' '<-«  M'quc»  seront 

ao  pjus  on  plus  miœ  à  observer  les  commandemcnls  de  Die,,  • 
que  es  C„,„u,u„auMs  se.ont  de  plus  en  plus  régZl-  .2' 
qu  .1  y  aura  partout  plus  d'horreur  pour  l'ivroirner  ^  I    1        , 
van^,  nn.pndieit.  et  tous  les  antrl  v' J^q     '^  :  ri": 

rerSit:""""""""'^™"'  --  pcup>ev.,tabi: 

j^Trrz:;Jtif-efdf.:^So:::--: 

profiter  de  ces  ioura  de  salnf      P'^.*  •         if^^'^'t'UM  pour 

q»oi  Nous  insistL  s;t:i.  i^^iirruru^/r/x 

instantes  reconunandations  ,,n„  Nous  allons  vous  fahe  V  v 
d*ouvr,re.  sans  peine  l'ardent  ddsir  qui  Nous  presse  de  travail^ 
à  fauo  de  vous  tous  des  saints  sur  la  terre,  pour  nue  von  L^I 
tous    es  b,e„heureux  dau,  le  eiel.     Ce  so^ls  rln.::  dZ 

tion,  dans  1  intime  eonv.ouon  où  Nous  sommes  qu'elles  feront  sur 
vos  ecours  de  plus  vives  in.pressions,  parce  que  e\»t  ^U,  aj 
«.fieateur  q„,  les  a  inspirées  il  eotte  sainte  More 

NN  V^îriel^ct"  ^""f^J"»"  ""<«.<  et  de  l'avis  de 
rIL    .  .  /■    .    ^'""""'""<  J"  Notre  Cathédrale,  Nous  avons 

lo.  L  Edlt  de  Convoeation  du  Coueile  l'rovineial  s,  ra  affleW 
anx  porto  de  Notre  Egli.se  Cathédrale,  depuis   :,,:;,  ttù 

Tan! r/ieu  s^nT,  TT^^T^  T'^'  ™  ""'™' 

2o.  Le  Dimanche,  vingt-septiôrne  jour  du  prdaent  mois  d'Avril 
1  on  commcnoera   à  faire  Dublinu«n.,.nf  n.  ,L  ,.  _.../.,' 
i^ve^uts  (chap.  31  du  Synode)   recommando  de  faire,  pendant 


m  il 
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les  trois  Dimanches  qui  précèdent  immédiatement  le  jour  de  l'ou- 
verture du  Concile.  En  conséquence,  on  lira  et  on  commentera, 
au  prÔue  et  au  chapitre  des  Communautés,  l'Annonce  ci-jointé 
qui  renferme  les  recommandations  que  fait  l'Église  à  ses  enfants 
pour  qu'ils  s'unissent  à  leurs  Pasteurs,  afin  d'obtenir  la  protection 
du  Ciel  sur  le  Concile.  Cette  Annonce  se  répétera  les  deux 
Dimanches  suivants  et  sera  chaque  fois  terminée  par  la  prière 
qui  se  lit  à  la  suite  et  qui  est  celle  que  les  Pères  du  Concile 
adressent  à  Dieu  par  ordre  de  l'Église. 

3o.  Chacun  de  ces  trois  Dimanches,  on  chantera,  avant  la 
messe  solennelle,  ou  celle  de  la  Communauté  çui  en  tient  lieu,  le 
Veni  Creator,  avec  son  verset  et  son  oraison,  pour  s'unir  au 
Concile  où  l'on  chante  cette  hynme  pleine  de  l'onction  d  i  Saint- 
Esprit  à  chacune  de  ses  sessions  publiques. 

4o.  Il  y  aura  salut  et  bénédiction  du  SS.  Sacrement,  chacun 
de  ces  trois  Dimnnches  et  les  Dimanches  suivants,  jusqu'à  la 
clôture  du  Concile.  L'on  y  chantera,  entr'autres  choses,  les 
Litanies  des  Saints  avec  le  verset  et  l'oraison  de  la  Toussaint, 
pour  obtenir,  en  faveur  du  Concile,  la  puissante  protection  de 
l'auguste  Mère  de  Dieu  et  celle  de  tous  les  Anges  et  tous  les 
Saints.  Si  le  temps  le  permet,  l'on  pourra  faire  en  dehors  de 
l'Eglise  une  procession  solennelle,  pendant  laquelle  se  chanteront 
ces  Litanies.  Dans  les  Communautés,  qui  feront  chez  elles 
cette  procession,  on  chantera  les  Litanies  de  la  Ste.  Vierge  avec 
le  verset  et  l'oraison  du  Temps  Pascal. 

5o.  Dans  les  trois  susdits  Dimanches,  on  lira,  en  la  partageant 
en  trois,  la  Lettre  Pastorale  des  Pères  du  Quatrième  Concile  de 
Québec,  en  date  du  14  Mai  1868.  Chacun,  en  entendant  cette 
lecture  et  les  explications  qui  en  seront  données,  devra  se  recueil- 
lir dans  l'intérieur  de  son  âme,  pour  voir  si  cette  salutaire  Instruc- 
tion, donnée  à  la  Province  entière,  par  tous  les  Évêques  réunis, 
a  produit  les  Truite  que  l'on  avait  droit  d'en  attendre.  La  raison 
qui  Nous  porte  à  faire  lire  de  nouveau  cette  Lettre  importante 
est  que,  pour  se  disposer  à  recevoir  les  grâces  que  nous  ménage 
à  tous  la  divine  bonté,  dan  lo  cinquième  Concile  Provincial, 
nous  devons  nous  rendre  compte  de  celles  reçues  dans  les  Conciles 
prcCuuuîitH  et  surtout  daus  le  ûernier.     Que  ei,  la  main  sur  la 


irs'ï 
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conscience,  nous  sommes  obligés  de  confesser  que  cette  Instruction 
ne  nous  a  pas  rendus  meilleurs,  du  moins  faut-il  que  nous  nous 
présentions  au  prochain  Concile  profondément  humiliés  de  nos 
omissions  et  négligences  passées,  avec  la  ferme  résolution  de 
travailler  Mes  réparer.  Cela  seul  doit  faire  sentir  à  chacun  la 
nécessité  de  recourir  à  la  prière  et  aux  autres  moyens  indiqués 
plus  haut  pour  obtenir  grâce  et  miséricorde.  ^ 

60.  L'on  ofiFrira  de  plus,  pour  le  succès  du  Concile,  tous  les 
pieux  exercices  du  Mois  de  Marie,  qui  se  font  dans  les  mroi^ses 
les  communautés  et  les  maisons  particulières,  ainsi  que  les  coL: 
^unions  qui  se  font  en  si  grand  nombre,  pendant  ce'bearZ. 

de:  bren::::  '  '^'^''  ^  '-'-  ^^-^^^  ^^^^  ^  ^'---^- 

70    L'on  offrira  à  la  même   intention    l'Oraison  de  Spirîtu 
.Suncto,  qui  se  dit  encore  pour  le  Concile  du  Vatican  et  lea  prières 

de' i'i;tr'  ''''"  ^°"  '''''  ''  "^^^^'  p°^^  *-«  ^-  '--- 

80    Les  Quarantc-Heures,  qui  se  font  dans  le  Diocèse,  seront 
offe  tes,  pour  demander  à  Notre  Seigneur,  exposé  jour  et  nuit 
8ur  les  saints  autels,  aux  adorations  des  fidèles,  de  daigner  dirige; 
toutes  les  opérations  du  Concile,  pour  sa  plus  grande  gloire  et^e 
bien  de  cette  Province.  o     i«  et  le 

9o.  Les  jeûnes,  mortifications,  aumônes  et  œuvres  de  charité 
et  de  piété,  étant  souverainement  agréables  à  la  divine  Majesté 
Nous  comptons  beaucoup  sur  celles  qui  se  feront  dans  cette  ville 
et  dans  ce  Diocèse,  d'ici  à  la  clôture  du  Concile,  pour  qu'il 
obtienne  un  plein  succès.  Chacun  voudra  donc  les  faL  à  cette 
intention,  en  s  unissant  à  tout  ce  qui  se  fera,  dans  les  autres  par- 

vl  ""'^  ^TT'  P'"'  ""''''''  ^  ^^"  '•^^'"^^^^  «^  ^^«îrable. 

i^nhn,  ^.  1.  C.  F.,  pour  mériter  que  Dieu  exauce  tous  nos 
vœux,  rcndons-nous  agréables  aux  ;yeux  de  sa  divine  Majesté  en 
évitant  avec  un  soin  extrême  tout  ce  qui  pourrait  ternir  la  pureté 
de  nos  âmes  ;  tenons-nous  fermement  attachés  à  tous  ceux  que 
Dieu  a  établis  pour  nous  diriger  dans  les  voies  du  salut,  et  ne 
faisons  tous  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  en  entretenant  avec  nos 
frères  les  sentiments  de  la  charité  la  plu.  douce,  la  plus  affectueuse 
et  la  plus  cordiale. 
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^  Que  l'auguste  Mère  de  Dieu,  la  Vierge  Immaculée,  daigne 
diriger  les  Pères  du  Concile  et  ceux  qui  doivent  les  a88is°er 
comme  elle  dirigeait  les  Apôtres  et  les  premiers  Disciples,  en  sa 
qualité  de  Maîtresse  de  toute  l'Église  ! 

Que  les  Anges  tutélaires  et  les  bienheureux  Patrons  de  tous 
les  Diocèses,  paroisses  et  communautés  de  cette  Province  entou- 
rent l'autel  de  l'Église  Métropolitaine  et  se  rendent  présents  à 
toutes  les  opérations,  congrégations  et  sessions  du  Concile,  pour 
que,  par  leur  assistance,  les  vices  et  les  erreurs  soient  flétris  et 
que  les  vérités  et  les  vertus  y  soient  proclamées. 

Et  vous,  bon  Saint  Joseph,  Père  nourricier  de  Jésus,  glorieux 
Époux  de  Marie,  daignez  vous  souvenir  que  c'est  le  premier  Con- 
cile Provincial  qui  est  convoqué  depuis  que  vous  avez  été  pro- 
clamé Patron  de  V Église  universelle,  selon  le  désir  et  à  la  demande 
de  beaucoup  de  Pères  du  saint  Concile  du  Vatican  ;  et  faites  voir 
combien  Vous  êtes  puissant  auprès  de  Jésus  et  de  Marie,  en 
prenant  sous  votre  protection  tous  les  actes  de  ce  Concile,  afin 
qu'ils  soient  tous  rédigés  sous  l'inspiration  de  l'Esprit  saint  et 
mis  ensuite  à  exécution,  avec  une  amoureuse  fidélité. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de  toutes  les 
Églises  où  se  célèbre  l'Office  public  et  au  chapitre  de  toutes  les 
Communautés,  le  premier  Dimanche  après  sa  réception,  qui  sera 
celui  de  la  Quanmodo. 

Donné  à  Montréal,  le  onze  Avril,  mil  huit-cent  soixante-treize, 
sous  notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing  do  Notre  Secrétaire.' 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Monseigneur, 

J.  0.  Paré,  Chanoiae.-Seorétaire. 
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Salut  à  Marie,  conçue  mns  péché,  l'honneur 
<le  notre  peuple.-RsjouissoLnous  LZlZ 
en  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait 

CIRCULAIRE     AU    CLERfil^^     knnt^n,^.^ 

LETTRE  ^ASTlnJïtmSvfl'i^:i  ^^ 
V.  CONCILE  provincial:  ^^^dVE  DU 

B.KN-A,„ÉS  Fh*.e,,  °'°'"''*"'  '"  '2  A™'  1873. 

C'est  avec  k  Pontifical  Eoœain  et  le  Cérdmonial  de»  lf„. 
à  la  a,a,n,  que  j'ai  rédigé  la  Lmre  Pa,torahZè ^IrT'^'"' 
avec  la  présente.  Pour  exciter  dans  le  cœur  IfidAr/ T™ 

convictions  de  rin,p„rtauce,  que  doit  avÔrrlulutt  "^"^ 

cile  Provincial,  il  n,e  fallail  m'inspirri^es  1  ^     p  "°°°°" 
qui,  comme  tou.  les  autres,  eouvrenT  L  „  1  7"  ''""•8"'°'=' 
commune,  des  trésors  de  ,ùmiércs,°'de:^l:  ,  tTctr' Vu' 
hsaut,  avec  u„e  religieuse  attention,  ce^ livres  auo  îp!     i 
a  inspirés  a  son  Église,  il  semble  en  vérité  ™  ?„n  l!  "     T' 
une  terre  qui  coule  le  lait  et  le  miel.  ^  ^"«^  '^■""' 

Il  s'agit,  dans  cettre  Lettre  Pastorale,  comme  il  est  f.eil„  A 
le  voir  i  la  simple  lecture,  de  montrer  a^  pcuTL!  le  7      ^ 
peut  avoir  pour  lui  des  résultais  incalculabks    ,rf  .  "■ 

dépend  de  lui:  Ut  actto  h.Ju>,nodi,  dTo^ZIH      °"  «"" 

sera  pas,  ,  la  simpl  lecture  qût^„  uZ  Z  iT^""  "  T 
conviction.  Ce  que  nous  en  dit  l'Èglirconflle  I        .     '""  '" 
nous  en  acquérons  chaque  Jour,  ^t:Z!Z  XTZZ 
Car,  elle  veut  que  le  Concile  soit  considéré  comme  une  d« 

neUc  .  laqueUc  -st   plusTe  mt^ft^X':.:;^^^^^^^ 

%nt«r  ijm.  die,/e>lo>  promnciari  et  pwmuhari 

Cette  indication  du  Concile,  faite  de  vive  voiv  .-t  d'„„,  „. 
mère  «  soieuuciie,  ne  sullit  pas,  au  sentiment  de  I'ÉhÏs,'  qu"i 
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comprend  parfaitement  combien  il  est  difficile  d'initier  les  hommes 
charnels  et  sensueis  aux  choses  spirituelles,  tels  que  les  avantages 
que  peut  produire  dans  les  âmefr  la  convocation  d'un  Concile. 
Elle  veut  en  oocéquence  que,  daïis  l'Lglise  Métropolitaine  et 
dans  toutes  le;  (  :  ithédrales  de  la  Province,  l'on  afeche,  pendant 
un  mois  ou  a. ax,  avant  le  jour  de  l'ouverture,  l'Annonce  sui- 
vante  formulée   dau:  le  Cérémonial  aes  Évêques:    ConciUum 

Provinciale indictum...hoc  anuo.,.Deo  adjuvante,  in  MetrO' 

politana...Ecclesia  inchoabitur.  C'est  un  Mémorial  visible  jfc 
frappant  qui  rappelle  aux  fidôles,  q  'i  entrent  dans  le  lieu  saint, 
les  recommandations  qui  leur  ont  été  faites  do  beaucc  vip  prier 
pour  le  bon  succès  du  Concile. 

Mais,  il  est  quelque  chose  de  plus  imv.^rtant  e'  ^  dIus  efficace, 
pour  iinprimer  dans  les  cœurs  le  senf  imcat  des  dt;\  oirs  qu'il  y  a 
à  remplir  envers  Dieu  et  envers  sa  sainte  Eglise,  ^,'ar,  <•  -jst  par 
des  prt!''i  ations  réitérées  ot  p  ''  d'instante;;^  recommandât; onf-  >in^ 
l'on  pi;.,Ment  (^  amiiiCi  les  matées  à  la  connaissance  et  à  l'aLîoar 
des  obligations  qu'i.i^ose  »;i  Kiligion,  C  est  ce  que  veut  nous 
faire  comprendre  rÉgli'ie,  vu  nons  iii-Ji quant  les  moyens  à  prendre, 
pour  que  les  fidèles  cm,i\',.\  dauii  ,se3  intentions,  afin  de  cooT"^rer 
au  bon  succès  du  t'oDC'ix  Iriùus proximis  diebus  dominic;  ... 
conveniens  erit,  si...per parochos  iterumatque  iterum  denuntie- 
tur,  popuplique  fidèles. ..adhortentur. 

Mais  l'ÉgUpo,  en  insistant  si  fortement  pour  qu'aux  approches- 
du  Concile,  il  se  fasse  des  prédications  réitérées,  doit  sans  doute 
^:a  espérer  un  heureux  résultat,  pour  le  bon  succès  de  cette  réu- 
nion j  oui,  son  intention  c'est  de  faire  prier  les  fidèles  pour  leurs 
Pasteurs,  afin  que  le  saint  Esprit  dirige  toutes  leurs  opérations. 
Aussi,  ces  Évêques  ne  sont  pas  plutôt  réunis  dans  le  Cénacle 
que  l'Église  leur  met  à  la  bouche  cette  admirable  prière,  qui 
montre  bien  visiblement  qu'un  souffle  divin  a  répandu  en  elle  le 
véritable  esprit  de  prières.  Effundam  spiritum  precum  .  Adsu- 
mus,  disent-ils,  d'un  commun  accord  et  avec  tout  l'accent  de 
cœurs  qui  sentent  la  sublime  mission  qu'il  y  a  à  remplir  et  les 
énormes  difficultés  qui  vont  s'opposer  au  bien  qu'a  à  faire  le 
Concile.  Adsumus,  Domine  Sancte  >Spiritus...veni  ad  nos...  doce 
nos  Quid  aqamus  ;  qho    Qradiamur  ostende  ;   Qiiid  efHciamus. 
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y"'': ^'^'^  ^^'  ^'«^^'«^  perturhatore,    esse  justitiœ         ut 

nrnus  ^n  te  unum,  et  in  nulle  deviemus  a  vero  o''': 

que  cette  prière  des  Pa.tcurs  .oit  plus  favorable  lu^::!;  ^2 
est  rdpét<^e  par  des  milliers  de  bouches,  daus  le  troupeau  confia  à 
leurs  soins.     Pu.sse  l'accord  de  tant  de  voix  se  fTr^.T^ 

Oa  voit  par  toutes  ce»  saintes  directioas  quel  est  l'esprit  da 
.■.g:^.    Elle  entend  ^viden,n,ent  que,  par  t„u,  les  lZZ\Ï 
la   ...1  g,on  met  à  sa  disposition,  l'on  s'empai-,  de  1 W  oVd 
0...-   e  SOS  enfants,  pour  qu'il,  sentent  inti„ queX  nour 
onx  et  à  leur  avantage  que  le  Concile  est  convoqué  ^^1! 
leur  devo,r  do  contribuer,  selon  la  mesure  de  leurs  forces   IT 
Kcn  succès.    Pourraient.ils,  en  effet,  demeurer  indSnt  Tu 
™^s  de  cette  réunion  de  leurs  Évoques,  lorsqu'ils  v^ran'iU 
dotvent  s'y  .ntéresser  par  des  prières  eontinuelfes,  par  d  s  Mnes 
desaumones  des  communions  et  toutes  espèces  de  bonnes  œuvres  ? 
Pourra,ent-:s  ne  pas  en  comprendre  l'importance,  lorsque  leu» 
Pasteurs  ne  cèdent  de  leur  remettre  sous  les  yeux  queclst  I^ 
le  Cône,  e  que  es  plus  grands  abus  sont  réformés  etTes  règles'd 
la  disciphnc  eccléastique  remises  en  vigueur  ?  Pourraient  T  7 
n'être  pas  pénétrés  de  cette  vérité  qu!  p,„,  ih^Su  font    ^ 
la  sorte  au  succès  du  Concile,  et  plus  ils  participeront  abo  dlm 
ment  à  se»  fruits  précieux  7  aoonaam. 

Mais  il  va  sans  dire  que  c'est  sur  nous  surtout  que  l'Église  se 
repose  pour  le  succès  du  Concile,  comme  aussi  il  va  sans  d^Hu! 
0  est  nous  qu,  devons  en  remporter  de  plus  grands  avantages     I 
suffit,  pour  s'en  convamcre,  de  donner  une  attention  sérieuse  aux 
allocutions  si  maternelles  qu'elle  adresse  aux  Évèques  Tt  tnv 
Prêtres,  et  qu'elle  répète  à  chacune  des  sessions  publiqu        C 

precaus,  oporm  ut  e.  ,„,.  M.M.  officUs  ,el  Jrù  ordinZ 

noms  conferenda.  sunt. 

Il  faut  donc,  comme  de  raison,  que  nous  sovons  à  la  têt^  de 
tous  les  exercices  de  p.éréet  de  charité,  que  l'E^glise  recommlnda 
=v..  .an.  umscance,  pour  que  ie  Concile  puisse  produire  les 
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heureux  fruits  qu'elle  a  droit  d'en  attendre.     Car,  nous  compre- 
nons mieux  que  le  peuple  les  difficultés  énormes  que  rencontre 
dans  sa    marche,    le   Concile,  appelé    à  opérer    de    si  grands 
biens. 

Ces  difficultés  se  présentent  naturellement  dans  les  discussions 
qui  doivent  toujours  se  faire  avec  charité,  douceur  et  respect  : 
cum  charitate  et  benignitate,  summaque  reverentia.  Mais  il  ne 
faut  pas  que  les  intérêts  de  la  justice  et  de  la  vérité  soient  trahis 
par  une  charité  mal  entendue  et  une  fausse  douceur,  qui  serait 
une  cruauté.  Si  cui  forte  quod  dicetur,  aut  agetur,  displiceat, 
sine  aliqiio  scrupulo  contentionis,  palam  coram  omnibus  (imus 
quisque)  conférât.  Il  y  a  donc  à  faire  triompher,  malgré  tous 
les  obstacles,  les  droits  de  la  vérité,  sans  blesser  les  règles  de 
la  charité.  Or,  l'on  comprend  bien  que  cela  est  difficile  ;  et  voilà 
pourquoi  il  faut  réclamer  avec  instance  le  secours  du  Ciel.  Çua- 
fewMS,  Domine  mediante,  et  hoc  ad  optimum  statum  perveniat ; 
ita  ut  nec  discordans  contentio  ad  subversionem  justitiœ  locum 
inveniat,  neque  iterum  per  inquirenda  veritate  vigor  nostri  or- 
dinis,  Vfl  soUicitudo  tepescat. 

D'ailleurs,  il  est  toujours  question,  dans  un  Concile,  de  réforme. 
Or,  rien  de  plus  répugnant  pour  la  pauvre  nature  humaine,  que 
de  l'assujittir  à  des  renoncements  qui  ne  peuvent  que  la  faire 
gémir.  Unus  quisque fideliter  studeat,  summaque  reverentia, 
quantum  valet,  Domino  adjuvante  percipiat,  vel  quœ  emenda- 
tione  digna  sunt  omni  devotione  unus  quisque  fideliter  studeat 
emendare. 

C'est  pour  me  conformer  à  cette  importante  recommandation, 
que  j'ai  cru  utile  de  faire  relire  en  trois  parties,  avant  l'ouverture 
du  Concile,  la  Lettre  Pastorale  du  11  Mai  1868,  qui  signale  les 
vices  les  plus  nuisibles  à  notre  société,  et  les  principales  œuvres  à 
encourager.  En  lisant  et  commentant  cette  Instruction  adressée 
à  toute  la  Province,  vous  ne  manquerez  pas  de  faire  remarquer 
que  malheureusement  elle  n'a  pas  porté  tout  le  fruit  que  l'on 
devait  en  attendre;  et  vous  ferez  de  nouvelles  instances  pour 
obtenir  une  salutaire  réforme  sur  tous  les  points  qui  ont  été  mis 
en  oubli  ou  violés  impunément.     Pour  ce  qui  est  de  l'usure  dont 
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Décret  X  du  IV  Concile  Provincial  Jl  .r,  f    . 

dans  la  Lettre  Pa«f^rnl/  7         '  ^*"*  conclure,  comme 

ié.ai,,ui\iJref2  ;;\":ts  '^'""""  ^-^ 

de  ce  taux  il  nefanf  n««  1    /u  ^'^*'  ™*''  qu'au-delà 

hommes  expllrts'i^*'''"^'  '  "^'"^  ^"^'  --'^-^  des 

Bavoir:  le  Incrum  cessans,  damnnmemTael/eT.l      f '''S'^'°«' 

ce  qui  peut  et  doit  se  rencontrer,  quand  a    iv^"  "''"' 

monétaire  ou  autre  gêne  plus  au'nr2         T     ?  "^"'^^"^  '"«« 

les  affaires   publiques      Vol^  .'""''  ^'°'  ^'  '"'"°^'''^««  «" 

puuuques.     Vous  aurez  donc   beaiirnfin  a^  1 

importantes  à  donner  aux  fidèles  en  vJZ    .        ^         ^'^''°' 

nous  arrive      Car  il  «'no-îf  ^  ouverture  de  celui  qui 

si  l'on  avance  ou^  si   C^u LTatT:  " 't 'T^^"*'  ^^^'^^' 

complissement  de  ces  sain  s    '  .  ^"'"  ^"  ^''^''^^"^  ^^  ^'*«- 

r  cui,  ue  ces  saints  commandements.     Hélas  I  a'îi  „ 

salutaires  Décrets  émaaés  daas  L  cZu  "      'f  "■  ''™ 

été  tenus  jusqu'à  présent.    VÉ«ZZ^,-JT'""""'  ''■"  "»' 
bieu  propre,  à  „„u,  faire  faire  1  .él""  ri  ""'  °"'  ^''^"^ 

Convenu,  ni  ea  g,^..      Z2rt  ""  ''<"^-°'««'«»- 

ventwne  nostra  statutum  fuerit  vel  y        «,         ^y^oaalx  œn- 
Mai.  le  «eUieur  anojen  pour  chacun  do  uou,  do  mieux  con- 
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naître  ces  négligences  et  transgressions,  c'est  de  relire  et  de  médi- 
ter attentivement  les  Décrets  des  quatre  Conciles  Provinciaux 
précédents,  en  notant  tous  les  points  qui  ont  été  négligés,  en  s'ex- 
citant  au  repentir  et  en  formant  la  résolution  de  s'amender. 
Oouiuie  vous  lu  voyez,  c'est  à  cela  que  nous  exhorte  l'Église,  dans 
sa  sollicitude  maternelle.  I^a  Lettre  Pastorale^  qui  est  adressée 
aux  Fidèles,  et  h  présente  '"  ni  vous  regarde  spéoiulo- 

ment,  ne  sont  donc  quo  Vi^cho,  qa(  que  bien  faible,  de  la  voix 
majestueuse  et  puissante  de  i  Epouse  du  Fils  do  Dieu.  Aussi, 
ai-jo  le  ferme  espoir  ';i  'elles  porteront  leurs  fruits,  en  nous  pré- 
parant à  toutes  les  grâces  du  Concile. 

Je  n'ai  rien  prescrit  d'extraordinaire,  à  l'ocasion  du  Concile, 
que  le  chant  du  Veni  Creator,  pour  no  ^  ija  ,'o%  ti'.irchnTger 'lo 
pratiques  qui  auraient  pu  vous  embarras.ser  et  mettre  un  certain 
vague  dans  ref»prit  des  fidèles.  Mais,  à  la  place,  j'ai  suggéré  les 
exercices  qu  t  ont  coutume  de  se  faire,  comme  moyens  efiicaccs 
d'attirer  les  i/éuédictions  du  Ciel  sur  les  travaux  du  Concile.  Cette 
intention  spéciale,  si  elle  est  renouvelée  souvent,  ne  peut  qu'ex- 
citer la  t't  rveur  des  fidèles,  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs 
religieux  et  les  exciter  chaque  jour  à  s'en  bien  acquitter  ;  ce  qui 
est  pour  eux  et  pour  toute  l'Eglise  un  avantage  inappréciable. 

Ainsi,  en  vue  d'attirer  les  bénédictions  (^u  Ciel  sur  le  Concile, 
vous  trouverez  moyen  de  porter  les  fid<  les  à  bien  faire  le  Mois  de 
Marie,  à  aller  en  pèlerinage  dans  les  sanctuaires  de  piété,  à  se 
montrer  t>1us  exacti.  à  la  messe,  à  la  communion,  à  la  visite  au 
St.  Sacrement.  Vous  pourrez  obtenir  plus  facilement  qu'ils 
renoncent  au  luxe,  à  la  vanité,  aux  ivrogneries,  aux  impudicités, 
aux  habitudes  qui  peuvtnt  régner  dans  la  paroisse.  Comme 
c'est  un  tenips  de  grâces  extraordiuaireb,  vous  en  pr  'Qterez,  avec 
avantage,  pour  commencer  ou  affermir  vos  ouvres  de  piété  et  de 
charité,  qui  pnrtout  sont  nme  Jes  bou  ards  pour  mettre  en 
sûreté  la  foi  et  les  mœurs  d'un  peuple. 

En  terminant,  grfivons  àpM^  )os  coeurs  ces  paroles  flo  notre 
sainte  More  l'Eglise;  Prœcov"s  veritatis  ejnciamnr  intrepidi, 
et  adressons  avec  elle  cette  fervente  prière  an  Dieu  tout  bon  1 1 
tout  miséricordieux  :     Da  Splritum  supientu^  luœ  ^uUms  dedisti 

TP-nimMi  disciTaliriŒ.  ut  d.R  nrnfp.at'u.  sta;  •y.m     ,ji.y,tn.  Annt  nn^nUn. 
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Je  n'ai   pas  besoin  de  vous  dire  oun    oi  ^  1 

Ea  attondaot,  veuille,  bien  „e  croire  tr*«i„„4re»ent, 
Bien-aimés  Frères, 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 
t  la,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

MANDEMENT  DE  MGR.  L'ÉVÊÛCJE  DFMovtplWt 
PKOCLAMANT   M    EDOUARD    rHAnriP.J^*^'^^' 

IGNACE  BOURGET,  PAR  LA  OR.vCE  DE  DIEU   ET  DU  SIÈGE  APOS 
TOLIQUE,     ÉVÊQUE     DE     JtfONTBÉAT  .,c^ 

PONTIFICAL.  MONTRÉAL,  DISTANT   AU  a  ..ÔNE 

Au  Clergé  mculier  et  Régulier,  aux  Communautés  II  ';,{er,ses  et 

à^""  ""^  '^'  ^'  ^'  ^•'  ^«  ^«^^«  Saint-Père  le  P.pe 
deux  Brt,<,  que  Nous  nous  -mpressons  de  si^^naler  à  vnfr^  ! 
naissance,      ^ce  qu  ils  vous  intéressent  au  plL  haut  dl^  é    T 
idressent  Tu"  et  l'autre  A  M  T?^«       1  nu   7    ^         ^^'     ^'^ 

"**  iuajchté,  et  1  homme  du  munie    nnnr  a«  «„ 
avec  plus  d'ardeur  au  sal.,f  ^.»  0  .         ,  ^  consacrer 

Diocèse.  ^""'^  '^  '^  P^"^  S^^nd  bien  de  ce 

Dans  le  premier  de  ces  Brefs,  Notre  Vénérable  Frère  est  cano 

sTurdllr"'  ''.:r^  ^-'^  ^«  GratifnopoS       ê 

Tsis  :r^^T'*^;  p-^^— -  i'4'iise' confie  : 

^s  soins  et  instruire  le  peuple  qui  lui  est  soumi.,  non  seulement 
^>ar  les  saines  doctrines,  «ni  WnJ..^*  ....:.....    ' , "«^^  .««^'f^ent 

^™.  mais  encore  P^r  des^^^emple:  ;iW^;;;  ^^I:,:!;;^ 
efficacement  les  cœurs  à  la  vertu  que  les  discours'l's plusXtn;^ 
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Dans  lo  second  Bref,  lo  nouvel  Évoque  de  Qratlanopolls  est 
choiHi  et  nommé,  par  la  même  Autorité  Apostolique,  Coadjutour 
do  rLve((uo  do  Montréal,  qui,  à  cause  de  sou  ûge  avancé  et  de  ses 
infirmités,  ne  peut  plus  porter  seul  lo  poids  de  l'adminii^tration  de 
son  DiocAse,  avec  le  droit  de  lui  succéder,  avenant  sa  mort  ou 
toute  autre  cause  qui  rendrait  vacant  le  siégo  Épiscopal  de  cette 
ville. 

Ces  deux  Brefs  sont  du  premier  d'Avril  courant  et  renferment 
d'admirables  maximes  de 8aj.'f-so,  de  prud<'nco,  de  piété  et  autres 
bonnes  qualités  qui  doivent  briller  dans  celui  qui  est  ainsi  pliué 
sur  le  chandelier  de  l'Église,  pour  éclairer  les  fidèles  pur  do 
solides  instructions  et  par  des  vertus  vraiment  épiscopales.  Ces 
deux  liescrits  Apostoliques  sont  appelés  Brefs,  parce  qu'ils  sont 
courts,  c'est-à-dii  expédiés  sous  une  forme  abrégée  in  forma 
brevi,  mais  ils  contiennent  toutes  les  règles  do  vie  qui  font  les 
saints  Lvôques  et  tous  les  préceptes  de  direction,  qui  font  les  bous 
administrateurs.  Car,  il  faut,  N.  T.  C.  F.,  que  tout  Évêque,  pour 
remplir  les  importants  devoirs  de  sa  charge,  sache  bien  régler  sa 
yio  privée,  pour  pouvoir  bien  gouverner  l'Église  confiée  à  ses  soins  ; 
il  faut  qu'il  soit  saint  lui-même,  pour  sanctifier  les  autres;  il  faut 
enfin  qu'il  consacre  tous  les  moments  de  sa  vie  à  faire,  des  fidèles 
dont  les  âmes  lui  sont  confiées,  des  saints  sur  la  terre,  pour  eu 
faire  des  bienheureux  dans  le  ciel. 

Tels  sont,  en  pou  de  mots,  les  terribles  devoirs  qu'a  à  remplir 
tout  Pasteur,  chargé  par  le  Souverain  Pontife  de  travailler  au 
salut  des  ftmes.  Telle  est  l'effrayante  responsabilité  qui  pèse  sur 
son  âme,  depuis  le  moment  où  il  a  courbé  ses  épaules,  pour  rece- 
voir le  Joug  du  Seigneur,  jusqu'à  celui  où  le  juste  Juge  des 
vivants  et  des  morts  le  décharge  de  ce  lourd  fardeau,  en  l'appe- 
lant à  lui,  pour  lui  faire  rendre  compte  de  toute  son  administra- 
tion, en  confiant  à  un  autre  le  soin  des  âmes  dont  il  était  chargé. 

Or,  voilà  précisément,  N.  T.  C.  F.,  ce  qui  se  passait  dans 
cette  ville,  il  y  a  aujourd'hui  même  trente-trois  ans.  Car,  à 
pareil  jour,  Nous  descendions  dans  la  tombe  notre  vénéré  Prédé- 
cesseur, l'illustre  J.  J.  Lartigue,  premier  Évêque  de  Montréal 
dont,  malgré  notre  indignité  et  notre  insuffisance,  Nous  étions  le 
voadjutêur,  aveu  le  droit  de  lui  succéder.    Au  moment  lugubre 
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où  Nou,  c„„vrio,«  «„  „,.„d™»  froide,  .t  m.„i,.&,  de  la  pieno  ,<- 
puloliralo    „,„u.«.t  dont  lo«  doulourou«.  rtoi„i.oo„c.,  .„„t  pour 

ooa  .,!,„,  ,<pa,.lo,  le  l.,„,d  fardeau  qu'il  déposait,  e„  p...a„t  à 
une  tue,  leure  v,e,  pour  ,  reeevoir,  Nou,  avons  u,ut  lieu  de  l'e. 
P«rer  do  la  n>am  du  juste  Juro,  la  eourouuo  im-uorteile,  promi», 
aux  bous  pasteurs  qui  eut  tien  „„„,b.ttu  le.  eon,bat.  ,iu  S  N 
gneur. 

Mais,  hdla«!  en  Nous  laissant  le  fardeau  do  la  charge  pastorale, 
qu  .  va.t  portd  avee  une  vigueur  Apostolique,  il  ne  Nous  laissai 
paH  ..  dn,.nent.,s  cjuahtds  qui  brillèrent  en  Jui  d'un  si  vif  éclat, 
pondant  les  v.ngt  années  de  son  glorieux  Épiseopat.  Mais  pou 
cela,  Nous  ne  perdîn,es  pas  courage,  parce  que  le  divin  Pasteur 
nous  fit  comprendre,  dans  l'intérieur  de  notre  â.ne,  qu'il  bénirait 
notre  adm.ntstrat.on,  si  Nous  mettions  en  lui  seul  toute  notre 

11°?';]^"°""  'PP'''Ï"'^'"«  ^  inciter  fidèlement  notre 
vénéré  Pr  décesseur,  qui  Nous  avait  élevé  comme  un  bon  père 
élève  un  fils  qu'il  aime  et  dont  il  est  aimé  ^ 

Car  une  voix  intérieure  Nous  fit  comprendre  dès  lors  que  Dieu, 
qm  est  nche  en  grâces  envers  toutes  créatures,  se  plait  surtout  à 
commumquer  des  lumières  plus  vives,  des  grâces  plus  abondantes 
à  ceux  qu  .1  charge  de  quelqu'œuvre  importante.     Ainsi,  les  Apô- 
tres envoyés  par  toute  la  terre,  pour  fonder  l'Église,  ne  reçurent- 
ils   pas    le  jour  de  la  Pentecôte,   l'Esprit  Saint,  qui,  parleurs 
ma  ns  et  celles  de  leurs  successeurs,  s'est  transmis  d-lge  en  âge  et 
8e  transmettra  jusqu'à  la  fin  des  siècles?     Ainsi,   le   Prophète 
Ehsée,  destmé  dans  les  desseins  de  Dieu  à  continuer  la  mîssion 
d  Ehe,  ne  reçut-il  pas,    avee  son  manteau,  son  double   esprit 
comme  un  précieux  héritage  ?     N'est-il  pas  visible  que  les  fondai 
teurs  et  fondatrices  de  Communautés  religieuses  ont  été  divine- 
ment  éclairés,  pour  que  leurs  constitutions,  leurs  maximes,  leurs 
exemples  pussent  servir  de  règle  à  ceux  et  ceUes  qui  embrasse- 
raient leurs  Instituts.  ^ 

foillT"]  ^'°''t  ^"  '''  P'°'^'''  'ï'^^  ^°"«  remplissaient  de 
foi  et  d  espérance    Nous  tournâmes,  en  prenant  l'administ.ation 

fnn^of ■'"  r""'''      '  '^^''''  «fcùn^dris  'jur  la  vie  de  son 

fondateur,  que  Nous  venions  de  conduire  dans  sa  dernière  de- 


_' 


i 
i 


360 


MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 


meure.     Nous  l'avions  toute  présente  t\  notre  esprit  et  profondé- 
ment gravée  dans  le  cœur,  cette  vie  toute  rayonnante  d'actions 
mémorables  que  la  postérité  la  plus  reculée  saura  apprécier  à 
leur  juste  valeur.     Car,  nous  avions  vécu  avec  lui  dans  l'intiiîité 
pendant  près  do  dix-neuf  ans  ;  Nous  avions  prié,  travaillé,  voya- 
gé avec  lui  ;  Nous  avions  contemplé  chaque  jour  le  spectacle  de 
ses  vertus  qui,  au  milieu  de  ses  tribulations,  ne  se  démentaient  ja- 
mais  ;  Nous  avions  été  le  confident  de  son  cœur  et  le  dépositaire  do 
ses  peines  ;  Nous  avions  partagé  ses  douleurs  et  mêlé  nos  larmes 
aux  siennes;  c'était  sur  Nous,  surtout  dans  ses  derniôres  années, 
alors  qu'il  gémissait  sous  le  poids  de  beaucoup  d'infirmités,  qu'il 
se  déchargeait  des  soins  de  sa  sollicitude  pastorale,  et  par  consé- 
quent, c'était  sous  sa  sage  direction  que  Nous  apprenions  l'art  des 
arts,  l'art  de  la  conduite  des  àmos. 

Or,  voici  en  peu  de  mots,  dans  la  vie  exemplaire  du  Fondateur 
de  l'Épiscopat  à  Montréal,  ce  qui  Nous  a  dirigé  dans  l'adminis- 
tration du  Diocèse  qu'il  Nous  avait  comme  laissé  on  héritage, 
avec  la  sanction  du  St.  Siège. 

Pour  marcher  d'un  pas  ferme  et  constant  sur  sos  trnces,  Nous 
dûmes  considérer  attentivement  son  amour  ])our  VÉyltse,  qui  lo 
porta  ù,  renoncer  à  une  oarriôro  brillante  qui  s'ouvrait  devant 
lui  dans    le   monde,   après    un    brillant  cours    d'étude,   pour 
se    cacher   dans  lo   sanctuaire    ot    y  vivre    dans    l'obéisanco 
et  l'humilité;  son  esprit  de  sacrifice,  qui  lui  fit  préférer  la  vie 
dure  qu'il  faut  mener  dans  un  séminaire,  à.  toutes  les  délicatesses 
do  la  maison  paternelle,  où  il  recevait  tous  les  soins  qu'une  bonne 
et  vertueuse  mère  no  manque  pas  de  prodiguer  à  un  fils  qu'elle 
aime  uniquement,  parce  qu'il  est  fils  unique  ;  son  amour  jtour 
V étude,  q  li  lui  fit  renoncer  aux  amusements  ordinaires  et  le  rendit 
aaintement  avare  de  son  temps,  pour  pouvoir  augmenter  chaque 
jour  le  trésor  de  ces  connaissances  variées  qui  l'ont  rendu  si  utile 
à  l'Lglise  ;  son  attachement  à,  toutus  les  saines  doctrines,  que 
son  génie  pénétrant  lui  fit  découvrir  dans  les  bons  auteurs  qui,  do 
non  temps,  traînaient  dans  la  poussière,  et  dont  ensuite  il  se  servit 
pour  combattre  victorieusement  le  gallicanisme  et  le  libéralisme, 
qui  alors  n'avaient  presque  pas  de  contradicteurs  dans  ce  pays,  ot 
pour  doter  sou  nouveau  Diocèse  des  antiques  doctrines  do  la  sainte 
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Église  Romaine  ;  sa  vénération  profonde  potir  h  Souverain  Pan- 
ti/e,   qui   le   porta    à  accepter,   avec  une   humble  soumission, 
l'Episcopat,  malgré  toutes  ses  répugnances,  parce  qu'il  en  reçut 
l'ordre  exprès  en  vertu  de  la  sainte  obéissance  ;  son  zèle  infatiga- 
Me  ponr  le  mlut  des  âmes  en  général,  mais  particuliôremont  pour 
celui  des  plus  grands  pécheurs  et  des  plus  insignes  pécheresses  qui, 
connaissant  son  incomparable  c'iarité,  venaient  à  lui  de  toutes 
parla,  et  assiégeaient  son  confessionnal  pour  y  recouvrer,  «vec  leur 
innocence,  le  repos  de  la  bonne  conscience  ;  sa  charité  itiépiiisahle 
pour  les  pauvres,  au  soulagement  desquels  il  sacrifiait  de  bon  cœur 
son   temps,   ses  peines,   son  argent,   ses  habits  et  ceux  de  sa 
charitable  mère  dont  il  visitait  souvent  la  garde-robe,  afin  de 
pourvoir  à  leurs  nécessités,  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir  ;  son 
admirable  modestie,  qui  lui  faisait  tant  aimer  la  vie  cachée,  d'oii 
on  ne  put  le  faire  sortir  que  par  l'ordre  du  Pape  ;  sa  vie  simple 
et  frugale,  qui  lui  donnait  un  grand  éloignement  pour  le  luxe 
la  vanité  et  l'ostentation  ;  sa  vigilance  pastorale,  qui  s'étendait 
avec  une  égale  sollicitude  sur  le  Clergé,  les  paroisses,  les  Commu- 
nautés  et  les  particuliers,  comme  le  prouvent  tous  les  acUîs  de  son 
administration;  ew^n,  son  zèle  pour  la  discipline  ecclésiastique, 
qui  le  portait  à  ôtre  lui-môme  exact  en  toutes  choses,  pour  donner  le 
bon  exemple  et  à  observer  et  faire  observer  ponctuellement  les 
saintes  règles  que  l'Église  a  prescrites  pour  la  célébration  dos 
divins  Offices,  l'exécution  du  chant  sacré  et  do  s  augustes  cérémo- 
nies (jui  doivent  se  faire  dans  l'oblation  de  nos  redoutables  mys- 
tères et  l'administration  des  sacrements. 

Tel  est,  N.  T.-C.  F.,  le  précieux  héritage  que  Nous  a  légué  le 
premier  LvÔquo  do  Montréal,  pour  qu'M  soit  transmis  à  tous  ceux 
qui  lui  succéderont,  afin  qu'ils  puissent,  les  uns  après  les  autres, 
travailler  à  perfectionner  ce  qu'il  n'a  pu  qu'ébaucher.     Car,  il  Jt 
connu  do  tous  que  la  vie  d'un  seul  Évoque,  quelle  que  longue  quoUo 
Boit,  et  quelle  que  comblée  de  mérites  (ju'on  k  suppose^  est  insuf- 
fisante pour  bleu  organiser  un  Diocèse.     Plus  que  tout  autre, 
Nous  comprenons,  par  notre  propre  expérience,  quo  pour  atteindre 
un  ré-^ultat  si  désirable,  plusieurs  vies  d'Évêques  bout  à  bout  no 
sont  pas  do  trop  et  suffisent  à  neino.      Nous  avons,  nmir  s'.-.frîï 
part,  l'intime  conviction  que,  pour  rendre  une  administration 
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diocésaine  vraiment  forte  et  régulière,  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait 
chez  les  Evêques  qui  se  succèdent,  sur  un  même  siège,  unité  de 
vues,  de  plans  et  d'actions,  parce  que  là  comme  ailleurs  c'est 
l'union  qui  fait  la  force.  Il  Nous  paraît  certain  que  le  trait 
d'union  qui  doit  exister  entre  toutes  les  administrations  qui  se 
saccèdent,  c'est  le  bon  esprit  qui  a  animé  le  fondateur.  Par  ce 
moyen,  les  administrateurs  changent,  mais  les  administrations  ne 
changent  pas,  parce  qu'elles  se  dirigent  constamment  parle  même 
esprit.  Voilà,  N.  T.  C.  F.,  ce  qui  Nous  a  toujours  fortement 
préoccupé,  depuis  que  la  divine  Providence  Nous  a  chargé  de 
l'administration  de  ce  Diocèse  et  qui  préoccuperont  sans  doute 
tous  ceux  qui  Nous  succéderont. 

Vous  êtes  sans  doute  maintenant  étonnés,  N.  T.  C.  P.,  qu'après 
vous  avoir  annoncé  la  promotion  de  l'Évêque  de  Gratianopolis, 
qui  Nous  a  été  donné  pour  Ooadjuteur  et  qui  doit  nous  succéder, 
Nous  ne  vous  ayons  rien  dit  de  ses  bonnes  qualités,  afin  de  vous 
engager  à  reposer  en  lui  toute  confiance. 

Mais,  en  vérité,  Nous  croyons  que  cela  eût  été  parfaites -^nt 
inutile  pour  vous.  Car,  pour  qu'il  vous  soit  agréable  et  que  voua 
lui  donniez  toutes  vos  sympathies,  il  vous  suffit  de  remarquer  que 
c'est  le  Souverain  Pontife  lui-même  qui,  après  avoir  usé  des  plus 
sages  précautions  et  de  l'avis  de  ses  Vénérables  Frères,  les  Car- 
dinaux Consultcurs  de  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande,  a 
fait  choix,  sous  l'inspiration  du  Saint-Esprit,  de  ce  sujet  qu'il 
vous  assure,  dans  les  deux  Brefs  mentionnés  ci-dessus,  avoir 
toutes  les  qualités  requises,  pour  être  le  bon  Pasteur  de  vos 
âmes. 

D'ailleurs,  vous  connaissez  par  vous-mêmes  le  candidat  élu.  Il 
est  né  dans  cette  ville  ;  il  a  été  élevé  sous  vos  yeux  et  au  milieu 
de  vos  enfants,  qui  lui  ont  voué  toute  leur  confiance  et  prodigué 
toutes  leurs  affections.  Il  est  habituellement  en  spectacle  aux 
populations  de  la  ville  et  dcd  campagnes.  Il  se  trouvo  continuelle- 
ment en  rapport  avec  le  Clergé,  les  maisons  d'éducation,  les 
communautés,  i^^  associations  de  charité,  qui  ont  si  souvent  mis 
à  contribution  i  bonne  volonté  à  leur  rendre  tous  les  services  en 
son  pouvoir.     En  toutes  occasions,  vous  vous  pressez  au  pied  des 

AnOfl*Aa    /\l\     iîl     .«r.«-k^v.#« 
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Autels  où  il  célèbre  les  divins  Mystères,  ou  dans  le.  Confession- 
Daux  où  II  exerce  avec  un  bonheur  toujours  nouveau  le  pénible  et 
terrible  ministère  de  la  réconciliation. 

Vous  pouvez  donc  juger  par  vous-mêmes  que  le  troisième  Èvê- 
que  de  Montréal  marchera  sur  les  traces  du  premier;  et  que 
comme  lui    i  sera  dévoré  de  zèle  pour  le  salut  des  âmes  :  qu'il 
courra  après  les  brebis  égarées  de  la  Maison  d'Israël,  p^ur  le 
ramener  au  bercail;  qu'il  sera  enfin,  sous  tous  rappovn'le  bon 
Pasteur  qui  s'épuise,  qui  se  sacrifie,  qui  s'immole  pour  ù  sancti- 
fiction  de  son  troupeau  ;  qu'en  toutes  occasions  on  le  verra  à  la 
tête  de  toutes  les  Associations  dans  lesquelles  il  s'agira  de  travail- 
er  à  conserver  dans  les  bons  principes  et  les  bonnes  mœurs  notre 
intéressante  jeunesse,  pour  qu'elle  soit  toujours  la  gloire  de  la 
Kehgion,  1  honneur  delà  patrie  et  la  consolation  de  la  famille 

J^ntrer  dans  tous  ces  détails,  c'est  vous  dire  assez,  N  T  C  F 
que  vous  devez  vous  intéresser  vivement  à  la  bonne  administra^ 
t  ion  de  ce  Diocèse,  par  vos  ferventes  prières,'  vos  .boudantes 
aumônes,  vos  bonnes  œuvres,  et  plus  particulièrement  par  votre 
respect  et  votre  obéissance  à  vos  Pasteurs,  par  votre  zèle  à  contri- 
buer  à  tout  ce  qui  peut  donner  de  l'importance  à  ce  Diocèse,  qui 

favoriser  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  s'y  fout. 

A  cette  fin    ne  cessez  de  réclamer  la  puissante  intercession  de 
1  immaculée  Cierge  Marie,  de  son  glorieux  Epoux  St    Joseph 
Patron  de  l'Église  Universelle,  de  tous  les  Anges  et  de  LTuI. 
bienheureux  de  la  Cour  céleste.       • 

A  ces  causes,  le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué  et  de  l'avis  de  >Tos 
Yénérables  Frères  les  Chanoines  de  notre    Cathédrale    nI:^ 

qrsuitf   '  ''''"''  "'""''  ^'^^^"^'  «tatuons  et  ordonnons  ce 

^  lo.  Nous  publionn,  par  le  présent  Mandement,  les  deux  Brefs 

d'lrr7dT'""f  '^  ^'  '^'°^^  ^^^  ^^'  '-  P---Jour 

Char      fIh      ^'.       ""  r/'^"  ^^°^  ^'  ^^^^^«^'  ^^-  «^'>««<1 
Charles  Fabre  est  nommé  Évêque  de  Gratianopolis  in  parHbus 

InfideliumetdmBle  second,  il  est  institué  Notre  Coadjuteur 
cum/uturâ  succesisione,  •" 

2o.  La  céréhionie  de  la  consécration  de  Sa  Grandeur  Mgr. 


AT     .  «i««WiaB 
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l'Evêque  de  Gratianopolis  aura  lieu  dans  l'église  du  Gésu  le  pre- 
mier Mai  prochain,  fête  des  Apôtres  8t.  Philippe  et  St.  Jacques. 
Tous  ceux  qui  pourront  y  assister  y  sont  invités  par  la  présentai 
afin  de  venir  joindre  leurs  prières  à  celles  qui  se  feront,  dans  le 
lieu  saint,  pendant  cette  longue  et  imposante  cérémonie.  Quant 
à  ceux  qui  ne  peuvent  s'y  trouver  de  corps,  ils  voudront  bien  s'y 
transporter  en  esprit,  afin  de  multiplier  les  vœux  et  les  prières  qui 
doivent  s'élever  vers  le  Ciel,  di,ns  cette  grande  solennité. 

3o.  Avenant  notre  décès  ou  notre  démission,  le  dit  Seigneur 
Evêque  de  Gratianopolis  Nous  succédera  de  plein  droit  en  vertu 
de  ses  Lettres  Apostoliques  et  prendra  possession  de  ce  Diocèse 
qui  deviendra  par  là  même  vacant. 

4o.  Il  sera  chanté,  dans  chaque  église  oii  se  fait  l'oflSce  public 
et  dans  toutes  les  Églises  ou  Chapelles  de  Communauté,  un  Veni 
Creator  et  un  Te  Deum,  au  jour  et  à  l'heure  qu'il  plaira  au  Curé 
ou  au  Supérieur  choisir,  pour  la  commodité  des  Religieuses  ou 
des  Fidèles. 

5o.  Enfin,  comme  le  dit  Coadjuteur  va  être  associé  à  Nos 
travaux  et  à  Notre  sollicitude  pour  le  bien  de  ce  diocèse,  Nous 
prions  le  Clergé  et  les  Fidèles  de  ne  pas  nous  séparer  dans  les 
prières  qui  se  feront  pour  Nous,  soit  en  particulier,  soit  en  public, 
tout  eu  observant  les  règles  canoniques. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  Prône  de  toutes  les  Églises 
où  se  fait  l'Office  public  et  au  chapitre  de  toutes  les  Communau- 
tés, le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  le  ving<^trois  du  mois  d'Avril  de  l'année 
mil  huit-cent  soixante-et-treize,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le 
contre  seing  de  notre  Secrétaire. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Monseigneur, 

Jos.  OoT.  Paré, 

Ohan.  Secret. 


CIRCULAIEE8  ET  AUTRES   DOCUMENTS.  365 

MANDEMENT  POUR    LA   VISITE   PASTORALE  EN 

L'ANNÉE    1873. 

IGNACE  BOUEGET,  PAE  LA  GRÂCE  DE  DIEU  ET  DU  SIÈGE  APOS- 
TOLIQUE,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU  TRÔNE  PON- 
TIPICAL. 

Au  Curé  et  aux  Fidèles  de  la  Paroisse  de 

Salut  et  Bénédiction  en  Mire  Seigneur. 
C'est  pour  Nous,  N.  T.  C.  F.,  un  grand  bonheur  de  pouvoir 
vous  annoncer  aujourd'hui  que  Nous  ferons  prochaioen.ent  la 
visite  de  votre  paroisse.     Il  y  a  déjà  bien  du  temps  que  Nous 
n  avons  pu,  à  cause  de  notre  longue  absence  du  Diocèse,  Nous 
procurer  cette  consolation  ;  et  il  Nous  tarde  de  Nous  transporter 
auprès  de  vous,  pour  vous  distribuer  les  grâces  abondantes  atta- 
chées à  notre  saint  ministère,  et  vous  communiquer  en  môme 
temps  les  dons  célestes  que  Nous  avons  recueillis  pour  chacun  de 
vous,  en  assistant  au  St.  Concile  du  Vatican. 

Le  temps  et  les  bornes  étroites  que  Nous  prescrit  la  nature  de 
ce  Mandement  de  Visite,  ne  Nous  permettent  pas  de  vous  dire 
ici  tout  ce  que  ressent  Notre  cœur,  à  la  seule  pensée  que  bientôt 
Nous  serons  au  milieu  de  vous,  pour  vous  bénir  au  nom  du  Sel- 
gneur  Jésus,  qui  visita  autrefois  cette  terre  de  larmes,  pour  v 
répandre  avec  une  profusion  toute  divine  les  bienfaits  de  son 
amour.  Pertrandit  bmefaciendo  et  sanando  ovines.  (i\  ot  10  ' 
38^ .  ' 

Nous  allons  donc  Nous  borner  à  vous  communiquer  le  désir 
ardent  que  Nous  formons,  dans  l'intérieur  de  Notre  âme  et  que 
Nous  ne  cessons  d'envoyer  nuit  et  jour  au  ciel.  Ce  désir  c'est 
que  vous  soyez  tous,  N.  T.  C.  F.,  remplis  du  Saint-Esprit,  ornés 
de  ses  dons  divins  et  nourris  de  ses  fruits  délicieux,  pour  que 
votre  paroiHse  devienne  comme  un  nouveau  Cénacle,  no  renfer- 
mant  que  des  saints.     Rcpleti  sunt  omnes  Spiritu  Sancto 

Mais  ce  désir  devient  plus  véhément  dans  un  jour  de  Visite 
Pastorale,  parce  que  ce  jour  est  pour  une  paroisse  comme  un  jour 
de  Pentecôte,  puisque  le  Saint-Esprit,  qui  descendait  sur  nos 
pères  dans  )a  foi,  pendant  qu'ils  étaient  réunis  dans  le  Cénanlfl. 
descend  en  personne,  quoiqa'ivnsis.^ujont,  dans  l'église  où  vous 
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VOUS  trouverez  r<fuDis  avec  vos  Pasteurs,  pendant  que  l'Évêque  y 
administrera  le  sacrement  de  Confirmation. 

Or,  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  l'Esprit-Saint,  en  se  communiquant 
maintenant  aux  enfants  de  l'Église,  veut  opérer  en  eux  les  mêmes 
prodiges  de  grâces  qu'il  opéra  chez  les  Apôtres  et  les  Disciples  du 
Seigneur,  quand  il  les  visita  dans  la  sainte  Maison  qui  contenait 
tous  ceux  qui  formaient  alors  l'Église  naissante.  On  sait  qu'il 
les  changea  et  ^  snouvela  d'une  manière  si  merveilleuse  qu'il  en 
fit  des  hommes  tout  nouveaux.  Alors  s'accomplit  à  la  lettre  cette 
;  jrole  du  Prophète  :  Seigneur,  vous  enverrez  votre  Esprit,  et  des 
hommes  ar.uveaux  seront  créés  ;  et  alors  vous  renouvellerez  la  face 
de  la  terj-e.  Emittea  Spiritum  tuum...  et  renovabis/aciem  terrœ 
(Ps.  103,  30). 

Car,  ce  divin  Paraclèto,  qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  a  été 
envoyé  sur  la  terre  pour  habiter  avec  les  hommes  et  gouverner  la 
sainte  Église  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Il  est  donc  dans  l'ÉglLse 
pour  nous  comme  pour  les  Apôtres  o.t  leurs  disciples  qui,  à  l'école 
de  ce  grand  Maître,  ont  pu  s'élever  à  une  si  haute  |)erfection, 
c'est-à-dire  qu'il  veut  faire  de  nous  tous  des  Saints  et  des  Élus 
pour  le  bonheur  éternel. 

Or,  Nos  Très-Chftrs  Frères,  si  tous  ceux  qui  comp..sont  votre 

paroisse  correspondent  fidèlement  aux  inspirations  de  l'Esprit 

sanctificateur  et  profitent  des  grâces  abondantes  qu  il  leur  pré- 

•  pare,  pour  ce  beau  jour  de  sa  visite,  il»  deviendront  certainement 

des  saints  et  formeront  ain^ji  une  paroisse  de  saints. 

Tel  est  notre  désir;  et  pour  qu  il  s'accomplisse,  Nous  allons 
Nous  arrêter  à  cette  peusée  qui  Nous  préoccupe  et  qui  fait  le 
principal  but  de  notre  Visite,  savoir,  de  faire  de  votre  paroisse  une 
bonne  et  sainte  paroisse,  dans  laquelle  Dieu  soit  fidèlement  servi, 
par  la  fuite  des  vices,  la  pratique  des  vertus,  la  fréquentation  des 
saoremsuts,  l'exercice  des  œuvres  de  charité,  la  bonne  éducation 
des  enfivntb,  enfin  par  raocomplissement;  de  tous  les  devoirs  qu'im- 
pose la  Religion.  Or,  elle  sera  tout  cela,  si,  comme  il  faut  l'es- 
pérer, f^"'s  est  î-emplio  du  Saint-Esprit,  au  jour  de  la  Visite,  et  si 
elle  CE  conserve  précieusement  les  fruits.  Mais,  pour  mieux  com- 
prendre les  opérations  du  Saint  Esprit,  dans  h  sanctification  d'une 
paroisse,  il  faut  considérer  quels  sont  le»  sisnes  auxquels  on  rf>.aon- 
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nait  sa  venue  dans  cette  paroisse,  quels  senties  dons  qu'illui 
communique  et  quels  sont  les  fruits  dont  il  la  nourrit 

§§_  SIGNES  AUXQUELS  ON  RECONNAIT  LA  VENUE  DU  ST.  ESPRIT 

Les  signes  qui  annoncent  la  venue  du  Saint  Esprit  dans  une 
paroisse  sont  aux  yeux  de  la  foi,  les  mêmes  que  ceux  qui  s'opé- 

"Il  se  fit  toutàcoup;;  ditl'Écrivain  sacré,  "un  bruit  qui  venait 
du  Ciel,  comme  celui  d'un  vent  impétueux  qui  arrive  •  et  i 

;  remplit  toute  la  maison  où  ils  étaient  a.sis.  L  ils  vireit  pa- 
raître  des  langues  comme  de  feu  qui,  s'étant  partagées,  s'arrê- 

'  Jurent  sur  chacun  d'eux,  et  ils  furent  tous  rempli'  d;  Sabt 

Je  Saint  Jl^sprit  leur  donnait  le  don  de  parler."      (Act  2,  v.  3 

Ces  prodiges,  comme  vous  le  voyez,  N.  T.  C.  F,  c'est  un  hruit 
éclatant  qui  se  fait  entendre;  c'est  le  souffle  d'un  vent  violent 
qui  arrive  tout-à-coup  ;  ce  sont  des  langues  de  feu  qui  se  reposent 
sur  tous  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  Cénacle  ;  ce  sont  des  hom- 
mes Ignorants  qui  parlent  des  langues  qui  leur  sont  inconnues  et 
qui  publient  ainsi  les  merveilles  de  l'Esprit  Saint 

En  considérant  maintenant,  N.  T.  C.  F,  des  youx  de  la  foi 
ces  signes  prodigieux  qui  signalèrent  l'avènement  de  l' Esprit-Saint 
dans  le  monde,  pour  le  sanctifier  et  en  faire  ainsi  un  monde  nou- 
veau. Il  vous  sera  facile  de  comprendre  ce  qui  s'opère  dans  une 
paroisse,  lorsque  ce  divin  Esprit  veut  en  faire  une  bonne  et  saint» 
paroisse.  »«iui« 

Et,  en  eflfet,  ce  bruit  qui  frappe  les  sens  est  le  symbole  de  la 
grâce  puissante  qui,  au  jour  fixé  dans  les  décrets  éternels,  éclate 
et  se  fait  sentir  à  une  paroisse,  l'ébranlé  et  la  fait  sortir  de  sa 
mauvaise  voie,  la  corrige  de  ses  vices  et  de  ses  (.rr.urs,  lui  insnire 
une  samte  ferveur  dans  la  pratique  de  la  sobriété,  de  la  justice 
et  de  la  vérité;  enfin,  l'établit  solidement  dans  cette  maxime  si 
sanctifiante  :  fuyez  le  mal  et  faites  le  bien  Diverte  a  mal,  etfa^ 
honum  (Ps.  33,  15).  '' 

Ce  souffle  divin  qui  se  fait  entendre  av^n  i^^r^i  J^  i^---"  '-'  -    -  -• 
sente  les  inspirations  célestes,  qui  dissipent  ïes%Ilrh^7uiîS^ 
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de  l'if^norance  ei  du  péché,  et  fait  luire  de  tout  son  éclat  lo  soleil 
de  la  vérité  dans  lea  indulgences  créées  pour  connaître,  louer  et 
adorer  le  Dieu  trois  fois  Saint.  Oh  I  qu'une  paroisse  est  heuroubo 
quand  elle  se  soumet,  avec  docilité,  aux  enseignements  de  ce 
grand  Maître,  quand,  à  toutes  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  le 
souffle  adorable  du  Saint-Esprit  l'éclairé,  l'anime,  la  vivifie  et  la 
sanctifie  I 

Ces  langues  de  feu  qui  se  reposent  sur  toutes  les  têtes  et  ré- 
chauffent tous  les  cœurs  des  heureux  disciples  du  Sauveur,  sont  la 
figure  des  discours  des  hommes  de  Dieu  qui  embrasent  les  âmes  du 
feu  de  la  divine  charité  et  y  répandent  la  ferveur,  la  piété,  la  foi 
et  toutes  les  vertus  qui  mènent  à  la  perfection  évangélique. 

Enfin,  le  don  des  langues  qui  permit  aux  Apôtres  de  se  faire 
entendre  à  la  multitude  des  étrangers  qui  se  trouvaient  à  Jéru- 
salem, pour  leur  prêcher  la  divinité  de  Celui  qu'ils  venaient  de 
crucifier,  se  communique  à  toute  paroisse  où  règne  la  simplicité 
évangélique.  Car,  les  œuvres  de  foi  et  de  piété  qui  s'y  pratiquent 
ont  des  langues  mille  fois  plus  éloquentes  que  les  plus  beaux  dis- 
cours dictés  par  la  science  et  la  sagesse  des  hommes. 

C'est  par  de  semblables  prodiges,  N.  T.  C.  F.,  que  lo  Saint- 
Esprit  veut  prendre  une  possession  réelle,  quoiqu'invisible,  de 
votre  paroisse,  au  grand  jour  de  sa  visite.  Il  sera  pour  chacun 
de  vous  une  langue  de  feu,  pour  vous  embrfiaer  intérieurement 
de  toutes  les  ardeurs  de  sa  charité,  et  vous  en/'eigner  toutes  les 
vérités  qui  vous  préserveront  des  funestes  erreurs  qui  serpentent 
et  circulent  plus  que  jamais  dans  le  monde.  Il  sera  lui-même 
toujours  présent  à  votre  esprit  comme  un  souffle  rafraîchissant 
que  modérera  l'ardeur  et  l'impétuosité  de  votre  imagination  qui 
vous  expose  à  tomber  d.ans  tant  d'écarts.  Heureuse  donc  la 
paroisse  à  laquelle  le  iSaint-Ësprit  daigne  se  communiquer  par  des 
signes  si  éclatants,  afin  de  faire  voir  que  vraiment  il  y  a  établi  sa 
demeure  ! 

§§,  DONS  bu   ST.    ESPRIT. 

Quels  sont  maintenant  les  dons  que  le  Saint-Esprit  communi- 
que à  une  pai'oisse  qui  s'est  religieusement  préparée  à  le  recevoir  ? 

Ces  dons  divins,  comme  vous  le  savez,  N.  T.  C.   F;,  sont  la 
...      11. <  „  ^       - 1   '  -  ^-  îi.-  -  '  -  -  -  -  -  ^w-   '„    '  I.  f    il, 

SaUjeBSUj    i  iÛÎ/ëiiiKl'Uv.C,   iu   vvilÀSCîi,    iU   iUiOU,   iu  iSvîCuoO,  Ii»  piCvU   Cô  lu 
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oraio^doDiou  Ccsdoos  mcffablo, co„,titaent  l'homme  oouve.u 
qu  estera  rf„„  Dim,  da»B  1.  j„,ti„„  ».  la  ,driw.  Ce"/»»! 
dooa  q„,  ,„rp.,«„t  tout  se„.i,„™t,  «,„t  „„„™  u„  „,erve  I W 

D,  „  de  D.™  et  pour  Dieu.  Toutesle»  riehea»,  et  le,  gr  .,d'«.r" 
de  la  terre,  toute  la  beauté  et  la  perfe,.^  •„  des  créature"  u  Zt 
nen  en  comparaison  de  eea  don»  incti,.,.:  jle, 

faible»  lumières,  considérons  ce  que  peut  et  ce  oue  doii  «. 
paroisse  qui  en  est  comblée  c.  qu'i  en'jouit  00:1^:0  ^é::;:; 

et  lui  apprend  à  ne  rechercher  que  le.  bien»  dn  ciel-LClH 
pnee  lu,  fait  seo.ir  et  g„a.er  le»  vérités  de  la  foi  qui  I^ré 
kurs  obscurité»,  lui  apparaissent  brillantes  et  Inmine  «s  5 
oonseii  lu,  découvre  les  voies  droite»  qu'elle  doi- snivr"  Ir  ne 
pas  a,re  fans»e  route  dans  les  embarr»;  et  difficultés  d" la  rie!! 
La  force  la  rend  ferme  et  inébranlable  dans  1.  pratique  du  bl™ 
et  1  exercice  des  oeuvres  de  charité  et  de  piéW -lJ».; :         ° 

qui  est  mal  et  offense  Dieu.  '^  '  "" 

Or  pour  un  peuple  de  foi,  que  do  riches  trés„„  „„ulont  Dar 

torrent»  de  ces  dons  parfaito  qui  descendent  du  Père  ZlZilZ 

.■an»  le  .in  d'une  paroisse  qui  e»t  remplie  du  SainlCi      Qu-n 

loXdei^oiï  »:irt:r/rrr  -  -  -- 

.rfectionn.arrivera.npaX::;Ut:!rch:r:c:;^^^^^ 

1  „  i,  ^      "uuia  reçu  je  feamt-Lspnt  wu'i  s  deviennpt^^ 

de.  hommes  tout  nouveaux,      ils  «ont  tellement  détail: 
choses  de  la  torro  qu'ils  vendent  leurs  biens  pour  en  distribuer  L 

prix  aux  naiivroa      Tia  ^ .  ,  F  "r  tju  uistriDuer  le 

*., .  j      ^         "" i--~iiiix:ui  ii;urs  repHB  avec  joie  et  simnii 

cité  de  cœur,  en  menant  la  vie  commune  comi  de  feTef» 
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religieux.  Ils  sont  pleins  de  joio  quanii  on  les  conduit  m  prison 
et  qu'on  leur  fait  endurer  une  cruelle  flagollafcioa  pour  h  nom 
du  Seigneur.  Ils  n'ont  qu'un  cœur  et  qu'ui  âme  ,  et  les 
payens  sont  tcli  ment  fr.ippés  de  la  oluirité  qui  h'S  anime  qu'ils 
s'écrient  dans  leur  admir^itiun .  Voyez  comnu  les  chrétiiua  g'ai- 
ment  juftgu'à  mourir  le»  una  pour  le»  autre».  Dans  les  calamitiîs 
puî)lique8,  ils  mc  mettent  généreusement  à  contribution  four  faire 
couler  ii  Jérusaleni  des  fleuves  de  charité.  Ils  sont  pleins  de 
courage,  quand  il  .s'agit  de  soutenir  les  intérêts  et  les  principes  de 
la  Keligion.  //  vaut  mieux^  disaient-ils  alors  aux  tyrans  (|ui  les 
persécutaient,  obéira  Dieu  qu'aux  homme».  Ils  sont  atnuiés 
d'un  zèle  ardeiit  pour  la  propagation  de  la  foi;  et  quand  la  perNc'- 
oution  les  oblige  de  se  disperser,  ils  répandent  en  tous  lieux  la 
bonne  nouvelle  de  l'Évangile.  , 

Avec  ces  beaux  exeuiplcs  bous  les  yeux,  vous  pouvez,  N.  T.  C. 
F.,  vous  pénétrer  de  plus  en  plus  de  l'excellence  des  dons  du 
Saint-Ksprit  et  du  bonheur  qu'il  y  a  pour  une  paroisse  de  le  possé 
der  dans  son  sein  et  de  s'abandonner  à  sa  divine  conduite.  Car, 
ce  que  ce  grand  Maître  a  fait  pour  nos  pères,  il  désire  le  faire 
pour  nous  qui  sommes  les  héritiers  de  leur  foi. 

Mais  le  Saint-Esprit,  en  formant  dans  l'Eglise  des  hommes 
nouveaux  à  qui  il  communique  ses  dons  excellents,  se  cliar^o  de 
plus  de  les  nourrir  d^  fruits  les  plus  exquis.  Car,  vous  compre- 
nez que  ces  homme;  i;n'  nt  vivre  d'une  vie  qu'il  leur  soit  propre; 
et  par  conséquent  ^a  H  kir  faut  une  nourriture  qui  convienne  à 
leur  genre  do  vie. 

§§.    FRUITS   DU  ST.   ESPRIT. 

Quels  sont  donc  ces  fruits?  L'Apôtre  St.  Paul,  dans  son  Epi- 
tre  aux  Galates,  (ch.  6,  v.  22  et  23),  les  énumère  au  nombre  de 
douze.  "  Or,"  dit-il,  "  les  fruits  de  l'Esprit-Saintsont  la  charité, 
"  la  joie,  la  paix,  la  patience,  la  douceur,  la  bonté,  la  longani- 
"  mité,  la  modération,  la  foi,  la  modestie,  la  continence,  la  chasteté. 
"  Il  n'y  a  point  de  loi  contre  ceux  qui  viverit  de  la  sorte.  " 

Maintenant  n'est-il  pas  évident  qu'une  paroisse  est  parfaitement 
heureuse,  en  pratiquant  les  plus  sublimes  vertus,  si  la  charité  est 
répandue  dans  le  cœur  de  ses  habitants,  si  la  paix  et  la  joie 
régnent  dan»  toutes  les  familieB;  si  l'on  y  exerce  la  patience,  ia 
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jeune  âge.  '        »ei  ornement  *1 

Toutes   ces   choses   deviennent  nlna  ft.„^..     » 

èck,  »  .ont  f„™,ée.,  „„r  ce»  .d.mr„l,lo,  Modèle     '.1  " 

Ii'-^pnt  dans  les  sociétés  qui  se  mettpnf  ««.         *;.'''o« /^^  ^aiut- 
autorisé  ,1  faire  app,.|  i  lotr!'  2,7""  '^  l<!R.timen,eu, 

raideur  de  «o3L  ^  /  11''::;:"!  '"'->"'  --  -•"» 

a  vou»  préparer  a  re^^l ,.  .Zl  tlZ^^^HT"' 
o^poir  ,u.il  dai,„era  prendre  V<^JZ2XZ'"^Z 
farre  «ne  samte  paroi»»,  „„e  ,,ar„is..  demain..?  Or  No,"  e" 
avons  l.,„t«e  eonviotion,  ie,  p,.^  ,,  ,.  vi,i,e  ,ue  C Touâ 
annonçons  peuvent  et  doivent  a     r  cet  heureux  r  Julta, 

Non,  en  «,mmes  d'autant  plu.  vivement  convaincu  que  l'Edi* 
qu,  est  l',„terprète  infaillible  de  1.  sainte  Écriture,  nous  dote' 
dan,  sa  sacrée  L.turgie,  la  plus  sublime  idée  du  slint^CTet 
ae  ses  d,v.nes  opérations  dan,  les  âme  ,  Nous  reprodull  j^ 
quelques-unes  de  ses  affectueuses  prier, ,  au  SaintZr  "r 
porter  .„  fond  de  vos  âmes  ces  fortes  et  vives  convictions  ™ 
vous  feront  dé„rer  par-dessus  tout  de  voir  votre  naroisrZ! 
i  «ntiore  a««t.ou  du  aaint-Esprit,  pour  qu'elle  «,it  toujours  unT 
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paroisse  de  foi  et  de  piété,  une  paroisse  qui,  par  la  pureté  de  ses 
mœurs  et  l'intégrité  de  ses  principes  religieux,  soit  vraiment  une 
paroisse  de  saints  et  le  vrai  type  de  ces  antiques  églises  qui  ont 
donné  tant  de  saints  au  ciel.  Voici  donc  quelques-unes  des 
expressions  dont  se  sert  notre  sainte  Mère  l'Église  quand  elle 
veut  faire  connaître  le  Saint-Esprit  à  ses  enfants. 

Le  Saint-Ksprit,  s'écrie-t-elle  dans  son  langage  inspiré,  est  le 
Père  des  pauvres,  le  distributeur  des  dons  célestes,  la  lumière  des 
cœurs.  Il  est  le  plus  excellent  consolateur  d'une  âme  affligée, 
dans  laquelle  il  établit  sa  demeure  et  dont  il  est  le  rafraichisse- 
ment  dans  les  ardeurs  de  la  concupiscence.  Il  est  le  repos  dans 
le  travail,  la  fraîcheur  dans  la  chaleur,  le  soulagement  dans  les 
pleurs.  Sans  8on  secours,  il  n'y  a  dans  l'homme  aucune  force,  il 
n'y  a  rien  qui  ne  soit  souillé.  Il  lave  ce  qui  est  saie,  il  arrose  ce 
qui  est  aride,  il  guérit  ce  qui  est  malade.  Il  courbe  et  plie  ce 
qui  est  raide  et  inflexible,  il  réchauflFe  ce  qui  est  froid,  il  ramène 
dans  la  bonne  voie  tout  ce  qui  s'en  est  écarté.  Il  donne  aux 
fidèles  qui  se  confient  en  lui  sept  dons  sacrés.  Il  donne  le  mérite 
dans  la  vertu,  le  succès  dans  la  grande  affaire  du  salut  et  la  joie 
éternelle. 

Ravis,  N.  T.  C.  F.,  de  tous  ces  effets  merveilleux  que  produit 
l'Esprit-Saint  dans  les  âmes,  et  pleins  de  confiance  en  son  infinie 
bonté,  écrions-nous  avec  notre  bonne  et  sainte  Mère  l'Église  : 
Venez,  ô  Esprit-Saint,  et  envoyez  du  hait  du  Ciel  un  rayon  de 
votre  lumière.  0  bienheureuse  lumière,  remplissez  tous  les  cœurs 
de  vos  fidèles.     (Prose  de  l'Église  au  jour  de  la  Pentecôte). 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  particuliers  qui  doivent  envoyer 
au  Ciel  ces  ardents  désirs,  mais  toute  la  paroisse  ;  puisque,  comme 
Nous  vous  l'avons  dit  en  commençant,  c'est  toute  la  paroisse  qui 
doit  être  remplie  du  Saint-Esprit,  afin  de  devenir  une  sainte 
paroisse,  parce  qu'elle  sera  remplie  de  saints.  A  la  vérité,  il  n'y 
aui-a  que  les  enfants  qui  y  auront  été  préparés  qui,  pendant  la 
visite,  recevront  le  Sacrement  de  Confirmation  et  par  conséquent 
l'adorable  Personne  du  Saint-Esprit  qui  se  communique  à  l'É- 
glise, sous  ce  signe  sensible. 

Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  Saint-Esprit,  en  descen- 
dant du  Ciel  pour  les  enfants  de  la  mrniasp  nui  v/.»*  ..««<,^«;-  i-. 
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caractère  de  la  confirmation,  cherchera  h  UM-        j 
tous  les  cœurs  bien   préparés    ^vT  a'^       '^  ^'""""'"^'''"> 
pour  les  affennir  dans  le  wt'  êHl  tr '°.  ""^  ""  •^"^'-• 
purifiant,  pour  en  faire  dTsanett        ï'  ^""  "'"'"""•^  ^"  '<'» 
Ainsi,  tous  ceux  oui  ll7  ^"'""''"■''^  <"'«"«'  -)<=  sa  sainteté. 

P&.tence.     P,.».-^^;»»       .,^     ";  P™™.»  >  recouvrer  par  la 
^^»nc(,-  (Act.  2,  38).  ^  «««i>.e(..  donum  Spiritm 

de?e  L'pi^rd:  t"';T:::!r*  r  "^-^  -'-'  ^-  ^-f^»* 

haut,  où  von,  sere  tons  ri"  ■  Tf"'  "'""'  '^^  '"  f°™  d'en 
pnroisse  dont  on  ^^rra  Z'  ?  ""îf  ^'f""  <""  '''■^"«-e 

des  Saints  et  des  t^luXù  ''"'"'  °'''™  '"'^"^«  1-  P- 
vous  ave.  été  tons  é  '  ;u?s  r d"  'T"^""'  ""=''- 
posséder  Dieu,  tous  appelésTl-JT  7'  ^"'  '^^•'^'  PO" 
vos  noms  sont'écrits  daÏÏte  cLï      "'"  °""'^'  •«■'^"'-«"  '»- 

-^^t  "tstr  :  """"""^  '■""'^-'  ""'  ™-  -»' 
-erd'nn  arden7dédr  de  mI^'T'T' I"^ ''^  ™"»  -«»■ 
inépuisables  que  va  v„7/.™  ?",    «""î"'''""'™' """^  "«Cesses 

vousaugrand^jouTd™  ;S  Vo™'"'-^''"'''"  "°*"'  ^ 
oonclu,^  qne  vous  devez  vo^^  J"™  ""  """"''"''''^  P"»  d'en 
requiert  la  grandeur  de  Dte°  /■  5  "^  ™  ""  """  '"^  «in  que 
Voici  donc  :  peuTe  to^':  oTd^nt  ^'^  ™"'- 

pondre  aux  deaseioe  de  son  amour  '  ^  "'  '°""«" 

Tenez-vou#  soigneusement  dans  l'amiti-^  de  Di.n  . 
servant  dans  la  grâce  de  la  Pn.v,r«     •  ^'  ®"  ^°"s  ^o»- 

faire.     Car  ce  n'est  aue  H  •'''7"'^'«'^  P-««ale,  que  vous  venez  de 

«e  plait  à  h'abLr      '  '"  '"""  P""  ^^  ^^  Saint-Esprit 

pour  y  laver  ces  Ze    de  ttt  i:!^^^^^^^^^^^ 

horreur  de  toute  iniquité  etil  1^.        T'    "  ^'^'-^'^^'^^  - 

le  péché.  ^       '         °  '''^''  P*^  ^*"«  "°  cœur  gâté  par 

eatt:rs\rr',!::!!L™ -«»-.r  P-'^-.  vos  .ortifi.   ' 
ctpriez-le  de  vouloir  bi™ 'rKT"'"T  """"'"'"  du  St.  Esprit 

-  régnant  en  X^^Z'^C^^^  »  ■""^-  de  vous, 
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Recommaudez-vous  souvent  à  la  Bienheureuse  Vierge  Marie 
à  tous  les  Anges  et  à  tous  les  Saints  de  la  cour  céleste,  et  spécia- 
lement au  glorieux  St.  Joseph  et  au  puissant  Protecteur  de  votre 
paroisse,  afin  que,  par  leur  salutaire  intercession,  ils  vous  obtien- 
nent tous  les  dons  et  les  fruits  de  l'Esprit  Saint.  Car,  ils  sont 
tous  les  chefs  d'œuvre  du  Saint-Esprit  qui  les  a  élevés  à  une  si 
haute  sainteté  et  qui  met  en  eux  ses  plus  douces  complaisances. 

Faites,  avec  une  ferveur  toute  nouvelle,  les  pieux  exercices  du 
beau  Mois  de  Marie,  en  union  avec  les  bonnes  âmes  qui,  d'un 
bout  du  monde  à  l'autre,  vont  célébrer,  par  leurs  chants  sacrés, 
leurs  ferventes  prières,  leurs  œuvres  de  charité  et  de  piété,  les 
grandeurs  et  les  miséricordes  de  la  glorieuse  et  immaculée  Viori-e 
Mère  de  Dieu.  Ce  sera  un«  excellente  préparation  aux  grâces 
de  la  Visite  et  à  la  réception  du  Saint-Esprit.  Car,  c'est  lui  qui 
est  l'auteur  de  toutes  les  saintes  dévotions  qu'approuve  l'Église. 

Assistez  tous,  autant  que  possible,  aux  instructions  et  aux  exer- 
cices qui  se  feront  à  l'église,  pendant  les  trois  jours  de  retraite 
qui  précéderont  la  Visite  Pastorale.  Cette  retraite  à  la  vérité  se 
fait  plus  spécialement  pour  préparer  les  enf  ints  à  la  Confirmation. 
Mais  tout  est  disposé  pour  que  la  paroisse  entière  y  prenne  part; 
car,  il  y  aura  des  prédicateurs  et  des  confesseurs  pour  satisfaire  à 
la  dévotion  de  tous  ceux  qui  voudront  en  profiter.  Ce  fut  par 
l'ordre  de  Notre-Seigneur  que  les  Apôtres  et  les  Disciples  se  mirent 
en  retraite  avec  la  Bienheureuse  Vierge  et  les  saintes  Femmes 
pour  se  préparer  à  la  fête  de  la  Pentecôte  ;  et  ce  fut  en  terminant 
cette  sainte  retraite  qu'ils  reçurent  le  Saint-Esprit.*  Oh  I  N.  T. 
C.  F.,  faisons  de  même  et  suivons  ce  bel  exemple. 

Excitez- vous  continuellement  à  la  dévotion  au  bon  Saint- Espii.. 
Lisez  les  livres  et  écoutez  les  instructions  qui  vous  le  feront  con- 
naître et  aimer.  Demandez-lui  humblement  pardon  de  lui  avoir  fait 
si  souvent  l'outrage  de  ne  pas  écouter  ses  inspirations  et  peut-être 
d'avoir  foulé  aux  pieds  ses  dons  excellents  et  mépriser  ses  fruits 
précieux  en  le  chassant  indignement  de  votre  cœur.  Faites-lui 
souvent  amende  honorable  pour  toutes  les  insultes  que  vous  auriez 
faites  à  son  infinie  bonté.  Invoquez-le  avec  confiance  et  consul- 
tez-le dans  toutes  vos  entreprises.  Travaillez  à  faire  connaître, 
aimer  et  servir  ce  Dieu  damour ;  et  vous  apprendrez,  par  une 
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he,ireuse  oxpérienoe,  combien  est  suave  l'Esprit  du  Seigneur  •  0 
quam  suuvù  est,  Domine,  Spirit.v.  tuus  I 

Pénétrez-vous  bien  de  cette  consolante  vérité  que,  si  la  paroisse 
est  dévote  au  St.  Esprit,  il  en  prendra  possession,  pour  la  gouver- 
ner, 1  éclairer  et  la  protéger.     Ce  bon  Esprit  en  y  régnant,  la 
préservera  de  tous  les  maux  que  cause  partout  le  mauvais  espHt 
qui  est  un  esprit  de  trouble,  de  division,  d'impiété,  de  sensualité 
et  d  irréligion      Hélas  1  N.  T.  C.   F.,  vous  le  comprenez  intime- 
ment  toutes  les  grandes  calamités  qui  désolent  le  monde  sont 
causées  par  ce  mauvais  esprit,  qui  est  l'ennemi  déclaré  du  Saint- 
-bsprit.     ^Q  cessons  donc  jamais  de  demander,  avec  le  Prophète 
de  conserver  soigneusement  cet  Esprit  principal,  qui  soutient 

tout.     Spirxtu  Prindpali  confirma Splritum  rectum  innova 

tnviscervbusmeis Spiritum  Sanctum  tuumne  au/eras  a  me. 

O  Vierge  Immaculée,  nous  sommes  à  vos  pieds  pour  vous  offrir 
et  vous  consacrer  cette  instruction,  faite  uniquement  pour  établir 
partout  le  règne  du  Saint-Esprit.     Souvenez-vous  que  vous  êtes 
pleme  des  grâces  de  cet  Esprit  sanctificateur;  que  c'est  par  sa 
divine  opération  que  vous  avez  conçu  le  Fils  Unique  de  Bi'  ^ 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  la  lumière  éternelle  ;  et  qu'au  grand 
jour  de  la  Pentecôte  toutes  les  langues  de  feu  reposèrent  dans 
votre  Très-Samt  Cœur,  avant  de  se  distribuer  aux  Apôtres  et  aux 
Disciples  du  Sauveur,  parce  que,  dans  ce  moment  solennel,  vous 
fûtes  constituée  la  trésorière  de  toutes  les  grâces  destinées  aux 
enfants  de  l'Église.     Daignez  donc  bénir  ce  Mandement  et  lui 
taire  porter  d'heureux  fruits,  pour  la  plus  grande  gloire  de  l'Esprit 
Sunt  et  le  plus  grand  bien  des  âmes  confi-<es  à  nos  soins.     Ainsi 
soit-il. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous  avons  réglé 
statué,  ordonné,  réglons,  statuons,  ordonnons  ce  qui  suit  : 

lo.  Nous  nous  rendrons,  dans  la  paroisse  de 

^®  jour  du  mois  de 

prochain,  vers  les  quatre  heures  de  l'après-midi. 

2o.  I,es  trois  jours'qui  précéderont  notre  arrivée  seront  consa- 
crés aux  exercices  d'un  Triduum  préparatoire  aux  grâces  de  la 
Visite;  et  il  y  aura  une  instruction  dans  l'après-midi,  à  l'hpnrA 
jugée  plus  convenable,  pour  préparer  plus  prochainement  les 
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fidèles  h  la  réception  du  premier  Pasteur.  Tous  y  assisteront 
autant  que  possible  ;  et  ils  s'abstiendro-t  pour  cela  d'aller  au- 
devant  de  l'Évêque, 

3o.  Une  demi-heure  environ  après  notre  arrivée  dans  la  parois- 
se, Nous  ferons  Notre  entrée  solennelle  à  l'Église,  avec  ies  céré- 
monies prescrites  par  la  sainte  Liturgie. 

4o.  Après  avoir  chanté  l'Oraison  du  saint  Patron,  Nous  béni- 
rons solennellement  le  clergé  et  le  peuple,  et  puis  Nous  donnerons 
l'absolution  générale  après  laquelle  on  publiera  une  indulgence 
plénière  accordée  par  N.  S.  P.  le  Pape  aux  personnes  bien  dispo- 
sées qui,  s'étant  confessées  et  ayant  communié,  prieront  pendant 
la  Visite  à  l'intention  du  Souverain  Pontife. 

5o.  Ce  sera  après  avoir  accompli  ces  rites  religieux  que,  retour- 
nant au  presbytère.  Nous  ferons  l'examen  des  comptes  des  Mar- 
guilliers,  de  l'inventaire  des  biens-meubles  et  immeubles  de  la 
Fabrique,  des  registres  de  baptêmes,  mariages  et  sépultures,  des 
livres  de  délibérations  de  paroisse  et  de  fabrique.  Nous  visiterons 
les  vases  sacrés,  ornements,  linges  et  livres  destinés  au  culte 
divin.  Nous  visiterons  aussi  l'église,  la  sacristie,  le  cimetière,  le 
presbytère  et  toutes  les  dépendances,  pour  Nous  assurer  si  tout 
est  en  bon  ordre. 

60.  Le  lendemain,  Nous  célébrerons  la  sainfe  messe  vers  six 
heures  ;  et  Nous  tiendrons  l'assemblée  des  marguilliers  à  l'heure 
qui  aura  été  annoncée  la  veille. 

7o.  Vers  les  huit  heures,  il  y  aura  une  instruction  après  laquelle 
Ntus  donnerons  la  Confirmation  aux  personnes  qui  auront  été 
préparées  à  recevoir  ce  grand  sacrement  et  qui  présenteront  un 
billet  signé  du  Curé  ou  du  Vicaire  et  rédigé  en  la  forme  pres- 
crite au  Rituel  pour  être  ainsi  enregistré  dans  le  livre  à  ce  des- 
tiné. 

80.  Après  la  Confirmation,  il  se  dira  une  messe  pendant 
laquelle  les  nouveaux  confirmés  recevront  la  sainte  communion. 

9o.  La  messe  sera  suivie  de  la  visite  du  c  metière  et  des  prières 
pour  les  saintes  âmes  de  la  paroisse  que  i'Église  Nous  charge 
d'absoudre,  en  leur  accordant  la  rémission  des  peines  qu'elles 
endurent  pour  l'expiation  de  leurs  péchés. 

lOo.  Le  tout  se  terminera  par  la  visite  du   Tabernacle  et  des 
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Autels  et  par  la  Bénédiction  solennelle  du  Saint  Sacrement,  pen- 
dant laquelle  Nous  visiterons  les  ciboires,  la  lunule  de  l'ostensoir 
et  la  boite  contenant  la  Hése^-ve. 

llo.  Il  y  aura  après  la  Bénédiction  du  St.  Sacrement  une 
consécration  solennelle  à  la  glorieuse  Mère  de  Dieu,  pour  lui 
demander  sa  spéciale  protection,  afin  que  la  paroisse  puisse  con- 
server, par  son  secours,  les  grâces  de  la  Visite;  et  soit  toujours 
amsi  remplie  du  Saint-Esprit. 

12o.  Nous  retournerons  ensuite  processionnellemcnt  au  Près- 
bytère  en  chantant  le  Te  Denm  en  actions  de  grâces  de  tous  les 
dons  célestes  obtenus  de  la  divine  bonté,  pendant  la  Visite 

13o.  Nous  quitterons  la  paroisse  vers  les  deux  heures  de  l'après- 
midi,  n  étant  accompagné  que  des  personnes  chargées  de  nous 
conduire,  avec  notre  suite,  xlans  la  paroisse  voisine.  Nous  appré- 
cions beaucoup  les  honneurs  que  l'on  voudrait,  dans  cette  circons- 
tance, Nous  rendre,  comme  au  représentant  de  Notre  Seigneur  ; 
mais,  en  les  refusant.  Nous  voulons  prévenir  de  graves  accidents  et 
autres  inconvénients  souvent  dommageables  aux  âmes. 

14o.  Nous  entendrons,  aux  heures  jugées  les  plus  commodes 
les  personnes  qui  auront  des  affaires  à  Nous  communiquer,  comme 
aussi  Nous  aurons  à  Nous  occuper  des  confréries  et  pieuses  asso- 
ciations, s'il  y  en  a  dans  la  paroisse. 

Sera  le  présc  .t  Mandement  lu  au  prône  de  la  messe  de  paroisse 
le  premier  Dimanche  ou  jour  de  Fête  après  sa  réception 

Donné  à  Montréal,  le  .        , 

•    j  jour  du 

mois  de  en  l'année  mil  huit-cent  soixante-et-troize,  sous 

notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire. 

.      t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Monseigneur, 

Jos.  OcT.  Paré, 
Chan.  Secrétaire. 
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CTECULAIRE    ATT    CLERGÉ    ACCOMPAGNAN"^    LE 
MANDEMENT  DE  LA  VISITE  PASTORALE  PJUR 

L'ANNÉE  1873. 


Montréal,  le  1873 

Monsieur, 

Vous  recevrez  ci-joînt  le  Mandement  de  Visite  pour  l'année 
courante;  les  observations  qui  suivent  en  seront  le  complé- 
ment. 

Le  but  de  ce  Mandement  est  de  préparer  la  paroisse  toute 
entière  à  se  renouveler  dans  les  grâces  de  la  Confirmation 
qu'auront  à  recevoir  les  (hnfirmands,  afin  que  le  Saint-Esprit 
la  remplisse  de  ses  dons,  de  ses  lumières  et  de  ses  grâces,  en 
lui  communiquant  le  Bon  Esprit,  qui  est  le  plus  beau  présent 
du  Ciel. 

Car,  avec  ce  Bon  Esprit,  la  paroisse  en  masse  pourra  résister 
au  torrent  qui,  à  l'heure  qu'il  est,  précipite  les  vieilles  sociétés 
dans  un  abîme  sans  fond.  Il  est  visible,  en  eff.t,  qu'elles  sont 
aujourd'hui  horriblement  rongées  par  l'impiété,  le  césarisme,  le 
rationalisme,  l'indifférentisme,  le  socialisme,  le  communisme,  les 
sociétés  secrètes,  qui  malheureusement  gouvernent  le  monde. 
Les  affreux  bouleversements,  qui  ébranlent  jusque  dans  ses 
fondements  la  vieille  Europe,  ne  montrent  que  trop  ce  que  peut 
faire  le  mauvais  esprit  qui  enfante  et  propage  de  si  monstrueuses 
erreurs. 

Il  est  bien  connu  de  tous  que  ce  mauvais  esprit  a  commencé 
à  aire  parmi  nous  son  mauvais  travail  ;  et  qu'il  a  déjà  séduit 
plusieurs  esprits  imprudents  et  irréfléchis.  Il  serait  donc  à 
craindre  qu'il  ne  produisît  ici  avec  le  temps  les  fruits  amers  qu'il 
produit  ailleurs,  à  moins  d'un  secours  particulier  de  la  divine 
Providence.  Or,  ce  secours  si  nécessaire  nous  est  assuré,  si  le 
Saint-Esprit  habite  avec  nous  ;  et  il  ne  nous  abandonnera  jamais, 
s'il  voit  régner  dans  nos  cœurs  l'innocence,  la  simplicité,  la 
docilité  et  la  dévotion  dont  il  aime  à  orner  les  âmes  qu'il  dirige 
dans  les  bonnes  voies. 

Tel  est  le  but  de  la  Visite  Pastorale  et  du  Mandement  qui 
l'annonce,  savoir,  d'établir  solidement  dans  la  paroisse  le  règne  du 
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Saint-Esprit,  afin  que,  dirigée  nuit  et  jour  par  ce  Bon  Esprit,  elle 
soit  à  l'abri  des  incursions  du  mauvais  esprit.  Car,  un  temps  de 
visite  est  un  temps  bien  favorable  ;  c'est  un  jour  de  salut  bien 
précieux  où  le  Ciel  est  plus  ouvert  pour  laisser  tomber  sur  la 
paroisse  la  céleste  rosée  du  Saint-Esprit,  qui  la  féconde  et  la 
fortifie  dans  les  principes  de  la  foi. 

^  ^  Mais,  vous  le  comprenez,  ce  Mandement  demeurera  lettre-morte 
si  votre  parole  ne  le  vivifie  pas.     Vous  le  commenterez  donc  avec 
tout  le  zèle  qui   vous  caractérise,  en  exposant  à  vos  paroissiens 
tous  les  motifs  qui  doivent  les  faire  soupirer  après  l'avènement 
du  Saint-Esprit  dans  la  paroisse,  afin  qu'il  y  soit  comme  une  vraie 
langue  de  feu,  pour  leur  enseigner  toutes  choses  et  les  embraser 
d'amour.     Vous    prendrez    tout  le    temps   que   vous    jugerez 
convenable,  pour  l'expliquer  et  le  mettre  à  la  portée  do  toute°3  les 
intelligences.     Il  s'agit  de  créer  de  fortes  impressions  qui  restent 
gravées   au  fond  des  âmes.     Mais,  pour  cela,  il  faut  qu'elles  y 
soient  écrites  du  doigt  du  Saint-Esprit.     Dextrœ  Dei  tu  digitus. 
A   cette    fin,   toutes    les    instructions   qui    devront    s'adresser, 
pendant  le   Triduum,  aux  adultes  comme  aux  enfants,  devront 
rouler  sur  un  sujet  si  grave  et  si  important. 

Vous  aurez>ur  vous  aider  à  diriger  ce  Triduum  un  de  nos 
bons  Pères  Oblats,  qui  sera  invité  à  faire  ce  cours  d'instructions 
préparatoire  à  la  Visite  Pastorale.     Ce  sera  à  vous  à  inviter  ceux 
de  vos  Confrères  que  vous  jugerez  bon  d'appeler  à  votre  secours, 
afin  de  vous  assurer  d'un  nombre  de  Confesseurs  suffisant,  pour 
procurer  à  vos  paroissiens  la  satisfaction  de  pouvoir  approcher 
des  sacrements,  dans  une  circonstance  aussi  solennelle  pour  la 
paroisse.     Tous  les  confesseurs  que  vous  aurez  invités  à  partager 
vos  travaux  auront,  pendant  ces  trois  jours,  les  pouvoirs  accordés 
pour  les  concours.     Inutile  de  vous  faire  observer  que  les  œnfir- 
moMds  devront  avoir  des  soins  tout  particuliers,  afin  qu'ils  puissent 
mieux  comprendre  que,  pour  eux,  le  jour  de  leur  confirmation 
doit  êtie  placé  au  nombre  des  jours  les  plus  grands  et  les  plus 
heureux  de  leur  vie. 

Car,  me  faisant  ainsi  précéder,  dans  la  paroisse,  par  des  ou- 
vriers évangéliques,  je  me  conforme  à  l'exemple  aue  nous  dnnnfi 
notre  adorable  Maître,  dont  il  est  écrit  :  Midtillos  bînos  ant6 
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faciem  suam,  dans  lo  ferme  espoir  qu'il  bdnira  leurs  travaux 
comme  il  bénit  ceux  de  ses  ohers  disciples  qu'il  envoya  lui  mûu)é 
Féparer  les  voies  à  sa  venue,  dans  les  lieux  qu'il  daignait  visiter 
Frœ^tcatores  enim   suas  Dominus  scquitur  ;  quia  prœdkatio 
jprœvemt  et  tune  ad  mentis  nostrœ  hahitaculum  Dominva  venit 
ut  eus  (mentes  nostras)  per  amoris  sui  prœsentiam  iUustret 
(S.  Greg.  Papa.) 

Les  diverses  pratiques  suggérées  dans  le   Mandement,  pour^ 
honorer  le  Samt-Esprit,  entreront  tout  naturellement  dans  le  ca.ire 
des  instructions,  avis  et  recommandations  à  donner  à  la  paroisse 
avant,  pendant  et   après   la  visite.     Une  Amende  Honorable 
chacun  des  jours  du  Triduum,  ne  peut  manquer  de  produire  dé 
bons  résultats,  en  inspirant  à  tous  la  nécet^sité  de  se  montrer  plus 
dociles  à  la  voix  de  ce  Divin  Esprit,  pour  ne  plus  s'exposer  au 
malheur  de  fouler,  aux  pieds  ses  dons  inestimables,  et  de  le  chasser 
indignement  de  la  demeure  qu'il  s'était  choisie  dans  leur  cœur 
Il  fiiut  pour  déplorer  et  réparer  ce  malheur,  des  gémissements 
meffivbles  que  l'Esprit-Saint  peut  seul  former  dans  les  âmes  péni- 
tentes.  ^ 

Les  articles  signalés  dans  le  Mandement,  comme  devant  être 
1  objet  de  l'attention  particulière  de  l'Évêque,  peiidant  la  visite 
vous  donneront  des  raisons  spéciales  pour  insister  auprès  de  vos 
paroissiens,  afin  d'obtenir  que  tout  soit  mis  en  ordre. 

De  mon  côté,  comme  tout  semble  me  faire  présager  que  c'est 
ma  dernière  visite  dans  votre  paroisse,  j'aimerais  à  la  laisser  sur 
le  meilleur  pied  possible,  quant  à  ce  qui  regarde  la  discipline  du 
chœur,  le  règlement  des  mœurs  et  autres  choses  dont  l'Évêque 
doit  s'occuper,  dans  la  Visite  Pastorale.  Il  me  restera  encore 
assez  d'autres  sujets  de  crainte  et  d'embarras,  lorsqu'il  me  faudra 
aller  rendre  compte  au  Souverain  Juge  de  ma  longue  administra- 
tion. A  la  vue  de  tant  d'efforts  qui  se  font  pour  disséminer  les 
mauvais  principes  dans  le  Diocèse,  je  voudrais  pouvoir  dire  en 
mourant,  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  Fidem  servavi. 

Je  dois,  à  ce  propos,  vous  ouvrir  mon  cœur,  pour  vous  dire  que 
ce  qui  me  fait  espérer  que  le  dépôt  sacré  de  la  foi  sera  soigneuse- 
ment conservé  dans  le  Diocèse,  c'est  le  sincère  attachement  du 
clergé  et  du  peuple  au  Siège  Anostoliaue.     Aussi  «„iq .4.  a^  ^i„. 
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en   plus  pdntHrd  de  h  nécessité  de  travailler  à  y  enraciner  plus 
^rte^ent  ,ue  jamais  les   doctrines  ultra.ontaiL  aT l'et 

et  les  tribunes,  dans  les  Chambres  et  le  Barreau      Par    ni 

-n.  ,„ .,.,  „„„^„„,„„,  ,„  ,^  iM:«i„r::,"  .f„::  *: 

de  co  1  ,l„te  ,„fa,|],blo,  m  cr.ip,„„«  pas  de  ,„„,brcr  „u  milieu  d™ 

Québec  doit  „ou8  «ervir  de  boussok,  eu  voRuant  ^11^™ 
orageu»  dau,  la  Ba.,ue  de  Pie„e,do„t  il'Z    egotraU 
d  uuc  u,am  s,  fer^e.     "  Propteroa  saoordo.es  et  omueffide  os 

•un  puissant  secours.     Or  le  Sain^  vL.\f     •  ,V      ^^*i"'''^'^» 

rer  toutes  nos  œuvres,  entreprises  pour  sa  plus  grande  i\H 

onction  .utodivi^ 

Jauct.  Sj.,r,tus,  Domine,  corda  nostra  raundet  i^^oTl 
roris  intima  aspersione  fœcundet.  *""* 

Je  suis,  dans  les  SS.  Cœurs  de  Jésus  MarJ^  o*  •  " 

glorieux  St.  Joseph,  Patron   Z\i2!^ZtT"""''''^' 
humble  et  dévoué  serviteur,  ^        ^^^thohque,  votre  très 

P    S   V     n      ..  t  IG.,ÈV.    ..MONTRÉAL. 

-f .  b.  Veuillez  bien,  en   expliquant  le  Mandement   .;  •  •  . 
insister  sur  ce  point  important  que  c'est  N^t^^  s""e  J^^^^ 
Chris    qui  visite  la  paroisse,  par  le  ministèr    L  1  olZ^t   " 
celui  de  son  Coadjuteur.     Car,  ils  sont  l'un  et  itl/ 1  '"" 

sentants  du  Fils  de  Dieu,  qui  s' est  ren  u  v  sitle  .uT     ZrT' 
converser  avec  les  hommes.  "^^^  P""" 


'M! 


*         t  Ig.,  JÉ 
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LETTRE  PASTORALE  DES  PÈRES  DU  CINQUIÈME 
CONCILE  PROVINCIAL  i>E  QUÉBEC. 

NOUb,  l'A»  LA  MISÉRICORDE  DE  DIEU  ET  LA  ObAoE  DU  8T.  SIÈGE 
APOSTOLIQUE,  ARCHEVÊQUE  ET  ÉVÊQUES  DE  LA  PROVINCE 
ECCLÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC. 

A  tous  les  Ecclésiastiques,  aux  Communautés  Religieuses  de  Vnn 
et  de  l'autre  sexe,  et  à  tous  les  fidèles  de  la  dite  Province,  Salut 
et  Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Réunis  en  Concile  pour  la  ciuquiômo  fois,  dans  cette  Église 
Métropolituine  de  Québec,  sous  les  regards  de  Marie  Immaculée, 
nous  vous  adressons  la  parole  tous  ensemble,  Nos  Très  Chers 
Frères,  afin  que  cette  parole  produise  dans  vos  cœurs  une  impres- 
sion plus  profonde  et  plus  salutaire.     Placés  comme  sentinelles 
sur  les  murs  de  la  sainte  cité,   qui  est  l'Église  de  Jésus-Christ, 
nous  entendons  souvent  au  fond  de  nos  cœurs  cette  parole  du 
prophote  :  Si  vous  n'avertissez  point  l'impie  de  se  convertir  et 
qu'il  meure  dans  son  iniquité,  je  vous  redemanderai  son  sang. 
Mais  si  vous  avertissez  l'impie  de  se  convertir  it  qu'il  persévère 
nianmoiîis  dans  son  iniquité,  il  m,ourra  dans  son  iniquité,  mais 
pour  vous,  vous  aurez  délivré  votre  âme.     (Ezéchiel,  XXXI II. 
8.)  Oui,  nous  voulons,  selon  l'expression  du  prophète,  délivrer 
nos  âmes  du  jugement  terrible  auquel  nous  serions  exposés,  si 
nous  manquions  à  un  devoir  tout  à  la  fois  important  et  rigoureux 
celui  de  veiller  à  la  garde  du  troupeau  sur  lequel  le  Saint-Esprit 
nous  a  établis  évêques  (Actes,  XX.  28.),  et  nous  venons  vous 
annoncer  les  desseins  d^  Dieu  sur  vous  (Actes,  XX.  27). 

Mais,  avant  de  vous  mettre  sur  vos  gardes  contre  plusieurs  dé- 
sordres que  nous  avons  à  signaler,  nous  désirons,  N.  T.  C.  F. 
vous  entretenir  de  plusieurs  sujets  dignes  de  votre  attention. 

I. 

DÉVOTION  AUX  SACRÉS  CŒURS  DE  JÉSUS  ET  DE  MARIE  ET  À 

SAINT  JOSEPH 

Nous  nous  réjouissons  vivement,  N.  T.  C.  F.,  de  voir  que 
cette  triple  dévotion  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  parmi 
vous. 
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Comme  lo  Ca>ur  d„  M,u,  a  «  |„  ..actuaire  ot  I,  pr„„i(>r„ 
«.urce  do  «„„  a,„„„r  p„„r  |„,  homu,™,  il  «t  „,n^„M.  Il  aouv,>. 
ra,n,™,.ntju,te  qu'il  reçoive  uu  oulto  ,j^M,     ,4,,,,;  j„„ 

conflanœ  fe  d«,,,lo,  do  Jo»„^Chri.st.     C'c»t  lo  f.,yor  et  le  ,ym 

I»ur„„„,  do  ..grande»  cho»»,  e,..  * ^«'«e  ,/„.,,„■„„  1„^„°  . 

ir.     7°"''  ":  'T """■'  '■""'""'•  "'  ""■-  '■  «««  »'"• 

Mnj,  .10»,  ,,„  iiun,  sa  ennemi..     (R„„,.  V   7      ^  Cet  ,!.„. 
ce  c»„r  divio  ,,u'„-t  é«  foru,&  lo,  dc^eins  do  n^ivj^.t  ■.  ,Z 
e  tabo™.c le  do  Valliance  ,u,uvette  qui  a  réooucilié  la  .erre  avee 
le  col;  oest  l'aau^l  despar/um.  e,  de  VholocaueU,  où  le  P„„,ifë 
éternel  a  offert  e.  eentinue  d'offrir,  en  odeur  de, u..^,  lo  J,  floe 
de  sa  mort  ;  et  8ur  lequel  brûle  lo  fou  d'une  charM  oui  T^é 
m.*a  ^„»„..,  e-e.t  la  ,Me  d'or,  sur  laquelle  Jé.aL  prdparé' 
1  ahmeut  efete  de  son  oerp.  qui  doit  nourrir  ne,  «mes  ;  o'o.t  eotte 
Mtu,«e  d,v.„e  où  nou»  sommes  invi.<!s  a  „„.V^„«r  a„cJo!e 
les  grâces  du  salut.  (Isaie,  XII.  3.)  "^ 

Aussi,  la  servante  de  Dieu,  la'  vénérable  Marguerite-Marie 
disait-elle,  en  parlant  de  la  dévotion  au  S.  Cœur  de  Jés;s  ce; 
paro  es  que  nous  vous  répétons  avec  confiance  :  ''  Je  ne  sache' pas 

qu-U  y  a.   un  exe.cxce  de  dévotion  qui  soit  plus  propre  à  élever 
en  peu  de  temps  une  dme  à  la  plus  haute  sainteté,  et  à  lui  faire 
goûter  les  véritables  douceurs  attachées  au  service  de  Dieu  •  oùT 
je  le  dis  avec  assurance,  si  l'on  savait  combien  cette  dévotion' 
'  plaît  à  Jésus-Christ,  il  n'y  aurait  pas  un  chrétien  qui  ne  s'em. 
pressât  de  la  pratiquer.     Les  personnes  consacrées  à  Dieu  y 
trouvent  un  moyen  infaillible  de  conserver  leur  ferveur  et  de 
1  augmenter,  ou  de  la  recouvrer  si  elles  l'ont  malheureusement 
perdue.     Les  personnes  du  monde  y  trouvent  tous  les  secours 
nécessaires  à  leur  état  la  paix  dans  leur  famille,  le  soulagement 
dans  leurs  travaux,  et  les  bénédictions  du  Ciel  dans  toutes  leurs 
entreprises      C'est  dans  ce  cœur  adorable  que  nous  trouvons 
tous  un  refuge  pendant  notre  vie  et  surtout  à  notre  dernière 

.^.n.e  _„vo^ion  au  cœur  de  Celui  qui  doit  nous  juger  !  " 
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La  dévotion  au  Sacré  Cœur  de  Marie  est  une  conséquence 
toute  naturelle  de  la  dévotion  au  Sucré  Oœur  de  Jésus.  Il  ne 
faut  point  séparer  dans  notre  amour  ces  coeurs  que  la  Sagesse  Di- 
vine  a  unis  si  intimement.  Quel  bonheur  nous  auroQs^'à  consi- 
dérer les  liens  merveilleux  formés  entre  le  cœur  du  plus  parfait  des 
fils  et  le  cœur  de  la  plus  parfaite  des  mères  !  Sans  doute  notre 
pau^  re  intelligence  ne  saurait  pénétrer  l'abîme  do  leur  amour 
réciproque  ;  mais  notre  affection  doit  se  plaire  à  contempler  ce 
qui  peut  l'enflammer  des  plus  saintes  ardeurs. 

Allons  donc  au  Cœur  de  Jésus  par  celui  de  Marie  et  nous  trou- 
verons la  miséricorde  qui  pardonne,  la  lumière  qui  éclaire,   la 
grâce  enfin  sans  laquelle  nous  ne  sommes  rien,  mais  avec  laquelle 
nous  pouvons  tout  en  celui  qui  nousfortifit.   (Philip.  IV.  13.). 
Pour  nous  animer  à  cette  dévotion  aux  Sacréj  Cœurs  de  Jésus 
et  de  Marie,  nous  vous  proposons  comme  modèle  le  Bienheureux 
Saint  Joseph.     Comment,  en  effet,  ponrrious-nous  omettre  de  vous 
parler  ici  de  celui  qui  fut  choisi  par  Dieu  lui-même  pour  être  le 
gardien  très-fidèle  et  le  protecteur  ti  's-vigilant  de  ce  que  le  ciel 
et  la  terre"  offrent  de  plus  grand  et  de  plus  beau  ?     La  gloire  et 
les  richesses  ont  été  dans  sa  maison  et  sa  justice  demeure  dans  les 
siècles  des  siècles.  (Ps.  CXI.  3).    Honorons  donc  celui  que  Jésus 
a  voulu  honorer  durant  sa  vie,  consoler  à  l'heure  de  la  mort  et 
combler  de  gloire,  de  richesses  et  de  justice  pendant  l'éternité. 
Honorons  celui  que  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  a  déclaré  patron 
de  VÉglise   Catholique.     Invoquons  souvent   durant  notre  vie 
celui  que  Jésus  et  Marie  ont  tant  aimé,  afin  qu'à  l'heure  de  notre 
mort,  Jésus,  Marie  et  Joseph  nous  aident  à  franclnr  le  passage 
redoutable  du  temps  à  l'éternité. 

Avant  de  passer  à  un  autre  sujet,  nous  vous  ferons  part,  N.  T.  C. 
F.,  d'un  dessein  que  nous  avons  conçu  pour  la  plus  grande  gloire 
du  Cœur  Divin  de  Jésus  et  pour  le  plus  grand  bien  de  vos 
âmes.  «* 

Le  Souverain  Pontife,  qui  gouverne  aujourd'hui  l'Église,  a 
souvent  manifesté  le  désir  ae  voir  la  dévotion  au  S.  Cœur  de 
Jésus,  devenir  de  plus  en  plus  vive  parmi  tous  les  fidèles.  Déjà, 
bon  nombre  de  communautés,  de  paroisses,  de  diocèses  et  de  roy- 
aumes Bc  sont  emprêBéés  de  se  consacrer  spécialement  au  Sacré 
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X^^^'.zc,:^:?'^  r  --^  --^^  ^« 

surface  de  la  terre.  ^     '°'""'""  '"'J»'"-d'hui  la 

-Nous  avons  donc  ri^^nln  ri»»»,  «« 

nous  avons  statué  à  cet  effrf     N„  ,    °"""'™'""  ™  que 

vou,  vous  e„,prel:e:  aell  yZ^Z  et  ""'"""  ^" 

salutaire  . ...ou  produira  ^rÎX;:ZZ::^  '' 

II. 

ÉTAT  ACTUEL  DE  L'ÉGLISE. 

î^ous  lisons  au  chapitre  huitième  de  Saînf  Mofi,- 
Mtres,  voyant  la  tempête  menacerd'en.l't  r  kt     '  '"   f 
baient  avec  J.SUS,  .veillèrent  i::f::Z^^ZZ^ 
Seigneur,  sanvez-nons,  nous  allons  périr  I  Alors   le  F  ].d.  7 
commanda  à  la  mer,  les  vents  s'apaisôrenr     '  '    f  rentè^:: 
dans  un  calme  parfait  et  tous  ceux  nni  L  f  ,  centrèrent 

furent  saisis  d'admiration  ^      '"  ^"''"^  ^^^  "^"^'^^^ 

1  c  11,^1186  est  horriblement  secouée  par  les  flnf«  rioc, 
erreurs  et  des  passions  huuraiues  qui  veulent  la  fairl  plir  Sat 
dout^^  elle  ne  saura.t  faire  uaufrag.,  „ar  J&us  est  avi  elta  et  ill 

(.Mat.  Al  V.  18.)  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  auM  1>„ 
emple  des  Apôtres,  nous  devons  recourir  au  ciûr  Zi„  1  . 
Sauveur  et  travailler  de  toutes  nos  forces  paMa  ;Lp:!t 
vigilance,  par  tous  les  moyens  que  la  Providence  mef^rdi^ 
position,  pour  détourner  le  péril  et  acquérir  ainsi  notre  pa  à  k 
victoire  que  Jésus  veut  bien  partager  avec  nous.         °  ^  ' 

ia  lutte  qui  se  fait  aujourd'hui  contre  l'Église  sans  «ll.r  i 
qu'à  répandre  le  sang  des  catholiques,  n'eu  est  ^as  moins  du" 
reuse    m  moins  capable  d'attrister  nos  cœurs."^  I^   "volZ"     ' 
g.-on  e  partout  eu  Europe.     Ses  doctrines  funestes,  bfilSdnâ 
tous  les  membres  du  corps  social,  par  uneéducati  u  indifféreTr 
quand  elle  n'est  pas  ouvertement  im^l.   -.l.~.u.-.  .  ""'„'"™.'"«. 

et  à  renouveler  les  horribles  ^^^^0:^^^;;::::^;^ 

25" 
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monde.  L'anarchie,  fruit  des  principes  révolution  aires,  menace 
de  devenir  l'état  permanent  dans  des  pays  qui  se  distinguaient 
autrefois  par  leur  attachement  à  ces  principes  d'ordre  et  de 
soumission  à  l'autorité  légitime,  qui  font  la  gloire  et  la  prospérité 
des  nations.  L'esprit  du  mal  se. déchaîne  avec  plus  de  fureur 
que  jamais  afin  de  semer  partout  les  principes  les  plus  pernicieux 
et  de  battre  en  brèche  l'Église  de  Jésus-Christ,  la  gardienne  et 
le  soutien  de  la  vérité. 

Les  gouvernements  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse  ne  craignent 
pas  de  s'attaquer  à  la  foi  et  aux  sentiments  religieux  des  popula- 
tions catholiques,  et  quand  ils  voient  qu'ils  ne  peuvent  réussir  par 
l'intimidation  à  fermer  la  bouche  aux  Évêques,  ou  à  les  détacher 
du  Saint  Siège,  ils  les  dépouillent,  les  chassent  de  leurs  demeures, 
les  envoient  en  prison  ou  en. exil. 

La  ville  sainte  elle-même,  Rome,  le  patrimoine  de  l'Église 
universelle,  est  devenue  l'objet  de  la  plus  odieuse,  de  la  plus 
flagrante  et  de  la  plus  sacrilège  des  usurpations.  Le  Souverain 
Pontife  a  été  privé  de  la  souveraineté  temporelle  si  nécessaire  à 
la  liberté  de  l'Église;  les  ordres  religieux  sont  dépouillés;  les 
vierges  consacrées  à  Dieu  sont  chassées  de  leurs  paisibles  retraites  : 
les  Eglises,  quand  elles  ne  sont  pas  livrées  au  démolisseur,  sont 
privées  des  ressources  que  la  piété  des  fidèles  avaient  données 
pour  la  splendeur  du  culte  et  le  soutien  de  ses  ministres.  Les 
établissements  de  la  charité  n'ont  pas  trouvé  grâce  devant  la 
rapacité  des  envahisseurs,  qui  s'efforcent  en  vain  de  combler  avec 
les  dépouilles  du  sanctuaire,  l'abîme  que  l'iniquité  a  creusé  sous 
leurs  pieds. 

Eemercions  la  divine  Providence,  N.  T.  C.  F.,  de  ce  qu'elle  a 
suscité  de  nos  jours  et  conserve  si  longtemps  le  courageux  Pon- 
tife qui  gouverne  l'Eglise.  Humainement  parlant,  tout  ne 
devrait-il  pas  paraître  à  jamais  perdu  ?  De  quelque  côté  que  l'on 
porte  ses  regards,  on  ne  voit  que  sujets  de  tristesse  et  de  décourage- 
ment. Mais  l'immortel  Pie  IX,  confiant  dans  le  secours  promis  à 
l'Eglise,  ne  cesse  «^"élever  la  voix  contre  toutes  les  iniquités  et 
contre  toutes  les  erreurs.  Sans  ce  fidèle  gardien  de  la  justice  et 
du  droit,  sans  ce  fidèle  défenseur  de  la  vérité,  sau^  ce  juge  impar- 
tial et  intrépide  des  ùatioua  comme  des  individus,  nui  doute  que 
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l'Europe  serait  aujourd'hui  dans  d^s  ténèbres  plus  profondes  aue 
celles  qui  affligèrent  autrefok  i  .    vpte  et  au.  IsC  ^ 

té^noin  etvicti.edesp,usaffre.,.r::XLlX^  -- 

Poftrtn'au't"""^  '  """"'^  P"^°"^^^  ^^«  J--'^«  -otre 
l-ontite,  afin  qu  il  voie  de  ses  yeux  le  triomphe  de  la  grande  et 

sainte  cause  pour  hquelie  il  a  si  vaillamment  combattu 

Kappelons-nous  que  la  religion  seule   est  la  sauvegarde  de  la 
société,  que  sans  elle  rien  n'est  sûr,  rien  n'est  durable'    Sacho 
profiter  de  la  eçon  terrible  que  nous  donnent  les  maux  où   on 
plongés  tant  d'autres  pays  qui  ont  rompu  avec  la  vérité  avec  la 
justice,  avec  l'ordre,  avec  l'autorité.    Notre  bonheur  «"0^  monde 
et  dans  l'autre,  est  à  ce  prix.  *^® 

III. 

LE  CONCILE  DU  VATICAN. 

La  célébration  d'un  Concile  Œcuménique  est  toujours  un  évé- 
nement de  la  plus  haute  importance.     Les  Êvêques  du  monde 
entier,  réunis  autour  de  leur  chef  visible,  représentent  juridique! 
ment  toute  l'Église;  ils  peuvent  plus  facilLnt  remédi  r Tux 
maux  qui  1  affligent,  parce  qu'ils  en  connaissent  plus  intimement 
la  nature.     Rien  ne  fait  mieux  ressortir  l'admirable  perpétuité 
de  la  croyance  catholique  et  l'unité  parfaite  de  sa  doctrine  et  d 
sa  hiérarchie,  malgré  la  diversité  dos  lieux,  des  climats,  des  lan- 
gues, des  coutumes  et  des  temps.  ,"«sian 

PondfÏ  r"'  'f'^  "'"•'  P"  '''  ^"P^^h^^'  1-  Souverains 
Pontifes,  à  qui,seuls  il  appartient  de  convoquer  et  de  présider  ces 

augustes  assemblées,  n'ont  pas  manqué  de  réunir  les  Évêques  du 
monde  entier.  ^         " 

Pie  IX,  malgré  des  obstacles  en  apparence  insurmontables,  a 
convoqué  un  Concile  général  qui  s'est  réuni  le  8  Décembre  1869 
auprès  du  tombeau  des  Bienheureux  Apôtres  Saint  Pierre  ei 
Saint  Pau,  dans  la  basilique  Vaticane,  le  plus  vaste  et  le  plus 
nohe  temple  de  l'univers.  ^ 

Aux  erreurs  monstrueuses  qui  exercent  le  plus  de  ravages  dans 
le  monde,  le  Saint  Concile  a  opposé  le  flambeau  de  la  doctrine 
révélée  et  contenue  dans  l'Ecritnrfi  «t.  i^  t,„ju:„_      r.    .  . 
esprits  téméraires  et  emportés  par  l'orgueil  d'une  vaine  science,  , 
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osaient  affirmer  qu'en  dehors  de  la  matière  il  n'existe  rien,  qu'il 
n'y  a  qu'une  île  et  même  substance  ou  essence  de  Dieu  et  des 
choses  finies  ;  que  les  choses  créées  ne  sont  qu'une  émanation  de 
la  substance  divine;  que  Dieu  est  un  Être  Universel  et  Indéfini. 
L'Église,  par  la  bouche  du  Saint  Concile,  a  flétri  ces  aberrations 
du  panthéisme  et  du  matérialisme,  en  maintenant  la  doctrine  d'un 
Dieu,  créateur  libre  de  toutes  choses  visibles  et  invisibles  ;  Être 
distinct  <3e  la  matière  créée  qu'il  a  produite  du  néant;  Être  éter- 
nel, intelligent,  immense,  incompréhensible,  infini  en  toutes  per- 
fections et  gouvernant  le  monde  par  sa  toute-puissante  et  bénigne 
Providence. 

D'autres,  méconnaissant  les  forces  de  la  raison,  soutenaient  que 
Dieu  ne  peut  pas  être  connu  avec  certitude  par  la  lumière  natu- 
relle de  la  ra  on  humaine  au  moyen  des  choses  créées.  Le  Saint 
Concile  a  frappé  d'anathème  ceux  qui  nieraient  à  l'homme  ce 
noble  privilège.    , 

Certains  philosophes,  tombant  dans  un  extrême  opposé,  préten- 
daient pouvoir  se  passer  de  la  révélation,  proclamaient  l'indépen- 
dance  de   la  raison   humaine,   rejetaient  la  foi   divine,   niaient 
l'existence  des  miracles  ou  du  moins  la  possibilité  d'en  discerner 
l'origine  surnaturelle,  tronquaient  les  Saintes  Écritures  ou  les 
interprétaient  à  leur  gré  sans  faire  aucun  cas  de  la  tradition  et 
des  enseignements  de  l'Église,  soumettaient  la  foi  à  la  raison, 
confondaient  l'une  avec  l'autre  ou  prétendaient  qu'il  pouvait  y 
avoir  entre  elles  un  véritable  désaccord.    Placée  en  face  de  toutes 
ces  fausses  doctrines,  qui  allaient  grandissant  %vec  le  temps  et 
qui  produisaient  tant  de  mal  dans  les  âmes,  la  Sainte  Assemblée 
du  Vatican,  assistée  par  l'Esprit  de  Dieu,  les  a  répudiées  formelle- 
ment comme  contraires  à  la  doctrine  révélée  ;  elle  a  dit  anathème 
à  tous  ceux  qui  propagent  et  défendent  ces  pernicieuses  erreurs, 
abritées  sous  de  beaux  noms,  mais  remplies  d'un  venin  mortel. 
Ce  sont  les  loups  ravisseurs  dont  parle  l'Écriture,  qui  n'épargnent 
pas  le  troupeau;  ce  sont  ces  hommes  qui  enseignent  parmi  vous 
des  doctrines  perverses  pour  entraîner  des  disciples  à  leur  suite  ; 
c'est  pourquoi  vous  devez  veiller  et  vous  rappeler  les  avis  que 
nous  vous  avons  donnés.     Ut  maintenant,  pourrions-nous  ajouter 


rt  iT/^rt    l'A 
S*  T  VV    X    J.^ 
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.0»,  m  V0U8  fa«nt  contm„elleme»t  croître  dao.  la  foi  et  da„s 
h  pratique  aes  bonnes  œuvre,,  et  il  peut  »„.  <;„„„^  i;    '^ 

ms)    "  "*'        '  '*'"'  '"  '"^'^  *»  '»•»''  (Act.  xx' 

CW  en  donnant  une  adh&ion  entière  auz  décrets  du  Concile 
du  Vat,e„„,  c'est  en  nous  ..nant  fortement  attachés  au  Si  1 
Apostolique,  au  Souverain  Pontife,  héritier  des  prérogative  le 
1  Apôtre  P,erre,  que  nous  serons  fermes  et  stables  danf  a  vrai 
fmU  seulement  se  trouve  .'autorité  infaillible  légi.imemenl 

zti:  rvé -r '"^'  ^-^  '''^'  '-  "»■"-  ^-  <»  « 

Jésus-Ohrist  ayant  donné  à  son  Église,  et  à  ceux  qu'il  a  éta- 
bhs  pour  la  gouverner,  toute  puissance  dans  ce  qui' touch    à 

ils'et Irtfi'  V  "1'  T  """  "^  ^'i-ginerVe  iJ    ci 
sions  et  les  définitions  des  Souverains  Pontifes  ou  des  Conciles 
aient  besoin  du  consentement  des  autorités  civiles  pour  obnler 
fidèles.     Ce  serait  aussi  une  erreur  de  croire  que  la  promulga  i„„ 
de  ces  mêmes  décisions  „„  définitions,  par  un  Évéque  daufl 
diocèse,  soit  nécessaire  ^ur  obliger  les  fidèles  confiés  à  ses    oins 
Du  moment  qu'un  catholique  connaît  d'une   manière  certle 
qu'elles  émanent  de  l'autori.é  «,mpétente  et  qu'elles  onteT: 
Rome  la  promulgation  voulue  par  les  saints  canons,  ce  catholique 
est  tenu  de  s'y  soumettre  d'esprit  et  de  cœur  "^'V 

S.  donc  aujourd'hui,  N.  T.  C.  P.,  „oas  vous  rappelons  som 
mairement  les  principales  décisions  du  Saint  Concile  du  Tltic" 
c  est  avant  tout  pour  protester  de  notre  respect  et  de  notre     û' 
mission  à  ces  oracles  de  l'Ksprit-Suint  et  pour  vous  ..g.t   IZ 

INFAILLIBILITÉ  DU  SOUVERAIN  PONTIFE 

Entre  les  divers  points  définis  par  le  Concile  du  Vatican  il  eu 
est  un  auquel  nous  croyons  utile  de  consacrer  un  article  s^ial 
Pontife  """  '"'""°'  """^  imiaiiiibiiité  du  Souverain 
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"  C'est  un  dogme  de  foi,"  dit  le  Concile,  "  que  lorsque  le  Pontife 

*  Eomain  parle  ex  cathedra,  c'est-à-dire,  lorsque,  remplissant  la 

*  charge  de  Pasteur  et  de  Docteur  de  tous  les  chrétiens,  il  définit 
'  en  vertu  de  sa  suprême  autorité  apostolique  qu'une  doctrine 
'  concernant  la  foi  ou  les  mœurs  doit  être  crue  par  l'Église  Uni- 
'  verselle,  il  jouit  pleinement,  par  l'assistance  divine  qui  lui  a  été 

*  promise   dans  la  personne   du  Bienheureux  Pierre,    de  cette 

*  infaillibilité  dont  le  divin  Kédempteur  a  voulu  que  son  Église 

*  fût  pourvue  en  définissant  la  doctrine  touchant  la  foi  ou  les 
'  mœurs,  et  par  conséquent,  ces  définitions  du  Pontife  Romain 
'  sont  irréformables  par  elles-mêmes,  et  non  en  vertu  du  consen- 
'  teiiient  de  l'Église." 

Pour  bien  comprendre  cette  définition  dogmatique,  il  y  a  plu- 
sieurs choses  à  remarquer. 

lo.  La  cause  de  cette  infaillibilité  est  une  assistance  du  Saint- 
Esprit,  promise  dans  la  personne  de  Saint  Pierre,  à  qui  Jésus- 
Christ  a  dit  :  Tu  es  Pierre  et  sur  cette  Pierre  je  bâtirai  mon 
Église,  et  les  portes  de  Venfer  ne  prévaudront  jamais  contre  elle; 
et  je  te  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  deux,  et  tout  ce  que  tu 
lieras  sur  la  terre,  sera  lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  tu  délieras 
sur  la  terre,  sera  délié  dans  le  ciel.  (Mat.  XVI.  18...).  Simon, 
Simon,  voilà  que  Satan  a  demandé  de  vous  cribler  comme  du 
froment  ;  mais  j'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta  foi  ne  défaille 
point;  lors  donc  que  tu  seras  converti,  confirme  tes  Frères.  (Luc 
XXII.  31).  A  une  Église  qui  devait  durer  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles,  Jésus  ne  pouvait  donner  pour  fondement  un 
homme  dont  la  vie  était  bornée  ;  toujours  il  y  aura  dans  l'Église 
des  âmes  dont  la  foi  aura  besoin  d'être  éclairée  et  fortifiée  ;  la 
promesse  de -Jésus-Christ  ne  peut  donc  être  restreinte  à  la  personne 
de  Saint  Pierre,  mais  elle  doit  être  entendue  de  ses  successeurs 
jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

Ce  privilège  est  un  don  de  Dieu,  accordé,  non  pas  en  faveur 
de  celui  qui  le  reçoit,  mais  en  faveur  des  âmes  rachetées  par  le 
sang  de  Jésus-Christ. 

C'est  un  don  de  Dieu,  et  on  ne  peut  en  contester  l'existence 
sous  prétexte  que  l'homme  est  sujet  à  l'erreur,  à  l'ignorance,  aux 
passions,  aux  préjugés  j  car,  la  grâce  de  Dieu  est  plus  puissante 
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que  toutes  les  faibk«s  humaines,  et  ce  serait  ébraoler  l'i„spir> 

ZZll  «'■■"^;.^;""'-  <1-  de  nier  l■i„failli^i,itH 
Pont,fe  i{„„a,„;  car,  l'-nfaUlibililé  est  quelque  ehose  de  moins 
qu  ei  ^nsJ>^rat^on  et  si  r„„  r^arde  la  premièîe  comme  impossiûe 
et  comme  absurde,  ,1  faudra  do  toute  rigueur  nier  rinsplaiZ 
des  auteurs  qui  ont  écrit  les  Saints  Livres.  '">i»>-«"« 

2o.  Remarquons  en  second  lieu  l'oJ/rt  de  ce  priviléoe  •  c'est 
toute  ^c>r^^  concernant  lafoi  ou  le.  Lu„:  c'eL-dirt  N  ï 

™uhi'„r.  /"T''  '°*"''"™'  "^"Se  et  miséricordieux,  a 

vou  n  nous  donner  dans  la  personne  du  Pontife  Romain,  un  guide 
dont  la  vo,x  ne  puisse  jamais  égarer  la  Sainte  Église  en  ce  qui  a 
rapport  à  la  fo,  de  ses  enfants  ou  à  la  conduite  qu'ils  doiventr  ir 
pour  arriver  au  ciel.     Dieu  a  Uvré  le  monde  aux  dispute,  Z 

itmXe  t-  îr"-  "^J  ^- '---«'  dans  les  Idat 
ks  m,  le  et  mille  affaires  diverses  qui  occupent  les  esprits  sur  la 
terre,  les  hommes  se  trompent  souvent,  mais,  parée  que  leur  erreur 
ue  compromet  pas  leur  éterni^,  Dieu  lais«  au  temps  etTux 
patientes  recherches  de  la  raison  humaine,  le  soin  deXs Lr  ce 
qui  s'écarte  de  la  vérité:  mais  du  moment  qu'une  erreur  quelcon 
que  pourrit  jeter  en  péril  la  vérité  surnaturelle  de  la  foi  ouX 
bis  sacrés  de  la  morale,  il  a  voulu  ménagera  chacun  une  au  ^ 
garde  à  la  fois  toute  puissante  et  infaiUible. 

3o.  En  troisième  lieu,  remarque.,  N.  T.  0,  S.,  la  manière  dont 
s  exerce  ee  privilège.    Le  Pape  n'est  pas  infaillible  en  toi 

et  même  dans  ces  deux  objete,  il  l'est  seulement  qnand  il  parle 
en  qualité  de  i>«„  .,  de  Docteur  de  tous  les  détiens  et  'J^ 
mt,  en  vertu  de  sa  suprême  autorité  apostolique,  qu'une  doctrCe 
^nce^ant  lafoi  ou  lesm.nrs  doit  être  cZ  pi  VM,Use  Z 

l'F^rih!!!' «^:  T'  "•/■■  °f.  ^''^  '"■"''^8°  ^^  l'iufaiUibilité  que 
1  Ee  turc  Sainte  et  k  tradition  nous  montrent  comme  attribué  a„ 
Pont  fe  Romain,  toujours  et  partout  il  a  été  reconnu,  et  k 
Saint  Concile  du  Vatican,  quand  n  l'a  défini  sokunelkmeLt,  n'a 
été  que  'écho  de  l'enseignement  constant  eiuniversel  de  l'É<  lise 
L'autorité  doctrinale  «,.s«;  k;«„  „„.  j:..:_,::.  .      ,    "J^o"**- 

«„      .      ,    ,  '  H"'^'  "iw;ipijiiaire  au   Foutifë 

Komain  s  est  toujours  exercée  sans  contestation  sérieuse.     De 
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l'Orient  et  de  l'Occident,  on  a  recouru  à  son  tribunal  pour  faire 
régler  en  dernier  ressort  les  questions  en  litige  sur  la  foi,  sur  les 
mœurs  et  sur  la  discipline.  Les  Saints  Pères  donnent  au  Pape 
des  noms  qui  signifient  cette  prérogative.  Ils  l'appellent 
chef  de  V Église  du  monde,  Pasteur  des  pasteurs,  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  confirmateur  de  la  foi  des  chrétiens,  soutien  de 
l'Église,  colonne  de  la  foi,  fondement  inébranlable  de  V Église 
Chrétienne,  juge  suprême  des  controverses,  prêtre  de  Dieu  à  qui 
il  faut  obéir  sous  peine  de  tomber  dans  le  schisme  et  l'hérésie.  Ils 
disent  encore  que  l'Église  de  Rome  gouvernée  par  le  Pape,  est 
l'arche  de  Noé  hors  de  Inquelle  tout  périt,  parce  qu'elle  est 
héritière  de  la  solidité  que  Pierre  tenait  du  Christ. 

Toute  cette  doctrine  se  résume  en  un  seul  mot  célèbre: 
Pierre  parle  par  la  bouche  de  ses  successeurs  :  par  ses  successeurs 
aussi,  il  est  le  fondement  inébranlable  de  l'Église  de  Jésus-Christ, 
il  est  le  confirmateur  infaillible  de  ses  frères,  le  pasteur  universel, 
le  docteur  perpétuel  dos  enfants  de  l'Église,  le  guide  éclairé  par 
le  Saint-Esprit  et  dont  la  voix  ne  saurait  nous  égarer. 

Grâces  éternelles  soient  donc  rendues  à  Dieu,  qui  a  voulu  ainsi 
pourvoir  à  notre  sécurité  parfaite  dans  le  chemin  du  salut  ! 
Montrons-nous  dignes,  N.  T.  C.  P.,  de  ce  bienfait,  en  écoutant 
avec  docilité  et  respect  les  enseignements  de  notre  pasteur  et 
docteur  infaillible. 

V. 

DE  l'éducation. 

Après  vous  avoir  entretenus  de  ces  grandes  questions  qui 
intéressent  l'Église'en  général,  nous  devons  vous  parler  de  divers 
sujets  qui  regardent  plus  spécialement  cette  province. 

L'éducation  de  la  jeunesse  est  une  question  trop  importante 
pour  que  nous  nous  dispensions  de  vous  en  dire  un  mot. 

Vous  n'ignorez  pas,  N.  T.  C.  F.,  quelle  influence  l'éducation 
exerce  sur  les  âmes  et  sur  les  cœurs  des  enfants.  C'est  le 
fondement  sur  lequel  doit  être  construit  tout  l'édifice  de  la  vie  ; 
c'est  de  sa  bonne  ou  mauvaise  direction  que  dépend  l'avenir  des 
individus,  des  familles,  de  la  société  et  de  la  religion.  La  respon- 
sabilité des  parents  est  donc  très-grande  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes;  leur  boûiieur  temporel  et  éternel  en  dépend 
essentiellement. 
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Obligation  du  bon  exemple,  qui  est  la  première  et  la  plus  pro- 
fitable de  toutes  les  leçons. 

Obligation  de  choisir  de  bons  instituteurs  ou  de  bonnes  institu- 
trices qui,  tout  en  continuant  l'œuvre  commencde  à  la  maison  par 
le  bon  exemple  des  parents,  la  perfectionnent  par  les  avantages 
chacun  ''''°°'    ^PP'-^P^ée  a«x    '«oyens   et  à    la   position   de 

Obligation,  par  conséquent,  pour  les  parents  catholiques  de  ne 
confier  leurs  enfants  qu'à  des  institutions  catholiques,  où  la  foi 
et  les  moeurs  de  ceux-ci  soient  sous  la  protection  de  la  religion 
Et  remarquez  bien,  N.  T.  C.  F,  que  vous  devez  éviter  avec  un 
égal  soin  les  écoles  ouvertement  hostiles  et  celles  où  l'on  ne  fait 
aucune  mention  de  la  religion  ;  car,  ce  dernier  système  mène  tout 
droit  à  1  indifférence,  qui  est  un  des  pièges  les  plus  funestes  que 
I  enfer  ait  dressé  dans  notre  siècle  pour  perdre  les  âmes.     C'est 
contre  ce   système  qu'ont  réclamé   nos  frères   Catholiques   du 
Nouveau-Brunswick,  auxquels  on  veut  imposer  l'obligation   de 
contribuer  pour  des  écoles  d'où  le  nom  de  Dieu  sera  banni  :  aidons- 
les,  JN  I.  C.  F.,  par  nos  prières  et  par  l'influence  dont  nous  pou- 
vons disposer,    afin  que  les  droits  de  la  religion,  les  droits  de  la 
paternité,  et  les  droits   d'une  véritable  liberté   de   conscience 
soient  respectés. 

Et  puisque  l'occasion  s'en  présenta,  nous  vous  dirons  aussi  un 
mot  d  une  grande   institution  catholique   qui  f«it  la  gloire  de  la 
ville  de  Québec.     Nous  avons  vu  avec  peine  l'Université  Laval 
exposée  à  des  accusations  fort  graves  en  fait  de  doctrine.     Sur  les 
mstnnces  de  ceux  qui  en  ont  la  direction,  nous  leur  avons  demandé 
des  explications  sur  bon  nombre  de  points  importants  et  fonda- 
mentaux  de  l'enseignement  catholique,  et  nous  avons  la  joie  de 
constater  ici  publiquement  que  les  réponses  nous  ont  paru  satis- 
faisantes  sous  le  rapport  de  l'orthodoxie  et  de  la  volonté  de  se 
conformer  en  tout  aux  volontés  du  Saint  Siège.     Sans  juger  ici  le 
passé,  nous  voulons  qu'à  l'avenir  quiconque  croirait  devant  Dieu 
avoir  un  grief  contre  cette  Institution  catholique  ou  quelqu'autre       ■ 
le  fasse  non  pas  devant  le  tribunal  incompétent  de  l'opinion  pu- 

clique,  par  la  voie  des  imirnnnY  r«o,-c  ^„„„„i. , 

lm«~/q«  "i     i,-^       1-     ^    \  ^•••""^^•-■«"'' v;cui  que  les  saillies 

lois  de  la  hiérarchie  catholique  ont  constitués  les  juges  et  les 


À 


'\w. 


394  MANDEMENTS,  LETTRES   PASTORALES, 

gardiens  de  la  foi.     Nous  ne  sommes  pas,  nous  catholiques,  telle- 
ment  forts  que  nous  puissions,  sans  danger,   rendre  nos  frères 
sdparés  témoins  de  nos  divisions  intestines  ;  et,  d'ailleurs,  la  charité 
qui  doit  unir  les  membres  de  la  grande  famille  catholi(|uo,  nous' 
prescrit  des  règles  que  nous  ne  saurions  violet  sans  offenser  Dieu. 

VI. 

DES   ÉLECTIONS. 

Déjà,  N.  T.  C.  F.,  dans  les  décrets  des  Conciles  précédents  et 
dans  un  grand  nombre  de  circulaires  et  de  mandements  particu- 
hers,  nous  vous  avons  mis  en  garde  contre  les  désordres  nombreux 
dont  les  élections  sont  la  fréquente  occasion. 

Nous  le  disons  ici  avec  une  profonde  douleur,  ce  mal  affreux, 
bien  loin  de  diminuer,  semble  prendre  de  nouveaux  accroissements' 
Les  hommes  appelés  à  gouverner  l'état  n'en  sont  pas  moins  émus 
que  vos  Pasteurs  :  ils  ont  fait  des  lois  nouvelles  pour  mettre  un 
frein  à  ces  désordres,  qui  menacent  d'ébranler  la  société  civile 
jusque  dans  ses  fondements  ;  nous  venons  à  notre  tour,  non  pas 
vous  proposer  des  lois  nouvelles,  mais  vous  mettre  devant  les  yeux 
les  règles  immuables  que  la  sagesse  divine  a  posées  comme  les 
bâst's  essentielles  de  toute  société  ;  règles  tellement  nécessaires 
que,  si  l'on  s'en  écarte,  la  société  civile  ne  peut  avoir  ni  repos, 
ni  sécurité,  comme  le  prouvent  les  agitations  perpétuelles,  aux- 
quelles sont  en  proie  certains  peuples  de  l'Europe. 

Dieu  est  le  maître  des  peuples  comme  des  individus  :  il  jugera 
les  uns  et  les  autres  avec  une  inexorable  Justice. 

Dieu  est  le  maître  de  ceux  qui  gouvernent  comme  de  ceux  qui 
sont  gouvernés  :  et  à  tous  il  demandera  un  compte  sé\ère  de  leur 
conduite  publique  et  privée. 

Dieu  est  le  maître  des  candidats  et  des  électeurs:  et  il  entrera 
en  jugement  avec  les  uns  et  les  autres.  Pourquoi  les  candidats 
ne  prendraient-ils  pas  ensemble  un  engagement  sérieux  et  mutuel 
de  ne  donner,  pour  gagner  leur  élection,  ni  argent,  ni  boisson  ? 
L'intérêt  particulier  est  ici  en  parfait  accord  avec  la  loi  civile  et 
la  loi  divine  elle-même,  pour  conseiller  ce  moyen  de  mettre  un 
terme  à  bien  des  désordres.     Parmi  les  électeurs,  il  se  trouve  _ 

encore  assez  d'honnêtea   n-ens  nnnr  fompr   loa    «o^^^Jo*^  a  „„:,.--.  H 

cette  ligne  de  conduite. 
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Une  suffit  pas  à  un  candidat,  pour  échapper  à  la  vengeance 
divine,  d'avoir  do  bons  principes  et  de  bonnes  intentions;  il  faut 
ausH,,  de  toute  nécessité,  que  les  moyen*  qu'il  emploie  pour  se  faire 
éhre,  soient  irréprochables.  La  violence  est  un  attentat  à  la 
liberté  de  ses  concitoyens  ;  la  calomnie  et  la  médisance  sont  réprou- 
vées  par  la  morale;  la  corruption  déshonore  celui  qui  se  vend  et 
celui  qui  l'achète;  V intempérance  dégrade  l'homme  au-dessous 
de  la  brute  ;  toujours  \q  parjure  est  un  crime  abominable 

Hélnsl  hélas!  N.  T.  C.   P.,  n'est-il  pas  vrai  qu.,  dans  les 
temps  d  élections,  on  se  croit  permis  de  tout  dire,  de  tout  faire 
pour  arriver  au  but  que  l'on  se  propose  I  Malheur  à  celui  par  qui 
vient  le  scandale,  dit  Jésus-Christ  (Mat.  XVIII    7)      Si  le 
moindre  scandale  est  en  abomination  devant  le  Seigneur,  que 
faut-,1  penser  de  celui  qui,  pour  se  faire  élire,  promène  le  scandale 
de  1  extrémité  d'un  comté  à  l'autre,  par  l'intempérance,  par  la 
calomnie  ou  la  médisance,  par  la  violence,  par  la  corruption,  par 
le  parjure  I  Nous  ne  craignons  pas  de  le  dire,  N  T   C   F    les 
plus  coupables  sont  ceux  qui  mettent  la  tentation  sous  les  yeux  de 
leurs  semblables.    Ceux  qui  se  vendent  sont  coupables  ;  mais  plus 
criminels  encore  sont  ceux  qui  les  achètent.     Ceux  qui  s'enivrent 
sont  coupables  ;  mais  les  plus  criminels  ne  seraient^ils  pas  ceux 
qui  fournissent  les  liqueurs  enivrantes?  Ceux  qui  se  parjurent 
font  un  outrage  épouvantable  à  la  majesté  divine  ;  que  dire  de 
ceux  qui  se  font  les  instigateurs  de  ce  crime  abominable  ?  Malheur 
à  celui  qui,  pour  une  pièce  de  monnaie,  ou  pour  quelque  chose  de 
plus  vil  encore,  vend  sa  conscience,  et  ose,  en  face  du  ciel  et  de 
la  terre,  jurer  contrairement  à  la  vérité  et  outrager  la  religion,  la 
société  la  conscience,  la  vérité,  la  justice  et  la  majesté  Divine  elle- 
même  1     Mille  fois  malheur  à  celui  qui  pousse  son  semblable  à 
cette  impiété,  et  se  sert  du  nom  saint  et  terrible  de  Dieu  comme 
d  un  vil  instrument  pour  arriver  à  ses  fins  ! 

Ananie  et  Saphire,  pour  avoir  dit  un  simple  mensonge,  furent 
frappés  de  mort  par  la  colère  divine;  quel  châtiment  mérite  donc 
le  parjure  1 

Plusieurs  traits,  que  nous  lisons  dans  les  annales  des  peuples 
nous  font  voir  ce  que  Dieu  pense  du  parjure.  En  1845  un 
nomme  accusé  de  vol  offrit  de  jurer  qu'il  n'était  pas  coupable  ; 
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mif#,  con  ae  om  n.  yonkit  pas  ftccn-pter  son  Hcrment  à  cause  de 
■^auv .«i^.' 1^1  ««*tion,  n  .m  de  8on  propre  chef;  en  s'dcriant  : 
<!••  «pt-caiier  ^rago  qui  éclaf'  «•<  lu'^rase,  si  je  Huis  ("iipablo  I 
gwyftfflo  jours  aj  è«,  il  est  foudrojr(î  »„  milieu  de  ses  quatre 
fHhnts  qui  sont  épargn<5s. 

Ailjrurg,  c'est  un  liomme  fVappd  de  mort  en  plein  marché,  pen- 
liHA  qu'il  ne  parjur-xit  pour  'ondre  ses  marchandises  plus  cher. 

&i  /^n^lftterrc,  une  femme  jurait  *voir  payé  ce  qu'elle  avait 
acheté;  dit;  r.mbe  morte  à  l'instant  mêm. ,  et  en  faisant l'onquÊte 
les  magistrats  trouvèrent  dans  sa  main  la  petifo  pièce  demotin.-.io' 
qu'elle  avait  voulu  épargner  par  son  serment.  On  a  élevé  un 
monument  sur  l'endroit  qui  avait  été  le  théâtre  du  crime  et  de 
sa  punition  exemplaire. 

Ces  chritiments  temporels,  tout  effrayants  qu'ils  soient,  ne  sont 
pourtant  rien  en  comparaison  de  l'éterndle  et  épouvantable  puni- 
tion  que  la  justice  divine  réserve  en  enfer  aux  parjures  impéni- 
tents, et  à  ceux  qui  induisent  leurs  semblables  à  commettre  cette 
éoormité. 

La  religion  et  le  bien  de  la  société  civile  sont  donc  d'accord 
pour  exiger  que  les  candidats,  qui  briguent  les  suffrages  de  leurs 
concitoyens,  se  fassent  un  devoir  rigoureux  de  respecter  les  lois 
divines  et  humaines.  Il  y  va  de  leur  conscience  et  de  leur  hon- 
neur,  il  y  va  de  l'avenir  de  la  religion  et  d.  la  patrie. 

C'est  en  vain  que  nous  exhortons  les  électeurs  à  éviter  tous  les 
désordres,  si  la  tentation  leur  vient  de  ceux-là  même  qui  aspirent 
à  la  charge  redoutable  de  faire  des  lois  pour  le  bon  gouvernement 
de  la  société.  Prêtez  Voreilh  à  mes  paroles,  dit  le  livre  de  la 
Sagesse  (Chap.  VI.),  0  vous  qui  gouvernez  la  raulHtude,  consi- 
dérez  que  vous  avez  reçu  la  puissance  du  Très-Haut,  qui  interro- 
gera vos  oeuvres,  scrutera  même  vos  pensées;  parce  qu'étant  les 
ministr  sde  son  royaume,  vous  n'avez  pas  gardé  la  loi  de  la 
justice,  ni  marché  selon  sa  volonté.  Aussi  viendra-t-il  à  rois 
d'une  manière  effroyable,  pour  vous  juger  avec  une  extrêr».i 
rigueur. 

C'est  en  vain  également  que  nos  législateurs  établiront  des  lois 
Bur  cett«  matière,  s'ils  sont  les  premiers  à  les  violer. 
Noua  faisons  donc  appel  à  tous  les  hommes  de  bien,  afin  de 
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..ot  0  cMre  et  commuuo  p.tri„  ,|.„,  „„  Ibimo  »,»  fo  J       ■' 

"""f  F*.'cu.  de  notre  l,ivi„  Hauve.r.     L„  „ou,b«  de  clr    ' 
veulent  .,„„^reme„t  le  bonheur  de  la   „«rie   e,  T  r  Z.  J" 
f  2'  lo.»  de  la  religion,  e,t  eneoro  „«.  ,™„d  porCo. 
à  tou  caad,dat,  c„n,„,„  une  cenditioo  ab.«lue,  le  ipeet  de'"l 

^ir:i:'  ""■"'  "-"  '-  "'"^"■■'  •'-•"  ™^'-™  p-"™ 

vn. 

I-'ÉMrattATION,  M   ii,xg,    l'iNTEMPÉUANCE. 

enfant,,.     (J,„  „ou,  d.ra  i  quel»  danger,  on  «■«  par  c^ 
..rentable  b.sto.re  que  de  rdpfter  le,  récits  navrant,,  ?.i,/par  „û 

de  eœur,,  fo  n,&  a™  «om  par  de,  parent,  religieux  m  «,nt 
refro,d„  peu  4  peu  dans  eette  atmcpLre  dtrangteï  C  n.b^n 
dee„h„l,q„e,,„nt  devenu,  la  proie  de  Tindiff^rf    e  rdi^  ^ 

«0  1  l,éré,.e  et  de  1  apostasie  formelle  I  Combien  de  famille,  eana- 
d^enne,  mirées  ne  «,ngent  pl„,  mSn.e  ù,  faire  bap  tJr  û« 
enfante,  le.,q«el,,  ainsi  priv*  de  1.  grâee  de  la  rélé™,  "n 

TteTr  rr  r  """'""  r-"  '■™'"'-  "^  ^^'^ 

uouto,  IN.  I.  0.  1..,  nous  ne  voulons  ;..,  dire  que  tous  ceux  oui 
ém,g,en.,  sont  la  proie  de  ce,  affreux  malheurs;  mai,,  quâ'd  L 
d»ngerestsi  mminentet  se,  conséquence,  si  é^oû;  Ile,  : 
prudence  ne  devraitH>lle  pas  vous  engager  i  iCiteran  p  xdÔ 
ton,  lessaeriBces?  N'auriez-vous  pas  un  juste  sujeTde  rep«ch 
.  n.us  adre.or,  si  nous  négligions  d'é  Jer  la  Ju  polTolt 

Père,  et  mères,  si  profondément  et  si  sincèrement  attacha  ï't-  H  » 
"t-     re„g,„n,  la,sserez-v„u,  donc  vo,  chers  enfant,  pariSf  '  '  . 

»o  terre  étransère.  ot.  U„  f™    i .  ^"M^^"'  ^' 


.  —       ""^   ^o"  ener,  enfants  nartif  r^n* 

une  terre  étrangère,  où  leur  foi,  leur,  mœurs,  leur  sanfMfvfe         vS' 
même,  seront  exposées  à  une  multitude  de  danger,  l^'uaûd      ^ 
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VOS  enfants  et  les  enfants  de  vos  enfants  sont  devenus  la  proie  de 
l'hérésie,  de  l'impiété,  de  l'indifférence  religieuse? 

Nous  le  savons,  N.  T.  C.  F.,  ce  qui  attire  un  si  grand  nombre 
vers  la  terre  étrangère,  c'est  l'espoir  de  s'enrichir  et  de  vivre  plus 
à  l'aise  et  avec  moins  de  fatigues.     D'abord,  cette  considération, 
fût-elle  certaine,  ne  devrait  pas  prévaloir  sur  vos  intérêts  éternels; 
car,  dit  J.-C,  que  sert  à  l'homme  de  gagner  l'univers  entier,  s'il 
vient  à  jJerdre  son  âme?     (Mat.  XVI.  26.)     En  second  lieu, 
cet  espoir  lui-même  n'est  pas  assez  bien  fondé  pour  vous  excuser 
d'imprudence,  ou  plutôt  d'aveuglement,  dans  une  affaire  de  cette 
importance  ;  car,  nous  ne  craignons  pas  de  le  dire  et  d'en  appeler 
à  l'expérience,  pour  un  petit  nombre  de  familles  qui  prospèrent,  il 
y  en  a  des  centaines  et  des  milliers  qui  sont  plus  malheureuses 
que  si  elles  fussent  restées  dans  leur  pays  natal  ;  malheureuses  au 
point  de  vue  temporel,  puisqu'elles  se  trouvent  en  proie  à  la 
misère  au  milieu  d'un  peuple  étranger  qui,  après  les  avoir  exploi- 
tées, les  regarde  avec  indifférence  ;  malheureuses  surtout  aux  yeux 
de  la  foi,  car  elles  sont  privées  trop  souvent  des  consolations  de 
la  religion,  et  exposées  à  devenir  la  proie  de  l'hérésie  ou  d'une 
indifférence  plus  mortelle  encore. 

Si  nos  familles  canadiennes  le  veulent  sincèrement  et  efficace- 
ment, elles  peuvent  avec  facilité  trouver  ici,  sans  le  moindre  dan- 
ger, ce  qu'elles  vont  demander  à  un  exil  à  la  fois  pénible  et  dan- 
gereux. 

C'est  depuis  qu'un  luxe  effréné  a  envahi  nos  campagnes,  que 
cette  émigration  a  pris  des  proportions  si  alarmantes.  On  s'en- 
dette outre  mesure  pour  se  procurer  des  toilettes  extravagantes, 
des  ameublemeflls  trop  riches  pour  les  moyens  dont  on  dispose, 
pour  fêter  ses  amis,  pour  paraître  en  public  avec  des  équipages 
magnifiques;  en  un  mot,  l'orgueil  de  la  vie,  comme  l'appelle 
l'apôtre  Saint  Jean  (I.  Jean.  II.  16),  entrant  dans  une  conspira- 
tion infernale  avec  la  œncupiscence  de  la  chair  et  la  œncupis- 
cence  des  yeux,  s'attaque  avec  acharnement  à  la  fortune  tempo- 
relle des  familles,  pour  arriver  à  la  ruine  éternelle  des  âmes. 

Le  luxe  se  montre  aussi  trop  souvent  dans  nos  campagnes  par 
l'insistance  avec  laquelle  des  parents  aveugles  exigent  que  leurs 
filles  apprennent  la  musique.  Xr  dnRfiin    In  VtrndAf:^  nf  ».,<..»<:. 
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Choses  qui  ne  doivent  être  absolun^ent  d'aucune  utilité  poureIle« 
Ces  connaissances  sprvonf  »«„ii  "wiJce  pour  elles. 

■\?  T  J^       "^'^^  6*^  souvent  même  Ti«SppQ«pi*r« 

^'uus  ne  devrez  donc  pas  être  surpris  NTT  ^       '  ^'^^'^^- 

voie  d'ot  :„rj:  r,r;iT:r  '"'r'r  ''"-  °°^ 

les  incoovtoicnts         "«""^'"  *™'  '<>»  P'™'*«8  à  comprendre 

d'hui  u„  peu  oublido  e.  d Itl  dé  R  ï  '•'''  '"  '7™  '"J"""- 
et.es  «.  Ws  ..,.e,s  rtittlH™  2^  t^  S= 
oace,  como,er,cent  de  nouveau  à  envahir  ce  navs     tZ,       J' 

ce  Vice  en»;  .u'or^tfa^X  at^ITI^'-'t' 

quelque  solonn.td,  et  par  d'autres  moyens    le  z^  e    L  h 
volonté  des  membres  de  la  tempérance  '  ''°"°' 

une  cuu«e  et  certaine  à  nos  yeux,  N.  T.  C. F.,  c'est  que  l'émi- 
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gratioQ  n'aurait  plus  de  prétexte  et  s'arrêterait,  si  les  parents 
employaient,  à  préparer  pour  leurs  enfants  des  établissements 
dans  les  terres  nouvelles,  l'argent  qui  se  consume  en  pure  perte 
pour  le  luxe  et  l'intempérance. 

Nous  désirons  que  dans  les  catéchismes  et  les  écoles,  les  enfants 
soient  prémunis  contre  !le  désir  de  chercher  fortune  dans  une 
terre  étrangère.  Leurs  cœurs  encore  purs  sont  tout  disposés  à 
accueillir  ces  leçons  salutaires. 

Nous  publions  ce  mandement,  N.  T.  C.  F.,  en  ce  jour  do  l'As- 
cension de  Notre-Seigneur,  qui  est  monté  aux  cieux,  pour  nous 
préparer  une  place  et  nous  envoyer,  avec  son  Saint-Esprit,  l'abon- 
dance de  ses  grâces,  par  lesquelles  nous  deviendrons  dignes  de  la 
couronne  des  élus.     Oh  !  puissions-nous,  comme  les  Apôtres,  tenir 
nos  yeux  toujours  élevés  vers  ce  séjour  delà  gloire  et  du  bonheur! 
C'est  là,  en  effet,  comme  dit  S.  Paul,  que  doit  être  notre  conver- 
sation (Philip.  III.  20.)  c'est-à-dire,  que  ce  doit  être  l'objet  de 
tous  nos  vœux,  et  le  but  vers  lequel  tendent  toutes  nos  volontés  ; 
c'est  de  là  que  doit  revenir,  pour  juger  les  vivants  et  les  morts, 
celui-là  même  qui,  à  pareil  jour,  y  est  monté  en  la  présence  des 
Apôtres.  Pensée  à  la  fois  consolante  et  terrible,  qui  nous  animera 
au  bien  et  nous  détournera  du  mal!  Sachez  donc,  N.  T.  C.  F.,  la 
graver  profondément  dans  vos  cœurs  et  la  méditer  avec  attention. 
Le  Saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  statuons  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

lo.  Le  dimanche  après  la  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus^  dans 
toutes  les  églises  et  chapelles  de  cette  province  oii  se  fait  l'office 
public,  et  dans  toutes  les  communautés  religieuses,  après  la  lec- 
ture de  la  partie  du  présent  mandement  qui  a  rapport  à  cette 
dévotion,  on  fera  la  consécration  publique  et  solennelle  de  la 
paroisse  ou  de  la  communauté  au  Sacré-Cœur  de  Jésus.  Après 
la  messe,  on  fera,  s'il  est  possible,  une  procession  du  Saint-Sacre- 
ment, durant  laquelle  on  chantera  une  ou  plusieurs  hymnes  de 
l'office  du  Sacré-Cœur.  Au  retour  de  la  procession,  on  fera  du 
haut  de  la  chaire,  s'il  y  a  plusieurs  Prêtres,  ou  bien  au  pied  de 
l'autel,  une  consécration  à  ce  Divin  Cœur,  suivant  la  formule  qui 
se  trouve  prescrite  à  la  suite  de  ce  mandement,  et  après  le  chant 
du  Tantum  ergo,  et  les  oraisons  du  Saint-Sacrement  et  du  Sacré- 
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»  la  main.     CetW  oo„s.Lb„  i  t  "ou  Xm  "cî  ""^^  ""™' 

r;^  après  U  «te  d„  Saor^-C «urltu,     """  "°^'  '^ 

C<e:.^:t:r:C'„:lf--  ™  «eau  <■„  Sa^ 

que  tous  fa  fidèles  »o  Jt  e^hltésàt  ^       ™  ""  ''™°^"'  ^' 
«onveut  ce  Cœur  Sacré   d„„n!  •"""'*  "  '^  ™™q"« 

bien  et  eontre  le  n.a  du'rattt  ^rT""  "'  f  ï""^""'  P°"  '^ 
«"ort.    Ce  sera  un  eLTV        '     ,"  ''°'"*°'  *  ''""""•«  de  la 

»otrepa,s  JL"t  eX<,„ts:?"'''  '^'  """^  "o-' 
âeotions,  et  par  les  J-treT/^     1  ^         eommettent  durant  les 

0»  ne  d^it  pTs  o^:tztt:!ZTm:r-  -r''-- 

et  «on  Chef,  aujourd'hui  abandennt^t  ™    a„err, '^^ 
et  exposés  à  tant  de  calamités.  P»™ances  de  la  terre, 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  et  m,hi:^„  .    » 
en  une  ou  plusieurs  fois,  suivant  qu'iUe,*  iut    ,  ""'"■'' 

a--  r,rôuede  toutes  les  paroisses^  Zl^l' /tr™"''''' 
«oolesiastique,  et  en  chanitre  J.n.  i  ™'°°*  ''"  «ette  province 
a.»i«t  après  sa  réceS  «""■"""autés  religieuses, 

aeSidiireTtttÎrj  --r.'^»~.  'e sceau 

le  .ingt-deu.  Mai  Ji  rutr:!^:^:  '-  '^'°'"''""- 

1  ^A  ■S  ^''™-  l'E  QUEBEC 
t  re.,  EV.  DE  MONTRÉAL 
t  JOS_  EUGÈNE,  ÉV.  D'OTTAWA 
t  C.,  ÉV  DE  SAINT.HYACINTHe' 

t  B.  C    ÉV.  DE  GBATIAN0POLIS 

Coadjuteur  de  l'Évêque  de  Montrai, 
■rar  Messeigneurs 

C.  A.  Collet,  Ptre., 

Secrétaire  de  l'Archevêché. 
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CONSÉCRATION  AU  SACRÈ-CŒQR  DE  JÉSUS. 


O  Cœur  très-saint  et  très-aimant  de  Jésus  I  Attirez-nous  à 
vouB,  afin  que  nous  vous  aimions  de  tout  notre  cœur,  de  toute 
notre  âme  et  de  toutes  nos  forces.  Que  par  vous  nous  ayons  accès 
au  trône  de  la  grâce,  afin  d^ y  ohtenir  miséricorde,  grâce  et  secours 
en  tvmps  opportun.  (Hebr.  IV,  16.)  Vous  nous  avez  aimés  d'un 
amour  éternel  ;  une  immense  charité  vous  pressait  dans  la  crèche, 
pendant  votre  vie,  dans  la  dernière  cène  et  sur  la  croix  ;  mainte- 
naat,  de  retour  auprès  de  votre  Père,  vous  demeurez  toujours 
vivant  pour  intercéder  en  faveur  des  brebis  que  vous  avez  rache- 
tées de  votre  sang  précieux.  Ayez  pitié  de  nous  :  ne  considérez 
pas  nos  péchés,  mais  la  foi  de  votre  Eglise,  et  daignez  suivant 
votre  volonté  la  maintenir  dans  la  paix  et  l'unité.  Nous  vous 
supplions  donc  de  ne  pas  nous  abandonner  dans  nos  difficultés  et 
dans  nos  troubles  ;  ayez  pitié  de  notre  Pontife,  votre  serviteur  ; 
couBerver-le,  vivifiez-le,  rendez-le  heureux  sur  la  terre  et  ne  le 
livre»  pas  au  pouvoir  de  ses  ennemis.  Nous  nous  dévouons  et 
noua  consacrons  à  vous,  ainsi  que  tous  ceux  qui  dépendent  de 
nous,  afin  que  vous  soyez  à  tous  notre  salut,  notre  vie  et  notre 
résurrection  ;  que  par  vous  les  justes  croissent  dans  la  justice  et 
persévèrent  jusqu'à  la  fin  ;  que  les  pécheurs  se  convertissent  ;  que 
les  Uèdes  s'enflamment  ;  que  tous  lès  maux  disparaissent  et  que 
tous  les  biens  nous  soient  accordés.  Que  dans  ce  monde  la  foi 
soit  vive,  l'espérance  ferme,  la  charité  parfaite,  afin  qu'après 
avdir  parcouru  toute  notre  carrière,  nous  recevions  avec  vos  saints 
un«  oouronne  de  gloire  qui  ne  se  flétrira  jamais  I 

Ainsi  soit-il  ! 
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LETTM!  DE  MGE.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTERAI, 
AU  NOUVEAU  MONDE. 

Messietos  les  EÉDACTE.B8,     *'°''™*^'"  '«  *  ^"i"  Ï87Ï. 

Dan»  votre  numéro  du  3  courant,  vous  annonciez  que  La  Minerve 
avait  consacré  tr„„  colonnes  et  demie  de  s.  feuille  à  „„e  Xtln 
du  dcrn,er  pamphlet  de  l'Hon.  L.  A.  Dessanlte  contr  le  Pape 
les  O^rdmauï  et  le  clergé  canadien.  '^  ' 

nil'fi  !"  "*'"""™^°'  «^  '""K  '"rait  dans  le  No.  de  ce  journal 
pubhé  le  memejoor  (3  Juin),  et  je  me  suis  convaincu  aZ^l 
écrit  se  dirige  principalement  contre  moi.  ' 

Je  dois  vous  avouer  que  je  me  trouve  heureuir  d'être  encore 
1  objet  des  injure,  que  lance  contre  moi  cet  honorable  mo„Z7 
parée  que  je  me  trouve  à  te  -uftir  en  la  compagnie  d^sW 
rains  Pontife,   des  Eminentissime,  Cardinaux,  et  des  véuéTabte 
Mate  consnteurs  qui  composent  les  SainLs    Congrél  fot 
Romaines.     Car,  U  a  beau  dénaturer  les  fait,  qu'il  relate,  «»•» 
est  pas  moin,  vrai  que  je  n'ai  fait  que  mon  devoir  en  condamnant 
moi-même  et  en  faisant  condamner  par  le  St  Siège  Stû 
Canadien,  et  il  a  beau  faire  et  dire,  cet  In,titut  tmeur^  4 
jamais  son,  l'anathème  do  Dieu  et  de  l'Église 

J'ajoute  que  je  me  regarderai,  comme  gravement  compromis 
«ij'avai,  trouvé  grâce  au.  ycu.de  l'Hon  L.  DessaulZ  dan^ 
ce  nouvel  écrit  où,  avec  le  «iphismc  le  plus  raffiné,  i  tos 
ouvertement  profession  dn  rationalisme  le  plu,  révoltlnt  «  où 
se  plaît  a  jeter  du  ridicule  sur  laStc.  Église"qu'il  appelle  pfrdér 
sien  la  ^„™  iî„a«,  et  sur  le  Souverain  Pontife  dont  ?  nfa  1  . 
bUité  est  pour  lui  un  sujet  de  moquerie.    Oui,  vraiment  je  me 
croirai,  insulté  de  la  manière  la  plu,  ,on,il,lc  si  j'avais  mérité  ks 
éloge,  d  nu  homme  que  je  ne  pui,  m'enipêcher  de  regarder  comme 
1  ennemi  le  plus  dangereu.  qu'ait  1.  religion  dans  notre  bon  par 
C  est  von,  dire  hautement  que,  sou,  ce  rapport,  vou,  ne  de™ 
nulcmentvou,  mettre  en  peine  de  chercher  à  me  justifier  de 
toutes  les  fau«,  inculpations  dont  je  sui,  l'objet  de  la  part  de 

cet  non.  Mnnflioni.       T^  «» :  _-i    »        .  .  r  '«z  vio 

-'—-- .    --  u  Ci .  ai  aui  DesoiQ  ;  efc  je  ne  veux  pas  que 
Ion  entre  là-dessus  dans  aucune  explication.     Ce  que  je  veux, 
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c'est  de  m'occuper,  dans  l'intérieur  de  mon  âme,  à  faire  descendre 
sur  ce  Monsieur  et  ses  amis  les  plus  abondantes  bénédictions  du 
Ciel.  Car,  autant  il  me  voue  à  l'exécration  publique,  autant  je 
voudrais  le  réconcilier  à  la  religion  et  à  tous  ses  bons  principes. 

Toutefois,  je  comprends  que  cette  nouvelle  production  est  de 
nature  à  faire  du  mal  ;  car,  c'est  un  mauvais  arbre  qui  ne  peut 
produire  que  de  mauvais  fruits.  Mais,  j'ai  la  confiance  que  les 
vrais  catholiques  et  les  gens  sérieux  qui  respectent  la  morale  pu- 
blique laisseront  ce  livre  languir  dans  un  oubli  humiliant  ;  et 
qu'il  ne  verra  le  jour  que  pour  fermer  de  suite  les  yeux  à  la 
lumière. 

Maintenant,  ce  qui  doit  étonner  tout  le  monde,  c'est  que  la 
Minerve,  qui  se  vante  d'être  le  journal  conservatetir  par  excellence 
et  catholique  par-dessus  tout,  se  soit  hâtée  d'annoncer  cetouvrage 
avec  une  espèce  de  solennité,  et  d'en  faire  même  un  si  long  extrait, 
avant  qu'il  ait  été  mis  en  circulation.  Etait-ce  afin  de  lui  com- 
muniquer une  partie  de  l'importance  dont  elle  se  flatte  de  jouir 
dans  la  bonne  société  ?  Cependant,  elle  n'ignore  pas  :|[u'à  une  épo, 
que  toute  récente,  les  écarts  déplorables  dans  lesquels  était  tombé 
l'auteur  avaient  fini  par  le  discréditer,  même  dans  son  parti.  Aussi 
ses  plus  chauds  partisans  et  ses  meilleurs  amis  craignaient-ils  de 
le  voir  figurer  dans  leurs  rangs,  parce  qu'il  compromettait  gran- 
dement leur  cause  auprès  du  bon  peuple,  qu'ils  voulaient  attirer 
à  eux. 

La  Minerve  est  donc  devenue  la  planche  de  restauration  à  la- 
quelle s'attache  l'auteur  de  l'écrit,  qui,  sans  elle,  n'aurait  peutrêtre 
pas  été  annoncé  au  public.  Que  vont  donc  dire  les  vrais  conser- 
vateurs que  l'hon.  M.  Dessaulles  n'a  cessé  de  harceler  autant  qu'il 
l'a  pu,  depuis  qu'il  s'est  montré  sur  la  scène  politique  ?  Que  vont 
dire  les  bons  catholiaues  qui  croient  si  fermement  à  l'orthodoxie 
de  ce  journal  et  qui  ont  pu  croire  qu'il  était  le  plus  ferme  appui 
du  catholicisme,  le  plus  vaillant  défenseur  de  l'honneur  du  Siège 
apostolique,  et  l'ami  sincère  et  dévoué  de  l'autorité  ecclésiastique 
et  civile  ? 

Telles  sont  les  questions  que  ne  manqueront  pas  de  se  faire 
tous  ceux  qui  vont  au  fond  des  choses,  pour  ne  pas  se  tromper 
dans  leurs  appréciations. 
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Ils  jetteront  sans  doute  un  re<?n.rri  aHû«*;r       i 
traversas  ce  jou™^  et  iU  oZlZ^^ZT""'^'' 
toujo»,.  marché  da»,  la  bonne  voie.    ZZf  ,t„      "T  "  "  ' 
Battre  <,„■„  .  rendu  de,  «erWoe,  o^ttr .  H IT:  L^â" 
Utre,^es  amènera  .  une  eonolusioo  ,ui  pourra  et  L:::Ltt 

En  attendant,  je  demeure,  etc., 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


Salut  à  Marie,  conçue  sans  péché,  Vhonneur 
de  notre  peuple.-Réjouissons-nous  beaucoup 
dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait 

i-JUljiiX  DE  L  HON.  L.  A.  DESSADLLES  INTITnr  ^  ■ 
"LA  GKATOE  GUEKRE  ECCLÉSIASTIQUE  A^' 
NONCE  PAE  LA  "  MINERVE."       ""^^'^'^J^'    ^^- 

MoNsiEDE,  Montréal,  le  13  Juin  1873. 

ïZZrZ  !."  V'  ''°'"^'  t°°  '"  ''"■f"'  «■""-ioation  de  la 
lettre  que  j  ai  éon<«  auï  Rédacteurs  du  Nonvean-Monde  pour 
cur  recommander  de  ue  rien  répondre  aux  nouvelle,  attlesl 
U^».™.,  à  propos  du  pamphlet  intitulé:  La  grande^Zr^e 
Ecdhu^mque,  que  v,ent  de  publier  l'Hon.  L.  A.  DessauUes  Tt 

à  Juin  courant.  Ci-jomte  ma  susdite  lettre 
_  A  la  simple  lecture  de  cet  extrait,  il  est  visible  que  dans  sa 
Grande  Guerre  Ecclésiastique    V..i..r  a  reproduit 'les  mZs 

Montrer  '•"?"'  f ''''""  ""  ^'-  ^^^g«  «*  à  l'Êvêque  de 
Montréal,  qui  ont  condamné  l'Institut-Canadien, 
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Ce  nouvel  écrit  de  l'Hon.  L.  A.  Dessaulles  doit  donc  être 
traité  comme  l'a  été  V Annuaire  de  l'Institut-Canadien  pour 
1868,  qui  a  été  mis  à  l'Index,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  peut  être 
permis,  sous  peine  de  refus  des  sacrements,  ni  de  le  vendre,  ni  de 
l'acheter,  ni  de  le  lire,  ni  de  le  faire  lire,  en  le  prêtant  ou  en  le 
le  donnant  à  qui  que  ce  soit,  ni  de  le  garder  chez  soi,  ni  de  le 
déposer  chez  les  libraires,  afin  qu'il  y  soit  mis  en  vente,  pour 
entrer  ainsi  dans  le  domaine  public. 

Les  déplorables  erreurs  que  contient  ce  livre  dangereux  furent 
signalées  à  la  sérieuse  attention  des  Evêques  réunis  à  Rome  en 
1854,  dans  la  mémorable  Allocution  que  prononça  le  St.  Père,  le 
lendemain  de  la  définition  du  Pogme  de  l'Immaculée  Conception, 
et  que  j'ai  eu  le  bonheur  d'entendre  de  mes  oreilles.  Afin  de  nous 
encourager  mutuellement  à  combattre  ces  erreurs  de  toutes  nos 
forces,  j'extrais  de  cette  Allocution  quelques  passages,  qui  me 
paraissent  bien  propres  à  nous  embraser  d'une  sainte  ardeur  duns 
les  luttes  qu'il  nous  faut  soutenir  tous  les  jours  pour  le  triomphe 
des  bons  principes. 

£!x  hac  tanquam  arce  Religionis,  disait-il  avec  une  vive  émo- 
tion qui  touchait  tous  les  cœurs,  intuentibus  Nbbis  errorum  nions- 
ira,  quœper  catholicum  orbem  hac  difficillima  œtate  grassantur 
nihil  opportunius  visum  est  quant  illa  vohis  indicare,  ut  ad 
eadem  dehellanda  vires  exeratis  vestras,  Venerahiles  Fratres, 
qui  custodes  prœpositi  estis  et  speculatores  domus  Israël. 

Mais,  comprenant  parfaitement  que  ces  Évêques,  qui  l'écou- 
taient  avec  un  singulier  attendrissement,  ne  pouvaient  seuls,  mal- 
gré leur  zèle  et  leur  bonne  volonté,  soutenir  le  choc  de  tant  d'en- 
nemis acharnés  contre  la  sainte  Église,  il  les  rassure,  en  leur 
faisant  espérer  qu'ils  trouveront  dans  leur  clergé  des  associés  et 
des  auxiliaires  qui  les  aideront  à  bien  combattre  les  combats  du 
Seigneur,  Je  reproduis  ici  les  propres  paroles  tombées  de  la  bou- 
che du  Père  commun,  dans  cette  circonstance  solennelle,  parce 
qu'elles  vous  prouveront  une  fois  de  plus  l'importance  qu'il  atta- 
che à  votre  coopération  dans  la  défense  des  saines  doctrines. 

Prœcipuos  contra  errores  hactenus  expositos,  quibus  maxime 
hoc  tempore  oppugnatur  JEcclesia,  vestram  opponite,  Venerabiles 
Fratres,   et  virtutem  et  constantiam,  ad  eosque  projiigandos, 
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««cte  TigJance  pour  en.p8oher  que  ce  livre  dangereux  en  êê 

fe  me.    Nous  prendrons  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir  pour  ïe 
retirer  de.  mains  des  fldéle,  qui  auraient  eu  rimprudeuee  Ta 

"r  dr,!:::.  tz^-  -'--  -  "^  -»  --  »~  <■»" 

Ma,s  ,1  est  un  fait  bien  regrettable  et  souverainement  domn>a. 
geable,  eest  que  la  Minerve  a  annoneé,  avee  grand  bruit  et  en 
quelque  sorte  au  son  de  1.  trompette,  rapparitio^o  parmi  nous 

erojable  qu  un  tel  ouvrage  serait  demeuré  dans  l'oubli \,areo 
q«  .1  aurait  fallu  le  colporter  de  maison  en  maison  poT  W  dTn 
ner  entrée  dans  les  famiU,.,  eomme  il  se  pratiqu;  "d  des" 

pu  se  décider  à  donner  une  si  grande  publicité  à  un  ouvra-e  si 
évidemment  hostile  à  la  Religion  et  à'ses  Ministres.      cTr  le 

de  sens  que  les  gens  sérieux  ne  s'y  laissent  pas  prendre  et  ne  1.. 

L Très         ""  "'  ™"^""'""  P"'  '^  »-P"-«*e  aux  A 

ététlte  ëeri' *"'  '"=°'"^»»'  ■)-»  quelles  circonstances  a 
été  taite  cette  annonce,  on  est  profondément  affligé  du  déslionneur 
qu.  on  rqailht  sur  la  fieligion,  et  l'on  comprend  tout  ce  qu"  doi 
y  avoir  de  compromettant  pour  la  Minerve  ^ 

Uuerre  Ecdhiastuiue.     l\  est  facile  à  chacun  de  conclore  de  ce 

Stt     rr  °"™«^  ^'  "-  ^^"'-»'»"  ^»  Vu-r! 
ehranSr  '  Z     T'*"'  '""'  ''^  "•""S»  ''''  '"  »^™^«  "érar- 

thrist ,  qu  il  insulte  tous  les  enfants  de  l'fi„i;.„  .:  ..;. ,  . . 

ressés  à  ce  que  l'on  rende  à  leurs  Pasteursles  honn;;rq„'iTeu; 
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sont  dÛ8.  Un  livre  qui  déverse  ainsi  le  mépria  mr  tant  de  per- 
Bonnages  revêtus  d'un  caractère  divin  ne"  peut  que  semer  dans 
tous  les  rangs  de  la  société  le  scandale  et  la  désolation  Car  il 
va  sans  dire  qu'il  y  aura  dos  répliques  et  des  discussions  La 
Minerve  a  dû  le  prévoir  et  elle  l'aura  sans  doute  prévu  La 
Minerve  s'est  donc  décidée,  en  parlant  comme  elle  l'a  fait  en  fai- 
sant cette  annonce,  à  rallumer  dans  la  presse  le  feu  de  la  discorde 
Cependant.  oUe  avait  sous  les  yeux,  puisqu'elle  l'avait  publiée  la 
lettre  de  S.  Em.  le  Card.  Barnabo  qui,  au  nom  de  la  S.  C.  de  la 
Propagande,  recommande  si  instamment  aux  journalistes  de  cesser 
toutes  discussions  acerbes  et  capables  de  troubler  la  paix  Elle 
est  donc  devenue,  au  mépris  du  St.  Siège,  une  pomme  de  discorde, 
en  faisant  connaître  au  public  un  ouvrage  qui  renferme  tant  d'élé- 
ments de  division.  ,, 

Cette  Grande  Guerre  Ecclésiastique  est  en  outre  publiée  par 
mon.  L.  A.  Dessaulles,  qui  se  croit  en  droit  de  régenter  toute 
l'Eglise,  qui  ne  voit  dans  cette  sainte  Église,  qui  pourtant  est  la 
colonne  de  la  vérité,  que  des  erreurs  monstrueuses  et  des  turpi- 
tudes  honteuses  et  déshonorantes;  qui,  avec  les  lumières  de  sa 
faible  raison,  juge  hardiment  de  toutes  choses  et  qui  surtout  ju^e 
que  l'Église  n'est  pas  infaillible  ;  qu'elle  peut- se  tromper  et  qu'L 
effet  elle  se  trompe.  La  Minerve,  par  son  annonce,  offre  donc  à 
la  malignité  publique  une  pâture  empoisonnée  qui  ne  ^eut  que 
donner  la  mort  à  ceux  qui  ont  l'imprudence  de  s'en  nourrir. 

Le  livre  de  l'Hon.  L.  A.  Dessaulles  est  en  effet  une  Grande 
Guerre  Ecclésiastique,  parce  qu'il  attaque,  avec  un  orgueil  sata- 
nique,  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  que  l'univers  catholique  vénère 
avec  tant  de  raison;  parce  qu'il  outrage,  avec  une  insolence révol- 
tante,  les  saintes  Congrégations  Romaines,  qui  sont  des  tribunaux 
souverainement  augustes  et  qui  commandent  le  respect  du  monde 
entier  ;  parce  qu'il  traîne  dans  la  boue,  avec  une  témérité  inex- 
plicable, le  Sacré  Collège,  qui  se  compose  d'hommes  éminents  sous 
tous  rapports;  -parce  qu'il  noircit  avec  une  malice  dont  lui  seul 
peut  être  capable,  le  Clergé  Canadien  qui  pourtant  a  bien  mérité 
de  son  pays;  parce  qu'il  vilipende  l'Ultramontanisme  dont  il  fait 
une  erreur  monstrueuse,  parce  qu'il  prétend  qu'il  a  engendré  le 
dvoit  chfétim  qui  fait  du  l'ape  un  Souverain  absoia  dans  le  do- 


CIRCULAIRES   ET  AUTRES  DOCUMENTS.  409 

maine  temporel.     Comment  la  Minerve,  qui  a  «ans  doute  lu  toutes 

tabk  la  route  pour  arriver  au  sein  de  nos  familles  chrétiennes? 
Xa  Zrrr      f  r^  f-t-He  connaître,  par  ses  annonces. 
tonT.f        r  ^''^'^'^"'^9-^  ^  Ne  serait^e  pas  parce  qu'ell 
ouve  dans  ce  hvre  un  puissant  auxiliaire,  qui  l'aide  à  propager 
propres  opinions  ?  Sa  malveillance  transpire  en  effet  l  tra^ 
outes  ses  pores  et  se  manifeste  d'une  manière  ou  d'une  au"L 
dans  chacunes  de  ses  colonnes.    Ses  idées  se  trouvent  surtout  clai- 
rem  nt  exprimées  dans  certains  écrits  qui  sont  comme  les  articles 
de  sa  profession  de  foi,  sur  ce  point  important.  Voici  en  particu- 
lier comment  elle  les  formule  mot  à  mot,  dans  son  No    du  25 
Janvier  1870.     Après  avoir  parlé  de  certaines  discussions  qui 
s  étaient  engagées  dans  la  presse,  voici  comme  la  Minerve  s'expri- 
me au  sujet  de  la  liberté  de  l'Église. 

"  Nous  pensons  sincèrement  qu'on  a  demandé  des  innovations 
qui  ne  pourraient  plus  être  bonnes  que  pour  les  sociétés  de  foi  et 
d  union  religieuse  du  Moyen  Age.  L'esprit  moderne  est  chargé 
d  u..e  telle  perversion  qu'il  n'est  plus  de  force  à  comprendrele 
principe  des  vérités  que  l'on  invoque  et  qu'il  ne  nous  p.raît  pas 
disposé  à  accepter  les  systèmes  absolus  que  l'on  demande." 

"Nous  sommes  aussi  de  ceux  qui' cioiên7que 'si  "la 'société 
pouvait  être  réglée  exclusivement  par  la  conscience,  ou,  en  d'anfres 
termes,  que  si  nous  pouvions  agir  en  tout  comme  société  religieuse 
plutôt  que  comme  société  politique,  les  choses  n'en  iraient  que 
mieux.  ^  1 

"  Mais  nos  aspirations,  en  cela,  ne  vont  pas  plus  loin  qu'à  la 
théone,  parce  que  nous  savons  que  le  monde  tel  que  constitué 
s  obstinera  à  ne  pas  vouloir  d'un  tel  régime.  Il  est  devenu  impos- 
.tôZed  exiger  cet  état  ii5al,  cette  parfaite  organisation  qui  se 
traduirait  par  l'avènement  du  règne  de  l'Église  sur  la  société  civile 
et  qui,  au  lieu  de  citoyens,  placerait  des  saints," 

"De  nos  jours,  le  pouvoir  civil  est  la  grande  puissance  parce 
q^^l  est  la  grande/orce  et  le  grand  ovgneû',  et  l'Église,  qui  se 

lait  tout  à  tout.  saU.  froîfû,.  U :_  -.•_!!  j  ."  ^ 

,.,  "•  ~" •"  •  '■-■  F"""""  uivu  avec  déléi'euoe,  parce 

qu  U  ne  veut  plus  se  laisser  prendre  autrement," 
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"  Il  ne  8'agit  donc  pas  de  vouloir  ramener  la  société  .\  un  état 
tmposdlle;  il  s'agit  de  tirer  le  meilleur  parti  possible  de  la  soeiété 
telle  qu'elle  est.  C'est,  tout  le  temps,  de  la  part  de  l•É^li8e  une 
politique  de  prudents  expédients  et  de  r-ages  eoncessions,  quand 
elle  oplnule  que  l'état  de  la  faiblesse  humaine  no  peut  supporter 
un  tr  itjment  plus  rigide...  Partout  où  elle  ne  commande  pas, 

die  suait  toujours  de  bon  cœur  la  loi  de  celui  qui  règne.  " .' 

"  C'est  une  loi  du  Royaume  Britannique  que  tous  ceux  qui 
sont  sous  son  Empire  aient,  d'abord,  la  qualité  de  sujet  Britanni- 
que.     L'Angleterre  maintient  ce  privilège  aveo  jalousie.     Elle 
nous  a,  il  est  vrai,  accordé  la  liberté  des  cultes  et  elle  nous  l'a 
accordé  royalement  ;  mais  elle  ne  pourrait  aller  jusqu'à  laisser  le 
citoyen  sujet  absorbé  par  le  Catholique.     Comme  catholiques, 
nous  échappons  complètement  à  son  contrôle.   Elle  n'a  rien  à  voir 
à  ce  que  nous  faisons.  Si  un  bonjour  nous  lui  disions  que  l'appli- 
cation  des  doctrines  de  la  Religion  catholique  ne  se  complétera 
que  par  l'avènement  du  rég.me  religieux  que  nous  commande  le 
Si/lUibus,  et  qu'elle  doit  reconnaître  cet  état  de  société  parce 
qu'elle  nous  a  accordé  la  liberté  de  pratiquer  notre  Religion,  nous 
ne  pensons  pas  qu'elle  pût  y  consentir.    Car,  en  développant  jus- 
qu'au bout  les  principes  du  Catholicisme,  nous  parviendrons  faci- 
lement à  prouver  que  l'état  idéal  d'une  société  pour  le  Catholi- 
cisme est  l'état  religieux,  et  que  nous  devons  être  dispensés  d'obéir 
aux  injonctions  ou  à  la  volonté  d'un  pouvoir  civil  protestant."... 
"  Nous  nous  trouvons  dans  une  position  telle  que  c'est  par  lès 
laïques  que  les  faveurs  du  pouvoir  public,  qui  est  protestant 
doivent  descendre  sur  le  Clergé.     L'élément  laïque  est  devenu 
une  personnalité  nécessaire.  Comme  expédient,  l'Église  comprend 
qu'il  est  de  son  intérêt  de  fournir  au  fonctionnement  du  système 
des  laïques  forts  de  leur  droit  et  habitués  à  agir  par  eux-mêmes. 
Nous  n'avons  pas  à  nous  plaindre  comme  citoyens  de  l'influence 
de  l'Eglise.     Elle  nous  a  toujours  abandonné  l'initiative  ;  elle  a 
fait  de  nous  de  vrais  sujets  constitutionnels;  elle  nous  a  habitués 
à  juger  par  nous-mêmes." 

"Mais  voilà  que  tout  d'un  coup  on  demande  de  nous  défranchi- 
ser. On  ne  veut  plus,  nulle  part,  de  l'élément  laïque.  Dans 
1  éducatjn.  dans  la  division  dAs  nnrniGaaa  nn  ««„a  k„ u 
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des  êtres  nuisibles.  On  v.u  nous  lier  le  ■  r.ins  et  nous  forcer 
1  esprit  à  une  obëisnanco  passive.  T.uDéis.ance  est  une  grande 
chose  et  nous  no  la  méprisons  pas.  Mais,  il  arrivera  que  le  laïque 
qui  .•  ira  bnsé  sa  propre  volonté,  aura  cessé,  peut-être,  de  possé- 
der  la  vigueur  d'esprit  nécessaire  quand  il  sera  appelé  à  protéger 
nos  franchises  et  nos  libertés  dans  le  gouvernement  constitution- 
nel, où  il  est  seul  admis."  . 

"  Il  nous  semble  qu'en  Bas-Canada, 'iï'doU* "exister" d'autre's 
rapports  que  cela  entre  l'Église  et  les  sujets.     L'essentiel  pour 

es  deux,  0  est  d'exist^T Malgré  eux,  par  la  force  des  circons- 

tances  et  1  urgence  des  dangers  communs,  ils  deviennent  égaux 
U,  Dieu  merci,  c'est  pour  s'être  toujours  bien  entendus  «m'ils 
ont  toujours  prospéré.  L'Église  suspend  certainement  pour  eux 
effet  du  S^lahus.  Voilà  plus  de  cent  ans  que  les  rapports  entre 
le  Clergé  et  les  laïques  sont  les  mômes,  et  il  est  un  pou  tard  pour 
découvrir  que  l'Église  ne  tolère  pas  un  tel  état  de  choses.» 

11  est  visible  que  la  Minerve  prêche  ici  une  fausse  conciliation  : 
quen  admettant  la  théorie,  elle  n'est  pas  pour  la  pratique  :  que 
1  opportunité  est  un  argument  contre  l'enseignement  catholique, 
que  1  on  compromet  la  cause  de  l'Église  en  ne  se  montrant  pa8 
assez  docile  à  la  grande  force  du  jour;  qu'il  faut  avoir  égard  à  la 
perversion  des  sociétés  actuelles,  etc. 

Mais  ce  n'est  pas  ainsi  qu'en  juge  l'Église;  et,  pour  s'en  con- 
vaincre,  ,1  suffit  de  donner  une  attention  sérieuse  à  cet  oracle 
prononcé  par  le  Pape  infaillible,  Pie  IX,  dans  son  Allocution  du 
y  Décembre  1854: 

"  Parmi  ceux  qui  ont  à  diriger  les  affaires  publiques,  il  en  est 
beaucoup  qui  prétendent  favoriser  et  professer  la  Religion  qui 
lui  prodiguent  leurs  éloges,  qui  la  proclament  utile  et  parfaite- 
^^  ment  appropriée  à  la  société  humaine,  mais  qui  n'en  veulent 
^^  pas  moins  régler  sa  discipline,  gouverner  ses  ministres,  s'ingé- 
rer  dans  l'administration  des  choses  saintes;  en  un  mot,  ils 
^^  s  efforcent  de  renfermer  l'Église  dans  les  limites  de  l'État  de 
la  dominer,  elle  qui  est  cependant  indépendante. 

Fasse  le  ciel  que  ceux  oui  s'nnnnsAnf.  à  u  lii,^-*/  j.  u 

religion  Catholique  reconnaissent  enfin  combien  elle  contribue 
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'*  au  bien  public,  en  exigeant  de  chacun  des  citoyens  l'observation 
"  dos  devoirs  qu'elle  leur  fait  connaître,  d'après  la  doctrine  ce- 
"leste  qu'elle  a  reçue I  Fasse  le  ciel  qu'ils  en  viennent  à  se 
♦*  persuader  ce  que  Saint  Félix,  Notre  Prédécesseur,  écrivait 
"  autrefois  à  l'Empereur  Zenon,  que  "  rien  n'est  plus  ' utile  avx 
y  rinces  que  de  laisser  à  V  Eglise  la  libre  action  de  ses  lois  ;  car 
"  il  leur  est  avantageux,  lorsqu'il  s'agit  des  choses  de  Dieu,  de 
'^'  s'appliquer  à  soumettre  aux  Prêtres  du  Christ  la  volonté 
"  royale,  au  lieu  de  chercher  à  les  courber  sous  cette  vohnté." 

Le  Bref  que  le  St.  Père  adressait,  le  6  Mars   dernier,  aux 
associés  du  cercle  de  St.   Ambroise,  à  Milan,  est  une  nouvelle 
condamnation  du  libéralisme  catholique.     Ce  Bref  a  paru  si  im- 
portant  à  la  S.  C.  de  la  Propagande  que  son  Secrétaire,  Mgr. 
Siméoni,  en  a  fait  adresser  des  copies  à  tous  les  Évoques  de  cette 
Province  et  de  celle  d'Ontario,  avec  d'instantes  recommandations 
de  lui  donner  toute  la  publicité  possible,  aûn  que  les  catholiques 
soient  de  plus  en  plus  prémunis  contre  les  surprises  de  cette  fatale 
et  dangereuse  erreur.     Je  profite  de  cette  occasion,  je  ne  saurais 
en  trouver  une  meilleure,  pour  me  conformer  à  cotte  demande, 
qui  est  pour  moi  un  ordre.   En  conséquence,  je  reproduis,  à  la  fin 
de  cette  circulaire,  une  copie  de  ce  Bref  mémorable.     Il  vous  sera, 
je  n'en  doute  pas,   une  arme  puissante  contre  le  libéralisme  qui,' 
hélas!  cherche  à  se  répandre  d'u^e  manière  si  alarmante,  dans 
nos  heureuses  et  paisibles  campagnes,  comme  dans  nos  villes. 

II  me  faudrait  faire  ici  un  rapprochement  entre  les   idées  que 
professe  1     ilfmfirye  et  le  libéralisme  qui  est  enseigné    dans  La 
Grande  Guerre  Ecclésiastique.  Mais  cela  est  parfaitement  inutile, 
puisque  l'auteur  fait  sa  profession  de  foi   en  ces  termes  :  "  En 
"  présence  de  l'ultramontanisme  s'affirmaut  avec  arrogance,  j'ai 
"cru,"  dit-il,  "  qu'il  était  bon  de  réclamer  énergiquement  pour  le 
"libéralisme  la  place  qui  lui   appartient  au  soleil.     Le  droit 
**  ne  doit  pas  recouler  devant  l'usurpation.  " 
^  Mais  il  est  hors  do  doute,  pour  ceux  qui  ont  suivi  les  discus- 
sions des  journaux,  que  la  Minerve  n'est  pas  fôchée  de  trouver, 
dans  La   Grande  Guerre  Ecclésiastique,  un  bon  auxiliaire,  non 
seulement  pour  propager  ses  opinions  mais  encore  piur  se  sous- 
"  '"  té  de  son  ifivuque,  qu'elle   truvalib  à  miner  sour* 
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dément  et  par  des  moyens  détournés,  mais  avec  une  astuce  dont 
personne  ne  saurait  être  dupe.     Pour  sauver  les  apparences  e 
se  montrer  toujours  catholique  dévouée,  sans  pourtlt  allure 
aucune  de  ses  prétentions  erronées,  elle  croit  qu'elle  peut  se  mettre 
en  contradxcfon  avec  son  Evoque,  en  se  cachant, 'par  exemde 
dernôre  l'Ep^scopat  quoique  cet  Êvêque  soit  visiblLnt  et  sou^ 
ou.  rapports  en  parfaite  harmonie  avec  le  Souverain  Pontife,  don 
Il  vénère  la  divme  autorité  et  dont  il  embrasse  avec  amot^r  les 
sames  doctnnes      Quel  est  donc  l'Episcopat  sous  lequel  cherch 
à  s  abriter  la  Jhnerve,  pour  faire  croire  à  ses  abonnés  que  son 
-Êvêque  est  dans  l'erreur  et  fait  fausse  route?  C'est  ce  qu'elTe 
dit  pas  et  ce  que  sans  doute  elle  ne  saurait  dire.     Car,  les  actes 
de  son  Éveque  sont  publics  ;  et  s'ils  étaient  entachés  de  quelques 
faux  principes,  il  y  a  longtemps  qu'ils  auraient  été  dénoncés  à 
Kome  et  condamnés,  comme  ils  mériteraient  de  l'être 

Toutes  ces  choses  mûrement  considérées,  et  après  avoir  imploré 
dans  toute  la  ferveur  de  mon  âme,  les  lumières  de  l'Esprit-Saint 
et  n  ayant  à  cœur  que  l'honneur  de  la  Religion  et  le  bien  des  âmes' 
je  me  crois  obligé  en  conscience  de  vous  signifier  ce  qui  suit  • 

lo.  1  our  les  raisons  ci-dessus  alléguées,  j'applique  à  la  Minerve 
cetto  injonction  de  la  S.  C.  de  la  Propagande  L  Arcfe  Tqu 
et  Évoques  de  la  Province  de  Québec,  dans  la  Lettre  ci-dessus 
mentionnée,  du  23  Mars  1873,  savoir  ; 

Jusserunt  (Sanctœ  hujus  Congregationis  Eminentissimi  Patres^ 
ut  omm  quopossunt  studio  curent  (Episcopi)  „e  hujusmodi  col 
tent^oncsper  ephemerides  et  libellas  a  catholicis  exerceantur  utoue 
eos^m  vn  koc  deli^uerint  coercere,  et  si opus fuerit  earL'L 
ephemendum  hctionem  fidelihus  prohiber  e  non  omittant 

Si  donc  la  J/mer.e  ne  rétracte  pas  formellement  ses' erreurs 
passées,  et  SI  elle  résiste  encore  à  l'ordre  du  St.  Siège  «ui  parle 
mmistère  des  Evoques,  prescrit  aux  journalistes  ït' ^ZZlue 
cessante  ammoncm  co^rtentione,  unitatem  spintus  in  vinculo  pLs 
servare  studecmt,  je  serai  dans  Ja  pénible  nécessité  d'en  défendre 
Ja  lecture. 

2o.  Quant  au  libelle  intitulé:  La  Grande  Guerre  EccUsiastioue 

U  ne  sera  pas  permis,  comme  il  a  ma  «r^^on-u  ^i..,.  i.__..    ,    ,* 

j  7.  .        '  —  —  i '■■■■-■  ri"=  littuc,  ae  le 

garder  pour^en  kire  un  usage  quelconque,  excepté  pour  le  réfuter, 
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si  on  en  a  obtenu  la  permission  de  l'Évêque.  Ceux  qui,  après 
en  avoir  été  avertis  convenablement,  s'opiniâtreront  à  le  garder 
chez  eux,  tomberont  dans  un  cas  réservé,  dont  ils  ne  pourront 
être  absous  que  par  l'Evêque  ou  ses  Grands-Vicaires. 

Vous  comprenez,  mes  chers  et  bien-aimés  collaborateurs,  qu'il 
m'est  pénible  d'en  venir  à  ces  actes  de  sévérité.  Mais,  comme  il 
s'agit  de  défendre  la  foi  et  de  protéger  la  divine  autorité  dont 
sont  revêtus  les  Ministres  de  Jésus-Christ,  il  n'y  a  pas  à  reculer 
devant  ce  devoir  impérieux. 

Nous  avons,  du  reste,  pour  nous  encourager  dans  ce  combat  de 
tous  les  jours  les  infaillibles  enseignements  et  les  héroïques  exem- 
ples de  notre  Chef.  Le  grand  et  long  combat  qu'il  soutient,  avec 
une  vigueur  vraiment  Apostolique,  contre  les  princes  et  les  peuples 
qui  frémissent  de  fureur,  contre  les  vents  violents  et  les  flots  cour- 
roucés d'une  révolution  qui  a  rompu  toutes  ses  digues,  et  dont  la 
divine  Providence  ne  permet  le  triomphe  que  pour  assurer  une 
plus  éclatante  victoire  à  son  Église  ;  contre  les  vains  complots  de 
ia  politique  humaine  et  contre  toutes  les  passions  du  monde  dé- 
chaînées contre  Dieu  et  son  Christ,  doit  fixer  nos  regards  sur  cet 
intrépide  Pontife,  avec  le  ferme  espoir,  qu'après  avoir  vaillam- 
ment combattu  sous  sa  bannière  Pontificale,  nous  aurons  part  à 
la  victoire  qui  l'attend.     Certamen  forte  dédit  illi  ut  vinceret. 

Nous  comprenons  qu'il  nous  faut  user  d'une  souveraine  pru- 
dence, tout  en  déployant  une  fermeté  qui  ne  mollit  devant  aucun 
obstacle  et  qui  ne  cède  à  aucune  considération  de  la  chair  et  du 
sang.  Nous  avons,  pour  nous  diriger  dans  cette  voie  hérissée  dp 
diflBicultés,  un  besoin  urgent  de  l'assistance  d'en  haut.  N.  S.  P.  le 
Pape,  dans  son  Allocution  ci-dessus  citée,  nous  dit  où  il  faut  aller 
la  chercher. 

Sanctîssimam  ipsani  Virginem,  dit-il,  sapientiœ  sedem  ah 
Ecdesia  nuncupatam,  iteratis  precibus  obsecravimus,  ut  impe- 

trare  nobis  radium  velit  sapientiœ  cœlestis ..utrecreati  at- 

que  erecti  novo  veluti  robore  muniamini  ad  quœrendam  commis- 
sarum  ovium  salutem  ad  Ecclesiœ  causam  in  tan  ta  asperitate 
temporum  animose  etfortiter  snstinendam. 

Faxit  tandem  Virgo  Beatîssima,  qvœ  interemit  ac  perdidit 
u/dversag  hœreses,  ut  hic  etiam  eveiiatur  stirpitus,  ac  deleatur 
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rationaimù  eryorpemiciosùs{mvs,3ui  hac  mUerrima  ma,,  non 

lïzt  '°"'""™'  '-''-"  *•-  '"">^«  "fi'^u . .«.: 

p.!.".'"';'.'*'  '°°^'  '"'"'"  ^^  l''"J»i"'l>Ie  Allocution  du  St 
Père  dont  j  ..mera.»  à  graver  toute,  te  parole,  et  priucipalemeu 
tous  les  seufmenls  au  fond  de  mon  o»ur,  après  en  avoir  entendu 

P^tife  ''  r"'°"«"  -'-elle  de'la  bouche  detelt 

Ponffe,  je  pense  m'ammern,oi.n,toe  et  animer  chacun  de  vou 
i  la  défense  de  notre  commune  Mère,  la  sainte  Église  iiomaTnë 
Je  me  sens  d'autant  plus  de  confiance,  dans  ce  nouveau  combat 
que  nous  allons  le  soutenir  dans  le  Sacré  C«,ur  de  Jésus     C.r 
«mme  vous  allez  le  voir  dans  la  Lettre  Pastorale  ci-io  nte  I; 
Père,  du  ansuiMe  Concile  Oe  Quéieo,  il  nousfaut  tous't    vaiP 
d  an  commun  accord  à  embraser  toute  notre  Province  du  feu  dT 
p  us  pur  amour  pour  ce  divin  Coeur.    Nul  doute  que  si  nous  nrê" 
chons  avec  un  zèle  tout  nouveau  cette  salutaire  d'votion,    oXe 
puisions  dans  cette  fournaise  ardente  les  secours  dont  nous  avons 
besoin  pour  préserver  les  brebis  confiées  à  nos  soin,  de  la  funZ 
cou^tag,on  des  erreurs  qui  menacent  de  faire  éruption  de  lut 

la  Leure  Pastorale  en  question  exigerait  quelques  directions  • 
ma,s  le  temps  ne  me  permet  pas  de  vous  les  adresser  anjou'S' 

qu  .1  faut  donner,  de,  cette  année,  à  la  consécration  au  Sacré 
C«ur  de  Jésus  toute  la  solennité  p„„ible,  en  se  eonformantl 
premier  article  du  dispositif  de  cette  Lettre 

Ban,  le  ferme  e,poir  que  la  divine  Providence  ^nira  no,  effort, 
pour  le  maintien  des  saines  d«=trines  dont  le  dépôt  sacré  est  confié 
à  notre  vigilance  pastorale, 

Je  demeure  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  tout  dévoué  serviteur, 
t  IG.,  ty.  DE  MONTRÉAL. 


la* 
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A  NOS  CHERS  FILS  LE  PRÉSIDENT  ET  LES  ASSO- 
CIÉS DU  CERCLE  ST.  AMBROISE,  A  MILAN. 


PIE  IX,  PAPE. 
Chers  fils,  salut  et  bénédiction  apostolique. 

Au  milieu  de  ces  temps  si  douloureux  pour  l'Église,  c'est  assu- 
rément un  grand  adoucissement  à  Notre  douleur  que  le  zAle  de 
ces  catholiques  qui,  voyant  les  persécutions  auxquelles  leur  reli- 
gion est  en  butte  et  le  péril  de  leur  prochain,  sout  poussés  à  pro- 
fesser plus  ouvertement  leur  foi,  s'appliquent  avec  plus  d'ardeur 
à  retirer  leur  frère  du  danger,  se  dévouent  avec  plus  de  zèle  aux 
œuvres  de  miséricorde,  et  mettent  leur  gloire  principale  à  se 
montrer  plus  étroitement  rattachés  à  Nous  et  plus  humblement 
soumis  aux  enseignements  de  cette  Chaire  de  vérité  et  de  ce 
centre  d'unité. 

Cette  attitude,  en  effet,  est  le  signe  auquel  on  reconnait  d'une 
façon  indubitable  les  vrais  enfants  de  l'Église.  C'est  elle  qui 
constitue  cette  force  inexpugnable  de  l'unité  qui  seule  peut  s'oppo- 
ser à  la  fureur,  aux  ruses  et  à  l'audace  de  ses  ennemis.  Et  c'est 
juste.  Car,  à  quiconque  considère  le  caractère  de  la  lutte  soulevée 
contre  l'Église,  il  apparaîtra  que  toutes  les  machinations  de 
l'epaerni  visent  à  détruire  la  constitution  de  l'Église  et  à  briser 
les  liens  qui  unissent  les  peuples  aux  évêques  et  les  évêques  au 
Vicaire  de  Jésus-Christ. 

Quant  au  Pape,  ils  l'ont  dépouillé  de  son  domaine  temporel, 
afin  que,  le  soumettant  à  une  puissance  étrangère,  il  fût  privé  de 
sa  liberté  qui  lui  est  nécessaire  pour  gouverner  la  famille  catho- 
lique. Et  c'est  pour  cela  qu'ils  s'attaquent  surtout  à  lui  afin 
que  le  Pasteur  étant  frappé,  les  brebis  soient  dispersées. 

Cependant,  et  bien  que  les  fils  du  siècle  soient  plus  habiles  que 
les  fils  de  la  lumière,  leurs  ruses  et  leurs  violences  auraient  sans 
doute  moins  de  succès  si  un  grand  nombre  parmi  ceux  qui  portent 
le  nom  de  catholiques  ne  leur  tendaient  une  main  amie.  Oui, 
hélas  !  ils  ne  manquent  pas  ceux  qui,  comme  pour  marcher 
d'accord  avec  nos  ennemis,  s'efibrcent  d'établir  une  alliance  entre 
la  lumière  et  les  ténèbres,  un  accord  euLie  lu  justice  et  lïniquité, 
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pouvoir  làtoÛa  „Zh  •      ''^7'°'™^  P"""'?»,  approuvent  le 

p.u»  i»^ue,abXi:ei:irar;ivirf -r'^  ^^^  '"■■»'- 

»e  ;,e.<  „.,>  *^  ,nattre,  '  *"'  ^'=''"  que^«-.o«e 

pour  ainsi  dire  sur  la  Umîfp  ^  '      ^  ^  ^"®'  '^  ^^"^n' 

^o»pe  e      „3  hoo„,^,  ,e«,„e„.„raie„t  .aost  '  '  "p^t  ^  ' 
mement  à  une  erreur  déclar<ip    j.    ,  Pi^ustner- 

déchirent  l'unit,  et  affaiW.Î„tt  f    ri'!:!!  ':T"«' 
pour  les  tourner  ^ntes  ensemble  contre7enne:!i.  "'""  "'"'' 

vou?ar;:vrir;ree?a::rar-  ^"%'  ""-  ^"■^""'-  ^= 

uecrets   et  aux   avertissements  de  cp  Sainf  q;x 

p.™  a.oU  J:sttrr  :Xetrr  ita-'s 

faite  la  promesse  d'un  secours  divin,  Tpécll  H^Zl  '         " 

selonqueJiSsus-Christaditdelniman,».  r";  -7.   ,•        ' '^oUSe, 

une  obéissance atele  et!  '      ''^"r'"""'  ™"''  ™80«  dans 

cette  Chai  ëde  Ke  "     ot    ™^    "  'T*"''  '""'*»»*^ 
t        ,  -t-ierre.     Car,  animés  ainsi  du  même  esnrif  ,,« 

^rez  parfaits  dans  le  même  sentiment  et  la  même  p  nX  I Z 
affirmerez  cettfi  unJf^  ^„';i  f^...  ..  *^  pensée,  et  vous 

Par  ].\  „«».     "  j  ^"''  "  '''"''  "i^i^^^^^  ^»iJt  ennemis  de  l'JÎdigp 

l'aria,  vous  rendrez  très.  ntr^^aKu.  a  r.:... ^ -c^yise. 


agréables  à  Dieu  et  très-utiles 


(11,  .i,ii,.i 


i 


au 
27" 


pro- 
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chain  les  œuvres  de  charité  que  vous  avez  entreprises,  et  vous 
apporterez  une  véritable  conBoLation  à  Notre  âme,  douloureusement 
affligée  des  maux  qui  accablent  l'Eglise. 

A  cette  fin,  Nous  vous  souhaitons  le  secours  céleste  et  l'abon- 
dance des  dons  de  la  grâce  d'en  haut.  Et  comme  présage  de  ces 
grâces  et  comme  gage  de  notre  bienveillance  paternelle,  Nous 
vous  accordons,  chers  fils,  du  fond  du  cœur  la  bénédiction  Apos- 
tolique. 

Donné  à  Eome,  près  Saint-Pierre,  le  6  Mars  de  l'année  lb73, 
la  vingt-septième  de  Notre  Pontificat. 

PIE  IX,  PAPE. 


Salut  à  Marie,  conçue  sans  péché, 
l'honneur  de  notrepeuple. — Réjouis- 
sons-nous beaucoup  dans  ce  jour  que 
le  Seigneur  a  fait. 

CIRCULAIRE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DE 
MONTRÉAL,  INDIQUANT  UN  TRIDUUM  DE 
PRIÈRES  POUR  LA  CONSERVATION  DE  N,  S.  P. 
LE    PAPE    ET    LE    TRIOMPHE    DE    L'ÉGLISE. 


Montréal,  10  Août  1873. 
Nos  Très  Chers  Frères, 

Dans  ces  temps  mauvais  où  les  portes  de  l'enfer  s'ébranlent, 
avec  tant  de  fracas,  contre  la  sainte  Eglise,  il  se  fait  de  conti- 
nuelles prières,  de  nombreux  pèlerinages  et  d'innombrabler-  sacri- 
fices, pour  appaiser  la  colère  du  ciel  et  attirer  sur  la  terre  les 
bénédictions  du  Père  des  miséricordes.  Il  se  forme,  en  même 
temps,  de  pieuses  associations  dont  le  but  est  de  faire  une  sainte 
violence  au  Seigneur  tout  bon  et  tout  miséricordieux,  par  d'ins- 
tantes et  ferventes  prières. 

Une  de  ces  religieupes  associations  est  connue  sous  le  nom  de 
^^Confédération  jPie/"etell8  a  pour  objet  de  faire  faire,  dans 
toutes  les  parties  du  monde  catholique,  de  très  humbles  et  ar- 
dentes supplications,  pour  obtenir  que  le  St.  Père  soit  enfin  déli- 
vré de  tous  les  ennemis  qui  l'ont  dépouillé  des  États  Pontificaux 
et  le  réduisent  à  n'être  plus  dans  son  palais  qu'un  prisonnier. 


Mm\ 
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Cette  Confédération  est  ea  raDcorts  infimoc 
Sociétés  Catholiques,  qui  ont  été  cr^^^  °  ^"^'  ^'^ 

Vicaire  de  Jésus  Oh  ri/ ^  1  f     P°"'  P"'*"'  ««cours  au 

rÊXrcTdu  St  Si^  1»  tr,b„„e,  leur,  écrits  a«r  les  droits  do 

e»  beaucoup  d'aLs,  sont  prif    'r  ^::'  ,?  7'"'  ^T""'^' 
quW,i„,e„tle.,lee.;.amou'dela'Eol"     """""  '''™''^ 

Or,  la  Cmfidiration  Pie,  daus  son  a'ssembKe  du  7  M  •  j 
mer,  prit  la  résolution  d'exeitcr  ='il  é,,!,         m    ,  "'  '''"'■ 

4ue«,  penaant  qu  un  Tnduum  qu   se  ferais  Pn  r«â«,„  * 

«iquer,  dans  l'espérance  qu'il  o„s  LLfa'  f ,™"  °™"'"- 
vous  puissiez  vous  associer,  avec  votre  nXo  .  '""f^P""  1°" 
et  beau  u.„uveu.eu.  ,ui  «c-fardCL^  u^td^  \Zr' 

"rbotfe'tteS^Mr™  "  ^^  '^  --tt'Csu: 

lo    Pp  r^-J,  f      f      privUéges  qui  y  sont  attachés, 

prescr-tes  sont  les  Litanies  des  Sain^  à  ia  rée'ittfolfd^^eu;" 


if  »'i 


';i 


?'în:i 


'i 
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sont  iittachées,  chaque  jour,  une  indulgence  de  sept  ans,  et  une 
indulgence  plénière  pour  ceux  et  celles  qui  les  auront  dites  dévo. 
tement  chacun  des  trois  jours  de  ce  Triduum,  pourvu  que,  s'étant 
conf(!ssés  avec  une  véritable  douleur,  ils  reçoivent  la  sainte  com- 
munion le  jour  de  l'Assomption  ou  un  des  jours  de  l'octave. 

2o.  Dans  tous  les  lieux  où  la  présente  Circulaire  ne  pourrait 
pas  se  rendre  à  temps,  l'on  pourrait  choisir  trois  autres  jours  pour 
célébrer  ce  Triduum,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  après  l'octave  de 
l'Assomption  de  la  B.  Vierge  Marie. 

3o.  Les  exercices  de  ce  Triduum  pourront  être  à  la  sainte 
Messe,  les  Salut  et  Bénédiction  du  Saint-Sacrement  et  toutes  les 
autres  prières,  pourvu  que  l'on  n'omette  pas,  en  aucun  des  trois 
jours,  de  dire  ou  chanter  les  Litanies  des  Saints. 

4o.  Quoique  ce  'Triduum  !«oit  fixé  aux  jours  susdits  du  présent 
mois  d'Août  par  le  Rescrit  Apostolique  et  qu'il  semble  nécessaire  de 
s'y  conformer  pour  gagner  les  indulgences  qui  y  sont  attachées, 
cependant  il  devra  se  faire  partout,  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
afin  que  le  Diocèse  tout  entier  puisse  s'associer  aux  prières  du 
monde  entier,  pour  une  fin  si  sublime  et  si  digne  de  tous  les  cœurs 
vraiment  catholiques. 

5o.  Dans  ce  cas,  un  des  exercices  de  ce  Triduum  devra  être  le 
Chemi'.i  de  la  Croix,  avec  toute  la  solennité  possible,  afin  que  les 
fidèles  ne  soient  pas  privés  des  précieux  avantages  de  gagner  les 
indulgences,  qui  sont  le  puissant  motif  qui  les  p.irte  à  embrasser 
les  pratiques  qui  leur  sont  proposées,  pour  encourager  leur  foi  et 
leur  piété. 

60.  Le  temps  étant  trop  court  pour  que  l'on  puisse  publier  ce 
Triduum  en  la  manière  ordinaire,  Nous  voulons  que  la  présente 
Circulaire  soit  reproduite  dans  le  Nouveau  Monde  et  qu'elle  soit 
considérée  comme  authentique. 

.  Puisse  le  glorieux  Martyr  St.  Laurent,  dont  nous  faisons  au- 
jourd'hui la  fête  solennelle,  qui  a  tant  aimé  l'Église  et  les  pauvies, 
et  qui  s'est  en  particulier  montré  si  dévoué  à  la  grande  et  belle 
cause  pour  laquelle  mourait  son  bien-aimé  Pontife  St.  Sixte,  être 
je  protecteur  spécial  de  ce  Triduum,  et  nous  obtenir  à  tous  la 
grâce  d'armer  comme  lui  les  pauvres  et  de  nous  offrir  comme  lui 
au  ujartyre  pour  l'amour  de  notre  saint  Pontife  Pie  IX  i 
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Bans  le  le   ae  espoir  que  ce  Triduum  sera  pour  le  Diocùse 
comn^e  pour  .e  monde  entier,  une  souree  intarissable  de  grâ  e' 

f :::ro:  trjur  ""''  "'''  ''  '-'  '^"^•^'  '-  '''-  '-^'^^ 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL, 


Saluf  à  Marie,  conçue  sans  péché,  Vhonneur 
de  notre  peuple. -Rêjouissons.nous  beau- 
coup dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait 

CIRCULAIRE    AU  CLERGÉ    CONCERNANT    LA 
RETRAITE  ANNUELLE. 

MoNStEUR. 

Dans  les  présentes  circonstances,  comme  l'an  passé,  je  pense 
que  chacun  de  vous  doit  faire  sa  retraite  annuelle'en  particS 
bolrfT  "^T  ""'''  «««^^•«"astique  ou  religieuse,  soitchez  de' 
bons  confrères  où  pourraient  se  réunir,  par  exemple,  tous  les  Curés 
d^^meme  Y.canat  Forain,  laissant  leurs  cures  aux  soins  de 
Vicaires  ou  des  voisms,  qui,  outre  les  pouvoirs  de  desservants 
aaiont  dans  ce  cas,  s'il  est  nécessaire,  le  pouvoir  de  biner 

J  ai  1  mtime  confiance  que  vous  répondrez  comme  toujours  à 
cet  appel  ;  et  que  vous  entendrez,  dans  cette  Circulaire,  la  voix  de 
Notre  Seagneur  qui  vous  invitera  à  jouir  pendant  huit  jours  du 
r^os  de  la  retraite;  Venite  seorsum  et  re,.lescite  pu^iU^, 
Croy  que  vous  le  trouverez  tout  rendu  dans  la  solitude  à 
laquelle  il  vous  appelle  lui-même,  pour  vous  parler  à  cœur  ouvert 
JJncam  eam  xn  solitudmem  et  loquar  ad  cor  ejm 

tinf.  'Tt  ^^""^  ^"  "'"  ''^''^'''  ^'^^  ^«^«  ^"«^'  «o^«  l'inspira- 
tion du  St.  Esprit  vous  choisir  vous-mêmes,  pour  vaquer  plus  à 

W  àla  méditation  des  vertus  étemelles,  et  à  l'examen  sérieux 

des  importants  devoirs  de  la  charge  pastorale,  vous  ne  manquerez 

pas  dy  déposer,  aux  pieds  du  divin   Pasteur,  le  poids  de  toutes 

les  misères  qui  nous  assiègent.    Vous  y  ferez  entendre,  comme  de 

plaintives  tourterelles,  ces  soupirs  et  ces  gémissements  qui  touchent 

...      .,....,„   du  xuru  ucs  misèi-icoraes  et  font  au  ciel  une 

sainte  violence.     Vox  turturis  audita  est  in  terra  nostra. 


V  il 


'  fl 
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S«5pard8  du  moudo,  comme  lo  passereau  solitaire,  voua  verrez  Je 
plus  loin  le  torrent  d'iniquitda  qui  entraîne  notre  société  dans 
l'abîme  que  no  cessent  de  creuser  sous  nos  pieds  l'ivrognerie,  le 
luxe,  la  vanité,  l'immoralité,  les  principes  séduisants  du  libéra- 
lisme et  tous  les  scandales  et  désordres  qui  se  répandent  partout 
d'une  manière  si  alarmante.  La  grâce  puissante  et  les  vives 
lumières  de  la  retraite  vousinspirerort  certninement  les  meilleurs 
moyens  à  prendre  pour  arracher  du  champ  que  nous  cultivons 
toutes  ces  racines  empoisonnées  qui  ne  peuvent  que  produire  des 
fruits  bien  amers. 

Pendant  les  très  courtes  journées  que  vous  passerez  dans  ce 
sanctuaire  de  la  retraite,  vous  serez  tout  occupés  des  œuvres  sanc- 
tifiantes pour  le  troupeau  comme  pour  le  Pasteur,  et  vous  vous 
sentirez  embrasés  d'un  ardent  désir  de  travailler  pour  que  vos 
paroisses  soient  de  bonnes  et  saintes  paroisses,     A  cette  fin,  vous 
verrez,  en  la  préponce  de  Dieu,  ce  que  vous  avez  à  faire  pour  que 
les  sacrements  y  soient  dignement   fréquentés;    que  les  saints 
offices  y  soient  solennellement  célébrés;  que  les  principes  de  la 
morale  y  soient  hautement  professés  ;  que  la  bonne  éducation  y 
soit  soigneusement  donnée;  que  l'enseignement  religieux  n'y  soit 
jamafs  négligé  ;  que  les  œuvres  de  charité  y  soient  puissamment 
encouragées  ;  que  l'union  et  la  charité  y  soient  fortement  enraci- 
nées; que  le  Divin  Sacrement  y  soit  de  plus  en  plus  honoré  par 
la  célébration  des  Quarante-Heures,  la  communion  fréquente  et 
la  visite  habituelle  du  saint  Tabernacle  ;  que  les  Congrégations  à 
l'honneur  de  la  Viei:ge  Immaculée  y  soient  pieusement  cultivées  ; 
que  les  dévotions  à  l'honneur  des  Anges  et  des  Saints  y  soient 
religieusement  entretenues  ;   enfin    que    tous  les  vices  y  soient 
combattus  et  les  vertus  encouragées.    Oh  I  heureuses  les  paroisses 
qui  se  sanctifient  ainsi  I    Heureux  les  Pasteurs  qui  consacrent 
ainsi  leur  existence  à  la  sanctification  de  leurs  paroisses  ! 

Je  me  trouverai  moi-même  trop  heureux,  si,  avant  de  terminer 
ma  longue  carrière,  je  puis  contribuer  an  quelque  chose  à  la  sanc- 
tification de  mes  collaborateurs  dans  le  saint  ministère  et  à  celle 
des  âmes  confiées  à  nos  soins.  Oh  I  oui,  je  me  trouverai  trop 
heureux  si  je  puis  réparer  ainsi  toutes  mes  négligences  passées. 
afin  de  pouvoir  par  là  me  présenter  avec  plus  de  confiance  ?,u 
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tribunal  du  souverain  Juge,  où.  comme  vous  en  Gt«  s  tous  vive 
ment  péndtr<5s  :  judioimn  durissimum  hïs  gui  prœsrcntflet 

Dans  une  autre  eirculaire,  j'avertirai  les  Vicaires  de  ce  qu'ils 
auront  à  faire  pour  se  préparer  à  leur  retraite  et  à  leur  examen. 

tn^;^      lfT:.r  '^'"'"'■'  ^'^'^  «'"«'^'•en^ent,  do  vous  tous,  le 
trôs  humble  et  dévoué  serviteur, 

t  W.,  ÉV.  DE  MONTRl^AL. 
Montréal,  25  Juillet  1873. 


'Il 


Salut  à  Marie,  conçue  mn»  péché,  V honneur 
de  notre  peuple. —Réjouissons- nom  beau- 
coup  dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait 

CIRCULATRE  DE  MGR.  LÉVÊQUE  DE  MONTRl^AI 
AU  CLERGE,  AU^  COMMUNAUTÉS  ET  AUX  F mÈ 
LES  DE  SON  DIOCÈSE,  ORDONNANT  UNE  PROBES 

^l^^ff^^'^f^  ET  RECOMMANDANTS 
VEE  DE  LA  CATHÉDRALE. 

Nos  Très  Chebs  PRisEs, 

C'est  notre  devoir  de  vous  tenir,  autant  que  possible  au  eon 
rlrin'""  '''""^"'^  "-"  «^  P—'  da-  l'aoct  In  T," 
Tu'     rN  rriT  '"'"'  ;>;-'- grandes  aouffrancel 
qu  endure  W.  S.  P.  le  Pape  pour  la  défense  de  notre  sainte  reli- 

ittt  "'j  '"  8to,ssemen«  de  notre  Père  eommun,  et  à  être 
Uçho  fidèle  de,  paroles  pleines  de  grâee  et  de  vérité  qui  s'échap! 
peut  de  son  eœur  oppressé  et  .ombent  de  ses  lèvres  saerées 

Ce  devoir  s,  juste,  Nons  allons  de  nouveau  IWomplir,  en  vous 
«dressant  la  présente  Circulaire  qui,  Nons  n'en  dont!  pas  fera 
sur  vos  «eurs  qu'anime  une  piété  vraiment  filiale,  d'heureuse  t 
salutaires  impressions.  Car,  les  paroles  ,„e  Nous  ignalonsTX 
^rieuse  at^ntion  ont  été  d'abord  adressées  aux  Éminents  cl!d" 
nau.  qui  forment  le  Sacré  CoUége,  en  un  jour  consacré  à  honorer 
la  mémoire  du  B.  Apôtre  St.  Jacques  que  l'Écriture  annelle  Z. 
..u.  uu  xonnerre  ou  même  un  vrai  tonnerre.  Rien  donc  d'éton- 
nant s.  elles  se  répètent,  avec  majesté,  d'un  bout  du  mondTà 
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l'autre,  et  si  elles  retentissent  avec  dolat  à  toutes  les  oreilles,  pour 
pénétrer  dans  tous  les  cœurs  des  bons  enfants  de  l'Église. 

Ainsi  donc,  le  St.  Père  se  trouvant,  le  26 'Juillet  dernier, 
entouré  de  tous  ses  vénérables  Frères,  leur  fit  une  admirable 
Allocution,  pour  leur  exposer,  sous  les  couleurs  les  plus  vives  et 
avec  toute  l'onction  do  sa  puissante  parole,  les  maux  accablants 
qui  ne  font  que  s'accroître  de  jour  en  jour,  et  devenir  de  plus  en 
plus  accablants,  par  la  malice  acharnée  des  ennemis  de  l'Église. 

Les  touchantes  paroles  qu'il  leur  adressa,  dans  cette  solennelle 
occasion,  lui  étaient  dictées,  comme  il  nous  l'apprend  lui-môme, 
par  une  Voix  céleste  qui  résonnait  à  ses  oreilles  et  lui  disait  a\eo 
force  et  suavité  :  Parle,  et  parle  haut.  Nous  allons  les  répéter 
ces  paroles  telles  qu'elles  sont  sorties  de  sa  bouche,  et  vous  allez 
les  entendre  avec  une  profonde  vénération. 

Après  avoir  fait  observer,  avec  autant  de  charité  que  de  vérité, 
que  ceux  qui  venaient  de  se  rendre  coupables  d'un  vol  sacrilège 
en  s'emparant  des  biens  sacrés  de  l'Église,  avaient  encouru  les 
peines  canoniques  les  plus  sévères,  et  se  trouvaient  dans  un  dan- 
ger imminent  do  damnation  éternelle,  il  s'écria  avec  tout  l'accent 
de  la  douleur  : 

•*  Et  maintenant,    Vénérables   Fr-kes,  tandis  que  les  aides 
'•  nécessaires  à  notre  suprôme  ministère    (c'est-à-dire,  tous  Ifs 
"  princes  du  monde)  Nous  sont  soustraits  chaque  jour  davan- 
"  tage,  tandis  que  les  outrages  s'ajoutent  aux  outrages  au  préju- 
''  dice  des  choses  et  des  personnes  sacrées,  tandis  que  les  per.«écu- 
''  teurs  de  l'Église,  soit  ici  soit  à  l'étranger,  semblent  .-onspirer 
"  ensemble  et  unir  leurs  efforts,  soit  pour  supprimer  complète- 
"  ment  l'exercice  de  la  juridiction  ecclésiastique,  soit  et  princi- 
"  paiement  dans  ie  but  de  prévenir  peut-être  la  libre  élection  de 
"  celui  qui  devra  siéi^er  sur  t-ette  Chaire  de  Pierre,  en  qualité  de 
"  Vicaire  de  Jésus-Christ  (ce  qui  serait  le  comble  de  tous  les 
"  malheurs),  que  Nous  reste-t-il  autre  chose  sinon  de  chercher 
"  refuge  auprès  de  celui  qui  est  riche  en  miséricorde  et  qui  n'a- 
"  bandonne  pas  ses  serviteurs  au  temps  de  la  tribulation. 

"  A  dire  vrai,  la  vertu  de  la  Providence  divine  se  manifeste 
"  dès  à  présent  d'une  manière  qui  n'est  pas  douteuse  par  la  par- 
"  faite  union  de  tous  les  Évêques  avec  ce  Saint  Siège! par  le 
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"  très-parfait  ddvouenient  do  toute  la  famille  cathoiiquo  envers 

"ce  centre  d'unité qui  se  répandent  partout  en  œuvres  dignes 

*'  des  plus  heureux  temps  do  l'Eglise. 

"  Efforçons-nous  donc  de  hâter  les  jours  si  désirés  de  la  clé- 
"mence  ;  tous  dfl  concert,  aussi  loin  que  s'étend  la  terre,  efforçons- 
"  nous  de  faire  à  Dieu  une  pieuse  violence.  Que  tous  les  Évilques 
**  excitent  à  cela  les  Curés,  et  tous  les  Curés,  leur  peuple,  et  que, 
"  tous  prosternés  devant  les  autels,  nous  nous  écriions  :  Venez, 
"  Seigneur,  venez,  et  ne  différez  plus,  pardonnez  à  votre  peuple.... 

"  voyez  notre  désolation montrez-nous  votre  face  et  noua  serons 

"sauvés. 

"  Et  quoiqu'ayant  la  connaissance  de  notre  indignité,  ne  crai- 
"  gnons  point  cependant  de  nous  approcher  du  trône  de  la  grrice  ; 
"  implorons-la  cette  grâce,  par  la  médiation   de  tous  les  Bienheu" 
"  reux,  notamment  par  celle  des  Saints  Apôtres  et  de  l'Époux 
"  très-pur  de  lu  Mère  de  Dieu  ;  demandons-la  surtout  par  l'inter- 
"  cession  de  la  Vierge  Immaculée,  dont  les  prières  auprès  de  son 
"  Fils  ont  pour  ainsi  dire  la  force  d'un  commandement.     Mais, 
"  d'abord,  travaillons   sérieusement  à  purifier  notre  conscience 
"  des  œuvres  de  mort,  car  les  yeux  du  Seigneur  sont  dirigés  sur 
"  les  justes  et  ses  oreilles  sont  ouvertes  pour   accueillir  leurs 
"  prières." 

Ces  touchantes  paroles  suffisent    ^'   T.  C.  F.,  pour  vous  faire 
comprendre  quelles  sont  les  uses  angoisses  qui  assiègent  notre 

Père,  comment  il  souffn    horriblement  de  se  voir  si  injustement 
outragé  et  persécuté  par  des  enfants  ingrats  ;  avec  quelle  confiance 
il  fait  appel  au  zèle  de  tous  les  Évêques  et  de  tous  les  Curés, 
combien  il  compte  mr  la  piété  filiale  de  sa  famille,  dispersée 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  enfin  quelle  est  sa  tendre  dévo- 
tion à  la  Vierc    Immaculée,  à  son  très-chaste  Époux  St.  Joseph 
et  aux  Bienheureux  Apôtres  dont  il  réclame  le  puissant  sor-ours. 
Cette  Voix  paternelle  est  entendue   d'un  bout  du  monde  à 
l'autre.     Car,  c'est  à  cette  Voix  majestueuse  et  puissante  que  les 
vrais  enfants  de  l'Église,  les  grands  comme  les  petits,  les  riches 
•comme  les  pauvres,  les  gens  haut  placés  et  en  dignité  comme  le 

bas  neiinlft.   1p»  «nvanl-j;!  n/%rvimp1aci;r>r^».-»..>4.»    —  . i. i.   -1--M--    -. 

pénétrés  des  sentiments  les  plus  affectueux,  surtout  quand  elle  se 
lait  entendre  au  milieu  des  douleurs  et  des  épreuves. 
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Voilà,  il  ne  faut  pa,  en  doBtep,  oe  qui   a  réveillé  la  foi  et  k 
pé  do»  peuple,  qui  p.rai«ieut  euselelic,  dans  le,  Ib  e,  de 
I  .Dcrédul.té  ou  de  l'indifférence  et  a  dirigé  vers  les  1,^. 
sanctuaires  d..s  milliers  et  des  milliers  de  pieuTp^L„    T!: 

Zatas     TeT-f"  l'"  '''  -'^"-O-tla'^r::     ;„r 
ses  samts.    U  Ciel  a  écouté  tant  de  ferventes  prières  „uW 
fa.t,8  les  enfants  de  l'É.lisepour  leurpére.    C'est eeq^tSn 
hautement  tant  d'apparitions  miraculeuse,  de  la  B,  ViCMarTe 
tant  de  prodiges  éclatante,  opérés  dans  les  lieu.  priviléSs  "  .' 
c  o,s,sla  Ke,„e  du  Ciel  et  de  la  terre,  pour  être  les  «ne^^delrle^ 
quelle  est  chargée  de  distribuer  aux  hommes,  tant  de  bénédfc  Z 
ace^dées  s,  abondamment  à  tous  ceux  qui  »„.  allés  les  reçu* 

Nous  désirons  tous,  sans' nul  doute,  nous  associer  à  ce  .«nd 
mouvement  rel,g,eux,  qui  s'opère  partout  et  qui  nous  ..pp':  rsi 
v,s,bfement  les  beaux  siècles  de  la  foi.     Nous  nous  sentons'    «^ 
du  dés,r  de    «mdre  nos  humbles  supplications  à  cet  a.imiruble 
«oncert  de  pr,  res  et  de  louanges,  qui  retentissent  en  to„r  enx 
Comme  Nous  l'avons  vu,  le  saint  Père  nous  y  invite  en  des  t  ™« 

piété,  n>  Notre-Dame  de  la  Salette,  ni  Notre-Dame  de  Lourdes 
M^ces»nctua.res  vénérables  que  visi^nt  nos  frères  de  l'anct 

Mais  ne  nous  regardons  pas  comme  disgraciés  de  la  divine 
bonM,  car  nous  avons  au«i  nos  lieux  de  pèlerinages,  Notrloame 

Célestes.  Nous  allons  donc,  nous  aussi,  nous  livrer  i  tous  les 
transports  de  la  piété  fUiale,  eu  priant  pour  notre  Père  commun 
7Z:l:  T  °"  T/^"  "=»'-' J^-^P-  C'est,  d'ailleurTee' 
faire  appel  à  nos  cœurs.  N'est-ce  pas,  en  effet,  ce  que  nous  faisons 
Is TulTT  f  P™''*»k"'-'«h-q"e  fois  que  nous.ssis- 
^ns  au  St.  Sacnflce  de  la  messe  ?  Mais  nous  devons,  pour  répon- 
dr    au  nouvel  appel  que  nous  fait  notre  Père,  redoubler  dcTr. 

■r:,:i  iti'  t^'-^^r^  -'«."^  p'^'^  «  <>«  «««-,  pour 
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lo.  Il  se  fera,  dans  le  cours  de  Septembre  prochain,  dans  toutes 
les  paroisses,  communautés,  séminaires,  collèges,  hospices  et  asiles 
de  charités,  une  procession  solennelle  à  l'honneur  de  la  Bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  pour  tous  les  besoins  de  l'Église.  Nous  en 
fixerons  le  jour  à  la  demande  des  Supérieurs,  Curés  et  autres 
chargés  de  diriger  les  âmes  dans  ces  diverses  localités.  Le  mois 
de  Septembre  est  choisi  de  préférence  à  tout  autre,  parce  qu'il  s'y 
célèbre  plusieurs  fêtes  à  l'honneur  de  l'auguste  Mère  de  Dieu,  et 
que  la  saison  y  est  généralement  plus  favorable  à  ces  sortes  d'ex- 
ercices. 

2o.  L'on  pourra  porter  avec  pompe,  à  cette  procession,  soit  un 
tableau  ou  une  image,  soit  une  relique  de  la  B.  Vierge  Marie^ 
On  y  chantera  ses  Litanies,  des  hymnes,  psaumes  et  cantiques  à 
son  honneur,  selon  qu'il  sera  trouvé  plus  convenable.  Les  con- 
fréries, associations  et  congrégations,  ainsi  que  les  enfants  des 
écoles,  y  seront  invités  et  placés  convenablement  pour  donner  à 
cette  procession  tout  l'éclat  possible. 

3o.  Cette  procession  pourra  se  faire,  soit  à  l'intérieur,  soit  en 
dehors  de  l'Église  ou  de  la  chapelle,  selon  qu'il  sera  jugé  plus 
praticable.  L'essentiel  est  qu'on  y  mette  la  pompe  extérieure 
qui  pourra  favoriser  davantage  la  piété  du  cœur.  Aussi,  est-il  à 
désirer  que  toutes  choses  soient  si  bien  ordonnées,  que  l'on  chante 
ou  que  l'on  prie  d'un  bout  à  l'autre  de  la  procession. 

4o.  Les  personnes  qui,  s'étant  confessées  et  ayant  communié, 
assisteront  à  cette  procession  et  y  prieront  pieusement,  pour  les 
besoins  de  l'Église,  ou  qui,  en  étant  légitimement  empêchées,  y  sup- 
pléeront en  priant,  soitda^s  une  Église,  soit  ailleurs,  à  cette  même 
intention,  pourront  gagner  une  indulgence  pléniêre,  applicable 
aux  saintes  âmes  du  purgatoire,  une  seule  fois  et  au  jour  fixé  par 
Nous,  comme  il  a  été  dit  oi-dessus,  selon  qu'il  a  été  réglé  par  le 
Saint  Père  dans  son  Allocution  citée  plus  haut.  Celui  qui  sera 
choisi  pour  faire  cette  procession  par  chaque  Curé,  Supérieur  et 
autres  à  ce  autorieés,  est  celui  que  nous  fixons  d'avance. 

5o.'  Au  retour  de  la  Procession,  l'on  donnera  le  salut  du  St. 
Sacrement^  pendant  lequel,  pour  se  conformer  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife,  il  faudra,  entr'autres,  chanter  quel^^ufts  np.ti^ 
ennes,  versets  et  oraisons  à  St.  Joseph  et  aux  Bienheureux  Apôtres 
Pierre  et  Paul. 
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60.  Tous  sont  mjités  à  prier  pieusement,  non  seulement  pour 
les  besoins  de    'Èghse  en  général,  mais  encore  pour  t^utefle 

munautés  séminaires,  collèges  et  autres  établissements  de  cLriTé 
et  de  piété.    Car,  sous  la  puissante  protection  de  la  Vierge  Imma- 
cu  ée  ,1  faut  l'espérer,  tous  les  vices  seront  corrigés  et  ifs  erreurs 
détruites  et  l'on  verra  régner  en  tous  lieux  la  fer^veur,  l'innorce 
la  sobriété,  la  paix  et  la  charité.  ' 

;^  Ainsi  donc,  NT.  C.  P.,  bien  que  nous  soyons  en  butte  à 
^^  d  innombrables  et  de  très  graves  tempêtes  de  persécutions  et  de 
tribulations  (ce  sont  les  paroles  qui  torninent  l'Allocution  du 
Samt-Père  et  dont  il  est  permis  de  se  faire  l'application)  ne 
^^nous  laissons  pas  abattre  pour  cela,  mais  ajons  confiance  en 
J^io^u,  qui  ne  permet  pas  que  ceux  qui  espèrent  en  lui  soient 
^^  confondus;  car,  il  est  une  promesse  divine,  une  promesse  qui  ne 

"  r.:;:z- ''  ''^^^^  ^^^  -'-'  -  ''-^^^  ^^'^  «  -^^^^  -  - ^-^ 

mus  saisissons  cette  occasion,  N.  T.  C.  F.,  pour  vous  dire  un 
mot  do  la  Cathédrale  en  construction  et  vous  faire  observer 
comment,  dans  son  langage  muet,  elle  corrobore  et  confirme  élo- 
quemment  tout  ce  que,  depuis  que  Nous  sommes  votre  Pasteur 
JSous  avons  pu  vous  dire  de  l'amour  que  vous  devez  avoir  poui 
la  sainte  Église  Romaine  et  du  dévouement  filial  que  vous  devez 
porter  au  Souverain  Pontife.  Nous  avons,  avant  tout,  à  vous  faire 
remarquer  qu'il  y  a  dans  cette  ville  plusieurs  autres  églises  cons- 
truites sur  le  plan  de  quelques-unes  des  plus  belles  églises  de 
Rome^et  qui  nous  donnent  une  idée  assez  juste,  par  exemple,  de 
Ste.  Marie  Majeure,  de  St.  Paul  hors  des  murs.     Les  églises  de 
Rome  paraissent  d'abord  plus  gracieuses  et  sont  plus  propres  à 
.avonser  la  dévotion.     De  plus,  elles  nous  aident  davantage  à 
nous  attacher  à  la  Ville  Sainte  et  à  tentes  ses  admirables  insti- 
tutions. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  nouvelle  Cathédrale  attestera  à  toutes  les 
générations  futures  que,  si  les  catholiques  de  cette  viUe  et  de  ce 
diocèse  se  sont  imposé  tant  de  généreux  sacrifices  pour  la  bâtir 
ça  été  pour  se  procurer  le  bonheur  d'avoir  sous  les  yeux  une 

petite  mais  fidèlft  imarra  Ar,   Q*     Tf. J .     -p»  .     "^ 
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par  là  à  s'exciter  sans  cesse  à  être  romain  de  cœur  et  d'âme-  à 
faire  toutes  choses  comme  à  Rome;  à  adopter  toutes  les  doctrines 
que  Rome  adopte;  à  rejeter  les  erreurs  qu'elle  rejette  ;  à  suivre 
les  cérémonies  et  les  pratiques  que  Rome  suit  et  embrasse  ;  à  être 
1  écho  de  t»us  les  enseignements  qui  se  donnent  à  Eome,  à  tou- 
jours  aimer  la  Sainte  Église  Romaine  comme  leur  bonne  et 
tendre  Mère,  à  s'attacher  tendrement  et  fortement  à  son  Pontife 
comme  au  meilleur  de  tous  les  Pères,  enfin  à  no  jamais,  dans 
aucune  contestation,  dévier  de  cet  axiome  posé  par  St.  Augustin  : 
Rome  a  parlé,  la  cause  est  finie. 

Cette  Église  prouvera  ici  ce  que  la  Basilique  de  St.  Pierre  à 
Rome  et  les  centaines  d'autres  magnifiques  Églises  que  tout  le 
monde  admire  prouvent  et  démontrent  à  l'évidence,  savoir  que 
la  religion  encourage  les  beaux  arts,  fait  développer  les  talents 
naturels,  cultive  les  sciences,  élève  des  monuments  qui  font  la 
splendeur  des  villes  et  la  gloire  des  pays  civilisés.  Puisse  la 
Cathédrale  de  Montréal  contribuer  en  quelque  chose  à  produire 
ces  heureux  résultats.  ('  qs  notre  jeune  pays  ! 

Ces  considérât-         int  plus  que  suffisantes,  N.  T.  0  F    pour 
vous  encouragei      ..utinuer  ce  que  vous  avez  si  généreusement 
commencé.     Le  rapport  ci-joint  vous  mettra  au  courant  de  tout 
ce  qui  a  été  fait  et  dépensé,  depuis  trois  ans  que  nous  avons  jeté 
les  fondations  de  cette  nouvelle  Cathédrale.     Il  y  a  eu  incontes- 
tablement  beaucoup  de  fait  en  si  peu  de  temps  ;  et  cependant  si 
vous  y  faites  attention,  personne  n'a  été  ruiné  ni  appauvri  par 
les  sacrifices  qu'il  a  bien   voulu  s'imposer.     Loin  de  là,  il  faut 
i'espérer,  il  en  aura  recueilli  et  en  recueillera  le  centuplé  promis 
dans  l'Evangile,  pour  lui  et  ses  enfants  jusqu'à  la  dernière  -éné- 
ration.     Le  Patrice  Jean,  qui  a  bâti  Ste.  Marie  Majeure  en%ut 
être  cité  pour  exemple,  car,  quoiqu'il  n'eut  pas  d'enfants,  sa 
^miUe  a  été  bénie  et  elle  est  encore  une  des  plus  honorables  de 
Rome. 

Nous  allons  donc  tous  nous  mettre  à  l'œuvre  avec  un  nouveau 
courage  et  une  nouvelle  confiance,  et  ce  sera,  il  faut  l'espérer  de 
la  divine  bonté,  pour  obtenir  un  nouveau  succès. 

Pour  les  collectes,  qu'il  faut  continuer  de  faire,  l'on  vondra 
i>ien  se  conformer  à  ce  qui  a  été  réglé  dès  le  principe  et  à  ce  qui 


«I 


,     .  9 
'        «( 


!f .  ! 


!      I 


-Juki, 


i^WL'if 


430  .  MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 

S'est  pratiqué  jusqu'ici  avec  tant  de  bonheur  et  de  facilité    Ainsi 
les  quêtes  dominicales  continueront  à  se  faire  dans  les  Édises' 
un  dimanche  par  mois,  et  MM.  les  Curés  de  la  campagne  vou- 
dront bien  faire  la  quête  de  l'Enfant-Jésus  à  cette  fin      Quant 
aux  paroisses  de  la  ville,  nous  prions  les  membres  du  Comité  de 
vouloir  bien  s'associer,  pour  faire  les  quêtes  de  leur  arrondisse 
ment,  avec  ..  tférents  Prêtres,  qui  voudront  bien  s'associer  à  leurs" 
fatigues  et  à  leurs  mérites.     Dans  l'assemblée  qui  aura  lieu  à 
1  ordinaire,  à  l'Évêché,  avant  de  commencer  les  collectes  qui  de- 
vi-ont  se  faire  dans  toutes  les  parties  de  la  ville  et  de  la  banlieue 
Messieurs  les  membres  du  Comité  qui  sont  invités  à  s'y  rendre' 
en  grand  nombre,  sauront  quels  seront  les  membres  du  clerc^é  qui 
iront  avec  eux  frapper  à  toutes  les  portes,  pour  faire  appel  à 
tous  les  cœurs.  ^^ 

En  terminant,  Nous  croyons  devoir,  N.  T.  C  F  vous  faire 
part  de  Nos  préoccupations,  dans  ces  jours  de  grandes  épreuves 
pour  la  feainte  Eglise  et  pour  son  immortel  Pontife. 

Il  se  fait  partout  de  ferventes  prières,  pour  toucher  le  Ciel  •  et 
cependant,  le  Ciel  parait  insensible  et  g«rde  en  apparence 'un 
silence  terrible.  Il  permet  que  l'impiété  triomphe  et  que  la  jus- 
tice soit  foulée  aux  pieds;  des  torrents  de  crimes  inondent  le 
monde;  et  Dieu  abandonne  les  méchants  à  eux-mêmes  et  les  laisse 
persécuter  1  Eglise  et  opprimer  son  Chef  Suprême,  le  juste  par 
excellence.  •'        ^ 

Ce  lamentable  spectacle  est  un  scandale  pour  ceux  qui  n'ont 
pas  la  foi  ou  qui  n'ont  qu'une  foi  languissante.  Pour  nous  N  T 
C.  F.,  nous  n'avons  qu'une  chose  à  faire  pour  nous  fortifier  dans 
k  foi  et  la  confiance.  C'est  de  jeter  un  regard  attentif  sur 
No  re-beigneur,  l'auteur  et  le  consommateur  de  notre  foi  La 
veille  de  sa  passion,  il  demanda  avec  des  larmes  de  sang  à  ne  pas 
boire  le  calice  amer  que  lui  présentait  la  justice  de  son  Père 
irrité  par  les  crimes  du  monde;  et  cependant,  ce  Père  bien-aimi 
demeura  inflexible;  et  il  fallut  que  son  fils,  l'objet  de  ses  ét^r- 
nelles  complaisances,  fût  immolé  sur  le  calvaire 

Maintenant,  si  nous  ne  voulons  pas  nous  égarer  dans  de  vains 
raisonnements,  rapprochons  la  terrible  catastrophe  du  Calvaire 
avec  les  tristes  événements  du  i""-  /»♦  —  * i-      > 
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J&us  et  5™  Vicair»  et  „o«,   co„,pr„,dron,  la  profondeur  des 
de.»e,„s  de  X),e„,  dam  to„,  les  fait»  surprenant,  <,„i  se  pa-l 
BOUS  nos  yeux     Nous  verrons  que  1,  pro.^^.,  des'  u^ékZ^Z 
le  plus  grand  des  n,alheurs;  et  que  les  souffrances  des  lus  tesoTt 
«yonnantes  de  gloire  et  pleines  de  joie  et  de  oonsolati         Z 
«irons  rav,s  et  comn,e  hors  de  nou^êmos,  en  voyant  par  one  le 
vo,es  surprenantes  Dieu  arrive  à  ses  fins,  c'est^-die,  au  trion,! 
de  son  Eghse,  qu'il  ehérit  eomme  son  Épouse,  et  po;r  laqueTle  i 

avee  le  P.ophete:  &^neur,  notre  Dieu,  comUm  est  udmimbh 
votre  no,n  par  touu  U  terre  I  Teuous-nous  dans  un TlS 
abandon  à  tous  es  desseins  de  l'adorable  Providence,  et  croîs 
fermement  que  le  meilleur  moyen  de  la  glorifier  est  de  croir  oûo 
neu  dans  ce  monde  n'arrive  que  par  ses  ordre,  ou  avecTper" 
m;ss,on,  et  que  ce  qui  arriva  ainsi  est  toujours  ce  qjil  ya  I 
n..eux,  de  plus  sanctifiant  pour  nous,  dès  que  nousCeptons 
^mme  venant  de  Bleu,  q^i  est  pour  nous  tous  le  me  1  euÏÏ 
pères,  t..,ee,.ntu  t«.,«  «psM  «  afc„,„„  j,^^  „  J^;; 
Demeurons  donc  dans  la  ferme  attente  de  cet  é^duement  glorfeû. 
de  notre  grand  D,eu,  après  oes  temps  orageux,  de  temple  et  de 
révoluuon.  C'est,  pour  notre  part,  le  vœu  ardent  q rCs  for 
mous  dans  l'u,té„eur  de  notre  âme,  en  nous  souscrivant  de  vol 
tous  le  très-dévoué  serviteur. 

La  présente  circulaire  sera  lue  au  prône  de  toutes  les  églises 
où  1  on   a,t  l'office  public  et  au  chapitre  de  toutes  le    Co  t"  ' 
uautés,  le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 

MonaMleaOAoûtlSrJ'^-'^^-''^^^™^^^- 
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COUP  D'ŒIL  SUE  L'ÉGLISE  CATHÉDEALE  DE 
MONTEÉAL  EN  CONSTEUCTION  EN  1873. 

La  Cathédrale  de  Montréal  se  fait,  comme  tout  le  monde  sait 
sur  le  plan  de  la  Basilique  de  St.  Pierre  à  Eome,  mais  avec  des 
dimensions  réduites  de  beaucoup ,  car  elle  n'a  que  330  pieds  de 
longueur,  au  lieu  de  700  pieds  que  mesure  la  Basilique  V^ticane 
cette  grande  merveille  du  monde.  ' 

Le  projet  de  reproduire  ainsi  en  petit,  à  Montréal,  ce  magnifi- 
que monument  de  la  Ville  Éternelle,  a  pu  paraître,  dans  le  prin- 
cipe, fort  étrange  et  tout-à-fait  inexécutable;  mais  aujourd'hui  ce 
n  est  plus  un  problème,  ma'j  un  fait  presqu'accompli. 

L'on  se  rappelle  que  les  fondations  de  cette  nouvelle  Cathé 
drale  furent  jetées  il  y  a  trois  ans;  et  la  première  pierre  en  fut 
bénite  solennellement  le  28  Août  1870,  jour  consacré  à  honorer 
e  Très-Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  en  présence  de  tout 
le  Clergé,  réuni  pour  la  Eetraite  Pastorale,  et  d'un  immense  cou 
cours  de  catholiques  de  tout  rang,  de  toute  condition  et  de  toute 
origine. 

Les  travaux  de  la  nouvelle  Église  se  sont  poursuivis,  depuis 
cette  époque,  sans  interruption  et  avec  activité.  On  e  demeure 
pleinement  convaincu  quand  on  jette  un  simple  coup  d'oeil  sur 
tout  ce  qui  s'est  fait.     D'abord,  il  faut  remarquer  que  les  fonda- 

due  de    édifice  et  la  largeur  du  portique.     L'église,  en  reposant 
sur  ces  énormes  fondations,  devra  être  solide  et  inébranlable 

hlet"'ér"/rr/°"^''r'  qui  promette.o  d'être  inébranla- 
blés  s  élèvent,  à  la  hauteur  de  trente  pieds,  des  bas-côtés  (ou  petites 
nefs)  qui  n'attendent  plus,  pour  être  terminés  à  l'inté  ieur  que 
la  couverture.  '  ^ 

La  façade  en  pierres  de  taille  est  faite  jusqu'à  la  naissance  de 
la  première  voûte  du  portique. 

rieur  et  à  1  extérieur  du  portique. 

Les  quatres  gros  piliers  du  dôme  sont  faits  jusqu'à  la  hauteur 
de  40  pieds;  et  tous  les  autres  pilier^  ainsi'que  le,  arcades 
depuis  les  piliers  du  dôme  iusau'à  la.  fnna.i.  ..x.a„„_.  ^  ,  '' 

liauteur.  '     "  ï--> -^-vcaoa  la  meiue 
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Les  murs  de  la  grande  aef.  ainsi  que  ceux  des  petits  dômes 
devront  être  exhaussés  de  27  pieds,  pour  être  terminés  ' 

la  même  hauteur  de  40  pieds,  afin  de  pouvoir  fermer  les  arcades 

Itir  '''''''  "'  '''''  ^"■'^^^"^'  ''-  ''  '^^  ^-^^'^  ^^ 

n  ^LT  "n^^"^^  ''P'^''  ^''°  ^'^'  ''  ^'''^''''^  dans  la  nouvelle 

Cathédrale,  l'ant.que  Basilique  de  St.  Pierre.     Aussi,  entend-on 

ceux  qui  ont  visité  Home,  s'écrier  en  y  entrant,  on  a  idZe 

J^  iaée  œSU  Pierre;  on  ^,eut  a^U^  jugeV;!!^^ 

no  1;  ]:^'rr"  ''"^''''^'"  "'  ''"^^•1"^  °^^^  «««^  q^^  «'ayant 
pomt  été  à  Borne,  se  .ont  appliqués  à  en  étudier  les  monuments 

et  se  sont  en  particulier  fait  uno  juste  idée  de  la  Basilique  Vati- 

Maintenant,  l'on  n'a  pas  oublié  que  la  nouvelle  Cathédrale  doit 

r  T  f  r  n'''*;^''  '^''  ^''  souscriptions  qui  se  prélèvent  dans 
la  vme  et  le  Diocèse  de  Montréal.  Car,  l'Évêque  ayant  beaucoup 
de  charges  à  supporter  et  dor  rentes  considérables  à  payer  pour 
liquider  les  propriétés  qui  lui  ont  été  données  ou  léguées,  a 
déclaré,  dès  le  principe,  qu'il  lui  étaic  impossible  de  contracter 
aucune  obligation,  pour  aider  à  la  construction  de  cette  Église 
qui,  pour  cett^  raison  particulière,  devra  être  considérée  comme 
Eglise  du  Diocèse,  de  la  même  manière  qu'une  Église  bâtie  par 
les  paroissiens  est  justement  appelée  l'Église  de  la  paroisse 

En  conséquence    des  souscriptions  publiques  et  particulières 
ont  é^é  faites  dans  la  ville  et  les  campagnes  en  la  manière  que 
tout  le  monde  connaît.     Les  paroisses,  les  communautés,  les 
familles  se  sont  mises  généreusement  à  contribution.     De  riches 
particuliers  ont  bien  voulu  se  charger  de  faire  faire  à  leurs  dépens 
des  parties  considérables  de  cet  édifice.     Ainsi,  les  quatre  gros 
piUiers  mentionnés  plus  haut,  se  font  moyennant  les  dons  gêné- 
reux  de  quatre  Messieurs  et  Dames  qui  se  sont  engagés  à  en  faire 
les  frais.     Par  reco.maissance,  l'Évêché  met  à  la  disposition  de 
ces  msignes  bienfaiteurs  les  tribunes  qui  seront  pratiquées  dans 
ces  pillifcxs,  comme  on  peut  déjà  le  voir  par  ce  qui  est  fait,  et  s'est 

^  .,...„.v.^.  «en  X1ICB3CH  pour  euy  et  ieurs  parents 

jusqu  à  la  quatrième  génération.     Les  noces  d'or  ont  fait  coulpç 

28^     "^ 
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des  ruisseaux  abondants  qui  ont  considérablement  augmenté  les 
fonds  destinés  à  cette  grande  œuvre.  Les  discours  adressés,  dans 
ces  jours  de  démonstrations  éclatantes,  ont  prouvé  une  fois  de 
plus  les  sympathies  publiques  pour  le  St.  1  ierre  de  Montréal. 

Comme  on  le  voit,  cette  Église  a  commencé  sur  les  fonds  de  la 
Divine  Providence  et  n'a  pu  s'élever  si  haut,  en  si  peu  de  temps, 
que  parce  que  cette  source  céleste  a  été  jusqu'ici  intarissable,' 
comme  on  peut  s'en  convaincre  par  les  chiffres  qui  suivent. 

On  a  collecté  et  dépensé  pour  la  Cathédrale  en 

1870  $   3207.00 

1871  18708.00 

1872  26317.00 

1873  23200.00 


$71432.00 


En  mains:  $  9000.00 
71432.00 


080432.0 

Le  contrat  de  1873  se  monte  à  $37,000.00  ;  sur  cette  somme 
il  a  été  payé  $31,000.  Il  est  à  bien  remarquer  que  les  travaux  se 
font  toujours  argent  comptant  ;  si  bien  qu'à  l'heure  qu'il  est,  rien 
n'est  dû  pour  la  bâtisse.  Il  est  inutile  d'observer  que  tout  est 
maintenant  plus  cher  à  cause  du  haut  prix  de  la  main-d'œuvre- 
En  1870,  l'on  payait  $8.39  la  toise.  Puis  il  a  fallu  donner  $11.51 
et  aujourd'hui  c'est  $12.00  qu'il  faut  payer.  C'est  ce  qui  rend 
raison  du  changement  qui  se  remarque  dans  le  coût  des  ouvrages 
qui  se  sont  faits  durant  ces  trois  années. 

On  peut  juger  par  ce  coup-d'œil,  que  l'aimable  Providence  n'a 
pas  fait  défaut  dans  _  ne  si  grande  entreprise  qui  aurait  pu  paraî- 
tre  excéder  nos  i  .yens  ;  que  les  sympathies  du  public  et  des  par- 
ticuliers n'ont  as  manqué  de  s'attacher  aux  sacrifices  qu'il  a 
fallu  faire  pour  lo  mener  à  bonnes  fins  ;  qu'il  s'est  trouvé,  dang 
notre  pays,  encore  si  jeune,  des  ouvriers  assez  habiles  pour  imiter 
de  bien  près  les  grands  artistes  que  Eome  a  formés,  que  les  Papes 
ont  p.-otégés  et  que  le  monde  entier  a  admirés  et  admire  encore  : 
que  i^on  a  vraiment  bien  compris  qu'un  tel  édifice  religieux  ferais 
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éciater  le»  grandeurs  de  la  religion  et  serait  un  bel  ornement  nonr 
notre  «lie  ;  enfin,  que  l'on  a  pu  se  eonvainere  de  plus  en  nl.^ 
-Wn  fait  la  forée  et  assure  le  sneCs  des  pl„,'';::Z':„r 

En  jetant  ee  eoup-d'oeil  sur  la  Cathédrale  on  oonstruetior  et 
en  e„ns,d  rant  attentivement  les  travaux  <,ui  se  sont  ^11 
tro.s  ans,  l'on  se  surprend  à  faire  des  ealeul,  pour  l'avenir      Z 
tout  naturellement  on  désire  savoir  quels  sont  les  ouvrîmes  au 
restent  à  fa.re;  eombien  il  en  eoûtera  e  oore  pour  les  fdr     1 
quelles    ressourees  on  peut  compter  pour  les  fa  Le    nar  :   T 
moyens  l-on  pourra  se  procurer  deVoi'terminer  e  g;:d  X 
Il  8era,t  d.ffic,Ie  et  de  fait  assez  inutile  de  réponle  en  d  t  i 
à  chacune  de  ces  questions.    Mais  on  peut  éeri're  et  diœ  In 
mmte  de  se  tromper,  que,  si  Dieu  le  veut,  comme  il  va  Z 
l«u  de  l'espérer,  ça  se  fera;  que  ee  qui  s'est  fait  jusquiî  1 
être  une  g.ranfe  de  ee  qui  se  fera  plus  tard;  que  Die"  tlfl 
mains  toutes  les  bourses  aussi  bien  que  tous  C  eœu  !   T    n 
u,  est  facile,  quand  il  lui  plaît  et  que  le  ten,ps  en  eTt™     d':: 
vr  r  les  unes  et  les  autres;  qu'il  saura  bien  Lre  venir  en  1™ 
et  lieu  des  secours  proportionnés  aux  besoins-  nn'il  „  '^ 

pas  de  récompenser  au  centuple  ceu.  qr^^gero^ra^^r 
en  os  consacrant  à  son  temple,  les  biens  dont  if  les  a  001.1 
qu  1  pourra  bien,  par  ses  inspirations,  faire  fai  e    n.  r^ 
portique  le  dôme,  le  portail,  en  tout  „„  en  partie,    comme  d  a 
.ns^ré  a  d'autres  de  faire  les  piUiers  et  autri  ouv'rag:"crsid: 

Cathédrale  qui,  étant  un  édifice  publie  et  religieux   ne"  ut 
qu  mtéresser  vivement  les  bons  citoyen,  aussi  bien  o^é  l!!  f 
catholiques.    Car,  eu  y  contribuant  selon      s  môy^   oha:" 
procure  la  gloire  de  Dieu  et  travaille  au  bien  dT;^;,?"" 

rrneTtt^u^Tt  ztr ''^^rrr  V'^ 

faire  .grandes  et  belles  «uvres  quilt  ^^lieT^  Z^^ 
.  Montréal,  30  Août  1873. 
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Salut  à  Marie,  conçue  êans  péché,  l'honneur 
de  notre  peupU—RéJouiMons-nous  beau- 
coup dont  ce  jour  que  le  Seigneur  a/ait. 

CIECULAIKE  AU  CLERGÉ. 

Montréal,  le  25  Octobre  18t3. 
Monsieur, 

Mes  années  s'écoulent  rapidement,  et  déjà  je  touche  à  ma  74e 
année  d'âge.  Mes  forces  diminuent  graduellement  ;  car,  voilà 
trente-trois  ans  que  je  porte  le  fardeau  d'une  administration  cri- 
blée do  diflScultés.  Les  aflFaires  se  multiplient  prodigicusenh;nt  J 
car  les  événements  se  compliquent  le  plus  en  plus,  sans  que  l'on 
puisse  en  prévoir  la  fin. 

Je  ne  demanderais  pas  mieux  qufi  de  mourir  les  armes  à  la 
main,  si  je  ne  voyais  autour  de  moi  des  souffrances  que  je  ne 
puis  soulager,  des  maux  auxquels  je  ne  puis  apporter  de  reir  ode, 
des  œuvres  que  je  ne  puis  plus  favoriser  et  féconder,  comr.e  il  le 
faudrait. 

Me  voyant  dans  la  nécessité  de  prendre  un  parti  qui  puisse 
rassurer  ma  conscience,  tout  en  remplissant  les  devoirs  de  la 
charge  pastorale,  conformément  aux  règles  canoniques,  je  jet«o  de 
nouveau  un  regard  sur  les  dernières  années  de  mon  bien-aimé 
prédécesseur  qui,  comme  je  me  guis  toujours  plu  à  vous  le  répé- 
ter, fut  mon  modèle,  à  toutes  les  époques  de  ma  vie  sacerdotale 
et  épiscopale. 

Lorsqu'il  se  crut  trop  affaibli  pour  remplir  les  terribles  et  im- 
portants devoirs  de  la  charge  pastorale,  il  demanda  et  fit  ins- 
tance auprès  du  St.  Siège  pour  obtenir  sa  démission.  La  veille 
même  de  sa  mort  (18  Avril  1840)  une  dernière  lettre  arrivait  de 
Rome  qui  lui  jignifiait  de  demeurer  à  son  poste.  Il  n'en  sut 
rien,  car  il  était  à  l'agonie,  mais  Notre-Seigneur  lui  accorda 
bientôt  ce  que  lui  avait  refusé  son  Vicaire,  en  l'appelant  au 
repos. 

En  attendant  ce  moment  suprême,  il  se  déchargea  sur  moi  qui, 
trois  ans  auparavant,  lui  avait  été  donné  pour  Coadjuteur,  des 
affaires  de,  détail,  qui  exigent  l'activité  d'un  jeune  Évêque,  en  se 
réservant  la  vue  générale  et  la  direction  des  affaires  qui  deman- 
dent l'expérience  et  i Intervention  de  la  première  autorité.    Ce 
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plan  d'administration  avait  sa  raison  d'ôtro,  dans  l'exemple  de 
Moïse  et  dAarou,  qui  ne  faisaient  qu'un  cœur  et  qu'une  âme, 
pour  le  bon  gouvernement  du  peuple  de  Dieu,  comme  l'attestent 
ces   paroosque  nous  lisons  dans  l'Exode  (o.  4,  v.  16).     7„,e 
(Aaron)  loquetur  pro  te  ad  populum,  et  erit  os  tuum  :   tu  aufem 
ens  m  his  quœ  ad  Deum  pertinent.    Je  m'inclinai  donc  respec- 
tueusement pour  accepter  un  offioe  qui  m'était  assigné  par  l'obé- 
iBsance.     Mais  je  me  rassurai  par  la  pensée  que  tous  mes  actes 
se  feraient  à  I  ombre  de  la  première  autorité.     Car,  chaque  jour. 
J  allais  m  inHpirer  auprès  de  celui  dont  je  ne  partageais  l'autorité 
que  pour  exécuter  ses  volontés. 

Maintenant  que  les  infirmités  de  l'âge  m'avertissent  qu'il  m'est 
nécessaire  de  suivre  cetexemple  que  m'a  t'ouné  celui  que  j'ai  inva- 
riablement considéré  comme  ma  règle  de  conduite  à  toutes  les  épo- 
ques de  ma  vie,  je  dois  porter  mes  regards  sur  Mgr.  l'Évêque  de 
Gratianopolis,  que  le  S^.  Siège  vient  de  me  donner  pour  Coad- 
juteur,  et  Hur  l'activité,  le  dévouement  et  la  bonne  volonté  duquel 
je  compte  pleinement. 

La  présente  est  donc  pour  vous  informer  que  je  me  croîs  en 
conscience,  en  suivant  l'exemple  de  mon  prédécesseur,  pour  me 
décharger  sur  ce  zélé  Auxiliaire,  de  tcut  ce  qui,  dans  l'adminis- 
tration  du  Diocèse,   me  paraît  au-dessus   de  mes  forces      Or 
veuillez  bien  le  remarquer,  ce  n'est  pas  précisément  pour  me  li' 
vrer  à  un  repos  complet  que  je  prends  ce  parti,  mais  pour  pou- 
voir, Dieu  aidant,  faire  beaucoup  plus  à  l'avantage  des  âmes  et 
avec  pluH  de  perfection,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Car, 
depuis  plusieurs. années,  je  vois,  et  vous  voyez,  comme  moi,  que 
je   ne   puis  suffire,  malgré   l'assistance  qui   m'.  4   donnée,  aux 
affaires  courantes  qui  bo  multiplient  au-delà  de  toute  expression. 
Dans   cet  état  d'encombrement,  je  suis  vivement  pénétré  de 
ces  paroles  qu'adressait  Jéthro  à  Moïse,  qu'il  voyait  assiégé  du 
matm  au  soir,  des  troupes  de  gens  qui  recouraient  à  lui,  pour 
exposer  leure  plaintes  et  faire  juger  lours  diflérands. 

''  Cur   solus  sedes,    et  omnis  populus  praestolatur  de   mane 
usque  ad   vesperam  ? Stulto  labore   consumeris 

'     VMf.rQ    Wir"OB   *i|na   «ni J.: I  ... 

«  T.      -ï""         '==»' "-ft'^"""i,  wuo  iiiud  uou  poteris  sustmere  . 
Provide  autem  de  omni  plèbe  viros  petentes  Deum qui 
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"  judioent  populum  omni  tempore  :  quidquid  autom  majus  fuerît 

*' reforant  ad  te,  et  ipsi  minora  lantuniuiodo  judicent Si  hoc 

"feceris,    implebis   itnperium   Doi......    et  omnis  hic  populua 

revertetur  ad  looa  sua  in  pace."  (Exod,  18.) 

Ces  sages  conseils  furent  reçus  comme  ils  devaient  l'ôtre,  et 
mis  à  profit  par  Moïse.     Cependant,  il  était  visiblement  conduit 
r  ri  esprit  de  Dieu,  et  avait  prouvé,  par  des  œuvres  prodigieuses 
qu'il  df  lit  l'envoyé  de  Dieu,  pour  délivrer  son  peuple  de  la  duré 
captivité  d'Egypte.     Ce  c.u'il  y  a  de  remarquable  dans  co  fait, 
C'est  que  l'Eglise,  qui  a  reçu  l'intelligence  des  Saintes  Écritures, 
le  rapporte,   dans  son  Pontifical,  à  l'article   de  l'ordination   du 
Prêtre,  pour  montrer  que  Dieu  daigna  approuver  et  bénir  oe  nou- 
veau  régime  d'administration  en  répartissant,  entre  tous  ceux  qui 
avaient  été  choisis  pour  l'assister,  les  dons  de  l'Esprit-Saiut  dont 
Moïse  avait  reçu   la   plénitude.     "Unde    Dominus  piiecipiens 
"  Moysi,  ut  septuaginta  viros  de  universo  Israël  in  adjutorium 
"suum  eligeret,  quibusSpiritus  Sancti  dona  divideret  suggessit." 
C'est,    d'ailleurs,  ce  que  comprirent  parfaitement  les  Apôtres, 
lorsque,  ne  pouvant  plus  satisfaire  tous  ceux  qui  s'adressaient  ea 
foule  à  eux,  pour  leurs  besoins,  ils  firent  élire  les  sept  Diacres,  en 
disant  aux  fidèles  ces  paroles  remarquables  :     "  Nos  vero  orationi 
**et  ministerio  verbi  instantes  erimus." 

Il  est  donc  à  espérer  que  la  Sainte  Église  m'ayant  donné 
elle-même  pour  Auxiliaire  et  Coadjuteur,  Mgr.  l'Évêque  de 
Gratianopolis,  l'Esprit-Saint  qui  préside  à  toutes  ses  opérations 
voudra  bien  survenir  en  lui  et  en  moi,  afin  que  toutes  ces  divines 
paroles  aient  leur  accomplissement,  pour  le  bon  gouvernement  des 
âmes  ;  et  qu'ainsi  nous  voyions  se  vérifier  cette  consolante  assertion 
de  l'Eglise,  dans  son  Pontifical  :  "  Quibus  ille  [Moyses]  adju- 
"toribus  usus,  in  populo  innumeras  multitudines  facile  gu- 
"  bemavit." 

Vu  toutes  ces  considérations,  je  me  détermine  à  vous  signifier, 
dans  la  présente,  qu'à  l'avenir  vous  devrez  vous  adresser 
directement  à  Mgr  .Ed.  Fabre,  Évêque  de  Gratianopolis,  Coad- 
juteur de  Montréal,  pour  les  affaires  courantes  pour  lesquelles 
vous  vous  adressiez  ci-devant  à  moi,  quand  elles  ne  requièrent 
pas  ie   concours  de  l'autorité  civile,   telles  que   érections   de 
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paroiflBes,  Mtisses  d'dglisos  et  autres  jugdes  d'une  telle  iniportanoe 
qu'il  faille  recourir  à  l'autorité  de  l'Ordinaire. 

A  ce  sujet,  je  dois  vous  déclarer  que  vous  pouvez  toujours 
vous  iirésentcr,  en  toute  confiance,  à  ce  digne  Représentant, 
parce  que  nous  ne  manquerons  pas  de  nous  concerter  et  de  nous 
entendre,  pour  vous  donner  toutes  les  directions  et  répon.se8  que 
vous  aurez  droit  d'attendre  du  Premier  Pasteur,  pour  votre  propre 
consolation  et  la  conduite  des  âmes  confiées  à  vos  soins. 

Car,  veuillez  bien  le  croire,  nous  ne  serons  préoccupés  que  du 
plus  grand  bien  de  la  religion,  et  nous  n'aurons  en  vue  que  le 
maintien  des  saintes  règles  de  l':Église,  le  bon  gouvernement  du 
Diocèse,  le  succès  des  bonnes  œuv  c,  ^^^vie  canonique  du  Clergé, 
la  discipline  régulière  des  Cor  mmiauu  i,  les  bonnes  mœurs  an 
peuple  fidèle,   l'exécution  des  «.crets  ;  ^8  Conciles,  enfin   tout 
ce   qui  peut  intéresser  le  cuitt  de  ï)ïe-    et  le  salut  des  âmes. 
Nous  tâcherons,  en  un  mot,  d(     ;outinuer  la  vie  qui  se  menait 
sous  le  premier  Évêque  de  cette  ville,  pour  que  s<  i  esprit  se  pro- 
page jusqu'à  la  fin  des  temps,  et  que  les  œuvres  qui  n'ont  pu  être 
qu'ébauchées,  dans  le  principe,  se  perfectionnent  et  se  multiplient 
selon  le  besoin  des  temps. 

Vous  vous  adresserez  donc  à  ce  zélé  Auxiliaire  en  toute  liberté 
et  sans  aucunement  craindre  de  me  faire  ombrage,  puisque  la 
Sainte  Eglise  en  a  fait  un  autre  moi-même,  pourqu'il  travaille 
d'un  commun  accord  et  en  union  de  cœur  et  de  sentiment  à  la 
même  vigne,  en  attendant  qu'il  lui  soit  donné  do  la  cultiver  seul 
et  sous  sa  propre  responsabilité.  Témoignez-lui  en  conséquence 
toute  la  confiance  qu'il  mérite,  en  retour  de  ses  sacrifices  et  de  sa 
bonne  volonté.  Obéissez-lui  en  toutes  choses,  vous  souvenant 
qu'il  vous  tient  la  place  de  Dieu.  Enfin,  entretenez  avec  lui  ces 
rapports  intimes  qui  rendent  le  commandement  facile  et  l'obéis- 
sance douce  et  agréable. 

Comme  je  vous  l'ai  déjà  fait  observer,  ce  n'est  pas  pour  me 
livrer  au  repos  que  je  me  décharge  d'une  partie  de  mon  fardeau, 
mais  pour  que  toutes  les  afluires  qui,  à  cause  de  mes  infirmités, 
languissent,  puissent  se  faire  avec  plus  de  succès  et  de  perfection.' 
C'est  aussi  pour  donner  à  ceux  qui  se  trouvent  srAnés  avec  moi  un 
moyen  de  se  mettre  en  rapports  faciles  et  fréquents  avec  un  Supé- 
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rieur  avec  qui  ils  ont  toujours  été  en  bons  termes.  Car,  c'est  pour 
tout  bon  Prêtre  une  peine  sensible  de  n'aller  pas  à  son  Évoque 
comn)e  un  fils  à  son  père. 

D'ailleurs,  tout  en  travaillant,  selon  la  mesure  de  mes  forces 
je  sens  le  besoin  de  consacrer  à  la  prière  et  à  la  méditation  dei 
vérités  éternelles,  le  reste  d'une  vie  qui  s'est  passée  dans  un  tour- 
billon  d'affaires  incessantes.  Je  voudrais  commencer  à  faire  dans 
le  temps  ce  que  j'espère  faire  durant  toute  l'éternité,  si  Dieu  me 
fait  miséricorde,  c'esU-dire,  donner,  comme  le  déclare  de  lui- 
même  le  Prince  des  Apôtres,  tous  mes  soins  pour  que  personne 
n  oublie  les  recommandations  que  j'ai  faites.  "  Justum  autem 
''arbitror  quandiu  sum  in  hoc  tabernaculo,  suscitare  vos  in  com- 

'I  monitione Dabo  autem  operam  et  froquenter  habere  vos 

''postobitum  meum,  ut  horummemoriamfaciatis."  (2  Pet.  1 
13  et  15.)  A  cette  fin,  je  devrai,  comme  Moïse  sur  la  montagne' 
lever  sans  cesse  des  mains  suppliantes  vers  le  Ciel,  pour  ceux  qui 
combattront  dans  la  plaine  contre  les  ennemis  de  Dieu  qui  sont 
les  mauvaises  doctrines,  les  abus  scandaleux,  les  désordres  de 
de  toutes  espèces  qui  se  répandent  dans  le  monde  d'une  manière 
si  alarmante. 

Avant  de  terminer,  je  vous  ferai  remarquer  qu'en  appelant  à 
lEvêché  de  nouveaux  ouvriers,  j'ai  voulu  multiplier  les  secours 
qu'il  doit  porter  à  toutes  les  parties  de  ce  populeux  Diocèse. 
Car,  veuillez  bien  ne  pas  l'oublier.  Dieu  a  des  vues  particulières 
sur  ce  Diocèse;  et  il  veut  s'en  servir  pour  opérer  beaucoup  de 
bien.  Mais  il  faut  veiller  à  ce  qu'il  réponde  aux  desseins  de  sa 
divine  Providence,  en  se  montrant  docile  et  fidèle  aux  grâces 
innombrables  dont  il  est  continuellement  comblé. 

Mais,  comme  tout  le  monde  le  comprend,  il  faut  travailler  avec 
ardeur  et  en  bonne  harmonie,  pour  que  le  bien  se  fasse,  et  qu'il 
s'en  fasse  beaucoup,  et  avec  perfection  et  persévérance.  Or  une 
chose  importante  à  régler  tout  d'->bord,  pour  atteindre  un  but  si 
désirable,  c'est  de  mettre  de  l'ordre  dans  l'emploi  de  son  temps, 
bi  cela  est  vrai  pour  chaque  maison  en  particulier,  il  en  doit  Ôtro 
de  même  de  l'Évôché  qui  a  à  répondre  à  toutes  les  parties  de  ce 
diocèse.  A  cette  fin,  il  a  été  réglé  que  les  heures  pour  audiences 
w».«t.vx=,  cuiaiuut  ac  aeur  neurès  du  matin  jusqu'à 
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quatre  heures  de  l'après-midi.     Quant  aux  lettres,  elles  arrivent 
àtoute   heure   de   la  journée;  et   l'on   y  répond  aussitôt  que 
possible.     Ceux  qui,  pour  dispenses,  se  présenteront  a   d'autres 
heures,  y  remettront  leurs  lettres  entre  les  mains  des  portiers  et 
s'en  retourneront.     Les  réponses  à  ces  suppliques  seront  déposées 
au  bureau  de  poste.     Aussi,  en  se  présentant  aux  heures  indi- 
quées, personne  n'aura  à  se  plaindre  d'être  retar(?é  ou  de  faire 
des  voyages  inutiles  ;  et  s'il  ne  lui  est  pas  possible  d'arriver  à. 
temps,  il  pourra,  en  s'en  retournant,  avoir  la  certitude  qu'il  sera 
répondu  sans  délai  à  ses  demandes.     Car,  en  cas  d'absence  du 
Coadjuteur,  le  Grand- Vicaire  ou  quelqu'autre  à  ce  autorisé  se 
trouvera  là  pour  faire  justice  à  tous,  aux  pauvres  comme  aux 
riches.     Veuillez    bien  faire    connaître    au   prône   ces  heures 
d'admission  à  l'Évêché,  et  répéter  au  besoin  cette  annonce,  sur- 
tout dans  les  premiers  temps.     Il  vous  sera  facile  de  f    ro  com- 
prendre à  vos  bonnes  gens  que  l'on  a  eu  en  vue  en  cela  leur  plua 
grande  commodité. 

La  présente,  comme  vous  le  voyez,  est  une  entente  cordiale, 
puisque,  pour  le  moment,  je  ne  règle  rien  officiellement.  C'est 
une  affaire  de  bonne  volonté  de  vous  à  moi,  pour  aviser  aux 
meill.urs  moyens  de  répondre  aux  besoins  des  âmes,  tout  en 
prenant  le  temps  de  respirer  un  peu  après  une  vie  orageuse,  avant 
d'entrer  dans  mon  éternité.  C'est  un  épanchement  de  cœur,  qui 
soulage  mon  âme  qui  ne  doit  soupirer  qu'après  le  plus  grand 
bien  du  Clergé  et  du  peuple.  C'est  une  effusion  confidentielle 
qui  n'a  d'autre  but  que  de  resserrer  les  liens  doux  et  forts,  qui 
créent  les  bonnes  administrations. 

Vivement  pénétrés  des  précieux  avantages  qu'elles  renferment, 
d^andons-les  avec  instance,  en  recourant  aux  belles  prières  que 
l'Eglise  adresse  au  (Jiel  à  cette  fin.  La  Collecte  Pro  omni  gradu 
Ueclesiœ  est  entr'autres  imprégnée  de  l'onction  de  l'EspritSaint, 
qui  l'a  dictée  et  nous  découvre  sous  un  langage  aussi  sublime  que 
simple,  que  l'esprit  d'administration  procède  du  Dieu  tout-puis^ 
sant  et  éternel  ;  qu'il  se  répand  dans  le  corps  entier  de  l'Église, 
pour  le  sîinctifier  et  le  gouverner;  qu'il  est  accordé  à  tous  les 
ordres  de  la  sacrée  hiérarchie  qui  lo  domandcat  humbUnnonf  •  «v.a 
c'est  un  don  ineffable  do  la  grâce  divine,  qui  opère  dans  tous  les 
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rangs  de  la  société  religieuse  et  civile,  pour  que  Dieu  soie  fidèle- 
ment servi;  qu'il  produit  chez  les  serviteurs  de  Dieu  des  fruits 
d'innocence,  de  consolation  et  de  paix,  dans  toutes  les  actions  de 
leur  vie,  et  qu'il  les  préserve  d«s  dangers  qu'ils  ont  à  courir  de 
leurs  ennemis. 

Dans  le  ferme  espoir  que  nous  participerons  à  tant  de  béné- 
dictions célestes,  je  demeure  de  vous  tous,  bien  sincèrement  le 
très-humble  et  obéissant  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


Salut  à  Marie,  conçue  sans  péché,  l'honneur 
de  notre  peuple.— Hêjouissona-nous  beau- 
coup dans  ce  Jour  que  le  Seignew  a  fait. 

CIRCULAIRE  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTEÉAL 
AU  CLERGÉ  SÉCULIER  ET*RÉGULIER,  AUX  COM- 
MUNAUTÉS RELIGIEUSES  ET  A  TOUS  LES  FIDÈ- 
LES DE  SON  DIOCÈSE,  CONCERNANT  LES  QUA- 
EANTE-HEURES  DE  1873  ET  1874 


Nos  Très-Chers  Frères, 

Dans  notre  Lettre  du  30  Novembre  dernier.  Nous  élevions  la 
voix,   pour  vous   annoncer  la  grande   solennité   des   Quarante- 
Heures,  qui  allaient  recommencer,  dans  le  diocèse,  pour  la  sei- 
zième fois.     C'était  pour  vous  inviter,  non  pas  à  les  faire,  puis- 
qu'une heureuse  expérience  démontre  que  vous  goûtez  singulière- 
ment ces  saints  exercices,  mais  pour  vous  donner  des  inrentions 
spéciales,  afin  de  les  faire  avec  une  dévotion  toute  nouvelle.   Car, 
en  eflFct,  pour  faire  aimer  et  fréquenter  les  Quarante-Heures,  il 
suffit  de  rappeler  ces  paroles  que  le  St.  Esprit  adresse  aux  cœurs 
purs,  aux  âmes  saintes,     (li  travaillent  ù-  se  détacher  du  monde: 
gustate  et  videte  quoniam  suavis  est  Dominus,  goûtez  et  voyez 
combien  le  Seigneur  est  plein  de  bonté  et  de  suavité.   (Ps.  33, !J.) 
Vous  u'avez  pu  oublier  que  les  Quarante-Heures  furent  alors 
commencées  et  se  sont  continuées  durant  l'année,  pour  fléchir  le 
î-iBi,  ivnié  par  lus  horribie»  crimes  dont  le  monde  e^t  inondé,  et 
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détourner  les  fléaux  de  sa  juste  colère.     Mais  le  Ciel  n'eet  point 
encore  satisfait  et  sa  justice  réclame  encore  ses  droits. 

Avec  l'esprit  de  foi  qui  vous  anime,  vous  en  conclurez,  non 
pas  qu'il  est  inutile  de  tant  prier,  comme  disent  ceux  qui  ne  con- 
naissent pas  les  voies  de  la  divine  Providence,  dans  le  sein  de 
son  Église,  mais  qu'il  faut  prier  mieux  et  faire  des  instances  plus 
pressantes  sur  les  cœurs  de  Jésus  et  de  Marie.  Car,  comme  l'an 
dernier,  à  pareille  époque,  Dieu  est  blasphémé,  sa  religion  outra- 
gée, son  Église  persécutée,  son  Vicaire  insulté  et  méprisé  par  les 
grands  du  monde,  comme  J.  C.  le  fut  par  Pilate  et  par  Hérode. 
Nous  devons  même  ajouter  que  la  malice  des  méchants  s'est  en 
quelque  sorte  raffinée  et  enhardie  par  des  attentats  plus  vexa- 
toires,  des  spoliations  plus  sacrilèges,  des  projets  plus  subversifs 
de  tout  ordre  religieux  et  civil. 

Encore,  à  l'heure  qu'il  est,  le  monde  entier  est  comme  sur  un 
volcan  ;  les  nations  frémissent,  les  peuples  s'agitent,  les  princes 
forment  d'horribles  complots  contre  Dieu  et  son  Christ.  Ces 
épouvantables  convulsions  sont  occasionnées  par  le  poison  des 
plus  funestes  erreurs  qui  ont  été  disséminées  et  colportées  d'un 
bout  du  monde  à  l'autre,  par  tant  de  mauvais  journaux,  tant  de 
livres  impies  qui  circulent  plus  que  jamais  dans  tous  les  rangs  de 
la  société,  qui  sont  lus  et  relus  dans  tous  les  salons,  qui  sont  pro- 
clamés dans  toutes  les  tribunes  de  pestilence. 

Comme  vous  le  voyez.  Dieu  ne  se  réconcilie  pas  avec  le  monde, 
parce  que  le  monde  ne  veut  paa  se  réconcilier  avec  Dieu,  parce 
qu'il  refuse  de  s'humilier  et  de  faire  unj  sincère  pénitence. 
Jugeons-en  par  nous-mêmes.  En  faisant  nos  Quarante-Heures, 
sommes-nous  entrés  daus  les  sentiments  d'une  véritable  componc- 
tion ?  Avons-nous  combattu  sérieusement  tous  les  penchants  de 
notre  mauvaise  nature  ?  Avons-nous  travaillé  efficacement  à  cor- 
riger les  vices  exécrables  de  l'impureté,  de  l'ivrognerie,  du  luxe 
et  de  la  vanité  qui  s'étalent  avec  un  attrait  qui  afflige  les  cœurs 
chrétiens  et  révolte  les  âmes  chastes. 

Il  n'y  a  donc  rien  d'étonnant  si  la  colère  du  Seigneur  se  fait 
encore  sentir  par  les  maux  de  tous  genres  qui  désolent  le  monde, 
—  ~z  :t-.i5  ,.-i as  c=L  luujo-urs  ivvv  pour  nous  irapper.  li  seu  »UI6 
que  nous  devons  recourir  aux  mêmes  moyens,  pour  apporter 
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remède  aux  mêmes  maux;  et  si  ces  maux  se  sont  aggravés  nous 
devons  en  conclure  qu'il  faut  multiplier  nos  œuvres  de  mortifica- 
tion et  de  piété,  et  y  vaquer  avec  plus  de  ferveur  et  de  persévé- 
rance, afin  de  toucher  le  cœur  du  Père  des  miséricordes  et 
désarmer  sa  justice. 

En  conséqiience,  nous  ferons  les  Quarcmte-Heures  qui  vont 
recommencer,  pour  tout  le  Diocèse,  le  premier  Di.nanche  de 
1  Avent,  qui  nous  arrive,  aux  mêmes  intentions,  jusqu'à  ce  que 
des  événements  plus  heureux  nous  permettent  de  c"roire  nue  le 
triomphe  de  l'Églis.  est  arrivé.  A  cette  fin,  on  relira  au  prône  de 
toutes  les  Eglises  où  se  fait  l'office  public  et  au  chapitre  de  toutes 
les  Communautés  religieu^s,  Notre  Lettre  Pastorale  du  30 
JVovembre  dernier  ;  et  l'on  se  conformera  à  tout  ce  qui  y  est  pres- 
crit pour  que,  pendant  ces  solennels  exercices,  nous  puissions  en 
m  formant  tous  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  faire  une  nainte  vio- 
lence  au  Ciel.  Les  circulaires  particulières,  accompagnant  cette 
Lettre,  mériteront,  comme  l'an  passé,  l'attention  du  Clergé  et 
des  Communautés,  pour  mieux  fixer  l'intention  des  QuaranH- 
Heures,  que  Nous  vous  annonçons. 

Mais,  tout  en  entreprenant  les  mêmes  cxerr-.ces,  nous  devons 
»ous  renouveler  dans  l'intérieur  de  notre  âme,  afin  de  les  rendre 
plus  sanctifiants  pour  nous  et  plus  eflicaces  pour  tant  de  malheu- 
reux,  exposés  tous  les  jours  à  se  perdre  pour  l'éternité     xN'ou- 
bhons  pas  que  Notre  Seigneur  n'a  cessé  de  nous  recommander  la 
persévérance  dans  la  prière,  comme  une  condition  souverainement 
efficace.     Quoique  le  Ciel  paraisse  être  d'airain,  ne  doutons  pas 
que,  81  nous  frappons  avec  foi  et  persévérance,  la  porte  en  sera 
ouverte  à  notre  prière,  si,  surtout,  avant  d'arriver  là,  elle  est  dépo- 
sée  au  pied  du  tabernacle  et  si  elle  passe  par  le  Sacré  Cœur  de 
Jésus,  pendant  qu'il  se  fera  louer,  aimer  et  adorer,  durant  les 
Quarante- Heures.  A  cette  fin,  embrassons  les  pratiques  suivantes 
qui  nous  rendront  maîtres  de  son  divin  cœur  d'où  sortent  jour  et 
nuit  des  flammes  ardentes,  capables  de  réchaufi-er,  d'embraser  et 
de  consumer  tous  les  cœurs. 

lo.  Soyons  tendrement  dévots  au  très-saint  et  divin  '  icrem.ac 
-„Vr_^i'  ^'''^^^S"^»'»*^  comme  notre  paradis  ici-bas.  i'ar  »% 
samtê  préseucc,  r.otre-Seigueur  ne  nous  donne-t-il  pas.  en  effet  un 
avant-goût  du  ciel?  -         t  '    - 
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2o.  Que  notre  dévotion  à  cet  adorable  saorenient  nous  excite 
nuit  et  jour  à  éviter  les  moindres  fautes  volontaires,  afin  que  nos 
cœurs  soient  toujours  dans  cette  pureté  parfaite,  qui  nous  per. 
mettra  d'approcher  fréquemment  de  la  table  sainte. 

3o.  Contractons  la  coutume  tant  recoinmandée  par  les  saints 
de  faire  souvent,  et  plusieurs  fois  par  jour,  la  communion  splri. 
tuelle  qui,  selon  St.  Thomas,  consiste  dans  un  ardent  désit  de 
ïecevoir  Jésus-Christ  dans  le  St.  Sacrement,  et  dans  un  sentiment 
affectueux,  comme  si,  en  effet,  on  l'avait  reçu. 

4o.  Tâchons  de  nous  procurer,  s'il  est  possible,  le  précieux 
avantage  d'entendre  chaque  jour  la  sainte  messe,  et  si  nous  ne  le 
pouvons  pas,  entendons-la  en  esprit,  en  nous  unissant  de  cœur  à 
ceux  qui  ont  le  bonheur  d'y  assister  de  corps. 

5o.  Faisons  tous  les  jours  ai  nous  le  pouvons,  une  visite  au  St. 
Sacrement.  Du  moins  ne  passons  point  devant  les  é.ïlises  où 
repose  ce  divin  sacrement,  sans  y  entrer,  ne  G?ra.  ù-co  que  pour 
quelques  instants,  imitant  les  amis  qui  ne  sauraient  passer  devant 
les  maisons  de  leurs  amis,  sans  y  entrer,  pour  leur  témoigner 
qu'ils  les  aiment  cordialement. 

60.  Accompagnons  en  esprit  Notre  Seigneur  qui,  chaque  année, 
visite  le  diocèse  tout  entier,  en  allant  comme  lui  de  paroisse  en 
paroisse  et  d'église  en  église,  pour  nous  unir  à  nos  frères  qui  les 
uns  après  les  autres  font  les  Quarante-heures  dans  leurs  églises. 
En  cela,  nous  ferions  ce  que  faisaient  les  personnes  qui  suivaient 
ce  bon  Maître  dans  tous  les  lieux  de  sa  divine  présence  pendant 
sa  vie  mortelle. 

7o.  Animons-nous  d'un  saint  zèle  pour  accompagner  le  bon 
Dieu,  quand  on  le  porte  en  viatique  aux  malades,  afin  que  cette 
cérémonie  se  fasse  avec  toute  la  pompe  possible  ;  ce  qui  ne  peut 
pas  manquer  d'attirer  sur  les  villes  et  les  paroisses,  où  Notre 
Seigneur  est  ainsi  reçu  eu  triomphe,  les  plus  abondantes  bénédic- 
tions. 

80.  Contribuons,  selon  nos  moyens,  à  rorriement  des  Églises  et 
des  autels  où  demeure  nuit  et  jour,  pour  notre  amour,  le  F)i<-  dtt 
Dieu  vivant. 

9o.  Aidons  les  missions  pauvres  et  lointaines  à  se  bâtir  de  ^etitft 
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temples  rf  l,  Jes  entretenir  dans  la  décence,  pour  que  Notre  Sei- 
gneur  y  (t  religieusement  honoré,  afin  que  son  Nom  soit  grand 
du  levant  au  couchant,  et  qu'il  vene  sur  toute  la  terre  les  fr^a^-r- 
de  sa  miséricoru..  A  cette  fin,  soyons  zélés  pour  la  gr=u,uc  et 
belle  œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

lOo.  Montrons-nous  zélés  pour  le  Denier  de  Sl  Pierre,  i..stif.u«î 
poi*r  porter  secours  à  Notre  Ht.  Père  le  Pape,  devais  qu  ;i  a  éii 
dépouillé  SI  injustement  du  pat;  imoine  de  l'I^glise.    Pensons .  -  'en 
aidant  ain.i  le  Vicaire  de  Jésu.:.(^hrist,  non  ■:  faisons  ce  '  ue  firent 
les  disciples  du  Seigneur  qui,  p«i  :.ur8  aun.>a.s,  pourvoyaient  \ 
k.us  les  besoins  de  ce  Dieu  de  bonté,  qui  en  se  fp.-sant  Lomme 
s  était  dépouillé  do  toutes  les  rich-r  es  du  Cxoi,  p<  ur  «^nbra.sor 
to^t^s  les  misères  de  1.  pauvreté.     Ce  denier  de  k^t.  l'erre  en 
doue  une  œuv-e  éminemment  catholique,  qu'il  faut  eneoui'-v-er  par 
tous  les  moyeux;  posfcilîea.  .  o     i' 

llo.  Enfin,  coo'ribnonfl,  autant  qu'il  est  en  nous,  à  la  magnifi- 
cencc  de  la  maison  n'j   Seigraur  et  à  la  splendeur  des  d<  'uonstra- 
tions  reiigiouies,  i^JÎ  ont  pour  objet  de  faire  honorer  U  Saint- 
Sacrement  et  d'attirer  ainsi  sur  nous  l'abondance  des  biens  .  ilestes. 
C'est  ce  que  nous  nous  sommes  proposé,  en  érigeant,  dan   cette 
ville,  un(  cathédrale  qui  pût  être  un  monument  de  notre  foi  nt  de 
notre  vénération  pour  l'adorable  Sacrement  de  nos  autels.      îar 
rien  n'est  plus  propre  à  nous  donner  une  haute  idée  de  nos  saints' 
mystères  que  le  spectacle  d'un  temple  majestueux  où,  pendaut  la 
.-i'iébration  du  divin  sacrifice,  se  déroulent  à  nos  yeux  les  cérémo- 
nies les  plus  imposantes,  et  où  se  font  les  fonctions  sacrées  qui 
ravissent  les  cœurs  et  élèvent  les  sens  à  la  contemplation  de  la 
céleste  Jérusalem. 

C'est  ce  qu'ont  éprouvé  en  particulier  tous  ceux  qui  ont  eu  le 
bonheur  d'assister  aux  grandes  solennités  des  Basiliques  de  St 
Pierre  et  de  St.  Paul,  dont  on  célèbre  aujourd'hui  l'anniversaire 
de  la  consécration,  et  dont  nous  parlons  avec  expérience,  pour 
avoir  assista  nous-même,  le  9  Décembre  1854,  à  la  dédicLce  de 
cette  dernière  Eglise.  A  la  vue  des  ces  grandioses  édifices,  on 
est  plus  frappé  des  grandeurs  de  la  religion  et  plus  pénétré  i  la 
sainteté  des  mystères  qu'elle  nous  prêche.    L'on  se  sent  plr  * 
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brasé  du  désir  de  consacrer  à  Dieu  sa  vie  toute  jntière,  pour  mériter 
d'être  admis  dans  le  temple  de  l'éternité,  dont  ces  magnifiques 
édifices  ne  sont  qu'une  figure  bien  imparfaite.  L'on  est  comme 
fier  d'appartenir  à  la  vraie  religion  qui  a  pu  inspirer  à  ses  enfants 
un  zèle  si  ardent  pour  la  splendeur  de  la  maison  du  Seigneur.  L'on 
éprouve  enfin  de  délicieuses  émotions  en  pensant  qu'en  récompensé 
des  généreux  sacrifices  que  l'on  a  faits,  pour  contribuer  à  ces 
temples  magnifiques,  l'on  participe  à  l'abondance  des  biens  que  le 
Seigneur  y  distribue  avec  une  profusion  toute  divine. 

TTn  des  fruits  des  présentes  Quarante-Heures  sera  donc,  N.  T. 
C.  F.,  un  redoublement  de  dévotion  pour  la  divine  Eucharistie  et 
de  zèle  pour  l'exaltation  de  la  foi  catholique,  qui  inspire  tant  et 
de  si  grandes  œuvres  qui  se  font  dans  le  monde.  On  en  jugera 
plus  tard  par  les  fleuves  de  charité,  qui  couleront  dans  toutes  les 
parties  de  l'univers,  et  qui  feront  bénir  notre  nom  par  tous  ceux 
à  qui  nous  porterons  secours.  Aussi,  serons-nous  saintement 
jaloux  de  voir  figurer  honorablement  nos  paroisses,  nos  commu- 
nautés, notre  diocèse  tout  entier  sur  toutes  les  listes  qui  enregis- 
trent les  œuvres  de  charité  et  de  piété.  Que  la  misère  des  temps 
ne  refroidisse  donc  pas  notre  ardeur  pour  le  bien.  Car,  il  est 
connu  de  tous  que  la  charité  n'appauvrit  personne  ;  parce  que, 
plus  nous  donnons  pour  Dieu,  et  plus  Dieu,  qui  est  infiniment 
libéral,  se  plait  à  nous  récompenser. 

Oh  !  N.  T.  CF.,  que  le  Seigneur  tout  bon  et  miséricordieux, 
qui  demeure  nuit  et  jour  avec  nous,  en  résidant  dans  ses  taber- 
nacles, vous  comble  de  ses  plus  abondantes  bénédictions.  Qu'il 
vous  préserve  de  tout  mal  et  qu'il  vous  confirme  dans  son  amour. 
Qu'il  vous  fasse  mener  une  vie  sainte  et  qu'il  vous  accorde  une 
mort  précieuse,  la  mort  des  justes.  Qu'il  vous  confie  aux  soins 
maternels^  de  son  immaculée  Mère  et  à  la  garde  de  tous  ses 
Anges  et  de  tous  ses  Saints.  Enfin,  qu'il  vous  fasse  arriver  sous 
leur  puissante  protection  à  la  vie  éternelle,  et  qu'il  vous  accorde  la 
couronne  de  gloire  promise  à  tous  ses  bons  serviteurs.  Ah  !  puis- 
sions-nous nous  réunir  tous  un  jour  dans  cette  heureuse  patrie  I 

La  présente  sera  lue  au  prône  de  toutes  les  Églises  où  se  fait^ 
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l'Office  public  et  nu  Chapitre  de  toutes  les  Communautés  rcli- 
gieuses,  le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 

De  vous  tous  le  très-dévoué  serviteur, 

t  I<^-,  ^y.  DE  MONTRÉAL. 

Montréal,  le  18  Novembre  1873. 

P.  S.— Afin  d'éviter  tout  retard  dans  l'expédition  des  aflFairea 
je  crois  qu'il  serait  à  propos  de  marquer,  sur  l'enveloppe  de  tout^ 
lettre  d'affaire,  le  mot  "Affaire."  Par  ce  moyen,  si  celui  à  qui  la 
lettre  est  adressée  se  trouve  absent,  elle  pourra  être  ouverte  par 
celui  qui  le  remplace. 

t  I.,  É.  DE  M. 

Salut  à  Marie,  conçue  aanx  péché,  l'honneur 
de  notre  peuple.— a^ouiaaons-nous  beau 
coup  dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a/ait. 

CIRCULAIRE  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
AU  CLERGÉ  ET  AUX  FIDÈLES  DE  SON  DIOCÈSE 
À  L'APPROCHE  DE  LA  NOUVELLE  ANNÉE 


Montréal,  le  28  Décembre  1873. 
Nos  Très- Chers  Frères, 

Nous  ne  saurions  avoir  en  vue  que  votre  plus  grand  bien,  dans 
ce  monde  et  dans  l'autre.  Nous  en  sommes,  veuillez  bieu  le 
croire,  uniquement  occupé  jour  et  nuit;  et  c'est  vers  ce  but  que  se 
dirigent  toutes  nos  pensées,  tous- nos  désirs  et  tous  nos  travaux. 
Mais,  s'il  est  un  temps  où  Nous  devions  en  être  plus  fortemont 
préoccupé,  c'est  sans  doute  à  l'approche  d'une  nouvelle  année. 
Car,  comme  tous  les  pères  de  la  terre,  et  plus  qu'eux  encore,  Nous 
devons  sentir  Nos  entrailles  s'émouvoir,  à  la  seule  pensée  des 
années  éternelles  qui  succéderont  à  ces  années  temporelles  qui 
S'enfuient  comme  des  ombres  fugitives,  et  Nous  devons  former 
des  vœux  ardents  pour  tous  ceux  qui  sont  nos  enfants  en  J.  C. 

C'est  ce  que  Nous  faisons,  en  vous  adressant  la  présente  et  en 
Nous  laissant  aller  à  toutes  les  émotions  que  Nous  inspire  le 
désir  de  votre  bonheur  spirituel  et  matériel,  étemel  et  temporel. 

,„v,  a.,uuo  Tuus  laïauas,  uans  natéiieur  de  noire 
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âme,  des  souliaits  de  bonne  année,  pour  que  vous  soyez  tous  de 
bons  et  parfaits  chrétiens,  en  observant  fidèlement  tous  les  com- 
mandements de  Dieu  et  de  l'Église;  et  par  conséquent,  pour  que 
vous  évitiez  le  péché  et  pratiquiez  la  vertu,  puisque  c'est  là  toute 
la  loi. 

Mais,  comme  la  boisson  est  la  cause  principale  des  crimes  qui 
se  commettent  dans  notre  heureux  pays;  et  qu'au  contraire  la 
tempérance,  quand  elle  est  bien  gardée,  y  fait  régner  soutes  les 
vertus,  Nous  croyons  devoir  vous  proposer,  au  commencement  de 
la  nouvelle  année,  les  Pratiques  de  Tempérance  qui  ont  été 
prêchées  ici  et  embrassées  par  un  grand  nombre  de  vos  Frères, 
comme  couronnement  des  exercices  de  la  retraite  qui  s'est  ter- 
minée le  Saint  Jour  de  Noël. 

^  Ainsi,  le  Jour  de  l'An,  on  lira  au  prône  de  toutes  les  Églises 
où   se  fait  l'Oflace  public,  et  on  commentera  ces  Pratiques  de 
Tempérance,  exprimées  dans  la  feuille  ci-jointe,  et  on  terminera 
le  Prône  par  la  Consécration  à  la  Ttmpérance,  contenue  dans 
une  feuille  que  Nous   vous  adressons  comme  Étrennes  pour  la 
nouvelle  année.     Veuillez  bien  y  donner  la  plus  sérieuse  attention, 
et  vous  assujettir  à  ces  salutaires  pratiques. 
^  C'est  bien  peu  de  chose  en  soi  ;  mais.  Nous  pouvons  vous  garan- 
tir d'avance  que,  si  vous  répondez  fidèlement  à  Notre  appel,  ces 
.  pratiques  de  tempérance  vous  feront  faire  d'étonnantes  économies, 
qui  bientôt  répandront  parmi  vous,  avec  la  sobriété,  l'abondance 
des  biens  spirituels  et  temporels.     Oh  !  oui,  bientôt,  N.  T.  C.  F. 
la  paix,  la  joie,  la  prospérité,  le  succès  dans  toutes  vos  entreprises 
seront  la  récompense,  bien  méritée  par  le  généreux  sacrifiée  qui 
vous  est  demandé,  dans  l'intérêt  d©  vos  *mes  et  pour  vous  préser- 
ver des  malheurs  que  causent  partout  les  excès  de  boisson. 

Comme  il  vous  sera  facile  de  l'observer,  il  sera  fait,  dans  cha- 
que Église,  un  exercice  de  te^  .ance,  tous  les  mois,  pour  vous 
affermir  dans  vos  bonnes  résolutions,  prises  tous  ensemble,  le 
premier  jour  de  l'année.  Nous  laissons  à  vos  Pasteurs  le  soin  de 
vous  expliquer  la  nature,  l'objet  et  les  fruits  de  ces  Pratiques 
salutaires. 

Il  ne  Nous  reste  plus  qu'à  lever  les  mains  au  Ciel,  pour  en 
faire  deBC-eadrc  l^  bénédictions  du  Pèi'ô  commun  de  tous  les 
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hommes.  Nous  vous  souhaitons  dono,  avec  toute  l'effusion  de 
notre  âme,  tout  le  bonheur  promis,  dans  ce  monde,  aux  vrais 
entants  de  Dieu,  et  dans  l'autro  la  grûco  d'aller  -n  paradis,  pour 
y  être  éternellement  heureux  du  bonheur  de  Dion  même'  en  la 
compagnie  de  sa  gloi  .•       A'  le  tous  les  A,iges  et  de  tous  les 

Saints,  afin  d'y  c'     ,  .  ,  ,s  le  cantique  de  ses  infinies  misé- 

ricordes. 

En  attendant  ^ous  nous  recommandons  à  vos  ferventes  prières 
en  vous  promettant  de  ne  point  vous  oublier  si  le  Seigneur  daigne 
faire  miséricordi"^  à  celui  qui  est  de  von''  *''<■ 

Le  très  humble  et  t!«   uué  serviteur 

t  TG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


PRATIQUES  DE  TEMPERANCE 

FRUITS  DE  LA  RETRAITE  DES  HOMMES  EN  1873. 


le.  Observer,  autant  que  possible,  la  tempérance  totale. 

2o.  Se  faire,  du  moins,  un  devoir  rigoureux  de  ne  jamais  faire 
d'excès  d'inteiupérance. 

3o.  N'user  que  de  boissons  bien  connues  pour  n'être  pas  nuisi- 
bles à  la  santé,  et  en  observant  scrupuleusement  les  règles  de  la 
soiLoiété. 

4o.  S'interdire  pour  toujours  l'usage  des  liqueurs  fortes  qui 
ruinent  les  tempéraments  les  plus  forts,  produis^!  '  le  delirium 
tremens  et  causent  tant  de  mr-fs  s  ibites  et  malheureuses. 

5o.  Ne  pas  fréquenter  les  ivrogne.-  le  profession  dont  le  com- 


ble, quii       on  aime  à  les  rencontrer 


merce  ne  peut  qu'f       fuu 
pour  se  divertir  avec  eux 

60.  Ne  pas  aller,  sans  de  justes  raisons,  aux  auberges,  même 
quavid  elles  soi.  liceL.iëe^.  Quant  à  («elles  où  ion  vecd  des 
liqueurs  enivrantes  sans  licence,  ne  jamais  y  iiiottre  le  pir.  ï  et  se 
donner  bien  de  garde  de  les  encourager  quelque  manière  qie 
ce  soit. 

7o.  Prendre  tous  les  moyens  p  A  our  empêcher  s  mau- 
vaistjs  auV  rges,  et  mêiiic  celles  qu     Mt  eu.  mues  pour  être  i  nutiles, 

lirîi-mA  hXJ^—I- J  •  ^ 
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la  loi,  en  ne  signant  jamais  les  oertifit  ta  de  bonne  conduito  que 
sollicitent  ceux  que  l'on  sait  ôtre  incapables  do  tenir  le  bon  ordre 
dans  ces  luiiisons  publiques,  en  ne  votant  pas  p<jur  ceux  qui  se 
présentent  pour  se  faire  ëlire  membre?^  des  *  onseils  municipaux, 
quand  on  sdit  qu'ils  ont  pour  (principe  do  donner  des  licences 
indistinctement  à  tout  le  monde. 

80.  Renvoyer  de  ses  cbantiers,  ateliers,  boutiques  les  ouvriers 
et  ent'agéH  (jui  se  livrent  à  des  excès  de  boissons. 

9o.  Ne  prendre  jamais  do  liqueurs  enivrantes  entre  les  repas, 
à  moins  d'une  vraie  nécessité  ;  et  n'en  point  offrir  aux  autres. 

lOo.  Pour  obtenir  la  grâce  d'être  fidèle  à  toutes  ces  pratiques 
de  tempérance,  se  confesser,  autant  que  possible,  tous  les  mois  et 
mener  une  vie  si  chrétienne  que  l'on  puisse  faire  fréquemment  la 
sainte  communion. 

llo.  Dans  cette  mÔme  intenti'^n,  assister  tous  les  mois,  soit  au 
sermon,  soit  au  chemin  delà  croix,  soit  à  t(iit  autre  exercice 
institué  pour  maintenir  en  vigueur  la  sainte  tempérance. 

12o.  Réciter  chaque  jour  le  Pater  et  lye  de  la  tempérance 
avec  l'invocation  :  Jésus,  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre,  ayez  pitié 
de  nous,  pour  demander  le  succès  de  la  tempérance  et  la  conver- 
sion des  pauvre?  ivrognes. 

13o  Se  montrer  zélé  pour  faire  régner  partout  la  tempérance, 
par  ses  pa'-oles,  ses  exemples  et  par  tous  les  moyens  en  son  pou- 

vi  •  . 

14o.  ''rouver,  par  des  faits,  les  précieux  avantages  de  la  tcm- 
péranc  \  cutte  fin,  déposer  aux  Banques  d'Épargne  toutes  les 
économicb  <iue  la  tempérance  permet  de  faire. 

15o.  Pour  la  même  raison  renoncer  au  luxe  et  à  la  vanité  qui 
sont  les  causes  ordinaires  de  tant  de  folles  dépenses  qui  ruinent 
les  familles.  Que  ces  économies  servent  ainsi  à  oréer  des  fonds 
pour  augmenter  les  dépôt,  (iu'il  est  si  important  ■'  ""au  aux 
Banques  d'Épargne. 

Puisse  le  Dieu  de  bonté  oonfirraer  ces  résolutions,  afin  qu'elles 
soient  au  jour  couronnées  dans  le  Ciel  I 

N.  B.— Ces  pratiques  sont  formulées  de  manière  à  être  enca- 
Ar^sK  fit  fiXDQsées  dans  les  maisons,  pour  qu'en  les  ayant  habitu- 
ellement sous  les  yeux,  on  ne  puisse  les  oublier. 
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Touchés  des  maux  aflFreux  que  cause  l'intempérance  et  voulant 
contribuer,  autant  qu'U  est  en  nous,  à  chasser  de  nos  vilJ.s  et  de 
nos  campagnes  ce  vice  défestuble,  non.  nous  engageons,  de  bon 
coeur  et  par  zèle  pour  le  salut  -le  nos  frères,  à  pratiquer  les  œuvras 
de  la  vertu  de  tempérance,  qui  nous  est  si  instamment  rccom- 
man<lée  par  le  Pnnce  <l  .  Apôtres  par  ces  paroles  :  So^ez  sobres 
et  veillez,  etc.  ^ 

À  cette  fin,  nous  observerons,  autant  que  possible,  la  tempé- 
rance totale.     Nous  nous  ferons  du  moins  un  devoir  rigoureux  do 
ne  jamais  faire  d'excès  d'int^ïmpérance.     Nous  n'userons  que  de 
boissons  bu. ,  connues  pour  n'être  pas  nuisibles  à  la  santé  et  tou- 
jours avec  sobnété,     Nous  nous  interdirons  l'usage  des  liqueurs 
empoisonnées  qu,  ruinent  les  meilleurs   tempérament,  produisent 
le  renversement  de  lu   raison   et  occasionnent  si   souvent   des 
accès   de  fureur.      Nous  fuirons   la  société  et  la  compagnie  des 
ivro,..os  dont  le  commerce  serait  pour  nous  une  occasion  prochaine 
divroguene.      Nous  ne   fréquenterons  pas  les  auberges  même 
licenciées,  sans  de  justes  raisons:  et  ce  ne  sera  jamais  pour  nous 
y  amusera  boire   et  à  jouer  à  des  jeux  défendus.     Nous   ne 
mettrons  pas  le  pied  dans  elles  où  se  vendent  sans  licence  des 
hquours  enivrantes.      Nous  ferons  tout  en  notre  pouvoir  pour 
empocl.cr   qu'il   ne  s'établisse  de   mauvaises   auberges,  et  pour 
faire   disparaître  celles  qui  sont  une  occasion  prochaine  de  désor- 
ares  et  de  scamiales. 

Nous  ne  garderons  pas  à  notr.  service  ceux  qui  se  livrent  à  des 
excès  do  boissons.  Nous  nous  ferons  une  règle  de  ne  pas  prendre 
de  iKiueur.  fortes  entre  les  repas,  sans  nécessité,  et  nous  n'en  offri- 
rons pas  à  d'autres,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  besoin 

Pour  nous  fortifier  dans  ces  rètrlosde  tempérance,  nous  prenons  • 
la  résolution  de  nous  confesser  fms  les  mois,  de  mener  une  vie 
vraiment  chrétienne,  afin  de  pouvoir  communier  fréquemment: 
enfin,  oe  dire  chaque  jour  un  Pater  et  un  Ave,  pour  le  succès  dé 
la  tempérance,  avec  l'invocation  •  Jésu,^  abreuvé  de  fiel  et  de 
vinaigre,  ayez  pitié  de  nom.  Nous  nous  ferons  un  devoir  d'assister 
chaque  mois,  soit  au  sermon.  8o  t  au  chemin  de  la  croix,  soit  à 
----.u.  u:.wc  cAcroicc  religieux  m^ituô  pour  maintenir  en  pleine 
Vigueur  la  samte  tempérance.     Nous  userons  de  toute  notre  auto- 
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rite  sur  nos  enfants,  parents,  amis,  serviteurs,  pour  les  engager  à 
bien  observer  toutes  ces  règles  de  tempérance. 

Nous  travaillerons  à  détruire,  par  nos  paroles  et  nos  exemples, 
non  seulement  l'intempérance,  mais  encore  le  luxe  et  la  vanité  I 
Nous  prouverons  que  l'on  peut  avec  la  tempérance,  et  la  simplicité 
dans  les  habits,  faire  des  économies  considérables,  pour  le  soutien 
et  l'établissement  de  nos  familles.  Nous  en  donnerons  des  preuve» 
éclatantes  par  les  dépôts  que  nous  ferons  aux  banques  d'épargne, 
pour  nous  mettre  à  l'ubri  des  misères  que  causent  la  boisson  et 
l'orgueil  et  nous  mettre  en  état   de  faire  des  bonnes  œuvres. 

Daignez,  Seigneur,  dons  votre  infinie  bonté,  bénir  ces  résolutions 
et  nous  accorder  la  grâce  d'y  être  fidèles  jusqu'à  la  mort.  Nous 
vous  en  supplions  par  les  mérites  do  N.  S.  Jésus-Christ,  qui  est 
mort  sur  la  croix  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre,  et  l'intercession 
de  sa  glorieuse  Mère,  lu  Vierge  Immaculée,  et  celle  de  tous  les 
saints  Anges  et  des  Bienheureux  qui  rognent  avec  vous  dans  le 
ciel.     Ainsi  soit-il. 

N.  B.  Chacun  se  fera  un  devoir  de  renouveler,  chaque  mois, 
cet  acte  de  consécration.  C'est  pour  faciliter  cette  bonne  pratique 
qu'on  l'a  formulée  en  un  format  qui  permet  de  le  garder  dans  les 
livres  de  piété,  dont  on  a  coutume  de  faire  usage. 


Salut  à  Marie,  conçue  sans  pécM,  Phonneur 
de  notre  peuple — Réjouiiaona-nous  beaucuop 
cUtna  ce  jour  que  le  Seigneur  a /ait. 

CIRCULAIRE    DE    MONSEIGNEUR    L'ÉVÊQUE    DE 
MONTRÉAL  AU  CLERGÉ  ET  AUX  CATHOLIQUES 
DE  SON  DIOCÈSE,  CONCERNANT  LES  PROCHAINES 
ÉLECTIONS. 

Nos  Très-Chers  Frères, 

Vous  allez  bientôt  prendre  part  à  une  prochaine  élection  géné- 
rale des  Membres  du  Parlement  Fédéral,  qui  doit  se  faire  pro- 
chainement, dans  toutes  les  parties  de  la  Puissance  du  Canada. 
C'est  un  acte  de  la  plus  hau^o  importance,  comme  tout  le  monde 
le  comprend  parfaitement  dans  !  :s  circonstances  actuelles.    Aussi, 

_n„_  .»«.,£•   rtnna  Aiunnaar    à.  1«   fitirp.    fin   VraiH    chrétiCUS    Ct    OU    bOUS 

BISCB- T  •-••-te     r!,'<.-7    -,■•■- —  -      — 

citoyens. 

Pour  accomplir  dignement  cet  acte  politique  et  religieux  en 
même  temps,  il  vous  suffit  de  vous  rappeler  les  lois  civiles  et  les 
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rtgl06  eool&iartiq„c«  qao  vous  avez  à  suivre,  pour  ue  rieu  ftire 
qm  puisse  vous  rendre  r,Spréhensibles  au,  jeu,  de  Dieu  et  d» 
iZri     On  vous  le,  explique  à  ehaque  Itiou.    lZi!Z 

Et,  en  effet    vous  oonnaissez  que  vous  «tes  obligd,  eu  oons- 

volonté  de  d<!feudre  les  i„t,Srêts  de  la  religion  et  de  la  patrie  ■  et 
que  vous  rendre.  eon,pte  à  Dieu  du  vote  que  vous  allezCnôr 

t  fs  d  .ntérOt  on  autres,  vous  nommez  dos  ddputds  que  vous  savez 
être  .neapables  ou  indignes  de  remplir  une  eha«re  si  im^Zte 
vous  répondrez  à  Dieu  du  mal  qui  pourra  s'en  suivre  ' 

nrir  """Tr  '""''•  P""  f"'™  "°  '"'"  "'■oi''.  '»»»  "»  devez 
.rs^irfat  ^"  ■"°'™"'  """  ™™  ^"vouséelairer,  prendra 
Ts'  e!il  !  '  '?''''TT  '"*'''■  '"™'*'*'»  «'  désintéressées,  et 
vous  temr  eu  pa,x  Car,  le  Soigneur  ne  se  trouve  pas  tt  où  U 
y  a  du  troubio  :  M,„  in  commolione  Ihminm 
Vous  «te,   ,„;„„„(  ^^^^^^^  ^^  ^^  ^^^.^^ 

PS.  en  soulevant  les  passion,  populaires,  en  foLan.  d.7 
d  stnemeut  des  eomplots,  en  fomentant  seerétement  de,  i". 
tagues.  en  a  taquant  l«ehem«.  les  earaetéres,  en  semant  perfid" 

."  euletde  f™""""'"  '"  °'^^°"''  »«"-»' -lioieuLent 
«renier  de  faux  rapports  parmi  les  frère,  et  le,  ami,  en  Drôtsnt 

volontairement  Pereille  ,  de,  di,eo„rs  ^.ado,  qu    ûe  peuv  „ 
que  -.per  et  séduire  les  simples,  que  i'on  peutlériter  de  b^ 
oonnaîtro  oeu,  pour  qui  il  faudrait  voter 

et  IZr'  r™'  ''"°  "'"""""''''  ^°  J"'""  '™f™™««  d'l>»rrenr 
Ir  r!     "  '""'■  """^  'i"'  """  o™'™'"'"  «"P'Wes  de  vous 
vendre  henUmsoment  en  recevant,  pour  votre  vote  ou  votre  ato 
^n.on  de  voter,  de  l'argent  ou  toute  antre  chose  estimabe  à 
prud  argent,  ayant  d'ailleurs  la  certitude  qu'il  vous  faudrlit 

^:::::urr*"''"™^--'>-™---C 

<^TZul  Ta"'"'"  *'  ''"■P"™»"».  -i-i  vous  ont  été  propo- 
^  0  Jour  de  I  An  et  que  vous  n'oublierez  pas  sans  douti,  du- 

rant  les  jours  nijî  vnnf  v..,x«xj.._    _     '  "i-o,  uu 

finna  rr^     A-   '/      •••  i'^—îtri,  accotapaj^noi-  et  «uivro  les  éiec- 

ment  et  h"  ".""'"'"'  ™  "^''"'"•"'  P"""»  P'-l-liT-e- 

mont  et  dans  nu  jour  ,i  «,,<,„„„,.     Qn  aura  donc  la  grande  eou- 


CIRCULAniES   ET   AUTRES   DOCUMENTS.  455 

solation  de  voir  les  élections  se  faire  sans  scandales  et  sans  excès 

de  boissons. 

Vous  vous  mettrez  en  garde  contre  les  mendes  insidieuses  de 
ceux  qui,  pour  extorquer  vos  suffrages,  seraient  assez  mipies 
pour  vous  proposer  de  faire  des  serments  qui,  pour  peu  que  vous 
vouliez  y  faire  artentioa,  ne  sauraient-  Ûtre  aux  yeux  de  la 
religion  que  de  faux  sermer.ts  et  d'horribles  parjures.  Que  le 
Seigneur  tout  bon  et  miséricordieux  vous  préserve  de  tous  ces 
honteux  excès,  en  vous  donnant  son  divin  Esprit,  pour  vous 
éclairer,  vous  conduire  et  vous  fortifier,  afin  que  personne  ne 
puisse  vous  entraîner  dans  des  excès  que  vous  auriez  à  déplorer 
tout  le  reste  do  votre  vie  ! 

Mais  Nous  comprenons,  N.  T.  C.  F.,  qu'avec  la  meilleure 
volonté  de  ne  nommer  que  de  bons  Eeprésentants,  vous  pouvez 
vous  trouver  dans  d'étranges  embarras  et  Ôtro  à  la  fin  réduits  a 
la  fâcheuse  extrémité  de  ne  savoir  pour  qui  voter.  Or,  c'est, 
encore  pour  vous  aider  à  fixer  sûrement  votre  choix  sur  des  can- 
didats bien  qualifiés,  que  Nous  allons  vous  donner  quelques 
règles  pour  vous  diriger.  Nous  ne  ferons,  d'ailleurs,  que  vous 
répéter  à  cette  fin  ce  qui  a  déjà  été  dit  et  fait  par  des  hommes 
dignes  do  toute  confiance.  Voici  ces  règles,  veuillez  bien  leur 
donner  l'attention  la  plus  sérieuse. 

Le  Quatrième  Concile  Provincial  de  Québec,  dans  son  neuvi- 
ème décret,  traite  des  élections  politique  et  met  les  Catholiques 
de  la  Province  en  garde  contre  les  excès  déplorables  qui  s'y  com- 
mettent.    Monseigneur  l'Évêque  des   Trois-llivières,   dans  sa 
Lettre  Pastorale  du  10  Mars  1871,  s'appuya  sur  ce  décret,  pour 
enseigner   aux  électeurs  comment  ils  devraient  procéder  dans  les 
élections,  afin  de  remplir  le  devoir  qui  leur  est  imposé  par  la 
Constitution.     Ce  fut  d'après  ces  deux  importants  documents  que 
fut  rédigé  le  Programme  Catholique  par  des  hommes  animés 
d'4n  bon  esprit  et  qui  n'avaient  en  vue  que  de  défendre  la  liberté 
do  l'Église.     Ce  Programme  et  toutes  les  pièces  qui  s'y  ratta- 
chent, ayant  été  soumis  à  l'exam  en  de  trois  célèbres  docteurs  de 
Rome,  ils  déclarèrent  que  les  électeurs  catholiciues  devraient, 
quand  il  leur  fallait  donner  ^eur  suffrage,  avoir  sous  les  yeux  ce 
„  i__  -i.i.--i ^^^T^a  4  lin  eso<^ll(^ut  moven  de 

procurer  le  bien  de  la  lîeligion  Catholique  et  celui  de  la  société 
civile  en  Canada.  Ces  documents  aont  connus  de  tous,  parce 
qu'ils  ont  été  plusieurs  fois  publiés  et  longuement  discutas. 
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Vo,c,  o.,„toDa„t,  N.  T.  C,  F.,  Vumge  ouo  vou»  p„„ve.  foire 

r/u  Di^u  ""'  "P"""™'  '  ''■*"  ''  ^  Die»  ce  qui  appa. 

Il  e,t  visible,  par  tout  ce  que  Nous  yauona  de  dire,  oue  oe 

it?      '^',''  ,''^1':."'"«^  <"«  l»»»»  volonté,  qui  n'ont  à  cceur  ouo 
L,      r'  "r*''''"^»'  »»"»  do»  homme»  ouvertement  dévouée 

mZz:ir  "'""'r  "^^  '^^  f-rawes'ari: 

abonde  un  grand  courage  et  l»„„o„up  de  dévouement  pour  les 
P  os  fers  mtérêts  de  l'Église,  pour  oser  prendre  pub  iqTem 
un  te.  engagement,  qui  les  expose  néoes«.irement  A  fa  crique  4 

leur  "n  irff  '  ?  '"'°''  '"'  '"  '""■  ««  "'e».  donc  p.. 
D.°u  la  Ib!  1  r  tT  '"  ""  "''^"=''™''  ""i»  "'hooneur  de 
t^^e  les  prétentions  ajustes  et  vexatoù^s  delà  Puissance  séculière. 
e«l    .M    ^'=r='™P''»  frappants  dan,  ce  qui  se  passe  pTr 

l'ontflv    n  r        '  '"  N°>"--B-»"iok  et  autre,  lieu,  où 
1  on  travaille  à  opprimer  -.os  frère»  en  J  C 

forl!"!  ^°"™'  ^"*"'  •""  '*  «»^   '=»  ™«  l-rogrammistes  n, 

gTnru?r°d7"r""'r'  ""'^  "°^  "^'""«"  ''■^-■»- 

généreux  et    ..dépendants  des  intérêts  humain,    nrêla  à  to„f 

«s  dogmes,  mais  encore  dan,  ,a  discipline,  scslois,  son  gouverna 
meut,  laJmipistraCon  dese.  .ens  l'érection  H„  "  «"""erno. 
etc.,  etc.  '  '*""'"»'  do  ses  paroisse», 
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'  Cela  étant,  comme  vous  n'en  sauriez  d outer,  N.  T.  C.  F.,  pour 
riez-vous  hésiter,  dans  vos  élections,  à  donner  votre  oonfiance- 
à  des  hommes  qui,  pour  la  défense  de  vos  intérêts  reli- 
gieux, sont  fermement  décidés  à  sacrifier  leurs  propres  intérêts, 
leur  popularité  dont  chacun  est  naturellement  si  jaloux,  leur 
avenir  enfin  dans  ce  monde,  qui  peut-être  doit  souvent  en  dé- 
prendre. 

Les  vrais  programmistès,  o'est-à-dire  ceux  qui  le  sont  en 
actions  comme  en  paroles,  méritent  donc  votre  comfiance,  quand, 
dans  vos  incertitudes,  vous  cherchez  à  bien  connaître  les  candi- 
dats capables  de  bien  servir  la  religion  et  la  patrie,  et  animés  de 
zèle  et  de  bonne  volonté  pour  s'acquitter  courageusement  des 
devoirs  que  leur  impose  leur  mandat.  Si  donc  vous  rencontrer 
de  tels  hommes,  vous  aurez  bientôt  fixé  votre  choix  ;  et  comme  il 
vous  sera  inspiré  par  votre  conscience  et  votre  propre  conviction, 
tïcxï  ne  pourra  vous  faire  changer  de  détermination. 

O'est  par  vous-mêmes  que  vous  en  venez  à  choisir  vos  avocats 
pour  défendre  vos  intérêts  devant  les  Cours  de  Justice,  vos 
médecins  pour  prendre  soin  de  vos  santés,  vos  notaires  pour  faire 
les  actes  qui  doivent  garantir  à  voua  et  à  vos  enfants,  jusqu'à  la 
dernière  génération,  les  biens  que  vous  vous  êtes  acquis  par  votre 
industrie  et  votre  travail,  pourquoi  ne  pourriez-vous  pas  choisir  de 
même  vos  Représentants,  chargés  de  protéger,  dans  les  chambres, 
vos  libertés  religieuses  aussi  bien  que  vos  intérêts  matériels  ? 

Que  résulte-Ul,  d'ailleurs,  de  tant  de  discours,  de  tant  de 
réunions,  de  tant  d'assemblées  publiques  et  privées,  dans  les- 
quelles malheureusement  il  se  passe  tant  de  désordres  et  où  il 
se  commet  tant  d'excès  de  boisson  et  d'intempérance,  sinon,  des 
divisions,  des  haines,  des  vengeances  qui  font  la  désolation  des 
familles,  des  paroisses,  et  de  la  Puissance  toute  catière,  qui  en  est 
fortement  ébranlée. 

l«ndez-vous  donc,  N.  T.  C.  F.,  attentifs  à  tout  oo  que  vous 
diront  vos  Pasteurs  des  qualités  que  vous  devez  trouver  dans  vos 
EepréseutantB.  Puis,  appliquez  vous-mêmes  cos  règles,  qui  vous 
sont  expliquées,  ans  personnss  qui  se  présentent  pour  soliicitor 
vos  suffrages.  Conaidérez  sérieusement  leurs  actes  encore  plus 
que  leurs  paroles,  pour  vou&  aaBUrer  s'ils  peuvcat  et  Si  vraîiaen. 
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U^  veulent  remplir  leurs  eng.ge,ne„te,,,ui  doivent  ™,  paraître 
comme  ,U  le  , ont  en  effet,  si  important,!  Keoonrez  à  l."^  p^"  !' 
P^ur  .Umender  1^  lumières  qui  voua  sont  si  n&essaire  V^Jé 
^srous  tromper  dans  „n  ehoix  ,„i  p.„t  avoir  des  conséTul" 
«  sérieuses  pour  le  b.en  publie  et  partioulier.     Consultez  avec  d™ 

«en,ue,  s.i,  .allai,ap::s^r:;  mt -itTarr  at::: 

ivivLiuuH.     L»r,  pour  que  vous  puissiez  les   bi^n 

Mère  et  tous  les  Anges  ,u.  assistèrent  à  ,a  bienheureuse  nais- 
-K.e,  pour  ehanter  àr.stable  de  Bethléem:  Gloireé  KsulZ 

ont  eoutume  d'être  si  orageux,  afin  ,ue  paltout  les  èleetio!!  « 
passent  en  paa  et  qu'il  nes'y  commette  aucun  de  eesl  Idr» 
qu.  pourraient  les  rendre  criminelles  et  malheureuses.  oZZ 
q.s  de  no.rc  côté.  Nous  ne  céderons  de  demander  av  c  IZ  Z 

se  laire  en  tous  lieux  à  cette  intention 

Dans  le  ferme  espoir  que  le  Seigneur  daignera,  dans  son  infinie 
bon^  exaucer  ;ant  de  vœux,  Nous  sommes  de  vous  tous 
Le  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

Montréal,  le  5  Janvier  1874. 

roivr.  ^       ''       •''"'  ^''  ^''^  '"  ^^  l>n»anche  dans 

t   I.,  E.  DE  M, 
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LETTRE  PRIVÉE  ET  COÎîFIDENTIELLE. 


MoNTEÉAL,  le  5  Janvier  1874. 

Monsieur, 

En  vous  adressant  la  Circulaire  ci-jointe,  je  crois  devoir  vous 
faire  observer  que  notre  devoir,  dans  les  élections,  se  réduit  à 
bien  faire  connaître  au  peuple  les  qualités  que  doivent  avoir  les 
députés  qu'il  envoie  au  Parlement,  en  lui  signifiant  que  c'est  à 
lui  à  voir  si  ceux  qui  se  présentent  ont  vraiment  ces  qualités,  sans 
prendre  ensuite  aucun  parti  pour  qui  que  ce  soit.  Mais,  nous 
pouvons  et  nous  devons  répéter  sans  cesse  en  général  que  nous 
sommes  pour  tous  ceux  qui  sont  pour  les  bons  principes  que  nous 
prêchons  ;  et  que  nous  ne  pouvons  pas  être  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  pour  les  bons  principes,  reconnus  pour  tels  par  le  St.  Siège  ou 
par  ceux  qui  en  sont  les  fidèles  échos. 

Au  reste,  vous  ne  manquerez  pas  de  prier  et  de  faire  prier  le 
bon  peuple,  pour  lui  obtenir  la  grS«e  de  faire  de  bonnes  élections, 
sans  trouble  et  sans  boisson.     Puissions-nous  les  déposer  aux  pieds 
du  Saint  Enfant  Jésus  avec  toute  la  piété  des  Rois  Mages,  comme 
l'or,  l'encens  et  la  myrrhe  qu'ils  offrirent  à  ce  Roi  des  Rois. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très  bumblo  et  tout  dévoué  serviterr, 

t  I^M  ^V.  DE  MONTRÉAL. 


■*    i 
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CIECULAIRE  AU  CLERGÉ. 


Monsieur,  Montréal,  le  21  Février  1874. 

Vou«  reoevro..  avec  la  présent  un  exemplaire  d'une  brochure 
intitule  :  Projet  d'Union  dans  le  but  de déLpper  V IgH^^rl 
et  fo  Colommtion  dam  la  Province  de  Québec  ^^^""^'"'^^ 

En  Usant  cet  opuscule,  vous  vous  convaincrez,  de  plus  en  plus 
qu  II  est  nuportant  et  en  niême  tenips  facile  de  biLn  fL  marchS 

eTietr :  t  p^r  '-''^'-  '  '^'^  ^'^--  ^«  ^«  ^^^^ 

vo^i'i:':  zjzr"::;  ii:;  -r  ^t  "°  '^°^^^^  ^^ 

»*  luette  tyr.w«,  qui,  ij  n  y  pas  à  en  douter,  ne  saurai* 

not  e    Gouvernement  et    par  nos    compatriotes   pour  exploiter 
toutes  nos  ressources  territoriales.  -^Foicer 

untw  ^T"  ^/  ''"''  ''"'  '"^^"^  ^"''^  '''  ^''''^'  ««  "ontrer.^ 
un  citoyen  dévou.?  aux  progrès  de  la  Colonisation  et  de  l'A^n-icul- 

U-.  dans  left^rmeespoir  que,  Dieu  aidant,  il  en  ..ult^taTou^^ 

soifZi''7wr  '""V""  '^^^^  ^°  P^'^P^^  P^-<1^''I- 
tér^ur  de  mon  âme,  en  «,e  .onscrivant  cordialement  1.  ti-ôs  humble 
et  obéissant  serviteur  de  vous  e.  de  tous  vos  paroissiens, 

t  IG.,  ÉV.  m  MONTRÉAL. 
P.S.-Vous  êtes  prié  d'annoncer  l'arrivde  de  M.  Barnard  dans 
votre  paroisse,  et  le  lieu  où  il  tiendra  ses  assemblées. 

f  la.,  É.  dibM. 
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PROJET  D'UNION  DANS  LE  BUT  DE  DÉVELOPPER 
L'AGRICULTURE  ET  LA  COLONISATION  DANS  LA 
PROVINCE  DE  QUÉBEC. 

La  position  du  cultivateur  dans  la  Province  dn  Québec  est  en 
'  souffrance.   Un  luxe  eff"rëné  entraîne  presque  partout  la  jeunesse, 
et  par  suite  les  parents,  dans  des  dépenses  aussi  ridicules  que 
ruineuses.     Ce  désir  de  bien  paraître  et  de  fétoyer  est  souvent 
accompagné  d'un  dégoût  assez  prononcé  pour  le  travail  assidu,  et 
particulièrement  pour  les  rudes  travaux  des  champs.     L'agricul- 
ture progressive  est  fort  peu  pratiquée, — elle  n'est  pas  môme  com- 
prise par  le  plus  grand  nombre  des  cultivateurs.     De  plus,  les 
vieilles  paroissiis  ont  chaque  année  im  surcroît  de  population  qui, 
dans  l'état  actuel  de  notre  agriculture,  croit  devoir  oliercher  un 
débouché  ailleurs.  Malheureusement  ce  surcroît,  au  lieu  de  s'em- 
parer du  sol  et  de  renforcer  notre  population,  va  à  l'étranger,  et 
entraîne  par  son  exemple  un  bon  nombre  de  Canadiens,  qui  pour- 
raient très  bien  vivre  dans  leurs  paroisses,  s'ils  prenaient  les 
moyens  de  tirer  le  meilleur  parti  possible  des  biens  qu'ils  ont  en 

main. 

L'industrie,  le  commerce,  les  diverses  professions  sont  organisés, 
«e  réunissent  en  corps  pour  discuter  leurs  intérêts  communs  et  les 
faire  valoir  jusque  dans  les  plus  hautes  sphères  de  la  législature. 
Seul  le  cultivateur  est  abandonné  à  ses  propres  ressources  :  et 
pourtant  l'agriculture  est  certainement  la  principale  industrie  du 
pays,  puisqu'elle  occupe  le  masse  de  la  population,  qu'elle  possède 
le  sol  et  dispose  de  la  plus  grande  somme  do  capitaux.  De 
fait,  nous  en  sommes  rendus  à  épuiser  nos  forces  au  profit  du 
peuple  voisin  ;  nous  lui  donnons  non-seulement  notre  surcroît  de 
population,  mais  encore,  dans  bien  de?  endroits,  les  terres  sont 
complètement  abandonnées,  pour  permettre  à  leurs  propriétaires 
de  travailler  comme  serviteurs  des  Américains. 

Sous  ces  oirconstances,  il  importe  que  les  meilleurs  amis  du 
pays  s'organisent  pour  chercher  le  remède  aux  divers  maux  qui 
affligent  nos  campagnes, — qu'il»  tassent  étudier,  sur  les  lieux,  et 
dans  chaque  paroisse  si  c'est  possible,  les  amélioratit>tt8  qui  pour- 
t-iient  convenir  aux  cultivateurs,  et  qu'ils  se  réunissent,  do  temps 


462  MANDEMENTS,   LETTKES  PASTORALES, 

à  autre,  pour  avîger  aux  moyens  les  plus  convenables  pour  amé- 
liorer 1  agriculture,  faire  disparaître  les  plaies  qui  rongent  nos 
campagnes,  et  développer  la  colonisation  dans  notre  province 
Cette  organisation  pourrait  se  faire  comme  suit  : 
DIE  a  ET  PATRIE. 

UNION  ST.  JEAN-BAPTISTE. 

L'Union  St  Jean-Baptiste  a  pour  but  d'apporter  un  remède 
mx  diverses  plaies  qui  affligent  nos  campagnes.  Elle  tend  à 
diminuer  émigration  le  plus  possible,  en  travaillant  à  l'avance- 
men  de  1  agriculture  et  de  la  Colonisation  de  Québec,  par  les 
efforts  réunis  de  tous  les  bons  patriotes  du  pays. 

Comme  cette  Union  ne  peut  être  cimentée  sans  un  lien  com- 
mun, elle  prend  pour  dévise  Dieu  et  Patrie:  le  bien  de  la  patrie 
sera  son  but,  la  religion  son  lien. 

L'Union  StJeanBaptiste  ne  peut  exister  sans  le  concours 
énergique  du  Clergé  canadien,  le  meilleur  ami  du  peuple 

Conime  le  véritable  progrès  en  agriculture  ne  peut  se  faire 
quenfamntoonnaître,àtoutela  population,  les  bonnes  prati- 
ques agricoles,  tant  locales  qu'étrangères,  les  membres  devront  se 
réuu.r  régulièrement  et  souvent,  afin  de  discuter  entre  eux  ces 
pratiques,  les  mûrir,  puis  en  recommander  l'essai  à  tous  les 
membres  de  l'Union. 

Tous  les  adultes,  hommes  et  femmes,  peuvent  être  membres  de 

..'  ^       r'  '''''"P*'   particulièrement  sur  le  concours  des 

rnfknts      '"'^^°'''  ^''''   "''"''  ^'  P^^'  ''  ^   """^'^«^   ««« 

^  L'Union  sera  composée  de  Cercles  Locaux,  d'un  Bureau  Frovin- 
cmlet  d  un  Comité  d'Administration. 

Chaque  paroisse  peut  avoir  son  cercle,  dont  le  Curé  sera  présî- 
dent  eac^officw.  ^ 

Chaque  Cercle  élira  un  vice-président,  un  secrétaire-trésorier. 
et  un  directeur  pour  chaque  concession. 

Les  officiers  seront  tenus  de  donner  au  Cercle  toute  la  vigueur 
possible.  Les  élections  se  feront  annuellement  à  l'assemblée  qui 
suivra  la  St.  Jean-Baptiste,  la  fête  patronale  de  l'Union 

II  y  aura  réunion  du  Cercle  le  dimanche  de  chaque 

mois,  soit  avant  soit  après  les  vêpres.     Qn  v  fer-  nnn 
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agricole  ou  l'on  y  lira  quelque  chose  sur  l'agriculture,  après  quoi 
les  membres  devront  délibérer  entre  eux  sur  le  sujet  de  la  lecture. 
Los  membres  de  chaque  Cercle  devront,  de  tenjps  à  autre, 
visiter  en  corps  les  cultures  des  principaux  cultivateurs  de  l'en- 
droit, afin  do  se  rendre  compte  des  améliorations  qui  y  sont  faites 
et  de  discuter  charitablement  celles  qui  restent  à  faire.  Un 
résumé  de  ces  observations  .;  ^vra  être  entré  dans  le  livre  des 
délibérations  du  Cercle.  Mais  tous  frais  de  réception,  offre  de 
boi-^sons  enivrantes,  etc.,  à  l'oconsion  de  ces  visites,  seront  stricte- 
ment défendus. 

Le  Curé  annoncera  ces  lectures  et  ces  visites  au  prône  et  fora 
en  sorte  que  ses  paroissiens  y  assistent  en  aussi  grand  nombre  que 
possible.  Si  des  réunions  plus  fréquentes  devenaient  nécessaires, 
elles  seraient  annoncées  delà  même  manière. 

Le  Secrétaire-Trésorier  dressera  le  procès-verbal  de  chaque 
séance,  mentionnant  le  nombre  de  membres  présents,  le  sujet  de 
la  lecture,  le  nom  du  lectureur,  un  résumé  des  délibérations,  s'il 
y  en  a,  et  les  noms  de  ceux  qui  y  auront  pris  part. 

Jjc  procès-verbal  de  la  dernière  assemblée  sera  lu  au  commen- 
cement de  chaque  assemblée  et  lui  sera  soumis  pour  approbation. 
Toutes  questions  autres  que  celles  se  rattachant  à  V agriculture 
et  à  la  colonisation  seront  scrupuleusement  évitées  ;  mais  rien 
n'empêchera  d'envisager  ces  questions  au  point  de  vue  national 
ou  religieux. 

Le  Bureau  Piovincial  se  composera  : 

lo.  De  NN.  SS.  les  Évêques  des  différents  diocèses  dans 
lesquels  l'Union  sera  établie,  qui  seront  membres  ex-officio  et 
pourront  s'y  faire  représenter  par  des  délégués. 

2o.  Seront  aussi  membres  ex-officio,  les  directeurs  de  la  Société 
de  Colonisation  de  la  Province  de  Québec. 

3o.  Choque  Cercle  pourra  envoyer  un  délégué  au  Bureau 
Provincial;  ou  il  pourra  s'y  faire  représenter  par  le  Président  de 
la  Société  d'Agriculture  du  Comté  ou  par  un  délégué  d'un  autre 
cercle 

Le  Bureau  Provincial  se  réunira  à  Québec,  au  tuoins  une  fois 
par  année.  Il  élira  un  Président,  un  Vice-Président,  un  Seoré- 
sairo-XâCBoncî'  ci  quacrc  JL/ir6Cî(v>uio,  (  uu  icurôBcuMui  ûô  uLuquo 
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Diocèse,)  qui,  tous  en  emble,  formeront  le  ComiU  d'Admmit- 

tration.     Cette  électiou  «e  fera  à  la  prem  ière  assembh'f  du  Burtau 

et  Bc  renouvellera  tous  les  trois  ans. 

On  pou .  ra  élire   n  sus  un  Prf^hid.nt  d'honneur,  qui  présiderait 

les  assemblées  annuell  \>. 

Le  Comité  d'Administration  se  réunira  oii  il  le  jugera  ,\  pr  poi 
et  au.ssi  s(  uvent  qu'il  y  aura  lieu.  Trois  membre,  "formeront  le 
quorum.  Des  avis  de  ces  réunions  seront  donnés  par  écrit,  au 
moina  quinze  jours  d'avance,  ^oitparle  Président,  soit  par  le 
Secrétaire, 

Le  choix  du  délégué  pour  représenter  le  Cercle  dans  le  Bureau 
•   Provinciul  sera  fait  dès  la  première  assembl.îe  du  Cercle,     hm 
noms  des  officiers  seront  alors  envoyés  à  M.  l'Abbé  Charretier 
Coaticooke,P.g.,  Secret,  ire  de  la  Société  de  Colonisation  do  la 
Province  de  Qu(?bec.  ♦ 

Aussitôt  que  des  Cercles  auront  été  formés  dans  dix  comtés 
différents,  le  Président  de  la  Société  de  Colonisation  de  la  Pro- 
vince de  Québec  pourra  convoquer  la  preu-iôre  assemblée  g.  aé- 
rale  du  Bureau  Provincial  de  l'Union. 

Afin   d'obtenir  la   bénédiction  de   Dieu  sur  les  travaux    do 
rUnion,  chaque  membre  sera  tenu  de  faire   une  légôre  aumône 
annuelle,  qui  servira  de  souscription  à  la  Société  de  Colonisation 
du  comté.    Danel-  but  de  participer  à  tous  les  avantagea  offerts 
par  l'acte  des  a      k;   de  Colonisation  et  de  retirer,  en  tout  ou  en 
partie,  les  660^5  ,,.,,;  chaque   comté   destinées  à  cette  fin,  ces 
sociétés  poun-catt  / Vry  formées  au  nombre  de   trois,  dans  chaque 
comté  où  il  n'en  exibUî  pas  déjà,  ou  compléteront  ce  nombre  où  il  en 
existe  une  ou  deux.     Les  sociétés  ainsi   formées   dans  1  Cnion 
seront   agrégées  à  celle  de  la  Province  de  Québec,  qui  devra 
travailler  de  concert  avec  le  Bureau  Provincial  de  l' Union. 

L'aumône  sera  limitée  à  un  minot  d'avoine  (ou  sa  valeur)  par 
membre  ;  mais  rien  n'empêchera  que  les  membres  riches  payent 
la  contribution  des  membres  trop  pauvres  pour  le  faire  eux- 
mêmes. 

L'avoine  sera  vendue  à  la  criée  publique,  à  la  porte  de  l'église 
paroissiale,  une  fois  par  année.  Ce  qu'elle  rapportera  au-delà  de 
25  cents  par  minot  sera  envoyé  comme  ofiFrande  au  Saint  PA-s 
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pour  attirer  chaque  année  des  bénédictiona  spéciaias  sur  les 
inombres  de  l'Union.  Les  dépenses  du  Cercle,  s'il  y  ou  a,  seront 
prises  sur  le  fond  de  Colonisation,  avec  l'approbaLlon  du  Bureau 
Provincial.  Les  service»  personnels  de  tous  le-  'UibreB  de 
ru  mon  seront  gratuits.  Cependant  le  Bureau  'rovincial 
pourra  paver  uu  ou  plusieurs  agents,  pour  surveil'  le  dévelop- 
pement (i«  la  Colonisation  ou  de  l'agriculture  et  allouer  au  Secré- 
taire-Trésorier de  chaque  Cercle,  une  petite  somme  pour  chaque 
réunion  du  Cercle. 

Si  les  moyens  do  l'Vnion  venaient  à  lo  permettre,  le  Bureau 
Provincial  pourrait  publier  uu  journal  d'agriculture  et  de  coloui- 
pation,  qui  servira  d'intermédiaire  entre  le  Bureau  et  les  membres 
aes  Ct^rclii. 

Le  Bureau  Provincial  fera  préparer  d  av  par  des  per- 

sonnes compétentes,  des  lectures  qui  stronj;  iméea  et  distri- 

buées dan^f  tous  les  Cercles,  et  qui  pourront  •   re  lues  aux  assem- 
Mées  du  Cercle. 


EXTRAITS   DES  REGLEMENTS  ET  CONSTITUTION 
DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  COLONISATION  DE  QUÉBEC. 


Cette  Société  qui  a  reçu  l'approbation  dfi  Lieutenant-Gou- 
verneur en  Conseil  le  4  Janvier  1872,  et  qui  compte  déjà  parmi 
ses  membres  pUH  d  trente  représentants  à  l'Assemblée  Législa- 
tive de  Québec,  est  formée  dans  ic  but  d'offrir  aux  colons  en 
général,  tant»  ladien.-  qu'étrangers,  le  plus  d'avantage  lussible, 
pourvu  toujours  "lu'ils  soient  recommandables : 

Elle  veut  : 

Centraliser  les  efforts  de  plusieurs  Sociétés  de  Colonisation 
pour  former  d'abord  une  paroisse  ;  puis  de  nouvelles  aussitôt  que 
le  succès  de  la  première  sera  assuré. 

Choisir  pour  centre  le  ses  opérations  l'endroit  qui  offre  le  plus 
d'avantage  aux  colons. 

Donner  une  bonne  direction  à  la  nouvelle  colonief  en  plaçant  à 
sa  tête  un  missionnaire  habile  et  dévoué. 


V/UTltl     U^^  VJ 


au  liiOjsn  -ds  psius  cncuiiûs 
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d  obtenir  au  plus  bas  pnx  les  provisions,  etc.,    dont  la  colonie 
aura  besoin  et  tirer  le  plus  grand  profit  de  ses  produits 

Empêcher  par  tous  les  moyens  judicieux  la  dévastation  de  nos. 
forets,  et  utiliser  les  bois  dans  la  partie  à  défricher,  en  les  conver 
tissant  en  bois  de  commerce,  en  potasse,  en  perlasse,  etc.   d'après 
les  meilleurs  procédés  connus.  >       ^^  *pres 

les  p;:r;r:rd~^^^       '-^  -^-^  ^^^  ^'-  «^enir . 

Fournir  aux  colons  les  provisions,  instruments  aratoires    etc 
au  plus  bas  prix  et  acheter  ses  produits  aux  taux  les  plus  élevés^ 
La  Société  s  3ngage  à  construire  des  maisons  pour  abriter  les' 
colons  à  leur  arrivée  et  jusqu'à  ce  que  leurs  terres  soient  suffisam- 
ment  avancées  pour  y  faire  les  éonstructions  nécessaires 

Comme  il  a  été  jusqu'à   présent  très-difficile   d'obtenir  des 
souscripteurs  aux  sociétés  de  colonisation  et  afin  d'obvier  à  cet 
inconvénient  la  société  générale  pourra  aider  quelques-uns  de  ses 
membres  à  tirer  parti  du  bois  autrement  qu'en  le  bl-ûlant;  et  des 
octrois  pourront  être  votés  à  quelques-uns  de  ses  membres   pour 
encourager  1  achat  de  machines  à  vapeur  et  l'érection  de  fabriques 
diverses;  pourvu  toujours  que  ces  diverses  machines,  etc.,  soient 
jugées  avantageuses  à  la  colonisation  et  au  développement  de 
1  agriculture.  ^^ 

Le  13  Janvier  1872,  lassociatioo  générale  de  co'omsatioo  de 
MooWal  s  e.t  agrégée  à  la  Société  de  Colonisation  de  la  Provioee 
de  Qnebee  et  a  élu  un  Bureau  de  Direction  composé  des  messieurs 
dont  les  noms  suivent  : 

P.  S.  Gendron,  Ecr.,  M.  P.  et  M.  P.  P.,  Président. 

E.  Laberge,  Ecr.,  M.  P.  P.,  Vice-Président 

J.  B.  Charretier,  Ptre.,  Secrétaire,  et  Edmond  Moreau,  Ptre 
Chanoine,  C.  S.  Kodier,  Jr.,  Ecr.,  Ed.  Bernard,  Jr.,  Ecr  ,  et  J.       ■ 
A.  Chicoine,  Ecr.,  directeurs. 

Il  a  ét4  résolu  que  des  etifbrts  seraient  faits  pour  faire  connaître 
le  but  de  cette  société  et  d'y  agréger  autant  de  sociétés  de  colo- 
nisation que  possible. 
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La  Société  de  Colonisation  de  la  Province  de  Québec  s'oblige 
de  remplir  les  engagements  pris  par  les  Sociétés  de  Colonisation 
de  Montréal  envers  leurs  colons  du  Lac  Mégantic,  et,  de  plus,  d'y 
établir  une  Potasserie  et  Perlasserie  au  plus  tôt  et  de  faire  tous 
ses  efforts  pour  assurer  l'avenir  de  cette  intéressante  colonie. 

CONSTITUTION. 

lo.  Cette  Société  sera  connue  sous  le  nom  de  Société  de  Colo- 
nisation de  la  Province  de  Québec. 

2o  Ls  siège  de  ses  opérations  est  à  Québec. 

3o.  Le  but  de  la  Société  est  de  promouvoir  la  colonisation 
dans  les  parties  les  plus  avantageuses  de  la  Province  de  Québec, 
conformément  aux  dispositions  de  VActe  des  Sociétés  de  Coloni- 
sation. 

4o.  Elle  se  compose  des  diverses  Sociétés  de  Colonisation  for- 
mées ou  à  former  dans  cette  Province  qui  voudront  bien  s'y 
agréger. 

5o.  Le  Conseil  d'Administration  Général  de  cette  Société  sera 
composé  du  Président  et  du  Secrétaire  de  cette  Société  et  du 
Président  ou  d'un  autre  membre  de  chaque  Société  de  Colonisa- 
tion qui  y  sera  agrégée. 

60.  Un  Bureau  composé  de  sept  membres  sera  choisi  par  le 
Conseil  d'Administration  général  aussitôt  que  cinq  Sociétés  de 
Colonisation  se  seront  agrégées.  Ce  Bureau  administrera  toutes 
le3  affaires  de  la  S'^ciété  pendant  trois  p.ns  ;  il  rendra  compte 
chaque  année  de  ses  opérations  au  Conseil  d'Administration  géné- 
ral ;  il  se  réunira  sur  la  demande  du  Président  ou  d'un  autre 
membre  dans  l'endroit  qui  lui  paraîtra  le  plus  convenable,  et  son 
quorum  se  composera  de  trois  membres. 

7o.  Le  Secrétaire-Trésorier  de  cette  Société  sera  le  dépositaire 
des  sommes  d'argent  et  autres  valeurs  appartenant  aux  Sociétés 
de  Colonisation  agrégées  à  cette  Société  et  devra  déposer,  dans 
une  banque  incorporée,  tout  l'argent  excédant  la  somme  de  vingt- 
cinq  dollars  ;  il  tiendra  des  livres  de  compte  dans  lesquels  il  entre- 
ra les  opérations  monétaires  de  la  Société,  régulièrement  et  sans 
retard,  et  auxquels  livres  les  membres  du  Bureau  auront  accès  en 
aucun  temps  ;  il  devra  être  en  état  de  présenter  tous  les  trois  mois 
au  Bureau  ou  au  conseil  d'administration  générai  un  état  de  ses 
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80.  Sur  la  r^uUitioo  du  Pr«d tt  „t  .   r  "''°°  °'°^™'- 
S6crétaire.Tr&ori.r  sera  .^n„ T  '  ^""'  "'*'"'»•«=.  ^ 

d'avauoe  daus  deu.  journau/drl^ V:;™  "«""^  '"'*  j-" 

dJx''r8T4';x-dt:T"r'r^™"™'"  '-•  ^» 

membres  du  li  u    iou    et  h        /'f .  ^°°'"^  ^'"  ■">"«»■■  '« 
dVaucedaosdeu.jllrdTJ::;;™.''"""  """'  '-" 

CIBCULAIBE  AU  OLEK^ONCEENANT  LA  MORT 
DE  S.  £M.  LE  CAEDI^^AL  AL.  BABNABO 

Monsieur,  Monteïal,  le  19  Mars  1874. 

diie?tî  ']:'"'  ™^  .'^"^^  1-  '"'•'i'«sai.,  le  25  Février 
aermer,  Mgr.  Jean  Simeoni,  secrétaire  de  la  .S    r   a    i     n 

gande,  pour  U-'informerqu'i  avait  dIu  .in  j.  ^  '"  ^"P"- 
Eminence  le  Cardinal  Al«  nd  n  u  "  "^  "PP"'"^'  *  '»'  •'''^n 
grégation.  déeédT:  v*  api  ^  ^'''^"'^ '^  ^"*  C- 
maladie,  souiferte  avJune  „«i  .    '""''  ''"'"=  ''""'"-«use 

édifiant;»  et  ruuni  de  toûrr''"r  '•*'«°^«»°  "---' 

J^o  -annonçant  traffl^rrriX  '''''"'■ 
charge  de  recomn>andorrtoe  du  défunt  ctdin,  ''°'  "" 

Clergé  et  des  fldèles  de  ce  dioeès!  narce  m^  ,  T  ''"^''°  "•" 
«ions  <,ui  relèvent  de  la  dite  CoTgr  g  l'n  d  ^^'^'T  ■"'«- 
présente  «t  pour  vou„  invi^r,  vote  tolrél^To^ri'  "^ 

.  notre  Canada  en  XCeoT:urura:  t  ï:'™^  ^' 
le  laborieux  et  important  office  de  secrétaire  de  UP^         T"''' 
surtout  pendant  .^es  dijt-huit  années  Ou  n.d      Z'"^'""^''  '' 
infatigable  cette  Sacrée  Congr^rn   l^^^  ;--";* 
qui  lu.  a  nécessairement  attiré,  5e  touLs  le!  !:.i'''Z'"'^*'  .^ 
une  multitude   d'aSaires  qui   absorbaient-to'»;!; "Ur.:' 
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Je  me  fais  un  devoir  de  répondre  le  premier  à  cet  appel  qui 
nous  est  fait  à  tous  de  payer,  par  nos  suffrages,  un  juste  tribut 
d'honneur,  d'amour  et  de  reconnaissance  à  la  glorieuse  mémoire 
de  l'éminent  Cardinal  défunt,  à  cause  des  rapports  que  je  n'ai 
cessé  d'avoir  avec  lui,  dans  l'intérêt  de  ce  diocèse,  et  pour  l'avan- 
tage de  vos  âmes. 

A  cette  fin,  outre  les  prières  que  je  fais  pour  lui,  dans  l'inté- 
rieur de  mon  âme,  je  ferai  chanter  un  service  solennel,  à  la 
Cathédrale  jeudi  prochain,  26  courant,  à  dix  heures,  pour  le 
repos  de  son  âme,  si  déjà  elle  n'est  en  possession  de  la  récomper  . 
éternelle,  promise  à  tous  les  bons  serviteurs  de  Dieu  et  aux  fidè- 
les serviteurs  de  son  Église.  Comme  ce  service  est  chanté  pour 
et  au  nom  de  tout  le  diocèse  qui  a  été  si  longtemps  l'objet  de  sa 
vive  sollicitude,  vous  voudrez  bien  y  assister  en  aussi  grand 
nombre  que  possible,  avec  tous  les  pieux  fidèles  qui  pourront  y 
venir. 

Vous  lirez  la  présente  au  prône,  le  premier  Dimanche  ou  jour 
de  Fête,  après  sn  réception,  pour  annoncer  cette  triste  nouvelle  à- 
vos  paroissiens  et  les  inviter  à  offrir,  pour  l'éminent  défunt,  des 
prières^  des  aumônes,  des  communions,  des  mortifications  et  autres 
œuvres  satisfactoires  et  à  gagner  des  indulgences,  pour  hâter  son 
bonheur,  en  l'introduisant  sans  plus  de  retard  dans  les  tabernacles 
éternels. 

En  outre,  vous  savez,  comme  moi,  que  ce  haut  personnage  a 
toujours  fait  aux  Prêtres  et  aux  laïques  de  ce  diocèse,  qui  lui  ont 
été  introduits,  l'accueil  le  plus  cordial  ;  qu'il  s'est  montré  d'une 
bonté  toute  paternelle  envers  nos  Zouaves,  en  assistant  à  leurs 
pieuses  réunions,  en  leur  disant  la  messe,  en  leur  adressant  de 
touchantes  allocutions  et  en  leur  donnant  la  sainte  communion  ; 
qu'il  était  d'une  attention  singulière  pour  répondre  aux  demandes 
qui  lui  étaient  faites,  jusque-là  qu'il  expédiait  de  sa  propre  main 
les  rescrits  que  l'on  attendait  de  Rome,  pour  ne  pas  retarder 
l'expédition  des  affaires  dans  les  cas  pressés  ;  que,  malgré  ses 
nombreuses  occupations,  il  se  ménageait  le  temps  qui  lui  était 
nécessaire  pour  gouverner,  en  qualité  de  supérieur,  une  Commu- 
nauté de  Religieuses,  et  y  faire  chaque  semaine  le  catéchisme  aux 
énfaui  i[-i'ou  y  élevait  ;  il  s'occupait  d'ailleurs  de  la  révision  et 
approbation  de  leur  règles. 


S:tt'm&»gJt^^^iS{fe'::^agg;"-;^3gjS^S*-g 
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Ces  quelques  traits  suffisent  pour  faire  eonnoî.     i        •      , 
qualités  qui  br,lla.ont  dans  l'Éminon    Ca  I  ^"  ""'^^" 

i  Eglise  et  à  nous  en  particulier      A„.  •  i  ^ 

devoir  do  pi«.  de  le  LTlZjrilr^Z  T"°°"  ™ 
ferventes  CommunanW.  «  „        r^    '  *  '°"''^'  ''™'=  "m 

qu-™  cœurHau  u„e  âl      "  ^^'""  '«'"'i'»^»^"!  ne  feront 

rafraiehis^tnent  de  luSrd?:r""'r"  '"^ '^  "™  ''^ 
préparé  par  le  divin  Pa",ltr  '      '  '"'  '""  "',™°'  '^°»'« 

suffrage     cti^  Propagande,  que  nons  devon.  accorder  no. 

Car ITn.  de  ia  »:°n":  É V"t  "  '"°''  "'  ^'^'^  '  '«-  '- 

fermant  le  Icrt  00^       *  °°""°''   P"'""    1"»  '^''''«'r'I, 

*ui,  le  sacre  Collège  qm  assiste  le  Souverain  P„„.;f     -i 
travai  ent  sans  ces»  r,o.,r  pt*  i-  '         ■        "'"^*™"'  «ntife,  ils 

Ainsi   la  S  r^  rin  la  "D  ,      "^hub   jiignse  en  particu  ler. 

des  p^ys  de  »i^  0  s^r?'''  ''"  '''  principalement  occupée 

gregationdu  St.  Office  pour  combattre  les  erreurs  et  r^fn 

^:ir:'i:;:i"°  "^  '"  '^  ^™^  "-«-  '^  -Tdr  Ltr 
^«i  ii  dl  i:  ra„:r:;  tT  '"^  '''"  ^°"  -''--  •" 

ecclésiasLue  et  rfuher  !^  ^''  8°"'="'™'>«  de  l'ordre     ' 

grand  noXl  '        '        "°"  '"  ^""^"'1»'  -"'  »°  'rès 

t«.f  d"eirp";rj'  ir  "r  -»-  *  --  -.tre  ,  la 
pH*rc.   pour  S^n^.^tre:  "Zr  TV ^  "' 

--p4:rM»?;r:a;rLi':avt:rie=^ 
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-tudes  du  Saint  Père,  chaque  fois  surtout  qu'il  survient  quelque 
furieuse  tempête  qui  agite  la  Barque  de  St.  Pierre  ;  ce  qui,  dans 
ces  jours  mauvais,  arrive  si  souvent. 

Par  une  pratique  ai  facile,  vous  tenez  les  fidèles  au  courant 
des  événements  qui  se  passent  à  Rome  et  ailleurs  ;  et  vous  les 
intéressez  vivement  à  tout  ce  qu'ils  doivent  avoir  de  plus  cher  au 
monde.  Vous  les  faites  en  même  temps  participer  abondamment 
aux  grâces  que  le  Seigneur  répand  dans  son  Église,  en  faveur  de 
tous  ceux  qui  prennent  une  part  plus  ou  moins  active  à  ses  tra- 
:vaux,  ses  peines  et  ses  souffrances. 

Veuillez  me  croire  bien  sincèrement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  tout  dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


Salut  à  Marie,  conçue  sans  péché,  l'honneur 
de  notre  peuple. — Réjouissons-nous  beaucoup 
dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  SUR  LE  MOIS  DU 
SACRÉ  CŒUR. 


Montréal,  26  Mai  1874. 
Monsieur, 

La  préf^ente  vous  est  adressée,  à  la  fin  du  mois  de  Mai,  pour 
bénir  avec  vous  Notre  Seigneur  des  grâces  abondantes  qu'il  n^ius 
a  accordées  par  l'intercession  de  sou  Immaculée  Mère  ;  et  avant 
-d'entrer  dans  le  mois  de  Juin,  pour  le  supplier  de  nous  combler 
des  dons  célestes  qui  découlent  de  son  divin  Cœur. 

Car,  comme  vous  le  savez,  le  mois  de  Juin  est  le  mois  de  Jésus, 
le  mois  du  Sacré-Cœur,  pendant  lequel  chacun  se  ranime  dans  la 
dévotion  à  ce  Cœur  si  aimant  et  si  aimable  du  Fils  de  Dieu,  pour 
avoir  plus  de  part  à  tous  les  trésors  de  son  amour. 

Il  n'est  pas  question  de  recommander  ici  une  dévotion  nouvelle, 
qui  impose  un  fardeau  pesant,  un  travail  pénible,  une  tâche 
ingrate,  mais  une  dévotion  qui  se  recommande  elle-même,  qui  est 
déjà  populaire  dans  le  monde  entier  et  qui  n'impose  qu'un  fardeau 
léger,  un  travail  agréable,  une  tâche  pleine  de  bénédictions,  de 
douceuns  et  de  consolations. 
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li  s'agit,  en  eflFet,  non  de  suecdrcr  dp«  r.,.of; 

fait  Toir  comme  d»n«  „„„  7  ,'  "^'"''"™o  <i«  Sienne,  se 

torrents  ielZllZ  Z^ZrÎTT'  ''"'  »°"«°'  ^- 
ce  qni  devrait  nous  jeté;::,  1?:  r/J^^^g^;  '«  --; 
un  grand  étonnement  de  voi  oommenf  V     "î     ■  '°'  ''''°' 

:x  ;;--  ^  w.  p:ru:;^rr  rrrr 
-:i  feTui7r;:ei\'^™^  '-  "^  "-  ''^'"™'  -' 

i'er.emc^  ^e  meditetur,  te  loquaiur  '  ""^  '' 

Les  fruits  abondants  produits,  par  l'exercice  de  notre  divin 
-mistere,  nous  sont  adn.irablen.ent  bien  décrits  pa   S    B 
Tenture  qui  nous  dit  tant  et  de  si  ravissantes  choses  sol  IW 

Bécnart  :Omma  operetur  in  laud.m  et  glonar>v  nomlnistui 
tota  fiducxa  mea,  divitiœ  meœ,  dA..fa*>o  rn-r^  -•-        -^  ' 
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gnudlum  meum,  quies  et  tranqnilUtas  mea,  j)ax  mea,  suavitns 
mea,  odor  meus,  dulcedo  mea,  cihus  meus,  re/ectio  jnea,  rc/ugiinn 
meum,  auxiîium  meum,  sapientia  mea,  possessio  mea,  thésaurus 
meus  in  quo  fixa  et  firma  et  immohiliter  semper  sit  radicata 
mens  mea  et  cor  meum. 

Chacune  de  ces  paroles  peut  fournir  matière  à  de  longs  et  tou- 
chants discours,  si  nous  les  méditons  dans  le  Sacré  Cœur  de  Jésus, 
et  si  nous  les  expliquons  sous  les  émotions  vives  et  tendres  qu'elles 
font  nécessairement  éprouver  aux  cncurs  religieux  fjui  les  goûtent, 
qui  les  sentent  et  qui  les  savourent.  Oh  !  que  de  lumières  s'é- 
chappent de  ce  divin  foyer,  centre  de  toutes  les  vérités  qu'enseigne 
la  foi!  Que  de  sentiments  nobles  et  généreux  s'impriment  dans 
les  âmes  qui  contemplent  avec  amour  ^e  divin  original  !  Que  de 
transports  amoureux  se  communiquent  aux  cœurs  purs,  dégagés 
de  toutes  les  affections  humaines  I 

Mais  je  reviens  au  sujet  de  cette  Circulaire  ;  car,  je  m'aperçois 
que  je  m'en  écarte.  Ce  que  j'ai  uniquement  en  vue,  en  vous 
adressant  la  présente,  est  de  vous  indiquer  quelques  pratiques 
faciles  pour  faire  vous-même  et  faire  faire  aux  autres  le  Mois  du 
Sacré-Coeur  de  Jésus.     Les  voici  en  peu  de  mots  : 

lo.  Le  dimanche,  avant  l'ouverture  du  mois  du  Sacré-Cœur,, 
consacrer  le  prône  ou  l'instruction  à  inviter  les  fidèles  à  rendre  des 
honneurs  particuliers  au  Sacré-Cœur,  chacun  des  jours  du  mois 
de  Juin,  qui  lui  est  consacré  par  la  piété  des  bonnes  âmes,  et  leur 
suggérer  les  diverses  pratiques  qui  sont  en  usage  et  principalement 
celles  qui  paraissent  les  plus  faciles  et  qui  ne  sauraient  les  dé- 
tourner de  l'accomplissement  des  devoirs  de  leur  état. 

2o.  Faire  de  même,  chacun  des  Dimanches  du  mois  de  f3uin, 
afin  de  pouvoir  s'étendre  davantage  sur  cette  dévotion  salutaire, 
en  la  faisant  de  mieux  en  mieux  connaître,  pour  l'enraciner  dans 
les  cœurs. 

3o.  Faire  circuler  à  cette  fin  les  livres  sur  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur,  qui  remplissent  aujourd'hui  le  monde  entier,  et  engager  au 
moins  chaque  famille  à  s'en  procurer  un  pour  l'édification  des. 
personnes  qui  la  composent,  afin  qu  3  cette  dévotion  s'y  entretienne,' 
en  dépit  de  toute  la  dissipation  du  siècle.  Un  de  ces  livres  des- 
tinés à  propager  la  douce  et  belle  dévotion  au  divin  Cœur  est 
sans  contredit  le  Messager  du  Sacré-Cœur. 
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une  retedo  famille,  en  les  mvitant  à  entendre  la  messe  „ni  J 

o„r.|a,  pourrait  être  aecon.pagaée  de  ehant,  et  à  y  r!«vo  '  a 

^..nte  communion;  comme  .usai  à  aam.ter  aa  8^?»    à    ! 

b«d,etLOQ  du  St.  Sacrement,  que  je  permet»  ,'il,VZ 
«onvenable.  't  '!'■  F-rmu»,  s  u  y  a  un  concours 

60.  Inviter  ceux  et  celles  oui  ont  du  loisir  à  faire  visite  au  If 
son  1  le  ;•  ':°T»'-*.  P«-  q-  c'est  dans  ces  saints  mat 

rlw,    ,  f"       '^°™'  ™  P"*"  "^q-i»  qui  l'attire  et  le 

nos  jardms.    Il  s  y  fa,t  une  amende  honorable  il  laquelle  les 

izr:;r  '"  ™"'''  ^°':-'  -  '"-  -  -"^"-^  "-': 

qufseir„7vr''?'°"'"'  ^°  ■■"""""  '^»P'--  P*ri-ges 

Sa  rTcll'^  -r  ™  ""''■  ^""'  '''  »»»«uaires  d^dife  au 

sac.e  Cœur,  comme  il  se  pratique  dans  l'ancien   Mnr.A.    J. 

.    -«*re  si  édifiante,  mafer.  leslrriblessira:  es  q^  y  itr 

On  de  ces  r.l,g,eu.  sanctuaires,  pour  Montréal  et  pour  tfut  le 

d  ocese,  est  la  grande  et  belle  Église  du  Gésu,  bWe'toùt  txprl 

^ur  favoriser  la  dévotion  au  S„erd  Cœur  e    desservie  par  des 

ifel.g.eux  qu,  ne  travaillent  et  ne  vivent  que  pour  faire  honorer 

de  S  es  ifs'v    'T  '*r'"  ''  '"  °'''""°  0- J™-  de  ee  mois 
ri<.«,,v,  ^      «vouon.     lout  doit  donc  inviter  le  Clereé   les 

trénes  et  autres  pieuses  associations  à  s'y  diriger,  comme  on  le 
fait  à  Bonsecours,  à  l'Arehieonfrérie,  à  N    D   de  Pitié   Tt, 

aZ:  '  '"  ^°°^  "  "''-'  "-^  — ^"■.  ■a;t'ié%t 

.ni!;  ®,''""'°!'f,''  P"°'=ipalen>ent  à  proposer  le  S.  Cœur  de  Jésus 
«mme  le  modèle  de  tous  les  cœurs,  afin  d'apprendre  de  lui  àtre 
^oux  et  humble  de  eœur,  c'est-Wirc,  à  fuir  le  »al  et  4  pratiqtr 
Je  b,en  puisque  sans  cela  la  religion  serait  vaine  et  ne  pourra 
que  jeter  les  âmes  dans  de  fatales  i!l  usions. 
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îl  8'agit,  comme  voua  voyez,  par  ces  pratiques  et  autres  que  la 
piété  saura  inrcnter,  de  répandre  de  plus  en  plus  la  dévotion  au 
Sacré  Cœur  de  Jé.ius.  Car,  il  est  visible  «{u'aujourd'hui  cette  dévo- 
tion ne  peut  plus  se  renfermer  dans  les  bornes  des  cloîtres  et  des 
maisons  religieuses.  Elles  sout,  en  effet,  trop  étroites  pour  contenir 
les  flammes  ((ui  s'écbappunt  par  torrents  de  cette  fournaise 
embrasée,  pour  se  répandre  en  tous  lieux  et  se  communiiiuor  à 
toutes  les  conditions  et  à  tous  les  rangs  <le  la  Société. 

Aussi,  voyons-nous  avec  étonnemont  que  le  S.  Cœur  est  pour 
une  grande  nation  que  le  Ciel  fait  passer  par  de  terribles  épreuves, 
un  signe  de  salut;  qu'il  est  pour  un  roi  magnanime  et  sa  vaillante 
armée  l'étendard  des  plus  surprenantes  victoires  ;  qu'il  est  pour 
des  Corps  législatifs  un  phare  lumineux  qui  indique  le  port  de 
sûreté  pour  le  vaisseau  de  l'État;  qu'il  est  enfin  la  consolation 
des  affligés,  la  force  des  faibles,  la  santé  des  malades,  le  refuge  de 
toutes  les  misères. 

Oh!  que  de  miracles  de  grâces  s'opèrent  par  la  vertu  du  S. 
Cœur,  dans  ces  temps  mauvais!  La  Sainte  Église  remporte  d'écla- 
tants triomphes  dans  son  auguste  chef,  toujours  prisonnier  au 
Vatican,  et  dans  ses  premiers  Pasteurs  que  de  cruels  et  injustes 
persécuteurs  condamnent  à  l'exil  ou  à  la  prison.  Le  dévouement 
le  plus  généreux,  se  signale  chez  les  Pasteurs  du  second  ordre, 
qui  aiment  mieux  être  dépouillés  de  leurs  biens  et  envoyés  en 
exil  plutôt  que  de  renier  les  vrais  principes  de  la  religion  et  de 
violer  les  saintes  règles  de  l'Église.  Le  zèle  de  la  maison  de  Dieu 
dévore  les  simples  fidèles  qui  s'arment  d'un  courage  intrépide  pour 
la  défense  du  droit  et  de  la  justice.  Or,  c'est  le  Sacré  Cœur  qui 
produit  cet  enthousiasme  prodigieux,  cette  force  surhumaine,  ce 
courage  indomptable. 

Maintenant,  au  milieu  de  ce  concert  magnifique,  qui  se  fait 
entendre  d'un  bout  du  monde  à  l'autre  et  dans  toutes  les  langues, 
pour  publier  les  merveilles  du  Sacré  Cœur  de  Jésus,  nous  ne 
serons  pas  sans  doute  le»  derniers  à  élever  nos  voix,  pour  lui 
témoigner  notre  fidélité,  notre  amour  et  notre  reconnaissance. 
Nous  ne  saurions  sans  doute  oublier  que  nous  lui  avons  été  con- 
sacrés dès  notre  première  enfance  et  quo  nous  avons  sucé  sa  dé- 
TOtiOû  avec  le  lait  do  nus  bonneo  et  tendres  mères.     En  retour, 
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r  u    r  •^f?^"-)'""^  Je,P«,u,„r»,,olon  lo  cœur  ,b 

V.C  lo  S.  Cœur  do  JAu.,  qui  ™t  le  roi  des  Cœurs,   le  Ca>ur  de 
notre  Dieu,  de  notre  pure  et  do  notre  frère 

C'e.tcnpré™oedota„tdeh,it8  u>^,„„r.blo,  que  nous  „„„, 

de  redoubler  do  ferveur,  de  dévotion,  dooo„fl„„oo  c.dj.ou  1 
e  d,v,„  Cœur;  et  o'est  eo  qui  doit  nous  a„iu.o,  Z  l  Z, 
dévouer  pour  1«  plu.,  grnndo  ,loire  de  Notre  Soigneur,  dan,  e 
ferme  e.p„,r  que,  par  lo,  grâce,  abondante,  qui  dLuIent  de  e 
Cœur  adorable,  notre  .oie  ,era  couronna  do,  plu,  bcure„„uoeè, 
gu  ,1  en  ,0,  am,,  par  la  protection  du  tro,-,„int  et  iuiniaeulé 
Cœur  de  Mar.o,  ,t  parfai^-n.ou.  et  ,i  toudro.ont  uni  au  Cœu^ 

1 

Plein  de  ce  ferme  espoir,  je  demeure  bien  sincèrement  de  vous 
cher  monsieur,  et  de  chacun   des  fidèles  co.fié.s  à  vos  soins    lé 
très  humble  et  ddvoué  serviteur,  ' 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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